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PRÉFACE. 


C Omxs il n’y a perfonme qui ne convienne de l'utilité de l'étude 


























de l'hiftoire eccléfialtique | & des avantages qu'on en peut ti- 


rer ; je nentreprendrai point ici d'en faire l'éloge ; je.me eon- 


tenterai feulement de repéter après M. l'abbé Fleury, que:rien n'eft 


lus propre à mous confirmer dans la foi, que de voir la même doc- Re éé: 


4rine qu'on nous enfeigne aujourd'hui , enfeignée dès le eommence- 
ment par les apôtres , fcellées:par le fang d'une imfinité demartyrs, 
Æ€e confismée par tant de miracles ; que-de trouver“encore dans la con- 
duite des {aints, «des éxemples qui nous font.connoîte en quoi con- 
ifte la folide pieté, & qui ‘détruifent les faux prétextes fur lefquels 
mous croions bien fondez nos rechemens , en montrant que la per- 
… &éion:chrétienne.eft.pofible., puifque Jefus-Chrift l'a enfeignée, & 
que les faints. l'ont effeétivement pratiquée. | | 

T'ajoäterai que le but de l'hiftoire 4end encore à former-des hom= 
sames raifannables | nez pour la focieté, en leur mettant devant les 
“yeux les:-défauts de ceux dont.on décrit la conduite , afin qu'ils en 
profitent. Ainfi lire l'hifloire, ce n'eft pas charger fa mémoire d’un 
grand nombre deidatwes , de noms & d’évenemens ; beaucoup de 
&ens fe croient habiles en ce genre , pourvü qu'ils puiffent feulement 
redise-ce qu'ils ontlü ou entendudire, & penfent dés-lors qu'ils peu- 
vent pañler pour fçavans. Le véritable ufage de cette étude eft plütôe 
de connoître les hommes, & d'en juger fainement ; d'étudier leurs 
smotifs, leurs opinions, leurs paflions, pour en découvär tous les 
reflorts , les tours & les détours , les illufions qu'elles font à l'éfprit, 
_@ les furprifes qu’elles font au œœur ; ceft de refléchirmaturellement 

#8 fans art:fur ce qu'on y trouve-de plus remarquable, afin que la lec- 
æure qu'on en fait puifle nous rendre raïfannables :& chrétiens ; qua= 
litez qui font inféparables , quand il's’agît.de a vraie probité. 

En effet , que {ert-il de fcavoir-en géneral que les hommes font &æ 
vicieux & vertueux , qu'ils po in | beaucoup de paflions ‘& à de 
Fort grands défauts., que les uns par ke fecours de la grace les-ont core 
. æigez, que d’autres ont-perfeveré & font morts dans leurs-défordress 
fi cette connoiffance ne nous dorine pas un moyen de ne point ref- 
dembler à ceux-ci, & d'imiter ceux-là ; 8 ce moyen:ne peut être que 
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d'étudier -toutes les. manieres donit on peut tomber: dans ces vices, 
dent on ytombeordinairement, & dont on fereleve-en:homme chré- 
tien. Or ; il n'y a que l'hiftoire ceccléfiaftique qui puiffe nous fournir . 
la matierc de cette étude. Ce n’eft que dans ce grand nombre d’ac- 
tions différentes qu’ele reprefente ; & .qui viennent prefque toutes 
ou de ces défauts’, ou dela vtaie vettü , qu'on dait s'exetcer à recon- 
noître toutes les efpèces d’aétions ou louables ou lâmables , qui font: 
à imiter ou à fuir. Ceft-là qu'en confiderant la qualité, l'âge & l'in 
terêt des perfonnes qui ont fait ces a@tions.ce qui les a precedé, & & 
ui les a fuivi, la conjon@ure du temps & du lieu ; enfin , toutes les 
autres circonftances même les plus legeres , que les bons’ hïftoriëns 
rapportent fi foigneufement dans les occafons fingulieres ; c’'eft à H 
faveur de ces diverfes lumieres , qu'on peur en reficchiffant fur toutes 
ces chofes:avec ordre, pénetrer les. fecrets des cœurs , reconnoître 
dans quel efprit ona-agi en ces renconttes, & eh férmer ur jugement 
clair & certain. Ce fpnt-là les. premieres idéès que M. l'Bb£F eurÿ à 
‘euës , en érrivant l’hiftoire des quatorze premiers fiecles de PFEglife } 
& ce font aufli celles que je me propofe de fuivre en la continuant, 
quoique je:ne fçache que trop l'extrême différence qui fe trouvera en: 
tre ce qu'il a fait, & ce que je puis faire. Avant que de réndre compte 
de mon travail ; je dois à. Ge. memoire de M. Fleury , rappellér aux 
yeux du public les. principaux traits de fa vie. "°°. 
Monfieur Fabbé Fleury étoit Parifien , fils d’un avocat originaire 
de Rouen, & vint au monde le 6 Decembre 1640. Il fut d’abord def. 
tiné au barreau , qu’il frequenta pendant neuf ans, donnant toute fon 
application à l'étude de la jurifprudence 8 des belles lettres; mais'une 
inclination naturelle pour un genre de vie plus tranquille, lui fit quit. 
ter. cette profeflion , pour pañfer à celle de l'état eccléfiaftique ; dans. 
lequel il raçüt l'ordre de prêtrife. Dès-lors , fon devoir lui firtourner- 
fes principales études du côté de la théologie, de l'écriture fainte-, de 
l'hifloire-cccléfiaftique , du droit canonique , & des farnts'pères ; il fe 
renfertna dans ces. feules fciences , perfuadé qu’une érudition plus par. 
tagée , en donnant.plus d'éiendué à l'efprit , le rend auffi moïns pro: 
fand. En 1672. il fut choifi pour être précepteur des princes-de Cons 
ti , que le roi faifoit élever auprès dc monftigneur le dauphhr fon fils. 
La fidelité avec laquelle il remplit fes devoirs:, lui -procura un autre 
éleve. En r680. ou lui confia la conduite du prince dë Vermandois 
amiral de France , aprés la mort duquel lé soi le nomma’err 1684. À 
l'abbaïe de Loc-Dicu , ordre de Citaux , dtocèfe de Rhodez';-& cind 
ans après , C'eft-à-dire ,,en. 1689. Louis XIV. jetta les yeux fur lui 
pour le faire fous-précepteur des ducs de Bourgogne ; d’Anjou , aw : 
jourd'hui roi d'Efpagne, & de Berry fes petits-fils, Enfin, l’Acadé 
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mie Francçoïfe-le’ choîfit aufi ert 1696. pour étré un dedes memimess 


an choix & jufte étroit dü au merice: M, l'abbé Flesry, 6c faifoir 
honneur à l'academie, - ," ‘ Fo ct E 
Les:études des trois prirrces étant finies, Fan 1706. le roi lui don- 
ra le prieuré d'ArgenteüiFordre de faint Benoît diocèfe de Paris. M. 
Fleurpexa@ obfe”vateur des canons ; dent ilavoirifait une-étude par 
ticuliere, donna alors'un -rare ‘exemple; de défintereflement., en re 
-méttant à-fa majefté l'abbaïe de Lioc-Hieu. Dès-lors délivré des em 
barras de la cour , où il n’ avoit pas laiflé de vivre comme dans une 
parfaire folirude ,.he fe mélant que des devairs-de fon eraploi , & dons 
nancroutférefle dé fon remsau travail, ilae penf-plus qu'à emploiïer 
fesrélens & fon repos au fervice de T'églides Dès l'année 1674, il avoir 
fait imprimer fans y mettre fon nomi;.une H:foire du droit François. . 


 qu'on-a depuis mife à le-rête.de l’Inftitusion au Droit François, come 


polée par feu- M, Argpud:avosat en Paslement, L'an 1681. il compo- 
fa le traité .des Murs des Haelites | qui-cft comme une introduétion 
à la lcéture-dé-Fäncien teflament ; & il.fit fuivre de près celui. de : 
Metrs dès Chreriéss ; qui donne-une grande idée de la vie fainte des 


premiers ditiples de Jefus-Ghrift ,.& de ceux qui ont vêcu après eux 


dans les premtiers fiecles: Son Caechifme:Hifferiqwe aveit: deja pare en - 
2699, pour donner ‘une idec de l'hifloise de la Religion, depuis la : 


- créatiorr jifqu'ä Jefus-Chrilt,& depuis-Jefus-Chrift ,: jufqu'à nous. 
* Get ouvrage furdepuis tradaiten-phufieuss langues, La Vie de Le Me: 


re d'Arboute , reformatrice- du. Val-de-Grace ,. parut en.1684. & en 
1686, le Traitésdu choix G° de la Methode des Etudes , que M. Duüpin rer 
rde tomme la clef de reus les ouvrages deM..Fleury.-A près yayoir 


ie l'hifoire des-études.de- routes les fsiesices depuis le commencer 
ment de l'éplifé-jufqu’à prefent,.it y donne des confeils. fur la merho. 


« 


de. d’etudier par rapport aux differentes perfonnes, L'année fuivante : 
. publia Mwficution- au droit Ecchefaffique ;. qui efl.un abregé dela 


prétique du Dore Canonique, & dela maniere qu'elle-eft en ufage. 


- Bt dans l'année 1688: donna les Diemirs des Masfres € des domefts- 


ques , .où-les uns & les autres pouvent- profiter des. avis géneraux qui. 
yfont foidement établis. D a 

Enfin; il entreprit un :corps d'Hifosre Ecclebaffique , dont on a: 
vingr volumes ,' le premier ayant paruem :r690. & le-dernier fur la 
fin dé 1719..1Fs'eft propofé dans-cet ouvragg de rapporter leyfaits 


 ermins-qui peuvent férvir àséçablir outà éclairçir la dodrine.de r'égli- 


Le , facdifcipline & fes mœurs. Home les faits peu.-importans , - qui 
n'ontpoint-de hiaifon entieux., ni. der rapport au but principal de 
Fhiftoire:: il-d’admet que ke maprnge der auteurs contemporains 
&encéreBut-luiil Soir peeñuadé de bonne foi, I} na femé.dans. 
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Æôn hifloire que quelques réfléxions trèsicourtes , -mais bien, fenfées 
& bien judicieufes. Il én a retranch£ les diflertations , iles difcuffions 
&cles notes de oritique..Il ne s’y attache point fcrupuleufement aux quef- 
æons de chronologie ; il y fait des extrairs-exa@s des ouvrages des 
Peres touchant la doûrine;, la difcipline &:les mœurs. :11 donne les 
“æêtes des martyrs qu'il a crûles plus véritables, Il marquesla fuite des 
Jémpereurs , & dés évenemens particuliers qui ont.une. connexion 
méceflaire avec T'hiftoire de la religion. Il expofe dans le difcours 
-qui eft à la tête du premier volume , les regles qi'il-s'eft prefcrites & 
qu'il a fuivies xaétemenr. On trouve plufeurs autres difcours au 
<ommencement de’ quélques volumes, qui monsrent également Je bog 
goût , l'érudition & le jugement de l'auteur. On voit dans celui qui 
‘eft du huitiéme rome, létabliflement divin du chriflianifme , & le 
&ouvernement de l'églife : au treiziéme, l'inendation des Barbares., 
“&e la décadence des études : au feiziéme ; lé changement dans la dil- 
Æipline -& dans la penitence, les rranfatons,, £re&tions, appella- 
. æions , &rc. au dix-feptiéme, les univerfitez. & les éudes : au dix 
huitième, les eroilades-êc les indulgenoss : au dix-neuviéme, la jusif 
didion éffentielle à l'églife , où il parle de l'inquifition : au vingtiéme 
<nfin, qui finiten 1414. l'origine, l'état:& le-relâchement des ardres 
religieux. Voilà tout çe guehons avons de cette hiftoire Il fe prepa- 
roit À en donner la fuite lofqtil mougut le quatorze de. Juiller 1722, 
_dans fa quarse-vingt-deuxiéme année, après avoir té nommé con 
fefleur duroi:Louis KV. en 17:16. & s'être. demis de cet important 
Ænploi dansle mois demars del'année 1722. à-caufe de fon grand âge. 
= Comme le public fouhaiteit avec beaucoup d'empreflement la 
æ<ontinuatien de l'hifloire de.ce fçavant abbé, j'ai ofé l'entreprendre, 
quoique je fenge begucoup mieux que je:ne puisTexprimer, combien 
Je fuis éloigné de certe.aoblefle d'expreflions, de ce ftile aifé qui farts 
être affeté n'eft cependant que de cet auteur , de ces tranfitions heu- 
æeufes , de ces traits väfs , de ces.réfléxions, coyrtes.à la vérité, mais 
eines: de {ens , répanduës dans.les vingt ‘volumes deon hiftoire. 
‘i » Javouë que je n'aiauçun de ces talens. Mais S'il nef permis 
de dire ici quelque chofe-pour, ma juitification , j'ofc aflürer que mon 
«deffein n'avoit jamais été de m'ériger-en cantinuateur de l'onvrage de 
M. l'abbé Fleury, & que ce que Je.commence À donner au public, 
av'eft que Je fruit-de quelques Études que favois faites de l'hifloire des 
arois derniers fiéclés ; afin d'avoir pour mon ‘ulag particulier un 
SOrps d'hifloire complet, qui pür fupplégr à ce quimqus manquoit de 
_ <e fçavant abbé , que la mort a rroprtôr.enlevé pour Je bien pablic, 
 Aquoïqu'il eût fi dignement fourni {a carriere encore plus chargé de 
anérites que d'années, Je n'avois donc dompelé cor ouvrage que pour 
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pa 4 inffru@ion , & fi j'ofe m'exprimer ainfi, par une efpece 
de défefpoir légitime de ce que nous'n€ pouvions pas avoir la fuite 
de cette Hifloire. Mais quelques amis m'ont déterminé à le rendre 
public ,-dans 14 vüë du Fuic qu'on ei pourra retirer > & comme ils 
m'ont rendu auteur en quelque façon malgré moi , il eft jufte que je- 
rende-compte-à.mes ledeurs demon deflein & dela maniere.dont je 
__ Je me füis propolé de recuéillir fimplement, & de réunir tout ce 
qui peut dènner uneidéesufte , & fuffifimment étenduë-de ce.qui s’eft. 
Dalle de plus confidérablé & dans: l'églife & dans les differens états: 
de l'Europe pendant les-trois cens’dernieres années >" aufquelles j'a- : 
ges les”vingt-cinq:du dix-huitiéme fiécleiqui fe font déja-écou- 
--Favois dans la es muirs édition divifé cette continuation par 
annales , afinque:le leéteur füt-plus aifément au fait de. chaque point 
d'hifloire ,.&:que: d'un: coup:d'œil il pt .connoître ce: qui s'eft fair 
dans chaque année. -C'eft L£ méchode qui a été fuivie par Sponde : 
évêque de Pamiers , -& avant lui par lecardinal: Baronius , dont il a- 
été l'abréviateur & le-contihuateur ;: par M. Godeau évêque de Vent 
ce ; par Genebrard , & d'autres fçavans Chronologiftes. Il m'a paru:1 M Fe#y- 
mème queM. l'bbé Fieury auroit embraffé.cettemaniere d'écrire s'il + #7 
eût continué.foh-ouvrage pé s'explique ainfi dansde difcours | 
fert de préficeau promier:wolume; .« Quane l'ordre des tems,. « 
mil , jé tai pas crü m'y-devoir-atacher trop frupuleufement. .Il «- 
ne convient qu'à um hiflorien contemporain ,..comme.Tacite. de 
fâire des annales ,.. écrivant des-fais-qu'il connoît dans’un grand «= 
détail ,-& dont la proxinéiré-rend Les dattes certaines: Ainfi qui «- 
fe propoferoit-lhiftoise-eccléfiaftique depuis le concile de Trente , .« : 
ou même depuis celui-de Confhance ;.aurois raiforr de la ranger par «- 
annales; mais il n'cft pas aifé de-réduire ainfi les faits très-anciens, 
éont on'ne {çaitle temps que parconjedures , c’eft fé donner trop «: 
de peine ;.8 fe. mettre au hañird.de-fe:tromper &de tromper les « - 
AULTES ee | ei | | 
Mais vomme-cette réthorde-d'écrire: par’annäles ne ‘laiffe pas d'a 
Nrvir fes iñeonvéniens, ainfi quele-mème-abbé l'a très-bien reconnu. 
lorfqu'il ajoûte, « que dans les faits mêmes les‘plus certains il n'eft ce 
pés toûjours + abs os. de fivre ékattement l'ordre: des années ; «- 
autrement l'hifloire tombesx dans ‘une extrême féchesefle par les ce 
wop fréquentes inerruprionsi Il Hudra paflec inceflamiment d'O- «- 
réenr'eri Oécident , d'A lemagnees-Françe-ou.en"Efpagne ,, d'ün « 
concile tenuærlralie à quelque-diste: de princes: Allemands; par- « 
ler dédi morcd'ün pape , enfuicerde selle d'u empereur où d'un 
roi 3 Sr quelquetols Sns-bailons ; é:par: die sralirions- forces. «- 


A PRÉFACE: 
| Ce qui füir juger qu'il vawdroït bien mieux ancitciper quelques ant; 
nées , Ou y remonter pour reprendre un fait important dès lon ori- 6€, 
gine, & de Le continuer fans interruption jufqu'à la fin, afin dene , 
plus détourner l'attentién du Jeéteur, € J'àt fuivi Eordre de M, l'abbé. 
Fleury ; j'ai comme Jui , -divilé par livres’cetre ‘hifboire qui n° | 
plus le défaut d'être coupée par des-interraprions'défagréables, pr en- 
même terms plus, conforme à ce qui a été oblervé dans les vingr.prè 
miers volumes dont elle-eft la continuation, ©", 2" :, “+ 

Si cet ouvrage n'elt pas une hiftoire complétte ; s'il n’a:pas toute, 
l'étendué qu'on auroit pu lui donner, ce n'eft pas non ‘plus une fi. 
ple chronologie des faits-qu'on +apporte on s'eft attaché à prendsé, 
un Jjüfte milieu , aïant rien obmis-de ce qu'on.a jugé néreflaire be 
tranchant ce qui 4 paru le moins eflentiel , évitant-enfin tour ce.auË. 
approche de ta difpute & de la controverte.. Le propre:de. l'hifoire. 
et d’expofer l'ordre & le détail des faits fans woprechercher-de pretts. 
ves , -deraifons & de témoins ; pour faire coninoiïtre précifémenred 
quel temps les chofes font arrivées. La chronologie :au.éoatreire ne 
s'attache qu'à étudier non-feulement les époques Confidérables , mais 
. des mois ; les jours, quelquefois les heures mêmes , ‘où les- faits fe 
{ont pañlez, fans les approfondir , & de contente feulement de leg 
” marquer. Ainifi elle ne donne qu'une connoiflnee fort. obfeure du, 
pallé, & frféche, qu'ori fie peut en tirer aucun fuc qui puifle donnes 
une veritable nourriture à l’efprit.: Mon deflein::tent done de Fhif, 
toire & de la chronologie, je les ai tellement 'cenciliées l'une. avec 
Tautre , qu'on y découvre une-c{pece.de détail. des faits les plus. in 
portans ; don file plus étendai que. la chronalpgie ,.& de:la même 
maniere donton:écrit lhiftoire. J'ai marqué., autant qu'il m'a été po£- 
fible , Îc'temips précis des faits établis par: des:-preuves <hronologi 
ques , & par tout ce qu'il y-a d'auteurs. plus célebres :& plus di. 

nes de foi, dontj'ai rapporté fouvent.les.prapres: expreflions.ira- 
uites en notre langue. J'ai É à lhiftaire-de: Léglife Œœlle-des étags 
de l'Europe, aux affaires de 
“noiffancé de l'une ,‘on'puñflé dfément parvenir àésneinfiruie de Pau- 
tre. Peut-être paroîtra-t-il aux leéteurs , que je l'ai fair- d'une maiese 
trop étenduëé-en quelques-endroits , mais Je n'ai ufé de. çerte liberté 
que quand l'hiftoire eccléfiuftique ne m'a prefque rien. faurni en cer- 
taines années , ou quand les Papes i par des matifs particuliers fe fonc 
“mêlez des affaires des’ princes, ‘où par-eux-mêmes.. ou par les négo- 
‘ciations deleurs légat.- On trouvera; parexemple , dans le. vingc- 
troifiéme volume l'Hiftoire des-diférendsentre. Louis XI. & Charles 
duc de ‘Bourgogne , expofée aflez au long ; parce que Sixge_ I V.y 
‘voulut entrer ; & que pour tédoncilier.ces deux pringesi, dheproïs en 


quels elle a eu part ; afin que par la. con- : 
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France.&e en Flandres le cardinal de S. Pierre-aux-liens fon neveu. 
Je dis la même chofe de la grande affaire de Naples, qu'on verra dans 
Le vingt-quatriéme tome : ces détails ne peuvent que faire plaifir ; ils 
inftruifent & apprennent un grand nombre de faits qu'on ne pour: 
roit fçavoir quenconfulrant differens auteurs, que fouvent .on n'a 
Pas; ou quon DA pas le tems de lire. | —— 
. Av:telte.on ne trouvera ici, ni de ces abregez où Ton n'apprend 
rien , ni de ces volumes multipliés, pleins de chofes inutiles à fça- 
voir , où tout gft long , jufqu'au détail des plus petites minuties , où 
les defcriptions , les portraits trop détaïllés, les’ haran la poli- 
tique & les refléxions morales ab{orbent les faits  .confendent la mé. 
moire-&-occupent trop l'cfprit. L'on à donné à cet ouvrage une éten— 
dué proportionnée à cette matiere qu'on y traite : l'on y montre en 
pañfant ce qu’il ne faut pas abfolument ignorer ; l'ony découvre à fonds 
ce qu'il faut aveir. L'on n'en a banni ni dés defcriptions, ni les 
portraits, ni les raifonnemees politiques , ni même les réfléxions mo- 
rales 3 mais on a tâché que tout cela fût plüs conforme au goût des 
anciens , qu'à l'abus qu’en font quelques modernes , où toutes ces cho- 
fs font d'ordinaire ærop longues, trop fréquentes, Frop négligées, 
& parlà même, fouvent esnuieules & dénuées dece tel qui les fait 
gouter. Sur touren a obfervé de ne les pas amener dedoin, & de n'en 
ukr que quand elles fe préfsntant naturellement d'elles-mêmes , ou 
comme caufes, où comme fuites, ou comme circonflances des faits 
qu'elles fervent à mertre dans leur jour , au lieu de les offufquer & de 
les comfondre, C'eft pour cette raifon que les réfléxions y font rares , 
afin de laifler au lecteur le plaïir de les faire lui-même, & d'égaier 
par-là fon imagination, ti É 
Comme la verité eft l'arme de l'hifioïre , ilfemble q\'un écrivain 
doit mettre toute fa gloire à s'y borner , afin de ne pas tomber dans 
le défaut de ceux qui ont crû cendre leurs ouvrages plus agréables par 
des épäfodes fabuleux , &-par des faits liés exprès enfemble , pour faire 
un effet plus furpremant. Combien d'ouvrages avons-nous vü tom 
ber de nos jours par ce feul éndroit, même dans l'efprit de gens d'une 
capacité médiocre , & qu'on ne lit, #ils trouvent encore aujour- 
d'hui des :lefteurs , que comme un roman, & non pas comme une 
veritable hiftoire ? Tant il eft vrai qu'il faut toùjours préferer l'exaûte 
verité à tous ces agrémens quon ne pent employer fans l'interefler ÿ 
6e que ce qui ne paroît pas véritable de quelque côté qu'on le regarde, 
ne doit point trouver de place dans une hifloire. Il £e peut faire que 
dans les chofes douteufes & conteftées , ce qui aura paru le plus vraf 
a yn écrivain, le paroîtra moins à un autre, & £tre aufli de fera-te 
À] mains: mais c'eft-là une nature de Guto dé laquelle on.n6 Sri 


M. Labbé de 
Williers, 
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point , tous les hommes y étant fujets , & n'y ayant que Dieu qui fça< 
che tout. ‘ oo: 
. Je n’ai rien avancé fans garants; & afin de les mettre , pour ainfs- 
dire , fous les yeux du le@eur, j'ai reftitué en marpe les citæions 
que. j'avais. omrifes, dans le tome vmgt-uniéme dela premiere éditiorr 
in-12. & j'y en ai ajoûté un grand nombre dans le xxtr.tome.. 
Je n'y avois manqué, que parce.que Jj'avois penfé d'abord que-les fca- 
vans reconnoîtroient aifémént les fources d’où j'ai puifé ce que je ra 
conte , & que les autres ne les. confulteroicnt pas. Mais on -m'a fait 
appercevoir que ce! fentiment n'étoit pas du goùt de roût lé monde: 
& qué l'on voulait. qu'un biftorien n'avançât aucuns faits frns autt— 
sité. Je dois rincipalement cette remarque à l'ingenieux:& poli éen=t 
feur chargé d'examiner eet.ouvrage, & très capable d'en juger : & j'ai 
déferé d'autant plus volontiers à fon avis, que cet obligeant abbé: 
m'eft pas moins.cftimable par la juiteffe d'efpric 8s-le bon goüt qu'ofr- 
voit dans tout ce qu'il & donné au public, que.par fén etaëte érux: 
dition , &:fes manicres roûpouré accompagnées de policefle'& d'hèn-"- 
nétetez. ne . - | out entr, 
, Cette méthode, a été fuivie prefque par tout ce âué nous âvéns 
d'excellens auteurs. dans ces derniets fécles : Sponde...:Monfieus de : 
Tillemont .:.Monfieur l'abbé Fleuri j'le Pere Daniél ; Monfieur : 
Lenfant, Morifieur de Marois ;: 80 :tant d'autres C'eft pour ui. 
vre ces grands modeles que j'ai pris Le partt de: citer ; mème jufe - 
qu'aux ouvrages les plus communs ; & qui font entre les mains de 
tout le monde , afin qe les leéteurs puiflent plus aifément vérifier ce 
que j'avance., &s'initruire à fonds. Si.on nk les renvoïoit qu'à des: 
auteurs rares & anciens ,; ou à des manufcrits ,uæ prefque perlonné" 
né péur conulter , de que let fervirorent les cicationé 2 Si:Boh 
m'objeéte que Îa citation d’un, livre vulgaire ne fait pas beaucou: 
d'honneur à un écrivain ,.n’eft-ce pas aflez qu'un le@eur y trouve La | 
commodité & fon avantage ? Un-auteur: qui, chegche'fa propre go Ù 
se préfcrablement à l'urihté de {es lftbers., eft un hamuhe vain donf : 
on doit -appréhender!les fupercherios Baril inetfaut fer àhû qu'à | 
bonnes enleignes, On verra donc parles citations placées à la. mar- ” 
ge , que je me-fuis indifferemment frvi , & des ayteurs contempos 
rains & de ceux qui ont: écrit dans ces: dérriiers tenis, J'ai fait ufage : 
 hpes de-cœux::qui:m'ont précedé 9 j'ai emploïé. leursproles. ; . 
ns, gourefois les fuivre aveuglement.;.& j'ai. marqué les :dactes qui -- 
m'ont piru folidertent établies. ie 
: Ce n'eft pas le feul avantage que les lefteurs trouveroms dans-cèttg 
itiorr : J'ai relû ces, deux volumes avec atention , &'je me fuis - 


* æppliqié à corriger les fautes: qui in'étmient échappées ; où aux it 
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prinenre: Ja profité des avis. que fon m'a donnés, & T'bn verra par 
quélques changemens qui font dans certe nouvelle édition, que jene 
Pour rendre plss claire & plus intelligible l'hiftoire du quinziéme 
fiécle par laquelle: je commence, j'ai çrü qu'il étoir à propos de 
prendre les. sde plus haut, J'ai donc mis à la tête de cer ou- 
vrage un difçours préliminaire qui renferme route l'hiftoire depuis 
le commencement du fchifme en 1378. à l'éléftion de l'archevêque 
de. Bari {ous le nom d'Urbain VI, fucceffeur de Gregoire XI. & à 
celle de Clement VII. à Fondi; environ cinq mois après, d'où 
{uivic dans lEglife un:fchifme qui. dura plus de cinquante ans, & 
qui ne fut éteint que par le concile de Conftance, Monfieur Len- 
fant nous a donné l'hiftoire de ce concile fur les memoires de Mon- 
fieur Vondert-Hardt qui m'a fourni beaucoup de chofes dont j'ai 
fçù profiter, Il eff vrai que Monfieur Fleuri a déja traité la même 
matiere, jufqu'à ce concile 5; mais outre que cet auteur renferme 
dans un feul tome près de quatre-vingt ass, & que fon grand Âge ne 
lui permetroit pas d'examiner les faits de telle maniere qu'aucun n'é- 
chappät à fs mémoire, on trouve dans l'abregé que j'en fais , beau- 
coup de circonftances qu'il a omifes., & c'eft ce qui m'a obligé de 
commencer l'hiftoire du fiécle que je donne dès l'an 1401, | 
. J'ai aufli cenfulté pour tous les évenemens du même fiécle, T'hierrf 
de Niem, $, Antonin, Onuphre, Tritheme , Bzovius, Mariana, 
Platine, Ciaconius, Leunclavius , le cardinal d'Ailly, Gerfon, Cle- 
mangis , Sguropulus traduit du Grec par Kreigton, & nb 
d'autres qu'on verra cirez, Mais le fond deschofes qui regardent l'hif- 
toire eccléfiaffique, .4 été pris de la colleétion des conciles du pere 
Labbg Jefuite , qui m'aroüjours feryi de guide pour ce qui concerne 
le dogme ; outre les aûtes de Juftinians & d'Auguftin Patrice rappor- 
tez dans cette colleftion, & qui donnent beaucoup de lumieres pour 
l'éclairciflement des faitsqui concernent les conciles de Ferrare & de 
Florence. À l'égard. du gpnoile de Bâle, j'ai marqué avec toute l'exac- 
titude qui m'aété poflble-toutes fes differentes feflions tenuës pen- 
dant plus de neyfans. Jai confulté les mêmes a@es de Patrice, ee 
Ça 


fair un juite précis de ce qu'en ont écrit Æneas Sylvius, & l'arc 
vêque de Palerne connu fous le nom de Panorme: le premier dans 


fes lettres, dans fon hiftoire de Bohême, dans fes commentaires, 
_& dans l'ouvrage intitulé: Des faits du cogcile de Bâle , qu'on voit à la 
te du Faféiculus donné par Orthuinus Gratius , & imprimé à Lon- 
âres en 1690. fans parler de l'ancienne édition de 1545, qui m'a été 
auffi communiquée, J'ai lü les deux lettres du cardinal Julien au pape 
Eugene IV. pour. le difluader de rompre le concile de Bâle, & qu'on. 
M SE | | éi 


trouve dans le même recuëil de Gratius avec la lettre d'Æneas Syte 
vius à Jean de Segovie , touchänt le couronnement de Felix V. &æ 
le concordat avec les Bohemiens : le fecond auteur, je veux dire Pa 
norme , dans fon traité du concile de Bâle , où il traite la k 
de la fupériorité da concile d’une maniere très-folide, erépondant 
aux obje&ions , fuivant les principes des canonïftes mêmes, & 
n'oubliant rien dans la queftion du fait & du droit de ce qui peut 
fervir à fortifier la caufe qu'il défend. Monfieur Gerbais doéteur de 
Sorbonne en a fait une traduétion très-fidele qu'on lit avec autant de 
plaifir que d'utilité, | . 
Quand j'ai joint Fhifloire civile à celle de l'éplife , j'ai tâché de 
même de re fuivre que des guides fürs. Phranzés m'a fourni ce qui 
regarde l'hiftoire de Conftantinople, & Chalcondyle ce qui concer- 
ne les Turcs. J'ai confulté Æneas Sylvius pour l'hiftoire de Boheme; 
Mariana pour l'hiftoire d'Efpagne ; Othon de Friffmgue ; Cochlée, 
& Monfieur Heiff pour l'Allemagne ; Guillaume Camden |; Poly- 
dore-Virgile, M. de Larrey, M. de Rapin Fhoyras, & le pere d'Or- 
leans Jefuite pour l'Angleterre ; Jean- Juvend des Urfins , le moine 
ahonyme de S. Denys , Jean Chartier , & Mathieu de Coucy pour 
ja France fous les regnes de Charles VI. & de Charlés VII, Philip- 
pes de Comines, de la dérniereédition imprimée à Bruxelles en 1723. 
<nt cimq volumes, & donnée pär Monfieur Godefroy , pour lé regne 
de Louis XT, & de Charles VHI, fans pourtant rieri omertfe de ce 
quil ya de plus recherché dans Mezeray , dans. khifteire de Franc 
par le Pere Daniel, & dans les auteurs qui ent donné lès vies de 
quelques rois en particulier. Enfin , quand: Foccañion s'eft prefentée 
de parier de quelque Saint, j'ai eu-recours à Monifieur Bailler,: "1" 
Voilà quelles ent été les fources: dans lefquelles j'ai puifé s trop 
“payé de mes peines, fi mon travaiŸ peur être de quelque utilitéä ceux 
qui aiment l'hiftoire & qui fe plaifent à ce fpedacle de révolutions: 
‘perpétuelles-dans les affaires humaines, de mœurs, de coûtumes,d'o+- 
pinions qui f fuccedent inceflamment , 8% certe fuite d'évenemeng 
fi, bizarres , qui ne font que det-effets irréguliers des paffions:: fur 
tout dans les derniersfiéelés où fa charité n'a plus eu certe ardeur & 
sette vivacité qu'on admiroit dans les premiers chrétiens. : | 
.… H'efËtems de laiffer au le£teur la liberté de juger par Rii-même,. 
di J'aiexécuté mon deffein. Je n’en aurois ‘pas hazardé kentreprife , 
“f je ne -m'étois flaté qu'il feræ affez équirable:, pour ne pas-attendre 
“de moi un: ouvrage auffi recherché; auffi judicieux , auffi exa@°que 
‘eelui ‘dont je: donne -la’ continuation. Queltue avorable-qril me 
Soit, je fuis- perfuadé que jäurai-roujours grand befoin de fon in 
“dulgence, Je la-lui démande encore -pour. quélquesfautes :en petit 


horibre > & peu confiderables qui fe font gliffées dans l'impref- 
fion , quoiqu'on fe foit appliqué dans cette nouvelle édition à la 
corriger avec foin. On y a encore réformé nm de phrafes 
Touches ,;& dont k conftruétion n'étoit pas exa@te ; l'on ÿ a aug- 
menté quelques fans , & l'on en a éclairci plufieurs autres ; & 

de rendre cetté continuation plus conforme à l’hiftoire de M. l'abbé 
Fleury 4 l'on a divifé l'ouvrage par livres en commençant au cent- 
uniéme ; parce que les vingt volumes de ce fçavant hiftorien con. 
tiennent cent livres, | | 





rh à Ca 
b 





APPROBATION 


* As 10 sar ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux 418 Masufcrés ini 
J] tulé : Éfoire Ecclgfiaftique depuis l'an 1401. jufqu'é l'es 1455. iuclufigen 
ment, J'ai crü que l'impreflion de ce Manuferis féroit égalemenr utile & agréax 
ble, l'Hiftoire y étans racontée avec ordre, & donnanr une connoiffance des 

gincipaux événemens , auffi étendué que doivent, ce me femble, Ja donnçr 
des Hiftoriens gxa@ts & fipceres, À Paris le 22. Juiller 1725, + 
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At là par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux, la nous 
velle édition des deux premiers volumes de la continuation de 


Hiftoire Eccléfiaftique, depuis 1401, juiqu'en 1455, À Paris 
ce 20, Ofobre 1726, 
| DB ViLLienrs. 
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OUIS par La crAce 28 Dieu Ror pe France sr px Navanne: 

A nos amés & féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de Parle 
ment, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confil, Pré- 
vôt de Paris, Baijllifs, Sénéchaux , leurs Lièutenans Civils, & autres nos 
Jufticiers qu'il appartiendra, SazuT. Notre Amé Jean - Thomas Heriflant, 
Libraire à Paris, Adjoint de fa Communauté, Nous à fait expofer qu’il dé- 
fireroit faire imprimer & donner au Public des Ouvrages qui ont pour titre, 
l'Hifhoire Ecléafique de M, l'Abbé de Fleury, & continuation, Traité du 
Choix & de la Méthode des Etudes , le Catgchifine Hifforique £ fon Abregé, 
les Maœurs des Ifraëlies & des Chrétiens , Inflitution au Droit Eccléfiaftique, 
les Devoirs des Maîtres £> des Domeffiques , Traité de le Chaleur confidérée 
phyfiquement & médicalement , traduits de l'Anglois , avec des Remarques du 
fieur Lavirote , Médecin à Paris , s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres 
de Privilége pour se néceflaires, À ces causes, voulant favorablemen 
traiter l’'Expolant, Nous lui avons permis & permettons par ces Prélentes, 
de faire imprimer lefdits Ouvrages autant de fois que bon lui femblera, & 
ds les vendre, faire vendre, & débiter par tout notre Royaume, pendant 





Ed 


le tems de dix ännées confécutives , à compter du jour de La datte des Pré. 
fenres. Faifons défenfes à cous Imprimeurs, Libraires, & autres perfonnes , 
de quelque qualité & condition qu’elles foient , d'en introduire d’impreffion 
étrangere dans aucun lieu de notre obéifflance : comme auñfi d'imprimer ou 
faire imprimer, vendre, faire vendre , débiter, ni contrefaire lefdits Ouvra- 
ges, ni d’en faire aucuns extraits, {ous quelque prétexte que ce foit, d’aug- 
mentation ," correction”, Changement , ou autres, fans la perrüiffion exprelle. 
& par écrit dudit Expofant, ou de ceux qhi auront droit de lui, à peine de- 
confifcation des Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'amende con- 
tre chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous, un tiers à FHôtel-Dieu 
de Paris, & l’autre tiers audit Expofant , ou à celui qui aura droit de lui, 
& de tous dépens, dommages & intérêts : à la charge que ces Préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris , dans trois mois de 1a datte d’icelles ; que l’impreffion 
defdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume & non ailleurs , en bor 
papier & beaux caraéteres , conformément à la feuille imprimée , attachée 
pour modéle fous le contre-fcel des Préfentes ; que PImpétrant fe conformera 
en tout aux Réglemens de la Librairie, & notamment à celui du 10. Avrik 
3725. Qu’avant de les expofer en vente, les Imprimés & Marmufcrits , qui 
auront fervi de copie à l’impreffion defdits Ouvrages , feront remis dans Je 
méme état, où l'Approbation y aura été donnée , ès mains de notre très. 
cher & féal Chevalier Chancelier de France , le Sieur Delamoignon ; & qu'il 
en {era enfuite remis deux Exemplaires de chacun dans nowe Bibliochéque: 
publique , un dans celle de notre Château du Louvre , un dans celle de 
tre dit très-cher & fal Chevalier Chancelier de France, le Sieur Detamoi- 
gnon, & un dans cdlle de notre très-cher & féal Chevalier , Garde des Sceaux 
de France, le Sieut de Machaule , Commandeur de nos Ordres ; le tout à 
ine de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons & en- 
Joignons de faire joutr ledit Expofant & fes ayans caufes , pleinement & pai- 
fiblement, fans foufirir qu’il leus doic fait aucun rrouble ou empêchement. 
Woulons que la Copie des Préfentes , qui fera imprimée tour au long , au 
commencement où à Ja fin defdits Ouvrages, foit tenuë pour düëment figni- 
fiée, & qu'aux Copies collationnées par l’un de nos amés & féaux Conleil- 
Jers Sécretaires , foi foit ajoûtée comme-à l'Original : Commandoss au pre- 
smier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécution 
d'icelles , sous a@es requis & néceflaires , fans demander autre permiflion, 
& nonobftant<clamieur de Haro, Charte Normande , &t Lertres à ce con» 
traires :- Car tel eft notre plaïfir. Donné à Arnouville le yingt-cinquiéme 
jour du mois de Juin, l’an de grace mil fept cemt cinquante-un, & de notre 


Kegne le trente-fixiéme:-Pas le Roi en fon Conjeil. 
SAINSON. 


ré fur Le Regiftre XII. de La Chambre Royale des Libraires ©: Impré= - 
RE aris, N, 616, fol. “hk conformément aux anciens Kévlemens, con 
frmés par celui du vingt-huit Féyrier 1723. À Paris le 2. Juiller 1751. 


LE GRAS, Syndi. 


Je foufligné , reconnoïs que Meflieurs Le Mercier, Defint & Saillane À 
Durand & le Prieur , font aflociés, chacun pour un cinquiéme , au préfent : 
Privilége, pour ce qui concerne feulement l'Hifioire Eccléfiaftique par 
M. l'Abbé de Fleury. À Paris, ce 31, Aoûs 1751, Herillanc, ruëS. Jacques. 
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Servant d'Introdufiion à ? Hiftoire Ecclfiafiique de 
quinrsème Ssécle. nn 


“OMME la réfidence dés papes à Avignon depuis Clemen 
@\ Y. jufqu'à Gregoire XI. donna occafon au {chi ne connu fous 







PA vocation des conciles de Pife & de Conitance , il eft à pro- 
a pos de remonter ju{qu’à l’origine de ce fchifme, pour mieux 
æntendre cette partie de l’hiftoire Eccléfiaftique | qui renferme un des plus 
ds événemens du-quinziéme fiécle. € e 
Boniface VIII. qui avoit eu de f grands démélez avec le roi de France 
Philippe le Bel, étant mort, -on lui donna pour fuccefleur Benoît XI. qui 
mourur à Peroufe après avoir genu le faïnt fiége environ dix mois. Les mé. 
«gnes cardinaux qui s’étoient trouvez à fon éleétion, s’affemblerent pour rem- 
plir la place qu'il venoit de laifler vacante. Comme les mêmes intrigues 


ui avoient régné pendant les huit années du pontificat de Boniface VIII, . 


uroient eacore, les efprits fe trouverent partagez. La plus grande partie 
des cardinaux qui compofoient.ce conclave,, mavoient à la verité d’autre 
vûë que de choïfir un fujet tel qu’il falloir pour le bien de l'églife ; mais ils 
n'avoient pas cous des incentions fi pures ; il ne s'en trouvoit que trop, qui 
des voyes peu légitimes, râchoient cle s'élever‘ à un rang fi capable de 
Puces leur ambition. a ne + 7 æ ; » 
Dans ce partage des cardinatx , qu'il écoït prefque iinpoffible de’ ramener 

à l'unité, le cé | le. | an! 
nique, chef du pâré des Fraïiçois, & le cardinal Cäjeran, éhef de celut 
des \täkiens, convifrent. ble que le parti Italien nommeroit trois are 
chevêques François, pâtmi léfquéls l'autre parti en choïfiroit un pour pape. 
Cain es s Dr Aois ot tŸ re premier fuç Bertrand d'Agouf} ; arçhe- 
NA LAIFPPATFROT à [l L ré 
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@] le nom de grand fchifme d'Occident, qui fur çaufe de la éon- ‘ 


Micolas de Prar, religieux de l'ordre dé"@inc Domi- 
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Larchevéque de. Bourieau accepa l'offre -düù rs » &. = à: 
qu'il dévins pape. Les 


foi il fuc él@ à] Parque, fous. le: und ave _& à réfida.à Ave | 
gnon, qui a cohoitialors à àt Charles, rot: de- Sicile Après Jui fix papes. 


| pasina devitis . Les à fa! tation de Piatire Jean XXL: Benok XII. Clemers - 
Ponsificum.. Innosent-VI. Urbain. V. &. aire-XI.. 
| Les Italiens qui:fe voyoient maud l a Mr parles Fränçois, pendant : 
une polleflion de- près. de quatre-vingt ans, firent tous leurs eflorts pour ra 
mener le pape en Italie, vû que pendant fon abfence Ja ville de Rome fur : 
réduicé à üne-affreule défolation par-les factions des Guélphes, &des Gibes 
Hif.: fiv. ci. Fins, &'Ic patrimoine dé fainr Pierre entierement pillé, De l'étar cecléfafs - 
M.39 - tique né partie s'éroit révolte , l'autre éroit occupée par des ferpneurs - 
particuliers qui en -avolent SE é lé démaine ,_& lespeu qui reftairévoit 
fayvagé À a là guerre que les Florentins fifoient au fine fé e. Gregoire - 
pérfuadé par dés räifons-f plauñiblés , ,.& lur-tout par lés préflantes & coné - 
tinuelles follicitaions de fainre Catherine de Sienne , fe’ rélolut enfin dé ré. 
tablir fon fiége à Rome: ce qu'il fi en efet, malgré le confeil de fes amis... 
& de fa -plüparc des cardinaux , qui lui prédirenc qu'il alloit donner lieu à: 
un fchifme après f mort; & plonger Féplife dans un profond abime de male. : 
heurs & de défordres. 
I. "Ge qu'on Jui avoir * hd arriva, Gregoire étant mort en 1378: Îes éd 
pers hifme faux penférent : à Jui donner un fuceeffeur. De feize qui éroient alors à Ra-- 
| me , 1l n’y en avoit que pr ftaliens , , TOUS les autres érôient Pt 14 à 
la réferve nt Pierre dé 


pape François, returneroit tenir Gun es en rance , , conmaigni ls. 
Ru a 


Pass es x à lire un -pape, Lralien.. Li pp En ep Le. sp À érioit fans ca! . 


€S ins norisp. 16876 Romano lo vo e mo Lo ma on 
Sratge cardinaux dur à ie vie si ('éslôiene 


Fi cumul ia nee dé Bari in gré ginaire dé pere Le er s'étant enfaite ed 





_ du quinzième Sicile. ti] 
: Le cardinal de fait. Pierre ayant paru à La fenêtre, quelques - uns qué 
“étoient éloignez demanderent qui c'éroit.,. on leurrépondit : e’eft le cardinal 
die faint Pierre. Là-deflus. ke peuple s'imagimant qu'on avoi dit que ce car. 
inal étoit-élû pape, s’écre d'une commune voix par route La vale : Nous 
“avons le cardinal .de $. Rterre pour pape, vive faint Pierre, Vie fento Pis: 
tro. Cette erreur donna quelques momens de répit aux cardinaux ; mais les 
Romains voyant qu’on n’ouvroit point le conclave, retournerent avec plus 
-de tumulte, rompirent les portes du ronclave, fe lifirenc des cardmaux ; 
Pillerent leurs reubles , infftant toûjours qu’ils vouloient ua pape Romain 
«Où talon. Quelqu'un des domeftiques des ‘cardinaux leur:ayant répondu, Tiesd. “Nine, 
n’avez-vous pas le cardinal de faint Pierre? Hs prirent aufli-côv ce cardinal, # fhifm. lib. 5. 
de revêtirent des.habits pontificaux , le poferent fur l'autel, & ladorerent ; “ !: Sa. 
anais ce prélatieur criant toujours qu’il r'étoit point pape, & qu'il ne vouloit 
æes l'être, ils le laiflerent en lui difamt des.injures. 
1 : Cependant tes cardimaux eurent beaucoup de peine à ‘fe fauves. Quelques: 
ans furent arrêtez & malcraitez; d'autres furent obligez de # déguifes. Les 
æns fe retirerent dans ‘leurs maifons, & les autres Sortirenc de la ville, ou 
Le jerterent dans le chrâtean fair Ange. Le lendemain l'archevêque de Ban 
él , comme nous venons le le-dire , voulu e faire proctamer., & fe voyanr 
abandonné des cardinaux, il-dit aux: magiftrats qu’ils n’avoient encore rion 
faic sits ne raffembloient les cerdinaux, afin qu'ils proclamaflent fon éleétion., 
Æ& le miffens eri poeffion -du faine Gége. Les magiftrats frehr: donc venir 
Üouze ou treize cardisaux seftez- dans ia vilte, qui: event allez trifte. 
ment Farchevêque de Bari fous le nom d'Urbaïa VE & le mivenc on pofef- 
fion du faint fiége te neuviéme d'Avril, & le dix-fepriéme du même mois, 
i-étoit le jour de Pâques, il fut couronné en'leur préfence par le cardmal 
des Urfins. Le lendemain de ce souronnement, les cardinaux qui ésoïent à 
Rome écrivirént aux cardinaux d'Avignon qu'ils avoïént 6là Paschevêque ° 
de Bari d'une commune voix, & d'une maniere parfaitement libre, enforte Ds, faites. 
qu’on pouvoit acquiefcer en: toure fÜüteré: mais .la conduite qu'its tirent ss. 10. 
peu de teins après. fic bien voir que cerre éle@tion n'évoit pas libre. | 
C'eft ce que le cardinal d'AigrefeuiHe, & quelques autres manderent au lIL. 
zoi de France, en lui écrivant, dene faire aucun fonds fur ce qu'écriroient les Les cardinaux 
maux pendam qu'ils feroienc à Rome, parce qu'ils -y -évmient dans une fe retirent à Ana- 
entiere contrainte de La pare du peuple Romain. En effort Urbain VI. qui:évoir 85: 
d'un maturel auftere, æyant indifpofé les cardineux contre lui, treize d'en pouf. vie. pap. 
treux, qui étoient François, fe retirerent d’äbord à Anagnie ville de l'état Ausips. 40m 3e 
eccléhaftique, où ils curent permfffion d’aHer , fous xt d'éviter Les ». 816. 
grandes chaleurs de Rome; & de-là ils écrivirent une lettre à Urbain VL 
Jui-même, où, bien loin de lui domer lé ritre de pape, comme il faifaicng 
acparavanr, ils le traitént 'd'apéftat, #asirechrift & d'ufürpateur , éui-déclan, 
sent que le danget d'être maflacrez par le-peupleïqui obipdoic le canclase 
& qui les meriaçoit de mort, s'ils n'élifoiene un Romain où ün-Realtion , les UE 
avoke orcez de Félire précipitamment contre leur'gré, contre leur inœns. "7" "7 
tion; qu'ils ne le reconnoäffenc que comme un intrus; & qu'ils lus défendent ‘. 
d'agir en qualité de pape, parce quil s’éroir Fait élire par wiolence: de plus, ds 
ils publierent tb ‘maniièfie , où fs expolotent en détail tour ca qui: s'étoic 
ie danslélehièn: (Ms Béni fewsir da mésté éhole à -soutes-derpuifanogs 
2 j 


Là Introduction à l'Hifioire Ecdéfiaffique 
"de l'Europe, aux univerftez, & entrautres à.calle de Paris, à qui ifsécrivirent: 
une lettre datée du vingt-uniéme: d'Août. - 7 in 

Cette difpofition fi-peu favarable- où lon. étoit à l'égard d’'Urbain, devine 

encore: plus: fâcheufe: par la conduite- tout-à-fait fmprudente.& top emportée 

de te-pontife, qui fe-laiffant aller à fon tempérament awabilairer, au lieu d'a 
doucir les efprits, pour les faire entrer peu: à peu dans fes.intérêts | & les. 
mettre en état de le reconnoître de bon gré pour pape légitime , les aigrit- 
tellement, qu'onfe-réfolur enfin de porter les chofes aux dernieres:extrêmi- 
tez.:IL:reprit aigrement les moœurs.des cardineux en plein. confiftoire :.ik .fit 
” * -’.  desreproches à quelques-uns en particalier fur. leur conduite; il s'attira en 
| gore: par fes hauteurs. l'indignation:d'Otchén duc de: Brunfvick ,. qui. avois 
. époufé Jeanne reine de: Naples & de-Sicile après La mors. düuprince de Ta. 
“Teod: Niem.de rente; Urbain ayant menaçé de-la détrâaer, comane ille fit eu. eflet depuis. 
Sféifine, @7. 8 & ayant voulu dépoïiller. Cajetan:comwe de Fondi, de fon gouvernement 
&. de la campagne de-Réme; auffi-bien-que les Roftaings-du gouvernement dû. 
æhâteau faut Ange ,.donc.ls étoient en poilediom. -. Du oo 
.… Une conduite fi peu mefurée fit-prondre aux-cardinaux.l réfolution fecrece- 
d'élire un-autrai pape. Retirez à, Anagnie ville de-l'érac eccléfiaftique ;: ils. 
penferent férieufemene à exétuter leur.deflein. Ils s’'affurerens de 12:proteétion. 
du comte de Fondi, ét gagnerent les troupes. étrangeres qui étotent au fer- 
vice du faint-fiége : e’étoient les-gens. de guerre que: Gregoire. XL avois 
faie lever en Brésagne 4u nombre de cinq à: fix mille chevaux ,,&: environ: 
quatre mille fansaiss ; qukéraient. pañlez trois ans-auparavant en Îralie fous 
{à conduite-du. cardinal de Geneve-contre les Florentins -&. les villes rebelles. 
au faint fiége. Ges troupes paflant auprès.de Rome pour fe rendre à Agagnie; 
furént- attaquées. par-les Romains. qui.les-voutüsent: arrêtez; mais ceux-ci 
forenrdéfaies ,. &-elles. paflerent librement. Les cardinaux traiterent enfuite 
* avec Jeanne reine-de Naples, pour l’engager dans leurs intérêts, & fe pro- 
_ curer-une retraire-où ils: puflent élire un-pape en.füreté. Pour cela ils choifi, 
sens: Fandi-villé-duroyaume-de Naples, où ils fe rendirens. : nn 
Dès que lé$ cardinaux. y fürene arrivez, ils-prirent des mefures-pour- y ac, 
tirer. les trois Italiens atrachez à; Urbain, qui éroient reftez à Paleftrine dans. 
la Campagne de-Rome. Its en vinrent à -bout en faifant rendre à chacun de 
7. ces trois cardinaux es pasticulier une lettre fecretre par laquelle on promet 
” . æit dele faire pape auffi-tôr qu’il feroit arrivé ä.Fondi, & .en: même - tems 
. . … +. . On aventifloic chsaun d'eux de tenir laichofe-fècrete , afin que les deux autres. 
«: Nw.s,g. TÉCn euflent.poin de jaloufié, &cine traverfäffènt point le deffeim qu'on avoit. 

. Ges trois Italiens éraient les cardinaux de Flerence, de Miüan & dés Ürfins, 
le vardiñal dé faint: Pierre -écanc mert dans l’obédience d'Urbain.: Dans l’ef- 
pérance d'être pape, ils -pasirens vous trois, &.fe.rendirent à Fondi, où 

eu de jours après leur. aprivée ; ils. entrerens eus dans le conclave au nom. 

Ée do feize pour procéder à l'élation pas la voye du fcrutin.. 

. IV.  “ :Les-tuois -Italigns, dont- chacun -avoit.efperé le pontificat, fürent::bien . 

; ere Order étomnez-quand ils virent pen de jours après, que ‘dès Le premier. fcrutin on : 
pour pape -Cle--élut dans le-conclâve Robert, .camdinal. prêtre; fous le.ritre des douze .apô.. 

méat VIL tres. Qn lappelloit le.cardinal de Geneve, parce qu'il ésois.frere ou neveu: 

| d'Amedée, comte de Gsnove, &:il fut nommé Clement. VII. Il'n’étoir âgé - 
gue.de sense-fix. ans; S.somme. il n'étais ni-Érançois.ni Italien, on-cçur - 








Yimprudence de fa conduite ; & pour la réparer, il fe rendit plus gracieux 


_. "di quingiéor Sikde. 7. vw 
qu’ ne fcroit point fufpett aux deux partis. Il avoit été évêque de Te. 
rouanne , enfuite de Cambrai, & fait cardinal par Gregoire XI. Il étoit ha- 
bile, éloquent, a@if, propre aux affaires & au travail. Ces-qualitez contri- … 
buerent aux choix que l'on fit de-fà perfonne ,. mais encore davantage la no Le 
blefle de fon extra@ion, qui le rendoit parent ou allié des meilleures-maifons 
de l’Europe : ce qui le mettoit pius en état qu'aucun-autre de fe foutenir 
contre fon concurrent, Les cardinaux Icaliens en furent fiihdignez,, qu'ils is. Née: à 
recournerent auffi-tôt dans le château d’où ils étoienc venus. Ce châœau ap- fiifu.iié, 1c20: 
partenoir au cardinal des Urfins, qui-y mburut bieg-tôt. après, fans qu'on 
puifle fçavoir dans laquelle des deux-obédiences.- | 

Par.cetre éleion Urbain VI. fe-vit.en tée un autre pa pe cinq'mois après- 
fon exalcation, & fe voyant abandonné. de tous fes cardinaux ,. & même en: 
ie de fes courtifans, il s’en. retourna fort-défolé à Rome vers la fin- de: 
année ,, dans l’églife de fainte Marie au-de-là-du Tibre, parte que les Frane 
çois tenoient. encore le: château faint Ange. Là il commença à reconnoître’ 


à-fes courtifans, & leur confera plufieurs charges qui fe trouvotent vacantes, 
Catherine de Sienne qui avoir été la principale caufe du recour de Gregoire v: 
XI. tenoit l'éleion dUrbain pour légitime , & fe déclara hautement pour Urbéia VI.crée’ 
lui; elleécrivit au roi Charles. V. mais fans fuccès. des lettres plemes de few vingt-neuf card” 
our.le retirer du parti. de Clemene &.le faire entres dans l’obédience d'Ur. 4% 
Ein , & employa tout ce qu’élle avoit d’efpric &.d’éloquence pour y’ attirer 
tout le monde. Elle écrivit auffi fix lettres à Urbain qui ont été:imprimées ,. 
où. après l'avoir exhorté à la conftance, elle lui confeille de fe relâcher de fa 
trop grande févérité qui lui faifoic tant d’ennemis , & de faire‘au-plutôt un. 
nouveau college de cardinaux: capables de férvir l’églile:en ‘cette occafen , 
& den fourenir l'édifice par-un mérite diftingué. Enfin à f perfüuafñon, ce 
pape enicréa vingt-neuf de diverfes nations, dans là vûé de fe faire des créa- 
tures dans la plüpart des cours. Il y. en’eur vingt-fix qui. acceptérent , & 
trois-qui refuferent. Les principaux furent Bonaventüre de Padouë de l'ordre 
des Auguftins ; Nicolas Mefquigde l’ordre: des Freres prêcheurs ; Jean ar. 
chevêque de: Corfou; Renoul de Menteruc-neveu- du cardinal de Paimpe- 
lune-, & évêque de-Cifteron ; Philippe d’Alerñgon prince du fang, royal de 
France.;. Agapit Colonne,.qui refufa d’abord, & accepra eufüuite en étant 
follicité.par fa famille; Pile‘de.Prace-aschevêque de Kavenne ;.& -Galior. de : 
Tarlac de. Pietra-Mala natif d'Ârezzo, proconotaire apoftolique. | 
Après l'élettion. de ces deux papes, la chrétienté fe divifa ; Urbain-VI. - 
avoit prefque toute Europe dans fon parti; il étoit reconnu en Allemagne ; - 
en Hongrie, en. Angleterre ; en Boheme ; en Pologrie, en :Dannemärck, en 
Suede ,.en Prufle ; en Norvege’, .en‘ Hollande, en Tofcane ;-en Lombardie, . 


- dans le duché de Milan; &-prefque. dans toute l'Italie , à la réferve de-quel- | 


ques-endroits dela Sicile & :du-royaume de Naples. L’Efpagne même te. 

noit encore ‘pour lui, &. quoique Pierre de Lune qui y avoit été envoyé - 

Clement VII. für demeuré dans-ce Pr ë les Efpagnols ne le regar- - 
t-que comme efpagnol ;.parce qu'il étoi Arragonois,.&. non pas com. - 

me légar. de ce pape P'ééforte. que dis plufieurs ‘conciles tenus’ en Efpagne d 

fur le fhifme, on avoit laiflé la queftion indécife ert attendant un concile” . 

peaménique., % ce ne fus qu'en 1387, que Clément VI, fus reconnu dangs 


Ÿ] futroduttion à l'Hifloire Eccléfiaffique 

VI. un concile tenu à Salamanque, où préfidoit Pierre de Lune fon légat, & if: 
La France fe le fuc encore plus tard dans la Navarre & dans l’Arragon. La France eæ 
déclare pourCle- r 279. avoit embrafé fa neutralité dans un concile nationat tenu à Paris fous 
ment. VIL, ‘Charles V. mais quatre ‘mois après, ce printe fe déclara en faveur de Cle- 
ment VIE. &.alors Urbain VE. fut prelque généralement déclaré intrus ; le 
‘  Cafille, l’'Arragon, la Navarre, l'Ecofle, la Savoye, la Lorraine ayant fuiv£ 

. +. Pexemple de la Franee. 7 
. Cependant les deux papes ne gardoïent-enti’eux aucunes mefures; ils lan- 
Æoient réciproqueinent mille foudres d’excommunication, au grand fcandale 
de toute la chrétienté : de-là fs en vinrent:à des armes plus efficaces, & qu£ 
VIL eurent des fuites plus funeftés. Clement s’étoirretiré de Fondi dans le château 
Clement VIl..de Spelongue «proche de Gayetre, d’où il alla à Naples'avec fes cardinaux > 
fe retice à Avi- mais comme il ÿ fut ral reçü, il s’enalla à Avignon, où il arriva dans te mois 
goon. de Juin de Pan 1 379. Son. départ acheva de ruiner fon parti en Atalie; le 
7 Ciaronin Clem. château'faint Ange fe rehdic'à Urbain qui ft faire le procès à la reine Jeanne 

L. 


de Naples, au comte de Fondi, aux Uffins, & à cous ceux qui fivérifoient . 


Clement VIE. Celui-ci. de fon côté procéda contre ceux qui .adheroient à Ur 
_,,* ... bain, ce qui mettoit fl'éghfe dans ne confuñion terrible. ‘°°° ? 
oo Urbain pour faire exécuter le jugement qu’il avoit rendu contre la reine de: 
Naples, donna le royaume à Charles de Duras, parent de cette reine, & 
J'appella de Hongrie, d’où étant arrivé, le pape le couronna roi de Sicile , 
apres l'avoir engagé à ceder les duchez de Capouë & ‘de Metphe, & dau- 
tres comtez à Éarçois de Pregnano farnommé Batillo neveu d’Urbain. -Læ 
seine Jeanne pour s’oppofer aux entreprifes de ce pape, fit don de fes états à 
Louis d'Anjou, l’exhortant.de venir promptement à fon fecours. Sur ces en 
trefaites Chartes de Duras fe rendit maître de Naples, furprit Othon mari 
de Jeanne , par trähifon, & le fit prifonnier ; & enfuite ayant pris le château 
neufoù'la reine s'éroit retirée avec la fœur Marie, ikla fit prifonniere de 
guerre, & quelque temps après la fit écrangler. Lo 
VII. Clement VIT. de fon côté follicitoit fans ceffle le duc d'Anjou de paffes 


Guerre entré en Italie. Ce duc étoit -régent du royaum® de France fous la minorité de - 


Los dede Charles VI. fucceffeur de Charles V. dit le Sage, mort le feiriéme de Sep. 
de Duras. tembre 1380. El partit de France avec une armée confidérable lan 1382. 
La Labonrewr pour aller conquerir 1e royzume de Sicile; il traverfa la Lombardie; & au 
bit. dé Charts ieu. d'aller droit en Îralie où ft aurait pü fe rendre maître de la perfonne 
Vi.l.2.:.8  d'Urbain, & délivrer Jeanne fa bicnfaiétrice, que Charles de Duras tenoit 
| prifonniere , auffi-bien que Îe duc Ochon fon époux : il alla droit dans f'A- 
bruzze, où il fut proclamé roi de Naples, de Éicile, de Jerufalem & comte 

de Provence. Charles qui étoit dans Naples faifoit fortifier les places qui lui 


reftoient, & traïnoït la guerre en longueur afin de faire périr les troupes dy 


duc d'Anjou. Ce deffein lui réufit ; l'armée du duc fut cellement afloiblie pa 
ja difetre & par Ha mortalité, qu'elle ne put rien entreprendre. L'argent-lui 
manqua, & enfin il mourut fui-même à Bari te vingtsuniéme de Seprembré 
1384. foit de douleur de voir un fi malheureux fuccès de fon entreprife, 
Aoit dela maladie contagieufe dont il fut frappé , foit même, comme quel- 
ques-uns J’ont écrit, pour avoir bû de l’eau d’uve fontaine empoifonnée par 


Niem de fébifm. Jes enneniis. or | 
ib,28.@ 29. °° L'xnée | précédedte fe pape Urbain étoit atlé dans'le royaume de Naples, 


nn —" “me een 





©" du quinzitme Sillé. vi 
Smquiet de ce que Charles depuis près de’ deux. ans qu'il étôit en ‘pofieffionr: 
de ce royaume , mavoit point fongé à exécuter fa promefle touüchanr les prin. 

<ipautez qu’il devoit donner à Fregnane fon neveu, & craignant qu'il ne 

s'accommodäât avec Le duc d'Anjou. Il s’avança jufqt'à Ferento perire ville 

de l'état de l'églife, d'où il mana aux cardinaux de ke venir trouver ; & fur 

le refus qu'ils en firent, il drefa dé grands procès verbaux contr'eux, &. 
menaça de les éépofer. Il ne laiffa pas de pourfuivre f&-route; & vers le: 
mois d'O&obre il vint à Averfe:entre Naples-& Capouë. Charles vint au 

devanr de lui, le falua humblement , & tiar la bridé-de fon cheval; en mar: 

chant devant lui comme fon écuyer ,. Paccompagnant jufqu’# l'évêché, où d: 
logea. Mais ces foumiflions de Charles de Duras, éroient plutôt pour s’aflurer : 
de La perfonne du , que pour lei fire honneur. - 

En eflet,, à peine Urbain füt-1l entré: la: ville ',.que Charles en fit'fer. - IX. 
mer routes les portes, & fur:lé foir 11 l’envoya inviter de venir au château.- Le pape Urbain 
Urbain Le ,-& malgré:ce refus-on se 1aiflà pas de l'y. mener, quelque eft arrêté par 
réfiftance qu'il pt faire ;. & quoiqu'il excommuniât hautement par les che. CharlesdeDuras, 
mins ceux -qüi le comduifbient. Il y fut cinq jours , fans que ceux du dehors 

a ffent rien apprendre-de ce qui. s’y pañoie , & ‘il y.a apparence que Charles: 
Ébliges de-renonter à cesæonditions onéreules-dont on‘l'avoit chargé en : 
recevant linvefticure. . Mais loin de lui rendre la liberté ,.il le fit conduire 
d'Averfe à Naples où il.le reçut fur un trône fort élevé devant la porte de : 
la ville, revêtu de fes habits royaux ,-la couronne en-tête, tenant le: 
fceptre:d’une main , & de l’autre la pomme d’or, fans {& lever ,.jufqu’à ce : 
Urbain fût au-pied-du trône. Alors il defcendét , lui baifa les pieds, le 
conduific tui-même dans la ville, <ù pourtant il-no:voulut pas qu'on lui fit 
une entrée folemnelle: &.au-heu de l'archevêché où le pape vouloi loger, 
if le fitentrer dans le Château neuf, .où on lui permit de donner fes audien- 
ves, quoiqu'il ft resena fous bonne garde jufqu'à ce que par l’entremife des 
cardinaux , quinze ou Des du ge ; la paix fe emr'eux , à condition 
de ne fe méleroit u gouvernement du royaume ,..&.que le , | 
Di Ghies féroit Le neveu d Urbain prince de C ë. à - rer Fr 
Mais certe principauré ne dura gnéres däns la maïfon d’Urbain ;: fon neveu | 
qui écoit un homme non-:feulement: fans aucun mérite ; mais auffi tort débau- 


thé, viola ue rehigicufe de fainte Claire däns le monaftere de faint Sauveur. NF 
Gene-aGion honteuie brotilla de souveau Charles & le pape :quipritavec .. © "2 
braucoup-de-hauteur lo parti de fon impudique neveu. Ce pontife , :contre , 


Hs-conventions ; foueensit.qu'il évoirfouveram -danf kerroyaumie de Naples, 
& que pendänc qu'il y était profent , À n'évait pas permis à Chartes de ton- 
dimner à mort les grands du soyaume. Cependant l'affire s'accosimoda. - °° 
Fe roi de Naples pardonna au neveu fon éncefle, .& lui donna même la  Ibid.s. 40, 
ville de Nocera , autrement Nucesa delli Pagani ‘dans:le royaume ‘de ‘Na. | 
phes ; avec fbixance-déx. mitie forms. Ce fur-Aa où le-pape fe retira avec une 
pére de fa cour, réfolu d'y paller Phyver ;.en hemdlanc loccafon dé fe : 
vengér ds l'fure que Clatries dui-avoir faite”, db de'le dépotiller de fon: 
, comptant fur des intelligences qu'il avoir avec les Napolituins, . 
Ati les brotiliéries recommencerent bientôt après: : 
+ Chärlesévant de resobr à Naples, fans nuk-méaagemenc pour Urbiis , k : 
prier d8 veu imefanintent: J'y bréuver pass bé consisniques quelque 


.* 


vi] Introdufian à l'Hifloire Eceléfiaftique 
Spodann.1384. 2faire importante. Le pape irtié de .ce procedé, répondit:que c'étoit aux 
e. G rois & aux princes chrétiens à venir aux pieds du pape , &won pas au pape 
à les prévenir, & que s’il vouleit avoir {on amitié , il devoic.abolir les im- 
pôts qu'il avoit mis fur un royaume feudacaire .de l’églife. Il n'en fallu pas : 
davantage à Charles pour faire éclater le deflein qu'ä avoit formé de ‘per- 
dre Urbain: On feme dans le public certaines queitions, où, entr'autres. 
on demandoit s’il s'étoit pas permis de donner dès curateurs à un pape ou 
trop négligent ou.trop opiniâtre, & qui fans Le confeil des cardinaux vou- 
droit-rout faire à fa tête au préjudice de l'églife, & même de le punir , de 
Niem. Ho. 1° de dépofer, & d'en élire ue autre. Le cardinal .de Rieti nommé Rierre Tar- 
fe € taro abbé du Mont-Caflin & chancelier du roï de Naples , rendit ces quel- 
tions publiques , elles étoient au nombre de douze. ‘Le .cardinal foutenoit 
Yaffirmative , & les raifons qu'il en apportoit pouvoiene faire .quelque im- 
preffion fus les efprits. H engagea auf plufeurs doéteurs célébres en théolo- 
gie & en droic, à agiter de pareilles queflions , & à les réfoudre confor… 
mément au parti qu'l-avoit pris. : | n 
x. Urbain ayant eu avis de cette conjuration par le cardinal de Manupello de : 
“Urbain fait ar- 2 famille des Urfins , affemble {on confiftoire peur y sepréfenter le danger 
séter fe card ji fe srouveit expolé k & au fortir de-h. » 1 fRrarrêter fix d’entre les cardi- 
cruellement.  ©äux qu’il foupgonnoit d'y avoir euplus art, e.qu'ils étoient des plus 
{çavans. Els furent mis dans des cachots, sgez de chaînes y & appliquez 
New. Vo. 1. plufieurs fais à 1a queftion. Le premier nommé Gentil de Sangre, fut amené 
Bevant lui les fers aux pieds & aux mains, dans le iHieu du chägeau où {e de- 
voit donner da torture. On L'enleya nud avec des cordes , n'ayant que fa che- 
mie & fes calleçons, & on le garotta pour l'appliquer à la queftion. Le 
Jendemain Louis Donato cardinal de Venife fut mis fur le chevalet. Ce vieil- 
lard foible & café foutint la queftion depuis le matin jufqu’à l’heure du diner, 
avec de fi horribles tourmens, que Le pape pauvoic entendre fes cts d’un 
jardin où H fe promenoit. C’eft Thierri de Nierm .qui rapporte ces cruautez, 
en ayant.été témoin. Les quatre autres cardinaur dcoiens Adam Efton évé- 
que de Londres, Barthelemi de Çucurne ou de Cothurne archevêque de 
Genes, Jean de Caponé archevêque de Corfou, & Mario de Juge arche- 
vèque de-Tarente, | | | 
x. * Charles ‘irité contre Urbain de ce qu’il avoit renouvelé contre lui fes 
Charlesde Du. excommunications , mit le soyaume de Naples à l'iaterdic, & qu'il l'avoit 
ras affiége Urbain déclavé auffibien qne Marguerite fon époule , üilé du royaume, vint 
dans Nocera  Jadiéger dans le château de Nocera, avec une grofle armée donr il avoit con- 
Summno Hb. 4. fé le commandement au cardinal de Rieti grand ennemi d’Urbain. Pendant 


GI. que les affiégez peu aguerris fe défendoient mollement, le pape excommu- 


gioit tous les jours quatre fois de {a fenêtre l’armée ennemie, une cloche & 
Xo. p. 248. * lecierge à:la main. La rille fut prife, & la cicadelle étoit.£ vivement preflée, 

.… fu'infailliblement le pape auroit été pris , fi on ne fût promprement accourue 
à fon.focours. Raimond des Urfns aidé de Thornas de {aint Severin chef du 
parti qui reftoità Louis d’Anjon, & de Lothaire de Suabe officier Allemand, 
fit couper un chemin détourné la forêt 5..rous srois avec leurs troupes , 
s'ayancerent jufqu’au camp des.afliégeans , taillerent les-uns en piéces, mirent 
Jes autres en fuite, entrerent dans La ville ,: enfüice.daos le château, d’où is 
galeyercos Urbain avec fes candinaux &cle sefte de. fosgons, Svde api 


| du quinzième Sicile. | iX - 
œu.rtavers .de -mikle dangers , däns un post entre Barlette-& Trani, où 
rétoient les galeres de Genes. Ce-qu'il y eut de persæulier dans cette aétiun, 
<c’eft que Les partifans.de Clement VIÏ. pour traverfer Charles , furent les 
-libérateurs d'Urbain: | | 
Ce pape traînoit toujours.avec bai. fes fix cardinaux qu’il gardoit à vüë , de 
-peurqu'ils ne lui échapaflent. Thierri de Niem fon fécreraire, dit qu'il fit  Nim.v. fe. 
Anhumainement égorger, ou plûtôr affommer.en fa préfence l’évêque d’A.- 
-qQuile , parce qu'ayant un méchant cheval, &-qu'étanc d’ailleurs eftropié de 
“la. torture qu’il-avoit foufferte , il ne marchoit pas aflez vite à fon gré. Lor{- Walfing. de 
quil arriva à Genes , rout le monde s’intérefla inmrilement.pour la délivrance Rishens. Le 
ces cardiwaux, 4] les fr mourir cruellement de divers genres dé fupplices, 
Æ& il n'y:eut qu'Adam Efton évêque de Londres , qu’on appelloit le cardinal 
de fainte Cecile, à qui il accorda la vie à la priere de Richard roi d'Angle- 
terre , après l'avoir dégradé:& privé.derous fes bénéfices & dignitez. Cetre 
-conduite :d'Urbain aliéna de lui fes plus affidez. Le cardinal Pile de Prate 
“Ou de Prato , archevêque de Ravenne, gouverneur de Corneto, & Le cardi- 
Hal Galiec Tarlat de Pieera-Mala l’abandonnerent alors pour aller joindre 
"Clement à Avignon. VU. | 
Pour remplir dans L£ fcré college les places des uns .& des autres, Urbain XIL 
it le lendemain des rois 1385. une promotion de dix:fept cardinaux qui Promotion de 
<toient prefque tous Allemands ou Napolitains, afin de fe procurer un appui mn du 
dans l’une & dans l’autre nation, & particuliérement dans la derniere. Les 
-À llemands qui étoient les trois archevêques éleéteurs,, Adolphe de Mayence, Nim. c. 44 
Frederic de Cologne, & Cononde Treves; les évêques Arnould de Liege, 
Venceflas de Breflau, & Pierre de Rofemberg eccléfiaftique de.Boheme d’une 
noble famille, ne-voulurent point aecepter cœte dignité, quoiqu'ils recon- 
muflent Urbain , & que même 4l leur laiffät l’adsniniftration de J'eurs églifes, 
æant pour le fpiritusi que pour ke cemporel. Les Napolitains, quoiqu'ils fuf-  Goyiin perfème 
fent ravis d’ac r cet honneur n’oferent pourtant encore le faire ouverte- CoJmod. e.lib, 6. 
anent de peur d'irriter:le roi Charles ; & Urbain lui-même par une raifon à «#84. 
pen pre Érmblable ne publia point cette création, qu'il ne fût hors-du royaume 
de Naples, où H avoit tout à craindre. | 
Il ne fut pas long-tems expofé aux-perfécutions du roi de Naples, l'am- 
bition de ce prince fut rerminée par une mors fusefte , qui vengeale pape-de 
sous les maux qu'il en avoit reçus. Louis de Hongrie décédé trois ansaupa-  : 
savant, avoit laiflé le royaume à da princefle Marie fon aînée fous la tutelle 
& la régence de fa mere , la reine Elifaberh ; en attendant que cette jeune 
rincefle fût en âge d’époufer le prince Sigifmend fils de l'empereur Char- 
es IV. Les Hongrois fe fournirenc d’abord volontairement à fon gouver- 
nement ; mais quelque temps après ces peuples irritez de ce que la reine 
Elifabech abandonnoit route l’adminiftration de l'état au palatin Nicolas Garo, 
envoyerent fécrerement l'évêque de Zagabrie à Charles pour lui offrir la-cou- 
ronne de Hongrie. Iklaccepra, & s'étant embarqué fur une galere à Barlette 
avec très-peu de fuite , il pafla-efcorté de trois autres galeres dans la Dalma- “IN. 
tie, d’où il fe rendit par serre à Zagabrie, & de-là à Bude. . Charles de Du= 
Des qu'il vit que tout -étoit difpofé pour le recevoir, il fe fit couronner ras s'empare du 
soi de Hongrie le dernier. jour de lan 1386. Mais la reine Elifabech qu'il royaume de Hlon- 
erpyois avoir mampée , fearouva plus fne que lui ; elle lui fi cendre que #7 
ome e ‘ 


LS 


x Lésrodaéfion à l'Hiffoire Etcléfafique- 
Sigifinond; qui aprés avoit époufé la princefle àBudé un-pewavant l'arrivée - 
de Charles, s’en étoît reteurné.en Bobeme ,. lui cédéroit le royaume -pour-: 
peu de chofes , & elle l’attira , quelques jours après fon couronsement dans: 
fa chambre, fous prétexte de lui vouloir lire-une lettre-de Sigifimond ; tou--. 

iv Chant le prérendu traité, Eà., comme.ceux.qui-laccompagnoienr étofent à- 
Mort de Char- l'antichambre, Nicolas'Garo, étancentré{ür:le-champ -par une porte fecréte, . 
les de Duras roi te fit maffacrer par un-puiffant Hongroisnammé. Focgats -qmui-lui.fendit là 
de Naples. ‘tête d’umconp.de fabre. Ainf meurut oe prince dans la quarae-uniéme année - 

* Benfa. 3. ds. dE for âge. Le gouverneur dé Croatie fit jetter: Elifabetii dans la riviere pour: 

‘3° %%" venger la mort du roi Charles, dont iltenoit le parti. Mais-le roi Sigifmond : 
Antonin. t. 223. étant venir -bien-tôt après prendre poffeffion -du. royaume Qi to ce barbare - 
3-$13e. meurtrier, % le fit mourir lentemenc., l'ayant. fait venailler.. dâas Li plûpare : 
des villes dé Hongrie: | 
La nouvelle de la more dé Gharlesfüt-portée à'Naples au.mois de Février : 
‘dans le tems qu’on faifoit des-réjouiffances publiques pour fon: cousonnemens. 
Éa reine {ôn époufe pour empêcher les.fuites d'une fi ficheufe nouvelle. ; fie : 
promptement proclamer roi {6n fils Ladiflas ou-Lanceler:; jeune prince d'en. 
viron dix ans, qui regna d’abord'afles paifiblement fous. 1x ségence de la: 
reine fa mere. Mais ta dévifion sérant mife pere cetre reine-éc les magiftrats ,,, : 
ceux-ci en élurent buir d’entreux poux prendre avec-l'autoricé fouveraine ; le - 


| Niem. dfbifin: foin des affaires. Le pape Clement pour:profiter. d’une conjon@ure { favore.. - 


L.3.6. 64 fe9-r bte à fes intérêts , envoya en:talie Le prince Othon de Brunfvuick mari de la 
feuë reirie Jeanne, qui-y fut-reçü axec-beaucoup de joie , & eut aflez de con. 
duite pour. faire reconnoître lé jeune Louis-d'Amjou roi de Naples ; ce qui fit. 

| pañfer ce royaume daxs l’obédience de Clement. 
XV... Prefque en même-tems le pape Clement-étendié encore fon'ebédiänce fur: 
Beaucoup. de deux autres-royaumnes-qui le sreconnurent. Pierre-roi d'Arragon qui avoit été : 
princes fe fu. Loire jufquà {2 mort ; laifa fes états à Jean fon fils ; qi sa affemblé les : 


metter.t à l'obé. _*, PF mia 
dience..de Cle. Prélats-& les grands-de fôn royaume en:préfence du dal Pierre.de Lune, 
ience...de. Cle Late fa fur:leur avis Pobédience dé Clèment.VEÏ. comme en avoic:faic.en - 


Le . " 
mal CaftiHe. Charles le Noble fuécefleur.de Charles le Mauvais dans téroyau me - 


de Navarre; fit auflilz même chofe.: Ainfi gouce FEfpagne , à la référve du 
royaurpe de Portugal; fe déclare pour. Glement; Sainte Catherine de Sienne - 
pénétrée dit trifte étac de Péplifé ; écrivojt.cependant aux rois & aux princes, . 

| pour les-engager dans le parti d’'Urbain., qu'elle reconnoiffoi. pour -égitime - 
pape, s'appuyant fur beaucoup-dé révélations qu’elle alkéguoic. :Cetre Sainte - 
mourut FRome le vingt-neuviéme d'Avril 1 380. âgée feubement de trente. 
trois ans, mais confumée d’infirmitez &' de douleurs cauféés par-fes jeûines, | 
fes veilles & .fes autres aufteritez., & fut:canonifée quatre-vingt ans après fa - 

mort par le pape Pre IL". 

Mais ce qui fortifia-encere:le:parti de"Cietmene contre foi compérireur ; qui : 
#étoir rendu forr-odiéux à aus de la cruelle more det «cinq cardinaux , fur - 

… _ derzéle- qu'il fi femblant de: témoigner pour la: paix de l'éplife. Suivant en : 
To cela, les avis &-les preffantes exhortatioss de* l’univerfité-de Paris. ik‘envaya :: 
par-tout des légats.&des nonces ; .prepofer deïfä’part la-convocation. d'en : 

concile, au jugement diiquel‘l protefioir qu'il éroirprêt de fe foumenre : ce - 

que refufoitle pape Urbain ; qui-pour. fon refus perdit alors:l'obédience dû : 

grand maître de. Rondes. Ce fur dens.le même tems qu'un certain François, . 


| - | ‘dé quinzième Siccle. | x 
emqui fous Phibicéhermite., concrefaifoic le prophére, vint æonver Urbain qui  “xvr. 
«Étoit roujouss à Genes. Il .y arriva à cheval avec quatre ferviteurs, deman-  Unfiux her. 
dance à parler au pape, &-fe.difant envoyé de Dieu. Le lendemain il fut pre- mite confeille à 
Æonté à Urbain, vêtu de noiravec une longue barbe ; & affe@ant un extérieur rain de fe dé 
Æort humble , il déclara qu'il se fçavoit pas be Latin, & lui dit en François : ° 
-» Seigneur, je viens à vous pour-vous déclarer ce que Dieu m'a révelé rou-  Gobrlir. Perfon, 
«> chant l'union de l’églife. Il y a-quinze ans qu'étanr en méditation dans un Caimsé.p. 308. 
-adéfert, j'appris par une révélation célefe, que notre faint pere Clement 
:feroitle-vrai pape-& le vicaire de Jefus-Chrift, & que-vous feriez.un faux 
"pontife. C'eft pourquoi je vous-conjure de renoncer au poatificat pour res- 
re la paix à l'églile, &.pour ‘votre propre .fälut. » 
Urbain lui ayant demandé comment il fçavoit. que cærtte ‘révélation était 
divine ,ila'en put donner aucune preuve ; mais il offroit fan.corps à la tor- 
#ure., sil-fe trouvoic qu'il-füc un impofteur. Pendant qu'il parloit, Urbain 
apporçut qu'il it au doigt une bague où &toit enchaflée une pierre pré-. . 
icieufe:: Ce ve pas la courume, dit-il au feint'hermive. -que les hertaites por 
“tent des bagues, d'où mous vient celle-ci ? C'eff., ditsil., an préfent que m'a fais 
Le très-faintpere Clement. Urbain s'étant fit donner-cette bague, la rit entre 
#es mains d’un homme qui.fe piquoit de négromancie. Enduite ‘11 fit mettre 
Æhermite.en prifon avec deux de fes domeftiques., les deux autres ayant pris | 
a faite. On les mit à la queftion tous.trois féparémenc , & l'hermite avoür N 
que fa psécenduë révélation étoit ‘une fuggeflkion diabolique. Il lui en auroit 
“coûté {a vie fans d'interceflion de quelques prélats François dans les intérêts 
%X'Urbain, qui lui repséfsnterent qu'on:pourroic: bien ufer en France de repré. 
dailtes contre ce qu'il pouvoir y avoirde pascifans,, parce qu'ils {çavoient bien 
ue éétoit.un homme de diflinékion, & :protegé.par Le roi de France. Il en 
fut donc quitte-pour perdse fa'barbe, & pour.fe publiquement dans 
Æ'églife après la mefñle du pape., & reconnoître qu’Urbain étoit le feul pape 
dégitime. Après quoi, où lui rendit la liberté. & fa bague ; le pape-conjonti 
smême.qw'il s'en -recournâc:en. France: ce qu'il fit quelques jours après. | 
Les grandes merveilles que Dieu opéra dans cette année par le:moyen du ‘xvi1. 
cardinal Pierre de-Luxembourg , doannerent :à l’obédience de Glement plus : Le cardinal 
de poids que les révélations du faux-hernice. ÎLétoic £ls de Gui de Luxem. Pierre déluxem- 
bourg premier conre de Ligni en Barois, coufin au quarriéme-dlégré de l'em- "8 
pereur Venceflas-G. de Sigi roi de Hongrie. Sa mere éboit.Mahault de  Nim-liri,66. 
Ghâtilion conrefle-defaiat Pol Piorre ayant acheué fes études dephilafophie 
@x de droit à Paris, fur poureû:d'uncanonicat dans l'églife-cathédrale de cette 
ile, où il acquit-une fi'grandesépuration., qu'il fx fait archidiacre 
Chartres, & enfuite évêque de Metz, quoiqu'il n’eût encore. que. quinze 
ans. Déux ans après , Clement qu'il roconnoifloit peur vrai pape, comme op 
faifôit sen France, l'ubliges de-vexir à Avignon, & le ft :aufli-tôr cérdinsl 
@inore duæitre ‘de :fuint: Georgosau voile d'or, ea lui confervane d'adminif- 
sation de Yévééhélile Mers. M'eomba malade vers'la fin de la giême année, 
&Yon-atttibua R maladie | qui fu aflez dongue, à fes grandes auférnes.. Fear, à 
meurt faintemont le deuxiéme jouride Juiller.1 387. âgé feulrment de ‘dix "où. 6. 100. 
Huit ans moins dix jours. L'hiftoire rapporte qu'il & £t une infsité de-mira- 
cles à fon tombeau. & qu'entre auwes on y vit reffuféirer quarante-dleux morts. 
Lebeupits ne dit imagiler:qu'en:f fint bonme pour soques Dieu Le 


xi] Introduction à l'Hiffoire Escléfaffique | 
dédlaroïit avec tant d'éclat, fût un faux cardinal, ni-que par conffquent Cle-- 
D ment qui l’avoit créé, füt un faux pape. On prérend même que plufeurs an-- 
{ Hifi. wriv.Parif. dfans d’Urbain furent ébranlez. La caufe de Clement en devine plus fivorable. 
wm. 4. fe. G Cependant Pierre dé Euxembourg ne fut pas canonifé alors, quoiqu'il y air 
un difcours de Pierre d’Ailly pour engager Clement VII. à le faire. Il‘ne fus 
béarifié que fous un-autre Clement VII. dans le feiziéme fiécle. 
 -Xvimt.. Ce fut en la. même année 1.387. qu'un religieux. de l’ordre-des freres pré<- 
Propofñitioosde cheurs nommé-Jean.de Monfan do&eur en théologie , natif de: Valence en 
Jean de Mondér. Catalogne: avança. dans fes actes de vefperies & de refompre-, & dans fes 
Meyer. L, 14. keçons publiques. . plufieurs propofñtions.qui parurent. erronées. Ges prapofi: 
no. 1388: tions furent réduites au nombre de quatorze: Ea-premiere , que l’union hy- 
Hifuniv.Parif.: poftatique en Jefus-Chrift eft plus grande que l’union des trois perfonnes dans. 
sm, 4.p.618  l’eflence de Dieu. Ea fêconde, qu'il peut y avoir une pure créature plus par. 
‘faite pour-mériter , -que-lame dé-Jefus-Chsift même. La troifiéme , qu’une: 
Gofon.tomn. 2. pure créature-raifônnable peut naturellement: voir. Éeffence de Dieu comme - 
les bienheureux. La quatriémea du:rapport avec la feeonde: La cinquiéme ,. 
qu’une pure créature ,.ft.elle éroit.au. monde , ferait hors de rout genre. La 
fxiéme: qu'it n'eft pas contraiæ à k fo1 de fuppoler-qu'il.eft abfplument.né+ 
‘ceffaire-que quelque créature exifte: La- fepriéme ;. qu’une: chofe peut-être- 
” méceflairement:, & être eaufée. La-huitiéme-, qu'ileft.plus.conforme à.la foi: 
qu'il y-ai quelque autre chofe que le. premier. Etre-ablolument néceffaire. La 
 “neuviéme., que c'eft.une-héréfie d’aHbrer: qu’ane-propofition contraire à l’é- 
‘criture d’une contradiéhion.vérisable &:non-feulement apparente, peut être- 
-vraye: La dixiéme ,. qu'it.eft expreffément -contre-la: fei: de dire -que tour 
‘homme, à Kexception de Jefus-Chrift ,.n'a pas contra@é le -péchéorigines, . 
L’onziéme ,, qu’ibefb:coatre_la foi de dire que la fainse Vierge n'ait pas con. 
traété:ce péché. La douzième, qu'il eft autam cantre-la -foi-d'en exempter la 
‘fainte-Vierge,. que d'emexempter dix perfonnes. La treiziéme , qu’ileft plus: 
-expreffément contre l’étrieuré dé-dire-quela mere de Dieu n’a pas été conçûë- 
en péché.originet, que d'afürer. qu'elle à été bienheureufe & vitorieufe dans. + 
T'inftanc de fa .concepon & de fa fanéüfication. La quatorziéme enfin ,. que- 
l'écriture faiate ne doicêtre. expliquée que.par l'écriture même... 
Ce religieux fat mandé:en faculté par-le-doyen, &'avarti charicablem ent- 
| de révoquer fes: erreurs ;:mais comme:bien-lôim. de {6 sécraéter , il procefta . 
- ‘qu'il étoit-réfolu de foütenir-fa-doftoine jufqu’à là-rmort ;-la-faculté d'abord ,. 
"& enfuite:toute l'univerfité en corps cenfura, &, condainsa fes prepofirions: 
, | «Comme faufles , téméraires , .fe ufes. & contraires à la piété des fidéles. . 
-Ge jugemenv fut prefenté à Pierre d'irgemaat. évêque de Paris. comme- 
juge ordinaire-en:certe partie. Il fit citer Jean de. Momfes ;. lequel m'ayant 
‘point:comparu:, le -prélat donna-une fénrence:-l&-vendredi. vingt-troifiéme - 
‘d'Aoûx, par laquetle. it:défend, d’enfeigner. &' de. foutenir.en gublic ou en: 
Æecret, aucus des quatdrse progoñtions , fousneisie d'excommunicarion; qu : 
fera encouruë par le feul' fair, €. donc il'{e réfèrve-fpécialement l'abfolution. 
+7: -Îlordomna de-plus que:ce religieux ferair:pris, arrêté’ & mis en prifan avec : 
. «se de fecours du bras féculier, sl étoit néceffaire. L'inquifiteur-ou {on vicege- . 
sent ne voulut nà:fo joindre à:la caufe;-ni comparpitre , apparemment parce: 
qu'il étoit de-l'ordre.des Freres-précheurs: : : + | 
L. Jean de Montfon appella-de ia fearente. de Févéque dc. Paris au-pape-Cles- 
tt 
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wwent-VII. réfidant à Avignon, où il fe rendit lui-même pour y foûtenir'fon  xix. 
appel. L’univerfité de Paris-de.fon côté y députa Pierre d’Ailli grand-maître 11 appelle de” 
du college de Navarre, Gilles des Champs, Jean de Neuville berhardin, & lafenteice de l'és 
Pierre d'Alainville profefleur en droit canon. Les députez furent très-biert esae ds à 
reçus à la cour du pape ; On leur rendit toutes fbrtes d‘'honneurs : ils eurent mn 
æadience en particulier, & en pkimeonfiftoire trois jours durant. Pierre d'Aitf 


Y ft un difcours pour juftifier là cenfure-de lüniverfité, & Ha fentenee de l’ét 
vêque de Paris ; & il y parla avec tant de folidiré, quete pape fit publique. 


ment l'éloge de l’univerfité qui produifoit dé ff gramds hommes. Le cardinak 
d Embrun fit défenfes de la part-dù pape à Montforr, de s'abfentér de la cout - 
eccléfiaftique jufqu’à ce que fon aflire fürrerminée. Mais-ce religieux pré: 

voyant que ce jugement ne lui feroit pas favorable ;. & qt’on le rerivoyeroit’ 


. fäns doute. à Paris pou y fäire fa rétraétätion , fé ‘retira fecrétenrent-d’Avi- : 
&non, &-pafla en Arragon où il'embrafla l'obédiente d'Urbain VI..&: méme : 


écrivit en f4 faveur contre Clement VII. | . 
Après fon départ , le. pape nomma Guy cardinäl' dé Päteftrine , R° xx 


‘cardinal .de- faint Sixte , &-le cardinal Amelius , du titre de’ faint Eu. 1left condssié 


fébe, pour juger cette affaire & faire le procès: à : Montfon.: Ils -le : firentPaf Le p#pe-- 
chercher dans le lieu où il'avoit.logé à Avignon ; &-ayant ff par ‘à perqui 
fition qu’on en fit ,. qu'il en étoit {arti fe troifiéme d'Aoûc 1 388. ils le-firent 


.Cier-par des affiches publiques , le jugerent contumace; le déclärerenrexcome- 
.munié, ordonnerent .que cette excommunmitationferott ptbliée félemniellez 


ment, &.excommuniérent cenx qui auroierit qhelddé tommetce-atec lui. La” 
fentence dé.ces cardinaux eft du vingt-feptiéme Janvier 1489. &: füc-falmi. - 
née à Paris le dix-fepriéme de Mars de la même ammée. Perri Caflinel évêque 
d'Auxerre fut choifi pour la préfenter au roi, & pour en pourfuivre Pexécu. 
tion : ce qu’il fit. peut-être avec un peu trop de zéle ,_ à -caufe. des troubles: 
“qui füivirent. A | 
… Cette condamnation de Montfon engägea l’univerfité à faire tn décret pat: us 
Rp | . . | … Décté de lé. 
léquel-elle {para de fon corps us ceux qui ne-voudroïent pas condamner; 6e 


avec ferment leserreurs de ce religieux , &ordonria qu'à l'aveñr:tous ceux 


qui voudsotent recevoir des dégrez féreient lé même-fèrment. Les dominfit  H.miv.Parife: 
cains perfuadez"que.cette-cenfure donnbit'arreinte X la do@rine dé S. Thomas, tom: 4. p.18. 
ne voulurent point prêter ce ferment , \& demeurerent ainfi exclus: de ‘la fr- 


… eulré.. Ce qui les rendit fi'odièüx, qu'on ne les admit plus à aucune fon@ion 


dûns l’églife , ni à là prédication, mià-la conféffion ; &' que le peuple leur. 
sefufoic.les aumônes ordinaires. Ces: religiéux euveñt récours au*päpe Cle. 


| ment, &.nommerent dans léur chapitre général temu däns- la provirie de ” 
Touloufe Pan 1 389. dix doéteurs de teur ordre’; poutr' aller foûtentr à la cotr- 
.du pape la caufe de fait Thomas contre V'éniverkré de Paris : & pour four 


nr aux frais dé leur voyage; onraxa chaque religieux de l’ordre ,. les:düce 
tours à vingr {ols.,.& les autres à ‘dix fols  . -  -. 

… L’oniverficé fit akôrs:compofer pour ft défenfe üun'träité’ qui éft à R° ft du 
.Maïtre des Sensences , pour” prouver que ces’prüpofitions de Montfün étoient 
bien.condamnées ,. &-que fon jugement ñe combattbit'point la déétrine de 


, -£änr Thomas, On ne trouve point -que les Doïmiricaiss ayent-obrènusd-1à:: 
- .œur.du pape aucun jugément en leur faveur ; on’voit au contraité que pour: 


la:-perfécution qu'ils. fouffroient ,. ils furent obligez ‘de célébrer en. 


ep] 


&kiy -.  . ‘Totrodullion à l'Hiffotre Eccléfiaftique | 
‘France la fête de la Conception de la fainte Vierge | comme les autres ,"&æ 
de re plus foûtenir publiquement qu'elle avoit été conçûë dans le péché. 
; Mais & demeurer dans le filence là-deflus. En gardant cetre canduite ;. ils fe 
-procurerent du repos, & furent récablis dans leurs fonêtions. Mais ils demeu- 
“rerentexclus de le:faculré pendant vingt-cinq ans.,-parce qu'ils ne voulurent 
+pas prêter ferment il'approuver la condamnation des propofirions de Jean de 
XXI Moon leur.confrere ; jufqu’à ce qu'enfn la faculté les reçut à:h priere inf 
Crest N tante du roi de France le vingt-uniéme du mois d'Août de l'an 1401. à con- 
ce décret.  ,dition qu'ils,regonceroient à l'appel qu'ils avoient fair du décret de La fa- 
_ | -culté , & que ceux qui feraient reçus dans. cette même.faculté , promettroieste 
Hifmpiy.Parif. à l'avenir Pabéir à {on décret. | 
“fem. Se Ce-ne furpaurtant qu'en:1#96.‘long-temsapiès latenuë du concile de Bâte, 
«que l'univerfité fit. fon.décret en forme pour obliger tous ceux qui feroienc 
admis. dans fon, corps, à figner l'opinion de l'immaculée conception. Quel- 
ques auteurs ont.avané que ‘Jean Duns furnommé Scot,, étant paflé en 
France au commencement.du quatorziéme fiécle, y foûtiit Ffimmaculée 
_Æonaeption.de la Vierge dans une conférence publique, & qu'il la. défendit f 
fortement , a Vuniverfité de Paris en étant .convaincuë, fit.un réglement 
«par lequel elle ordonna que tous fes membres fouriendroient cette doétrine 
&.s'y -engageroient par ferment. Mais M. Dupin prétend que cette ‘hiftoire. 
æft fufle, & que d’ailleurs Scot ne propofe pas-l'opinion de l'immaculée 
| Æonception comme un.dogme certain de fon tems, mais avec doute: car 
‘Setsin b. 3. après s'être propolé L queltion, fi la Vierge a été conçuë dans le péché ort- 
Jens. if. 3. «ginél, il répond per :trais propolitions , premierement., que Dieu a pû faire 
XXIIL  -qu’elles'ait point été çonçûë dans.le péché originel. Secondement., qu’elle 
Senriment de,pe foit demenrée dans le péché qu'un feulinftant. Troifiémement , qu’il à 
Scpt-fur. 4 CE pà faire qu’elle y foit demcurée quelque temps, & que dans le dernier inf- 
Ceprio es Fiat de ce tems, elle. ait été puriñiée. Après avoir prouvé ces trôis propofi- 
finre Vierge, : (PART CE: e£. AP Bronve Prop 
<ions, il-concluc qu'il n'y à que Dien qui fçache laquelle de.ces trois chofes 
ET a été faite ; que cependant il lé paroît plus probable d'attribner à 
da Vierge.ce qui eft de plus parfait, pourvû que cela ne :foit pas contraire 
à l'auterité de l’églife & de l'écriture. C'eft ainfñ que Scot propofe on fen- 


# 
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-timent de l’immaculée conception. Quoique nous nous foyons un peu étendis 
Sur cette queftion à caufe de La part qu'y a euë le-pape Clement VIL notis 
Æurons encore occafion d'en parler en fifant l’hiftoire du contile de Bâle, à 
cafe du décret que ce canctle en fit. ee 

RXIV. Le pape Urbain étoit allé de Genes'à Peraufe , où il demeura un an 
Le pape Urbainentier. Les Allemans lui firent-propofer un açcommodement avec fon:com- 
retourne ARomç. pécireur ; am&is .il.ne voulut-point y entendre ; & raujours occupé.du rayan- 
Niem, lis, 1..Mme.de Naples, qu'il acénenloie n'appartenir qu’à lui feul, ne comptant pote 
€ 69e .#@is.ni Louis. d'Anjou, ni ‘Ladiflas, :l partit de Peroule avec-une armée 
| Vers le milieu du mois d’ Août, pour aller à Narni, IL n'étoir qu’à dix #illés 
ile’ Peroufe quand le mulet grril-moncqie + ft un faux pas, & tomba nide- 
-ment'à cerre.' Le pape fut bleffé en plufieurs endraits:: ce qui l'obligea de f 

faire porter.à Tsivoli au delà de Rome, & enfuite jufqu'à Fesrenrine vers fa 
frontiere du royaume de Naples, ayant toujours en têre fon deflein de s’enem- . 
Parer. Mais comme les troupes Angevines s’'oppoferenta fon paflage, que l'ar- 
eat Jui manquait pour payer fes foldats, & que lyièr éppsochoir, ikfie 





ovacraint dé rebroufler chemin , & de revenir à Rome ; où il arriva au com 
mencement d'Oétobre, & où il palfz affez ‘paifiblement le peu qui lui reftoit 
& vivre:-On rapporte trois bulles qu’il ft rs ; là premiere pour mettre le 
jubilé vous les-trente-trois ans; parce que Jefus-Chrift avoit vécu ce nombre 
d'années. La feconde pour établir la-fête de la Vifitation de la Vierge, -qu'il- 
fxa au deuxiéme Juillet; & la troifiéme ‘pour célébrer’la fête du Eine Sa 
erement nonobftant l'incerdit, & accorder cent jours. d'indulgences à ceux:: 
qui -accompagneroient le faint Sacrement. quaud:on-le ‘portéroit adx ma-- 
Ss 

11 commencz à fé porter afez mat dès lé mois d'Aoûr'; ce qui fit croire.”  XXŸ. 
& pufieurs won l'avoir empoifonné. L’expreffion, fümpto veneno, dont fe fere ‘ Môrc de ce pas 
Thierri de Niem qui étoit: près dè ce pape, paroît a- M: Lenfant vouloir P°* 
fignifier qu'Urbain s'écoit empoifonré lui-même. Quoiqu'il en’fott ; fe “ma- Hip. is concile 
Lidie fe déclara-vers le.milieu de Septembre; & après avoir duré vingt-huit 4 Pife par L’en - 
jours de fuite, il moururt-le quinziéme d'O&tobre 1389. âgé de foixante- fant: t. 1, p.54 
douze ans, après avoir tenu le fiége onze ans:&:huit jours. Sen terps fut : 
enterré à. fäsnt Pierre de Rome däns la chapelle de faiat'André.:Les eardi- 
paux qui-étoient à Rome donnerent aufli-tôr: aux princès-de fon obédience : 
avis de cette mort, qui répandit une joye prefque-univerfelle;" &:qui né fut 

éres pleurée que des parens:& des créatures du pape;:fur-touc- de fon in- - 
one neveu Pregnano, qui-tomba quelque temps'après entre les mains de 
fes ennemis. doat.il n’obtint:la liberté que par la perte de tous fes biens, & 
qu périt enfin malheureufement dans les -flors dela mer Adriatique, avec - 
e mere fa. femme & fes: enfans, comme. il: alloic chercher‘ un -asile à - 

enife. - 


teut ce qu’on fui préfentoit, & d’avoir foufert & diffimulé le rétabliflement"” Niem. L 2, dei 
de La fimonie.dans fa cour parle commerce qu'on y. faifoit ‘des- bénéfices. dm 39>- 


t 


“XŸ] … ntrodulison à l'Hiffoire Eccléfiaffique 
‘des chofes factées, plus pour fatisfaire l’avarice infatiable de fa mere-& de -. 
Les freres, que la fienne. Dès lé commencement de fon pontificat il confirme 
les trois bulles d’Urbain VI. touchant le jubilé, la fète de la«vificacion , & 
xxvi. Ja fête-Dieu. Et le dix-huitiéme Décembre il créa quatre cardinaux , Henri 
ILcrée quatre Minutoli archevêque de Naples , Barthelemi Oleario évêque de Forence 
dip: frere mineur ; Cofmat Meliorati évêque de Boulogne, qui fut depuis pape 
fous le nom d’Innocent VII. & Chriftophe Maroni évêque d’Iffernia , LE k 
province de Capouë. If rétablic.auffi trois cardinaux dépofez par Urbain VI. 
‘Adam Efton évêque de Londres, Barthelemi de Mezzavacca évêque de 
Rieri , :& Landolfe Matamoïi nommé archevêque de Bari, outre le cardi- 
mal Pile de Prate, qui quitta Clement pour revenir à Boniface, donc il fut 
reçû comme cardinal. ot 
” Clement de fbn côté outre les fix cardinaux qu'il avoit créez au-commen- 
-cement äle fon pontificat, fçavoir, Jacques de-Iftro archevêque d'Otrante, 
.& enfuite parriarche ticulaire dé Conftantinogle : Pierre Ameil Auvergnat 
moine Bénédiétin & archevêque d’Embrun ; Nicolas de Brancas Napolitain 
“auditeur des caufes du palais apoftolique ; Pierre de la Barriere du diocèfe 
le Rhodès évêque d’Aurun,; Nicolas de fäint Sarnruin frere prêcheur ; 
Leonard. de Giffon Italien de l’ordre des freres mineurs; 41 fit encore cardi- 
-Bal dans cette année 1390. Martin de Saloa évêque de Pampelune, & chan- 
celier du roi de Navarre Charles IIL Alersles deux concurçens , felon le 
ftile ordinaire, fe ‘foudroyerent réciproquement de malédiétions & d’anathé- 
mes, & le fchifme recommença avec autant de fareur que jamais. La cen- 
.currence de Louis d’Anjou nommé par Clement pour fuccéder à fon pere 
au royaume de Naples, & de Ladiflas de Hongrie fils de Charles de Du- 
ras , choifi par Boniface IX. mit en feu toute l'Italie, &-une bénne partie de 
YEurope. : | U 
“AXVIN. Louis Il. d’Apjou avoit'été couronné à A vignen roi de Naples durant le 
LR ner enr féjour que Charles VI. roi de France y avoit fait, & c’éroit Clement qui 
Ladiflas Tour 1 €n avoit fair la cérémonie. Boniface voulant aufli faire de fon côté un roïî de .. 
royaume de .Na- Naples; caffa.tout ce qu'Urbain aveit fait contre Charles de Duras & fom 
ples. fils Ladiflas, & fit couronner ce jeune -prince-à Gayette au mois de Mai 
1390. par Ange Reciaiïoli évêque de Florence & cardinal, qu'il envoya 
fégat pour cer effet. Boniface déclara fes intentions à tous les Siciliens de 
deçà le Phare, c’eft-à-dire , du royaume de Naples, leur ordonnant d’obéir 
à Ladiflas qui n’avoit que dix-fept ans , &jufqu’'à fa majorité au cardinal 
légat fon tuteur & à la reine fa mere & fa rutrice. C'eft ce -qui oblige 
Louis d'Anjou à fe mettre en chemin pour pañer à Naples avec une armée 
confidéräble &'bien pourvûüë de vivres , amenant avec lui le cardinal Pierre 
de Turi que Clement fit fon légat pour la rédu@ion des rebelles & des fchif- 


€: 


matiques. mo’ 
L = Î parrit du port de Marfeille le vingtiéme de Juillet avec quatorze ga- 
| ieres , huit brigantins, & huit grands vaifleaux , accompagné de beaucoup de 


. nôbleffe , & arriva le quarorziéme d’Août à Naples où il fit fon entrée .pae 
a porte de Capouë au’bruit du peuple qui crioit : Vive le Roi Louis TT 
fe rendit maitre des deux châteaux qui tenoient encore poar Ladiflas , & il 
prit la ville de Pouzole. De fi heureux commencemens ne purent l'acrêcer. 
Sans ce pays ,‘il fe-contenta de laifler.garnifôn dans.les places gn'il Hal 

oo ‘ prues, 
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priles, & s’en retourna en Provence dès.ke mmois.de Sepremibre. ‘Ladiflas.ne XXIX. 
‘manqua pas de profiter de cette abfence : ik avoit:une bonne armée-conduiee  Ladiflas fe rend 
Par le comte Alberic-de-Balbieno fon connétable, & par les fameux capi. maitre du royau- 
taines Sforce & Nicolas Pifcinin, ‘avec-un fecours de x cens chevaux que me de Naples. 
Boniface lui avoir envoyé, Avec ces troupes il fit.fi-heureufement La guerre, 

qu'il fe rendit maître de la ville de Naples, &:enfuite.de teut le royaume. 

Si Clement perdic beaucoup par la viétoire de Ladifles, Boniface y trouva 

un avantage confdérable , parce que Louis d'Anjou r’eûtpas manqué .de 
TFinquiéter beaucoup, & de lui faire de la peine,, s’il eût été roi de 


Naples: 

“Boniface pour fontenir le roi Ladiflas, fit de des exa@tions qui le  ‘’XXX. 
rendirent odicax. I prôfita des-offrandes -confidérables que les étrangers fi- Dons de 
rent aux égliles de Rome dans ‘le-jubilé qu'on y oavrit alors. 11 envoya en 
divers pays des quéteurs. qui vendoient l’indulgence à ceux qui vouloient 
‘bien payer, &. qui, pour: l'argent , donnoient l’abfolution des crimes les 
plus énormes, fans avoir aucun‘égard aux régles de la péaitence. H manda 
au cardinal de ‘Florence de contraindre les eccléfiaftiques du royaume de 
Naples, comme les laïques ,:à payer un florin d'or par feu durant la guerre, 

Suivant l'ordonnance de Ladiflas. Il donna Commiion à deux .autres cardi- 
maux d’aliéner plufieurs terres de l’églife & des monafîteres; & de.plus d’ea- 
gager à des nobles plufieurs villes & piufeurs châteaux appartenans à l'é- 

life Romaine ; ce qui caufa beaucoup de maux -dans l'églife. 

" -Clement ne ménageoit pas mieux-ceux de fon obédience. Comme il n'a-  XXKI. 
voit prefque que la France d'où il pût tirer de quoi fournir aux exceflives Pr ur 
dépenfes que lui & fes crente-fix cardinaux , aufquels il n’ofoit rien refufer, { Obédience. 
#aïloient.à fa cour ; ñ avoit envoyé dans ce-reyaume l'abbé de faénc Nicaife 
pour y lever la moitié des revenus de tous les bénéfices, avec ordre d’en 
priver ceux qui entreprendroïent de #y oppeñer. Cet abbé commençoit déja 
à exécuter fa .commiflion avec “beaucoup de rigueur dans la province de 

‘Normandie, lorfque f’univerfité de Paris incommodée .de ces exaétions , 
n'oublia rien pour porter le roi à y mettre ordre. Elle lui envoya dans cette 
.Vhe dépcez Îur dépurez. Mais les conjonétures ne dui éroient pas favora- 
bles. Cleméht: certoit dans fon parti le roi & let grands par les préfens dont 
il les combloit tousides jours; D'ailleurs, la guerre que fe faifcient les Fran- 
çois & Îles Anglois, étoit un prétexee fpécieux pour ne poiat entendre : 

-païler. d’autres affaires. Les deux doncurrens faifoient même de leur mieux 
Pour entretenir cette guerre , de peur que Îa réunion de ces deux puif- 
ances ne‘leur devint fâtale. Mais après la paix faite, le soi écoura les re. 

” montrances de l’univerlité: Pabbé de faim Nicaife fut chaflé ; on fit un édic 
qui portoit défenfes de tratfporter- ni -er ni argent hors du royaume. Le 

premier préfident de Paris, Arnaud de‘Carbie, alla de da part du roi re- 
montrer au pape da juftice des ‘plaintes de l’univerfité, le fupphant'au refte 
“de.ne plus fonger à faire de pareilles exa@tions ; ce que Clement promit. - 

‘ La fmêrne univerfité touchée des defordres que caufoit le fChifme , & Lt 
voyant que Boniface '& Clement ne fongeoient qu'a & maintenir dans Le oniverfcé au 
pondifitat par appui des putflances temporelles, & à s'entre-dégruire PAF roi pour éteindse 
leurs bulles, & par les ennemis qu'ils tâchoient de fe fufciter l’un à l'autre; le {chifme, 
réfoluc d’ufer de rout cæ -qu’elle avoit de crédit pour rétablir le paix dans 
— Tome XXI | . + | | | | £ 


sn du roi, 
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réglife. Ses dépurez firent de fréquentes remontrances au roi, en lune 


defquelles lé docteur qui portoit ke parole parla-avec tant de majefté & de : 
vigueur fur la néceflité de l'union:; fur les malheurs que caufoit le fchifme, . 
& fur l'obligation que les rois & les: princes avoient d’y apporter le remède;. : 


que la plûpart des affiftans £e jetterent aux pieds du roi le conjurant de vous. 


loir bien employer. forf autorité pour réunir l’églife. Mais comme ce prince : 
‘étroit fort ateaché à Clèment' depuis lentrevüë d'Avignon, & que le pa e - 
‘avoit gâgné ceux. qui le gouverñoient.alors , ous les efforts de-Puniverfité : 


furent inutiles. On vit pourtant dans le fuie quelques difpofitions à la réu- 


nion de Péglife pat l’entremifé de deux chartreux que: leur piété: ft aller à : 


nn Rome pour exhorter-Bonifaee IX. à donner La paix à la chrérienté, 
DRE eux Ces deux chattreux étoierx dem Pierre prieur de La chartreule d’Afte, & 
vonrfollieirerB-. dom Barthetemi de Rauenne prieur det’Lfle de-Gorgonne: fur la mier de-Genes. 


niface à la paix. Ces fainss-religieux voyant que la divifion s'étoit introduite jufques. dans leur : 


3] 
. 


| ordre ; qu'Urbäin VI. avoir -dépolé dom Guillaume Kaynaldi du généralat : 
Lemnesnonye pour metwe-en fæ pläce dom Jean: de Bar, prieur de la chaïtreufe de faint . 
ny p 22 Bérchelerni dans la Campagne-de Rome ; & qu’enfin le fchifme-s'étoir intre- - 


L12.67,p.232. + : .. ©, . S 

ds duit parna: ces rgiens qui avoient en même-tems deux généraux, l’un en 
France.és' laure à, 

pape Bonrface ,;anquef Hs firent dé-{1 forces remontrances,, qu’ils lui perfua- 


La 


ome: ces deux chartreux , dis-je , allerenc trouver le . 


| derent d'éeriré au: roi très-chrétiem pour l’exhoster à rétablir la paix dans . 
… DachemSpicilg. l'églile , offrant d'y ébitribuer de fon:côté. On. trouve cette lettre du pape au - 
; 


som. VI. ‘roi dans le frxiéme oine-du fpisilege de dom Luc Dachery. M. Fleury fem- 
ble infimaer que ces deux religieux étoient-allez à Rome follicirer l'exemp- 
tien de Jeur ‘ordre, & qu’ils-l’obtinsent en effet , comme il paroît par a 


: bulle de Boniface du feiziéme de Mass. 1391. & la. lettre qu'il écrivit aw. 


‘ roi eft du deuxiémé d'Ayril de Fannée fuivante. [voulut alfocier aux deux .. 


” chartreux quelque habile jüurifconfalte pour foutenir ou pour repréfenrer fes 


droits ; mais ids l’eh dérournerent adroitement , dans la crainte que fi Cle 

* ment en-faifois autant, la.négociation ne dégénérâcen difpures.  : 
XXXIV. Les deux religieux vinrent donc premierement à. Avignog, où étoit le- 
Clementies fait duc de Berri grand partifan de pape Clement VII. La épusation des chère 
Sn ee prifor creux mit lun & l'auere dans de’ grandes inquiétudes : pour en.empèchèr. lef- 
FO ! fer, on les enferma dans la chartreule de Villeneuve proche d'Avignon, où 


en leur fic inutilement mille violences pour grer d'éux-la. lettre de Boniface 


au roi de Fraace. L’univerfité de: Paris informée de’çe mauvais traitement, 

en porta fes plaintes à Charles VI. & agit:fi fortement par fes remontrantes 

_ * auprès de lui, que ce monarque éerivit au pape Clement en termes très-forts, 

" qu'il ne pouvoit fouffrir qu'on violât les drorts des gens:, en rerenant prifon- 

_‘Riers ceux’ qu'on lui envoyoit , & -demandoit k liberté des deux chartreux. 

xxxv. Clement qui »'ofoit défobliger Le roi, les relâcha:, proteftane, quoique très- 

. Îles cenvoye fauflement , qu'il avoit ignoré leur commiflion. Îf fit même femblant de 
à Parisà ha priere vouloir concoürir à l'union avec Boniface: & en renvoyänt ces relipièux , 


fi bonne action, de tout ee qu’orr pouvoir attendre de Jui , & qu’il étoit prée 
de facrifier pour cela & fa dignité & f vie. Ces chartreux-partisent donc & 
xxxvi, ” #arrivérent à Paris que vers la fin de Décembre. . . . 


Leroide France Ils touverent Le roi Charles. VI. attaqué de cette Évrange maladie qui 


il leur ordonna dé dire au roi qu'il contribueroit aufli de fon côté pour une 
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ju qu’à fa mort ne Jui laiffe que quelques bons intervalles ; & qui attira par k.mbeen phrénes 
les déploralles fuites qu’elle eut, des maux infinis für la France. Il y avoir fe. 
. Méja quelque tems que ceux qui l'approchoient s’étoient apperçu de quelque , 
. altération dans fon efprit & dans fes parales. Mais fon mal éclata d'une ma-,,  < Des. 
niere fort tragique le ciiquiéme.d’Aoûr, lorfqu’il marchoit'en bataille contre 1,12. 6: 3. p.219 
. le duc de Bretagne. A la vûé d'un pueu de fort mauvaife inine qui fe fuivit 
pendan: près de demi-heure criant après lui quelque effort qu'on fit pour le 
- faire taire & pour le repoüfier: Roi, où vas-tu ? ne pale pas outre, car tu eï 
.trahi, 6 onte doit livrer âtes ennemis ; le:roi entra dans une fi grande fu: 
teur ,-qu'il couroit çà & là cemme un phrénérique, frappoit de fon épé 
, tous ceux qu'il rencontroit, & tua quatre hommes , ‘parmi lefquels étoit un 
. Chevalier de Guienhe nommé le bâtard de Polignac. Enfin fon épée fe rom. 
bit heureufement pour ceux qu’il continuoit'à pourfuivre;:on fe faifit de lui, 
-©n leramena en fon palais, & on le mit fur‘üa lit, où fl demeura deux jours 
Ænatiers fans aucun fentiment, ‘en forte que les médecins croyoient.à tous Mmo- 
.mens qu'il afloit-expirer. °° © ” L 
Cecaccident fut caufe' que les Chartreux re purent avoir audience que dans XXXVH. 
le mois de Décembre“. le rai étant puéri flé furent écoutez favorablement. .1l°éft.guéri-& 
Le brèf dipape fut 1ü'en' pleint confeil, &'le roi en parut crès-facisfair ; mais LR 
-0n délibéra fi Ton répondrair à Boniface, & quel .tour on prendroit pour le Bonifxe. 
‘faire: :. cr-n'étant point reconnu -en France, on ne pouvoir pas lui écrire 
, comme an -pape fans offénfer Clement’; & d'autre côté Boniface meût pas  Léemie. 7. 
été content fi on lui eût écrit comme:à -ua intrus. On prit donc le parti de 
‘ini répondre de vive voix par les mêmes chartreux ; malgré route l’oppof- 
tion de Jean duc'de Berri, àscle du roi, & grand ami de Clement ; que le . 
croi approuvoie fort ce qu'il. ii avoit écrit. & qu'il'étoie réfolu d'employer 
“tous fes bans offices &.toutes fes farcss pour procurer l’union à l'églife. 
A vec cette réponfe on renvoya les ‘deux chartreux, & on.leur donna deux. 
compagnons du même ordre, dont l’un étoit prieur de la chartreufe de Paris. 
Ætpôur riïelx témoigner la bonne volonté du roi , on les chargea de lettres 
‘ÿôur oùtlcs princes d'Italie, qu'origvitoit à fé joiridre à Charies VI. pour 
Éconder fes bonnes intentions. Après cela l’on ordonna des prieres publi- 
-Ques , & des procefhians pour l'heureux fuccès de cette dépuration, #& l'on 
publia dans l’univerfité que-chacun eût à donner des mémoires fur les moyens 
qu’il croiroit les meilleurs pour parvenir à Funion. . 
“Pour receyoif ces mémoires, on mit dans le cloître. dés Maïthunns un XXÆXYTIL.. 
-coffre bien fétmé avec. ne ouverture en haur comme à mrerone, & il yeur , ee 
.cingtüianté-quarre doûeurs, nommez pour.les examiner , ‘& en'faire des ex- ji Le Je 
traits. Îls firent leur rapport dans une afflemblée générale corpofée de qua- fchifine. 
ste facultez, où après qu'on eut-recuellli les fuffrages fecrets., on trouve 
qu'ifs concluoient tous à .pregire l’une de ces-trois voyes, ou la ceffion vo- Hp. wi 
Moïrare dés deux papes poui eh élire ün autre ; ou le Édmprornis , par le. "#20 
quel Hs fémettroient leur droit entre les mains. des atbitres quiferoient nome 
‘iméz pat éux-mémés an par d'autres , pour décider ce différend ; ou enfin fe 
«Cdhciké "général: qui aurait de Felus-Chrift même fon autorité , étant af- 
femblé éh "terre acçafion du. confentement des fidéles. Les doëteurs Pierre 
d'AilT &-Gütes des. Champs eurent ordre de compofer un “écrit qui fereit 
réfenté au poi bn forme de lquré ,& dans lequel on juftifiéroir ces crois 
À dE 1,134 On v J EE D CE 1. °?Î - + 
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moyens d'union , avec une réponfe à toutes les difiiculez qu'on pourroit y 
appoñfer. Nicolas de. Clemangis Champenois bachelier en théologie de :la 
taifon de Navarre, & le plus célébre profefleur de. rhétorique qui füt dans. 
Vuniverfité ,,eut ordre de mertre. cette lettre. en: latin, au plutôt de la com. 
poler en cette langue fur les .rhémoires. que Les. doéteurs lui: fourniroient. 
Cependant les quatre chartreux envoyez par le-roi de France vers Boniface- 
érant arrivez à Peroufe, ilsdui préfenterent les mémoires dont.on- les avoit 
chargez, &:'ajourerent de bouche les difpofirions de Charles VI. maïs tous 
ces beaux projets n’eurent aucun eflet, parce que les deux concurrens étoieng 
d'intelligence à.fôntenir chiacun fes droits ,, pendant qu’ils fe déchiroient es 
public. Bonifacemécontent du rapporc dës chastrebx,, au lieu de perfifter dans 
la parole qu'ifavoit donnée, ne he que foütenir par d’autres lettres qu’il étoit 
le. vrai. pape,. & ne cefoit de fe plaindre de ce qu'on reconnaiflait ençoré 
Clement, qu'il traitoit d’intrus ; enforte qu’il renvoya ces quatre religieux 
xxxix. avec une lertre bien différente de la premiere. IL n’y Brera point d'autre 
Boniface vert.yoie. que de le reconnoître , & d’obliger Clement à ceder. « Ce que nous. 
qu'on le recon-,, m’ayons pu comprendre, dit-1l au ro1, c’efl: que-ceux qui ont fait antips pq 
noïfle, pOur V4, R 5bert de Geneve, ou.qui lui,ont adheré , {e-prévalant de votre jeunefle, 
P°RS* » vous ont. tellement fafciné les-:yeux, que vous ne pouvez. voir la vérité ; 
» de quoi.nous fommes fenfiblement. afhigez.. Toutefois nous efperons fér+ 
n mement que. Dieu vous. étlairera , & vous fera connoître le bon droit. 
x de notre prédécefleur Urbain. > Enfin il conclut en exhortant le roi à aban- 
dopner. FA Certe letire.eft dù vingriéme Juin 1 393. Le roi né put pas 
la recevoir,,parce qu'il étojt dans un accès de fà maladie. Les ducs de Berri 
& de Bourgogne ,, qui la. reçurent ,, jugerenc qu’elle. ne méritoit. aucuné 
réponfe.. U . 
a fe. Clement auquel le roi avoit gg premiére lertre de Boniface, jouoitr 
de oser proc de fon côté fon rôle à Avignon. Il protefta qu'on ne dévoit LAN Een 
fées par l'univer- égard à cette lettre, comme étant çelle d'un intrus,. Î]_ ordonna avif des. 
luc... pyieres & des procefliens ,. & compola même avec: fés. cardinaux ‘y, office: 
particulier: & une mefle dont touses les. parolès étoiépe autant de Prés & 
de vœux.pour la: paix ,. &:il_ les envoya à Paris avec dés indulgences : i 
vouloit que, lan-crûüe qu'il ne defroit.pas cette paix avec moins ‘d’Ardeur 
que Boniface ; mais accautumé aux honneurs du monde ,.il-ns pouvoñ 
Moine de Sains goûter les moyens de-lunion. Il.témoigna-däns le même mois, que, c'étoit: 
. Dnis A -&.ce qu’il craignoir davantage , quand il apprit que l’univerfité de Pari avoir- 
-GarksBL. conclu qu'on ne la pouvoit efpérer que par la renonciation au pontificat dés. 
| deux compétiteurs qui entretenoient. le {chifme, Il écrivit alors à frere Jean 
Goulain religieux. carme & doéteur en théologie, qu'il avoit affaire dé ‘lui 
pour trouver des raifons contre cette opinion, & pour la réfurer; & afin 
de le rendre plus obftiné &. plus. ardent , il fui donna un, pouvoir. fans 
bornes ,. d’abloudre de routes fortes de.cas réfervez, & de donner de grandes 
indulgences , & lui commanda de prêcher que toures les voyes d'union qu'én 
vouloit produire ne valoient rien , & qu'il n'y en avoit point d’autre que- 
de faire une ligue fainre entre tous les princes chrétiens’ pour chafler Boni- 
face de fon fiége, & pour faire rendre au feuk pape Clement l'obéiffance 
qui eft dûé auvicaire de Jefus-Chrift. Goulain fervis Clement felen. fes 
intentions: mais luniverfré auf furprife de fon. zéle aveugle”, que fans 
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diiiféé de-ees propolieiüns , le sétrancharde fon:corps : H'méritois. même. 
uné plus grande peine. - "7" "  .. .., …  * : . 
Le cardinat Pierre de Lune’enflé du fuctès de-fa légation d'Efpagne où x. 
#f avoit fäit déclarer æois royaumes. en faveur .de‘Glement, vine ne le. Le cardinal 
miêmie sers à -Päris ans l'efsérañce dy faire: de: phreils progrès Miancrepric Pierre de Lune 
abord de- gaghér les princihaux docteurs | par les belles prorhefles qu'il "076 légat cs 
Icut'fic de k part du pape ; & omme avmailces. doGeurs Pipe d’Ailly 6. France. 
Gilles des Champs érôictit ceux qui lui réfiftoienc plus forsement, & qui, Surissl. f. 
ne vouloient rien- relâcher de leurs fentimens fus 1æ feffion , le légat enga- : 
à le pape à prier le roi de lui cnwoyer ces deux doteurs fous. prétexte 
vouloir les ernployer au fervice de Péplife: ;: mais ces deux gx hom 
més, dont toute Fambktien:tetdloir à la paix , &. qui découvrirent. aifément. 
le piege qu'on: vduloit leur rendre. refulerent conflamment , & . demeure. 
rent à Paris.-L’écrit que Elemangis avoir dreflé fus les trois moyens de- 
rétablir l'union, fut préfenté au roi, qui le fit traduire en Frençois , afin- 
qu'il pûr être 1ü dans lé” confeil.. Lé roi en oncendic la léture-avec plaifr,: 
& ‘le poûca: ; mais le duc de Berri & le légao, .proficans: des- açcès de 2 
mäladie du ro, changerenc 1a difpofition de fôniefprit ;: enloe que ce- 
prince chängea dé réfblution.; & quand l’univerfité retourea lui- parler | le. 
chancelier eut ordre de lui dire de la part du roi, qu'il lu défendoit. de: 
#8 mêler de cette affaire , ni de recevoir aucunes lettres fur: ce fujet fans 
les préfenter à-fa-mafefté avant que de les ouvris. . _. , os 
- L’univerfité qui avoit été avertie.de la réponfe qu'on dewoit lui faire, fit, .  XLIL 
entendré‘aû chancelier, em préfénce du légat ; :qu'on.cefibroit dâns les écoles, : Zéle de l'üni. 
toutes les leçons publiques ;:& coutes d'exetoices jufqu'à ce quon. vere der Paris 
eût Rivorablemertt réporidu:à leurs: demandes: = qu'ils firent: avec beaucop- Re eee 
de fermeté , nonobftant les menaces du légat, qui:sen-setourna prefque auffi- 
tit à Avighor, & les-injures du duc de- Berri ,. qui sraita ces dodeurs de 
rebelles & de féditieux, ménaçant de: les faire jetter: dans la riviere s'ils 
ævoient encôt® l'éudace de ivre ur. entreprit. L'anivenité:ne-fe re- | 
bac pas-pour ün'{rraitemend fi indighe. Elle ‘écrivit à: Clement .VIL.-une  xLrir. 
lettre trésivigoureutt , éd'ette Mi notifie les trois voyes d’'atcommodement,, Elle écrir vis 
Jai farc desi plaintés graves &-hurdies de Pierre de Lune fon légat , 8: la gourenfementau 
prie inftamment de ne pas défferer à ehoifinl'une de ces-trois voyes. -L'uni- PPS 
verfité reçue alors de grands éloges de: fon. zéle &: de: fa-fermeré. Celle de Hif. univ, Parife 
Gélogne luf éerivk pour:lui demander confbih Le ‘doyen des cardinaux. de ss. IP: 
Rérhe , Phlippe dèc d'Alençon, :fsla nrême chofe., Jean-d’Arragon l’avoit 
féir auffF: par où l’on voie l'eftime extraordinairé-où étoie alors l'univerfité de 
Paris, qui fut l'ame de-toutes ;les négociations pour:la paix de l’églife, & 
à’ qui l’ôn peurdire que l'europe eut la principale obligation de l’extinétion - 
du fchifime. !  ‘"-:" | : _ 
"Le pape Glètnene fic Je sperme da lertre: de l’üniverfiré. :-i)  XLIV.- 
Penrendh safe paifblement jufques verste milieu ;, mais quand il vic.qu’on £ Le pipe el 
HR Ok-OR fur la feffion ; &'qu'on l'exhortoic à-£ démettre du fouveram 7". " 
portifieal ‘alors -comme s'ileGrété :frappé d’un eoup mortel ,.il fe leva 
er grande éolere de fon trône, &s’écria que cette lettre étoic. pernicieufe 
Sempoñüimée, L'’untverfité avoit écrit en même-tems aux cardinaux d’Avi. 
gen lhrie fhème [ujer, &.1pus, excepté.Pierre de Lune. approuverent fa: 
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‘réoluion. Les députez quiaoibns kpporsé les lemhtide: Fnivetéiré "sie, 
rerournerent fans réponée, & même précipiserent leur;départ craignant pour 
leurs perfonnes. Hs firént à, Pauis leur rapport de la, maviere dont de. pape 
avoit reçu leur Jectre : ce. qui, détermina l'yniverficé,.à-en écrise une autre 
ur pliindre- au:pdpehui-mêmé dela durèté:de. (es sxpreflions… en..le 
__priant de lui:envoyer,une réponle plus: favorable : mais cerre Seconde: leteræ, 
. ne fut point renduë, car lé pape étoit. mort quand ces feconds députez arri-,r 
_" verentà Avignon. Voici quellé fur la caule de-fa-mort. | 
.XLV. Les cardinaux voyant que le pape , pour empêcher -qu'on-ne-parlät de 
Mort du pape {affaire de l’union, ne tenoir plus de çonditoire, s'aflemblerent d'eux-mêmes, 
Clement VIE: pour examiner la lettre qu’ils: avaient reçüé de, l'univerle , . & : chercher, - 
Platina in Quelque voye d'accommodement. Le pape leur: en-ayanc fait.des reproches 2: 
.Clem.VIL ‘ils lui répondirent qu'ils trouvoient les trois moyens;que la lertre propoloir ,: 
ctès-raifonnables, & qu’il: falloit néceffairement qu'ilen choisit un, sil vou 
-loit récablir la paix dans l'églife. Cette parole. fut 
Il tomba malade, fans.tourefois garder le lit ; & le mercredi feiziéme de, 
-Septembre'1,94- comme. au fortiri de li mefle il rentroit:dans fa, chambre, 
chfe plaignant-d'ut inalnde cœur:,.1l: fit attaqué d'une apoplexie , .&c en: 
hourut dans la cinquante-deuxiéme année de fon âge , .ayant cenu le faine, 
fiége pres-de feize ans: | y €! | ; 
LVL Dés. qu'on ent appris la mort ‘de Clement -VIL,. on s’emprefa:de routes 
| Le roidé France parts pour empêcher Les cardinaux d'Axignon.d'élire un-autre pape. L'un 
écrit aux éardi- verfiré.dé Patittenvoyaän. roï.uae: dépuisation de «doélaurs, qui:le, priergnt 
Les ave d'incérpofer fon crédit-pour engager les-mémes cardinaux à dliffeser.l'élecs, 
Pen, sion d'un fuccelleur ; jufgmèce qu'A leur esrenvoyé fes amballadeurs pour. 
téairer avec éux'des muyens de réunir Léohée. Le se confentit, À condi-, 
Juvenal des Ur- tion qûe Foniverfité rérabliregc fes legbné. puhliqnes &; {es exercices,-comme 
fins 8 u _ dé elle le fir. Et.en même-tems Charles VI. fembla ‘fon -confeil , où. étoient 
Go D Qquts fon frere le duc d'Orleans, fes oncles le due de Rerri & le duc de:Bowsgp- 
BL gner l'évéque du:Puy , Jean te Majogre dit Bewricont, éc.d'ausres feigneurs 
UT ce #É iarention du”rgi iérois d'envoyer à Avignon le patriarche. Simond.de Cra- 
‘maud, Pierte d’Ailly &le vicorate de Melus pour travailler à l'unian ; mais 
Le duc-de Berti:ayant. repréfensé que .les catdivaux resevroient plus volon- 


tiers des laïques , on choïfit Renaud de Roye & le maséchal Boupicaut, & 


on fit partir devancux ud courier chargé d'ène leure dans laquelle le, roj 
, prioit les cardinaux de diflèret léleétion judq£à. l'arrivée de. {es enyoyez. Lx - 
‘toi d'Arrägon leur écrivir da méme chofé: : men ft hutgpt en Allemagnez 
:& Boniface TX. envoya fes dépuréz pour sthoïter. Charles VT, les çardinaux 
.& les univerfitez à profiver de: cotte ocrafñon ipour étoidre. de {chifime.  .: 
XLVII. Toutes ces précautions fusent inutiles. Quand le courier de France arriva, 
Les cardinaux fes cardinaux étoient déja.au conçlave, où ils étoient entrez le famedi às 
he Con foir vingt-finiéme de Sepæmbre , '6c is né svoulurenti ouveir :15 la lerucjdu 
M - roi ; ai des-apirés , que L'élection sie fût &ice.Cependadt pour: féise: voir. 
Niem. 1, 36.33" Charles VE qu'ils votioiens. tsès-fincerkmeonht l'union, dainnèe en effètle plus 
Dacberyfpicil. grand notnbre la’ vouloir, de ‘bouge foi , ls figherent un gcte, par lequel 1 
db promettoient entrè autres chofes , avec ferment fus les faints évangiles ,.que 
celui qui feroit élà pape procureroit l'union de eout.fan-pouyair , jufqu'à 


prendre la vaye dedsilion, en fe dépofonc du ponsirar fi Ja ‘plis grands . 


pour [ui un coup-de foudre. ” 


Fe .  du'quiniième ere A + xiy” 
spl -des’'eardinaux jngeoit qu'il für À propos de La fire pons le bien de ” 
a paix. Cet aûte fut lip se din je anious Le ds étoit Guy 
de Maloëffé évêque de Paleftnne., die le cardinal de Boitiers : Pierre de 
Lune:éroit le feiziéme. Les cardinaux de Florence, d’Aigrefeuille & de 
S. Martiat ne foufcrivirent point , quoique préfens:; & ily en avoit deux 
äbicns ,| Jacques évêque de Sabine ,: & Jean de Neuf-chârel éyêque d'Oftie. 
11 eft furprenant que dans Le formulaire du: fermentides cardinaux , il ne 
foir parlé-de certe claufe : 4ù cas que le concurrent .cede aulE , comme Fhif. 
toire fuppofe qu'elle- fut ftipulée, + = ©. 7: 7,  .... . 
"" Les cardinaux ne furent que deux jours au conclave, & dès Le vingt.  XLVIN. 
hüitiéme de Septembre veille de S. Michel , ils élurent d’une voix unanime  1lsélifenr 
Pièrre de Eune cardinal d’Arragon, qui: prit le nom-de Benoît XIE, Il écoie P'PeBenoiXIIR, 
âgé d'environ foixante ans , & il” y-en avoir dix-neuf qu'il étoit cardinal,  Ciscn, in Bewe 
ayant été élevé à cetre dignité par Gregoire XL en 1375. Anfli-tôt après XIE 
Tn éle@ion, il ratifia Pacte qu'on ‘avoit figné- dans le conclave: :  &. comme 
Je defir qu'il avoit d'être pape lui dvoit fait tenir un langage: couforme à 
Puñion & à la paix, les cardinaux crurent qu'ilé se, pouvoient choiñr we 
fujer plus difpofé à la fefion , & qui'eût plus d'ardeur pour l’extinétion du 
fchifihe. Ce qui fortifia cécte créance ;. fut qu’il envoya d'abord des légas 
au roi de’ France: & 4 lunierfiré de:Paris ; pour les exhonter.à choifir Ja 

: ie, 8 


Voyefa plus propre à rendre la paix à V ,. & qu'il écrivit à Jean roi 
de Caftille! où 11 invectivoit contre :la- maigre de la fureur de ceux qui - 


entretenoient le-fchifme:, protefianr qw'il aimeroit mieux: fe confiner dans un 
cloitre pour toute fa vie | que de retenir lé ponaficat ax dépens du repos : 
‘de. 13 chrétienté : miâts l’événeinene fe vois le:copwaire.. Ce fur alors que 
“Nicolas de Clemallgis ; cèt rdeñt zéläteur de l'union , le follicitæ par: une’ 
‘lettre pleine de force & dé libérté ; à foutenir ces fentimens , & à à ph uer 
. ün prompt remtéde alt maux À pe de Féglife.; 6. Fon croit que ce:fur dans 
“ces HI SU qu'il compofa for traité de-la ruine, .ow de. l’état corrompu, fe ‘Cove bif, Riser 
Peglife, que la cour-dé Kome a mis dans Pindex ; d'autres renyoyent cerraité 
‘vers l'an 14174 ee ue. -* ri . 
" Le roi de Fanct ctoyatr les difpoñitions de Benbit auffi fincéres mo fes  XLIX. 
_parokes éroignc fpécieufés; convoquà unk grande aflemblée à Paris dans le} 
“paldis pour le deuxiéme de- Février 1395. Cewe aflemblée paffe pour un pin, 
concile nativaal. Plus de cent cinquante prélats y furent mandez ; mais plu-- 
‘ fleurs s'étant excufez ou fur leur âge, ou fur leurs infiunirés , fl n’y enr que Hifi de Chere 
Simon de Gramaud pattiarche d'Alexandrie & ‘adminiftraceur de l'évêché #71: ?. 278.5 
_ de Carcaflonne, avec fepr archevéques , quarante-fix pe neuf abbez , + Lei œllei. 
"&'besücoup de doyens 8e dofteurs qui s'y trouverenr. Le patriarche d’A- cu, nm XL 
exandrie y préfidi ; le chancelier. Arnaud de Corhie y. fur préfent. On y » afin 
. examina l'aflaire perdant pluñeurs fours , & la pluralité des voix fus poux - ue 
‘ R ceffion des deux conçcuriens, comme la plus prompte, Le plus fre & la ” 
plus commode; maïs les nonces du pape Benoît, qui étaienr:à Paris, infif° 
serent auprès du roi afit qu'on ne déterminât rien, &.qu'onrénvoyêr au pape 
‘k derniere décifion : te que le rot voulue bien 4bcorder. se ve L. 
.… If fallut donc envoyer des’: ambaffadenrs à Benoît ,: & le of choilit fes’: Ambadide des 
…. ducs de Berri & de Bourgogne fes oncles ; le duc d'Orlsans font frere, & prié vers Bos 
_ quelques autres de fon-condeil. Etane pardis-avec une ample'infbaélion, ils 


axtiv TIntroduthionrà l'Hifloire Eccléfiaffique 

arriverent à Avignoh K Samedi ingt-deuxiéme de. Mai .1395..La premiere 
entrevûë fe pafla avec touses fürtes de démenftrations de joie & d’amirié re. 
ciproque ; mis la fuite m'y répondit pas. Comme ces LENS avoient pris, 
avec eux quelques membres de. luhiverfité, Gilles des ps'harangua le 
pape dans une audience publique eh préfence de vingt cardinaux, & d’un 
grand notbre-de docteurs .& de {çayans. -Un.aütre jour l'évêque -de Senlis 
ft la -même chofe. Tout cela tendoir.à engager Benoit à communiquer 
Padle que les cardinaux .avoient figné avant leur entrée au.conclave. Cormme 
on l'en pria de la part du roi,, il s’en défendic fort long-tems.:. d’abord il niâs 
felon quelques rélasious., quil eût. figné aucun aûte, par lequel il fe fût en- 
gagéà ceder; enfuite il confentis à faire voir:cet aûte, feulement aux ducs eu 
“particulier. Enfin il le ft apporter par. le.cardinal de Pampelune , fan zélé 
9 paitifan, qui le lur aux ambafladeurs. Qn en prit prefque malgré Benois 

‘" sine copie, ‘qui füt envoyée à Paris, & luë en plein confeil, 4, 
LIL ©!" Danswne troifiéme audionbe,.on prefl ce pape de s'expliquer fur 12 ma 
ol ebnfenuir à DIT dont il -vouloit procurer lunidn.: & ce fw alors qu'il. déclara que l 
L felon, Voie la plus raifonnable & la plus propre |: or paie ichifme, £toit que lui 
“&- Beñffice avec leurs oolleges, s'aflemblaflenc en quelque lieu fur les li- 
“mices du royaume de Fran’, fousila proçeétion du roj, où l'on graiteroit dé 
union; &'où' l'on entendroit les qaifons. de pag & d'autre, promettant 
qu'ils ne fe’ fépareroient-painti qu'ilsine fuflént.d’'accord, Gilles des Champs 
réfuta Je féntirnent du pape, :& infhftarroujours fur la ceflioni ; & Benoît ayanc 
demandé que l’avis-des ambalfadeurs. {üt. mis par écrit, afin de prendre des 
“fmefures conyenables, le même Gilles des Champs lui répondit , qu’il n'étoic 
| “pas ‘néceffaire de metre par.écric se qui ne <antenoir qu'un mot de deux 
Dacb. fpic. 8. VI. fyllabes, cefion.Le pe troublé de'setre fermeté , demanda du rems pour 
p133. i'déliberer, Les -ambaffadeurs fe rexirerent.méconrens de toutes ces défaites 
de Benoîc , & rerournéteat à Ville-Neuyedes-Avignon, où ils lageoient, & 
Où ls: prierent les-cardieaux.de los venir sçouver. Îs y vjaxent, aÿant à leur 
æête le éardinat de Fiprence ; & rous au npmbre de feize à dix-huit, y opi- 
nerent pour la voie de cefion, excepté le cardinal de Pampelune, qui vouloic 
É ser chaffät l'intrus, foutengat que c'évojt la voie la plus jufte &. la plus 
“proïfpte. La quatriéme audience re fut. pas plus décifive, le pape rejercane 
tojoure la voie de:ceflion, & s'en senant à Ja conference encre Les deux com- 

@étiteurs, 7 1 5 . .,,, Le 
OT sr, Tout celqu'on put .obtenir de Benoit, fug.une buîle qui fut uë en pleia 
donne une bulle Confftoite ‘en prélence de fes cardinaux, de quelques-uns de fes officiers, & 
qui ne conclu des ambafladeuts de Krance ;-elle conrgnoir ges articles. 1. Que les concut- 
fem, . _ .rens & les'cardinaax fe trouveroient enfembie en dieu für fous la protection 
Pa NS du roi de Fiarce, pout-confeter fur les mayens.de l’unipn: 2. Qu'il ne trou 
voit pas:à prepos de.s’expliquer fur cette union avant l'entrevüë , afin de n'é- 
‘tre point traverfé par des mal-intentionnez. 3, Que [a voie de ceflion qu'il 
'âvoit acceptée ’inconfiderément ,,n'érant point ordonnée de droit pour FA 
* Paifer le Khiâne, & n'ayaer:point.été fuivie par les faints peres, il craigndit 
de fe rendre coupable de cette nouveauté ,çriminelle. 4. Que néanmoins il 
Avoit requis les princes de lui expliquerles moyens de pratiquer cetre voie, 
mais quäls avoient refufé tonte explication là-deffus. $. Qu'en cas que cette 


- Moie nerdufit pas ; les conçurrens remegtroient leprs droits pare les mains 
+ 4 à , ç- E , « 
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__ "de quinzième Siecle. XXY 
“d'arbittes, qui -décideroient dc leur fort. 6. Qu’enfia fi l'unien.ne fe -ponvoit 
faire par l'entrevûüë ni par. l'arbitrage, ‘il propoferoit ou recevroit d’autres 
voies qui feroient raifonnables, honnêtes & juridiques. 
: Les ambafladeurs indignez de cette-bulle.dont on aveit fait leQure, fe re- Lnit. 
prerente Les dues # Er avec les dé utez de l'aniveriné » & tous les D et ie 
cardinaux ,.à la réferve de trois, pour délibéser fur cette-bulle ;& comme .: RCA Le 
on la trouva remplie dé mauvais foi , elle fut unanimement rejettée. Les Es De avoir sien 
 Cardinaux qui ne vouloient pas aïfler pastir les princes fans avoir rien cen- 
“€lu , allerent crouver Le pape, & le priererit à genoux d’embraffer da ceffion. Mie # Sim 
Jls réirererent leurs inftances les mains jointes, & prefque tous les larmes 55 1. 26. $+.20. 
Aux yeux, fans que le pape voulüt fe rendre : au. contraire, il ne parla jamais 
avec.plus.de ‘haureur. que..dans .certe occafion ; il leur fit défenfe par une 
“bulle qu'il leur donne de figner l'aête gjÿ’ils avoient Rit de la:cellion , Tous 
peine. de défobéiffance & deperfdie. Les ducs peu. farisfaits de cette con-  Saigg. den ai 
-Quite, ne voulurent plus voir le pape, quelques inftances qu'il leur en fit, 
& reprirent à grandes journées Je.chemin de Paris , où ils arriverent le jour 
-de faint Barthelemi. vingt-quatriéme d’Aoûc ; ils y firent rapport au roi & à 
. fon confeil de ce qui s’étoit pañfé, & le fupplierent de pourfuivre ce qu'il-avoit 
“ommencé pour Funion de l'églife. | 
. Le roi défirant avec ardeur procurer cette union., ne fe rebuta pas, & LV. 
‘téfolut fuivant le confeil de l’univerfité, d'envoyer des anmibaflatleurs vers Les de l'europe 
les autres rois & les princes. chrétiens, afin qu'ils Je joigniflent à lui pour confentent à : le 
entrer dans la voie de ceffion, qu’on croyoit la plus efficace. En Allemagne feflion, 
on envoya l'abbé de fäint Gilles de Noyon avec le doéteur Gilles des pig nuiv. Perf 
Champs. En Jngiereme Simon de Cramaud patriarche d'Alexandrie, avec som. 4. p, 252 
l'archevêque de Vienne. L’univerfiré de Paris députa auffi à celle d'Oxford 
Jean de Courrecuifle doéteur en.théelogie, & Pierre le Roi abbé du Mont- 
Saint-Michel. À celle de Cologne & aux électeurs Pierre Plaoul doéteur en 
théologie, avec un doéteur en droit. Le roi d'Angleterre réfolut de prendre 
Ja voie de :la ceffion, contre le fentiment de Funiverfité d'Oxford , qui vou- 
loit-qu'on terminät çe différend par un concile général. Ge qui te détermina 
à prendre ce parti, fut qu'après avoir envoyé à Rome & à Avignon ,‘con- 
jointement avec Charles VI. pour preffer les deux papes d'y eonfentir, ile 
-apprirent par le retour de leurs ambañladeurs que Boniface & Benoît s'en- 
tendoient tous deux pour ne vouloir rien terminer : Boniface difanr roäjours 
ul érait-tont prét de celer au cas que Benoît cedâr le premier, parce qu’il 
Içaroit bien que.celwi-cian’en ferois rien. CU 
L’ peur Vencellas, les éledteurs de l'empire, les ducs de Baviere & 
# prcighe aflemblez à Francfort ,. s'ättacherent aufh à cette voic de ceffion, 
sfuivanc favis de l'univerfté de Paris. Le roi de Hongrie Sigifmond fit d’a- 
‘bord & fans balancer la même chole ; & les rois de Navarre & de Caitille msmstissg | 
fe joignirent audi au roi de France, malgré toutes Jes follicirations de Martin ç. 8. 
toi d'Arragen,. qui venoit de fuçceder au rai Jean, & qui peur fes intérêts 
riculiers nt toujours ferme pour Benoît, qu'il:regardoit comme fon fu- 
jets Le roi de Portugal & les autres princes qui avoient tenu le parti des papes 
ideRome ,. ne voulurent prendre aucune des voies qu’on propoloit pour ter- 
sminer le fchifme, croyant qu'il leur feroit honreux de fe dédire, & reçonnu- 
sent toujours Boniface. | : 


xxv) .  Jôtrodütfion à l'Hifoire Euléfiaffiqe 
LV. L'univerfité fort échauflée. dèns cette difpute: pour réenis Pet dés me-- 
Aûte d'appelde faces du. pape Benoît qui jetteis feu & flamme comere elle.; Ja menaçant des: 
l'univerfité. foudres de l’exeommunication, appella du jugemest du pape à ur pape re- 
Hifuniu. Pan. Connu par l'églife univerfelle. Benoit fulmina une bulle contse cer appel, qu’il. 
tm. JV. p. 821. regardoit comme unattentat contre:la plenirudé-dé-fa puifflance; & comme - 
Spicil, tom..VI. j] foûtenoit dans fa bulle qu'il a'étoit pasipermis d'appeler des-jugemens du: 
p-143: pape, nt ne ra A un fecond'appel pour mettre à couvert fa réputa-- 
FE tion, &.pour juftifier le-premier, dent l'aétè avoic:étértraié: de libelle diffla. 
 matoire par Benoit. . Lu é 
@ fecond aûte d'appel. étant venus à fa .connoifance , il fit-une nouvelle : 
bulle, par laquelle il-excommunioit tous ceux.qui appelleroient de lui. ou de-- 
fes fucceffeurs. L’univerfté,continuant {es pourfiites, s'aflembla aux Mactru- . 
rins, &.déclaraide nouveau que la vole de colo éroit la meilleure.- Dix-. 
fept cardinaux. écrivicent au ‘roi. Charles V.L. qu'ils apptauvoient cet ex 
pédient.. Lu ne pi | | 
LVIS. * Enfin l’univerfité voyant-que -Benoïîr demeuroit toujours obfliné dans fon ; 
| REY fentiment, propol au roi la fouftraétion d'obéiffance. Cette nouvelle propo-- 
ES le eard:- fition ayant extrémement..intrigué le pape ; il réfoluc d'envoyer en France le 
pal de Pampelu- cardinal de Pampelune fon. parent, pour tächer d'en-empêcher l’effer ; maié 
ne. dès.que le roi dé France en eut avis, il écrivit à. Benoît-qu'il n'envoyât: 
oint fon:légat, s’il ne vouloit pas qu'il cüc l'affront de n’étre point écouté. - 
noit.s’en plaignit ameremenc dans fes leres au duc-.dé Berri & au roi: 
même, comme d'une chofe jufqu’alors inoüie,; maïs on n’eut aycun: égard à - 
fes plaintes. Le roi de France aflembla de nouveau nnconcile national, pour 
EYI.  délibérer fur la fouftraétion.. Le roi wy affifta pas ; étant. retombé dans fa: 
Re Lu maladie ; mais à fa,place y éroient le duc d'Orleans lon.frere &:les dtics de.- 
cesoùl'oureforr Berri, ,de Bourgogne &: de Bourbon. fes ondes, avec: Arnaud. de Corbie : 
la fouftracion. chancelier de.France, & tous les feigneurs du confeil. Charles IE. roi de : 
Navarre y voulut être, &:le roi de Caflille ÿ envoya fées ambafladeurs. I] - 
s’y: trouyaravecle patriarche d'Alexandrie-one archevêques, füixante évê- - 
nes, foixante-dix abbez,, foixante-huit precureurs de chapitres ; le re@eur: 
l’univerfité de Paris, avec les procureurs des facnirez., les députez des + 
usiverftez d'Orleans, d'Angers, de Montpellier. & de Touloûfe ; outre-us : 
très-grand nombre de doéteurs en théologie &:en droit. | 
LVIT. Simon de Cramaud. pa:riarchè d'Alexandrie ; qui préfidoit à cette.afflem. - 
On presd en bléc, en. fit Fouvercure par ün difcours François, où: il rappelle teut ce: qui : 
Ste s'étoit fait jufqu’alors , & .propoli ou de fäire une foufhadonttoraté de lo - 
le. bédience de Benoît, ou en partie feulement par rapport aux cellitions desipé. - 
| néfices &:au. temporel de l'églife ; parce que-rout l’argent.que Benoît titoit: 
Molur de Saint de France, & les Pénéfices qu’if. y avoit à.fa difpofition; ne fervoient qv'à lui 
Dore faire des créatures: De rois cent voix , il y en eut deux cent quarante-fept, . 
BW.  ‘ quiop ‘ la fouftra@ion. rorale. Seize cardinaux fe déclärerent pour-- 
tom. QUI OPINGEENE POUF 2e OR ET MALE Ie DeGiATerent pou 
lzmême voi. Le roi fut-dé même duis, & l’édit de La fonftrafion fuc pu: - 
blié le vingt-huitiéme Juillet, &-enregiftré au parlement:le vi ré ned vidé 
SA oût de l’année 1398: Le roi par cet édit, défend à ous fes fujots d'ôbéir:r 
à Beneñt, & de riem-payerà fes-offciers : voulans-cependantique Y'églife Gal-- 
litane jouifle pleinement de fes anciennes libertez ; & qu'ik foit pourvü aux 


bénéfices fuivaes le slroit.commun,, par l'éleétion des chapitres, ,ou .paz «la: 


| , … “ducquinriome Sifle. 7 xx vi) 

collation des ardinaires, gratirengens, Sc fns rion peegdee, fous quelque 

pre que ce. puifle être, de.ce que les officiers des papes avoicat coutume 
: d'exiger. .. D tt 

La fouffsaction deviatenfuite prefque générale dans toute l'eurgpe. L'e- , El. 

.xemple de .la France fur aufli-côr (uivi desrarinces vpifins, & du ducde Ba- De Rires pri 
viere, qui ordonnerent dans.ieurs états. une pareille fouftraction d’obédience xempie de ‘ la 

au fpirichel & au roemporel. On trouve dans l'hiftoire de l'univerlisé de Paris, France, 

J'adte de celle de Jean de Baviere évêque. de Liege, & de beaucoup de fes- Hif.naio, Perf. 

gnaeurs de foa diocèfe. La-reine Marie de Blois mere de Louis d'Anjou fit la ibid, 
uéme.chofe en "Provence, où elle étoit :.:comme aulli és rois de Navarre & 

-de Caltille dans leurs royaumes, & où l'églife ‘fur gouvernée de la maniere 

‘qu'elle l'étoit en France. Îly eus aufli en plufeurs entroks quantité de par- 
raifags de Boniface, qui :renoncereac à fon obédieace. Et le roi Charles VL. 

Ælonaa Le .viogt-fepriéme ‘Juiller deux leures. patentes; Lune pour défendre 

Ad'avoir égard aux-cenfures ou precedures que nt. faire tes commif. 

aires, auditeurs, juges, déleguez., ou autses.de d’aucorisé du pape Benoît, 

avec ordre aux baillifs, fénéchaux & autres efkcrers du roid’y cenir.la main; 

Jaurre lettre porte reglement touchant tes previfions des bénéfices, &-le gou- 

vermement de l'églife durant le fouftradion, On srouve-dlans le quacriéme 

æome, de l’hiftoire de l'univerfwé de Paris un détail de sous cescrégtemens., 

Æ& des remèdes aux iacpavéniens quai pourroient naîre de cette fouftraéion. 

On s'imagine aifément que toutes ces melures qu’on prenoit ea France in- . 
+riguereat fort le pape Benoît ; mais ce qui l’ésopna .le dans une fi fu- Benoireft aban. 
bite & À évonnante révolurionle £:forrune, Fut qu'il fe vit abandonné.de dix donté par di- 
dhuic dedes cardinaux, qui aprés lui avoirifait fignéfier.un aûe-de fouftraétion., AR e 93 Card 
de retirerent, à Ville-Nduve {ur Les vérses de France, -pour.éviter fa fureur & 
des infulres des :croupes . Arragonoifes que ‘Rodrigue de Lune fou ‘frere lui Morse u S. eo" 
avoit amenées. Îl'fuc plus irrisé que jamais il vx que :non-feulement "Se 
fes cardinaux, mais encore plufieurs de fes domeftiques., chapelains, audi- | 
teurs, & autses officiers l'abantlonnerent à la publicagon de da :fouftraction 
d'obéiflance que firent à Avignon le dimanche premier de Sepræmbre 1 398. 
des deux commifiaires envoyes.par le.rei, c'éveit Robert cprdelier dodteur en 
droit, & Trifian dy Bofc prévéc de l'églife d'Arras; cœs deux cpmmiflaires 
ordonnerent {ous de grofles peines à tous les fujets du roi , tant clercs que 
daïques., de fe.retirer de la cour & du fervice de Benoît, qui-parà fe vit ré- 
duit à deux cardinaux feulement, celui de Pampelune & celui de Tarragone, 
qui aimerent mieux ec fon fort, que del’abantlonner. | | 

Les cardinaux réfugiez à Vills-Neuve, dépurerent au roi-de France trois 
deleurs-confreres, fçavoir ,'tecardinal de Fouiors , e-cardinal de Salufles, 

& celuiäe Turi, pour le follicirer à-engager tous les princes à la fouftrac- 
sion, à aflembleræn cencile général peur l'union , & à'fe faifer de la perfonne 
se Benoît comme dus bérétique  & d’un fchifmatique. Le cardinal de Tur 
qui porto La parole, ft ane fort c harangue au roi pour lui montrer qu'i 
Étoitmpnaur, & même néceflaire qu'il Le rendit à leurs demandes , ajoû- 12,0. 
æant qu'il »’avançoi rien fur le compte de Benoît qui ne fût très-véritable: À £wgif. &:Gher. 
quoi le chascelior répondit de la part du roi, que l'emprilonnement du pape, des VI. p.134. 
pour caufe d'hérefie, n’étoit pas de la connoiflance du roi, & que pour le ne S- De 
cofie il en fecois plus amplemeur déliberé avec eux & les prélars de mere 

4} 


. 
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Le roi envoye envoyé à Rome pour engager: Bonifece-2 42 [tfKôm; emétant revenu cetté : 
à Avignon Pierre année 1398. vers le mois de Mäi , fut envoyé-par le roi à Avignon, avee : 
SATA Me Jean le Maingre dé Boueicur maréchal dé Erance, qui-menoit-avec lui des : 
ses avce des troupes, pour obligerle pape Benoît; par traité -ou:autrement, ?{è-demettré : 
troupes. u pontificatz o" | 
Moine des. De L'évéque dé Cambrai & le maréchal marchérentenfemblé jufquwä- Lyon ;, 
si l.186 165. où ils fe-quitterent, l'évêque étans parti-feul, &æ-lé-maréelfal demeurant à : 
Lyon-jufqu’à ce qu'l‘eût reçude ‘fes nouvelles. Pierre-d'Aiy étant arrivé x. 
falua le pape, & lurexpliqua fa common, l’aflurant que le-roi de France : 
& l'empereur étoient convenus -que-tes deux papes fe démertroiert du pon-+ 
tificat chacun de fon côté, À ces mots Benoirchangea dé couleurs & répondie - 
qu'il avoitbeaucoup travaillé pour Péglife ; qu’éenlavoit élu en bonne forme | . 
& qu'on voulois maintenant quil y-remonçût ; qu'il'men féroitrien tane qu’ - 
vivroit , &t-qu'il-vouloit: bien que le roi -de France ‘fçûr-aqu’iline fe: foumet- 
troit poing à fes ordres, &’ qu’il gardèreit fonnom & fa. dignité jufqu’à le : 
mort:. Le lendémai# dans une autre-audience ; le pape dit encore à l'évêque : 
de Carmbraïi : + Vous.ditez à mon-fls-le roi de- France ; que jufqu’iei je l'ai. 
» tenû pous-bon exholique, &c que depuis peu il s’eft laiflé: féduire, mais. 
» iLs’en répentra-;-qu'H prénne confeil ; & ne s'engage à rien qui trouble fa. 
» cenfcience: » Et il repeta wut:en colére-qu'il étoit pape-légitirne , & 
vouloir demeurer tel, dût-ik mourir à la peine-: après quo il fe rerira : 6c:. 
Févêque après avoir diné, monta àcheval ; pafla à ‘Vifle-Neuve, d'où it- 
vint coucher à-Bagnols:, qui eft em:France. Ce fur-là où ihapprir que té 
Ex maréchal. de -Boucicaur:étoir arrivé at port de-fiinc. André-à:neuf lièuës. 
Ee maréçhal Avignon, Îl ly-vint trouver: particenfuite-pour Paris , &lañlà du maréchal 
dé-Baucicaut fe le foin d'exécuter fa commiflion , &æ d'affiéser::Avignons''dont ät:(e rendie: 
send maître d'A- maitre-, aidé par les habitans , à qui la tyrannie: dé Benoît: devenoir infup:s - 
ViÿnOn. portable: Lo À : D 2 
LXIIL Toutes ces-difgraces ne changerent point le pape, ‘qui proteftoit toujours 
Benoît.et af que jamais il nefe foumertrois , quand il devroit mourir. Son parti. futr'de 
fégé - dans. fon fe retirer dans.le château avec-{e3 Arragonois d'où ik écrivit 4 Martin rof. 
| d'Arragen ; qui, pourne fe:pas brouillér avec leroi-dé Frañee ne Ni dütina - 
‘aucun fécours, On:y atræqua Benoît ; qui dermeura ainfi afiégé pendant toue . 
Lhyver; & gardé da fi près queperfonne n'y'pouvoir-emtrer ni-er{ortir. La - 
famine réduifans fes troupes-aux dernieres: extrémicez;; iéroie fie le poine 
d’être pris ; mais à Le follititasion du due d'Orléans ‘qui prenoit coujours-te : 
éontrepied des ducs de Bourgogne & de Berri , ce dernier depuis l'ambaf- 
fade d'A vignon étant aufli ennemi de Benoît qu'il. avoit été ami de Clement; 
LxIY. & par lirterceffion de Maæmtin roi d'Arragon,-qui avoit envoyé des ambaña- 
On chsmge le-deurs à Gharles-WE pour l'affurer que le pape: étoir prêt dé remerere fes 
Bégecoblocus. intérêcs entre fes mains, & de'fâire rout ce ‘qu'il lui plairoit;'ke roi dénna 
osdre au: rmaréchal.de Boucicaur. de:chänger le fiége-du_châreau en blocus ;: & 
d'y laifler encrer toutes les provifions nécefläaires., : fans .er:laifler rien-fortir ÿ, 
pendant qu'ontratéroit avec- Benoit... : 7. 
Quelques -hiftoriens diféne que le roi d'Afragon avoit envoyé ‘une flôtte- 
pour délivrer Benoît ; mais que n’ayant pû aborder à Avignon par le Rônes, 
ik sonia fa. délivrance. par la-voye.de:la négociasion , & que.fesambañadeurs: 





| *, _ du quintiémé Sicle. | XXIX 
Sent fi bies ; qu'ils obtinrent edfin du pape, quôiqu'avec béauconp de peine, : 
qu'il promettroit de ceder en cas que fon coneurrent cedât, qu'il mourûr , : 
ou qu'il füt. dépofé. Ll s'engageo encore à faire fortir la garnifon du châ- 
au, ne fe réfervant que cent hommes pour fa gardé ,-& à fe trouver avec: 
cœ nombre d'hommes au concile, fi l’on en-aflemblois un, AÀ-ces conditions Lx 
le roi de France le prie fous. fa protèéion, & le laiffà en libemé dans fon Ben CR 
palais, content d’y mettre bonne garde de peur qu'il n’en fortit. Ce-fut de-Ià fonnier dans fon 
qu’il écrivit diverfes lettres; .-eairautres-une au roi de France de la. maniere palsis. 
le plus conchance ge la plus pashétique. » On peut juger, lui dit-ik, par les Hg: vo. Parr 
7 maux que y que €e n'e L opinsder jâtreté que je veux conferver.rem.If. .. 
» un état auffi malheureux qu'eft 1 mben. e ferois le plus miferable &:Je Pere 
x plus infenfé-de rous les hommés, de rechercher dans ce monde une mifere. 
» certaine ;.au häzard d’un malbeur éternel dans l’autre. » Il conciut enfin 
en demandanr la-liberté, Le soi lui répondit, & l’exhorta à accomplir le- 
ferment folemnel qu’H-avoit-faie dans {on élection. | 
Quaiques mefures qu'omeûe prifes pour établir La fouftration, elle n’étoit . LXVT. 
généralement approuvée. par ceux-à:mêmes qui-sétoient pas dans les- 
Peérées de Benoit. Cramaud‘patriarche d'Alexandrie afernbla lé clergé pour plaie à Dessous 
demander un feceurs- d'argent. Gere propoñrion fouleva la plüparc, -&-l'af- ‘de perfoanes 
femblée finie fans rien -concluse. ‘L'an: -dé. Paris qué avoit confeillé 1x 
fouftraction , aecn£oie les évêques de priver fes membres & {es fuppôcs des- 
s qui vacquoienr, 65 de les donser à-leurs créatures , ce qui l’irrita- 
fifort, qu'elle difcontinua fes leçons: L'naiverfité de Touloule. pour d'autres. 
roms fe déchaina ouverenens conte 2 loutracion, dans une iettre qu’elle: 
ivit au-rof. Et quoique Nicolas emangis défirât ardemment la fin du 
féhifme, & qu'il efe fomement écric à Benoît XIIL depuis on éle@ion ,., Per 
ikn’avoit cpendans jamais:appsouvé la voie de la fouftraétion. Jean Gerfon 
étroit dismême fentiment , aufh-biex qne:besacoup d’autres-dofeurs habi 
les & bien intentionner ; & fi dans la fuite ils voulurent bien y foumettre,, 
quand elle:fut réfoluë en-France , ils augurerens coujours-qu'elle ne réuffirois: 


Le pape Bonifaæ EX: ferendoi -odieux ‘aux peuples-par fa fimonie qu'il: LXVIT: 
exerçoit à Pomeir:c’étoit d’abord d‘uno maniere fecrete, mais bien:tôt après. Simone de Bo 
illeva le mafque pour la faire ouveréemone. On-prétentl que ce fur lui qui PThead. di Nine, 
inventa lesrannates perpetuelles comme un droit inféparablement-ataché au ff 132. x pe 
fége de Rome.Ses couriers parcouroient toute Fcalie , s'informanc s'il n’y. 
avoit poino quelque boh bénéficier malade , pour aller négocier fon bénéfices” 
à Roma Ercomme tous ceux qui venoient s'y faire Dromouvoir aux béné- 
fides | manquaiént fouvent d'argent ;: J’ufate ;:y devint fi publique fous fon 
pontificat;, quece ne fix plus un-péchà Quelquefois même Le pape wndoir. 
Lméme bénéfice à: plufeurs perfonnes fous la même datte , le prepofans: 
à chacun comme vacants En -un'mee, dis M. Fleury , le träfic des bénéfices * Heu. r, so, 
énoit Mipeblic, que la-plüpart:des eourtifans fourenéianc. qu'il évoit permis; : 
&e quede- pape: ñé- pouvoit-pécher en eeue matiere. Le patrimoine de fainc: 

idrre étoit € pilage ; -le comte de Fondi qu'ik excommunia. 
estteannée 1399. ‘aveit'enlevé plufieurs villes de l'écart de l'églife, & exer- - 
goit des-brigandages jufqu'aux portes de Rome. Jean Galtas duc de Milap-- 
sévois rendu maisre-de Pesoufe ; cœ qui Lobligea de quisser Rome pous alles - 
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à Affife dans le deffein de pacifier ces tronbles. Mais.ilrevint bien-tôt. 3° Rome 
à l’occafion du jubilé qui devoit s’y célébrer l’année fuivante. 

LXVI. Ce fut dans ce même-tems qu'arriva l'irruprion de la fete tles Blancs en 
elle ftoit 2 Ttalie. Voici ce qu’en dit Thierri de Niem qui demeuroit en Italie depuis 
rente ans, & qui avoit ce fpeétacle devant les-yeux ; en cela plus.croyable 

Niem. !. 2. de que faint Antonin, Platine, Leonard Aretin & d'autres qui en ont parlé. 
fpbifin. c. 26. ;; L'an dixiéme de Boniface, dit-il, vinrent d’Eeoffe en Italie, cercains im 
Anton. br. Lofteurs qui portoient des.croix faites de briques fort artiflemeat arran- 

,» gées, d'où ils exprimoient du fang qu’ils y avoient fait adroitement entrer. 
.» En été ils faifoient fuer ces croix avec de l’hnile dont:ils les frottoient en 
».dedans. Ils difoient que l’un d’entreux étoit Elie le prophére; qu'il étojt 
»-revenu du-paradis, -& .que le monde alloit bien-têt périr per un-tremble- 
» ment de terre. Îls parcoururent prefque toute l’ltalie, Rome & fa .cam- 
» pagne, où-ils féduifirent une infinité de monde. Ce.s'éto pas feulement 
» le peuple, les eccléfiaftiques eux-mêmes fe revétirent comme eux re facs 
#, ou de chemifes blanches, & alloient par les villes en proceflion, chantant 
» de nouveaux cantiques en-forme de litaries. Ces péletinages duroiest envi- 
# ron treize jours , après quoi #ls reteurnoient dans leurs maifons. ‘Pendant 
» leur voyage ils couchoïent dans les églifes , dans les momafteres, dans 
” les çimetieres , faifanc du dégat & de l'ordure par-seut oùls f'arrécoient, 
Durant leurs -preceffions & leuss flarions il fe.commenoit de grantes.irré. 
» gularitez. Jeunes, vieux, femmes , filles & garçons, rout couchait -pêle- 
» mêle dans un même lieu, fans qu’on y foeupçonnâr:rien de mauvais. Mais 
» un de.cestfaux -prophéres ayant été arrêré & mis à Ja quoflion, confefla 
» fon crime ; &'fur,brûlé. > Platine dit que ce futiBoniface qui fr brûler ce: 

+ fanacique , mais it paroit douter dec üt un impofteur. . 
Pogg..bif, Fr. Au refte, certe dévorion ne lsiffa pas de produire de bons effets ; cr Pogge 
dans fon hiftoire de Florence dit , qu'avant de,prendre les-robes blanches que 

ces pénitens portoient, is confeffoient leurs à leurs prêtres, & rémoi-- 

gnoient un grand repentir de leur sie paftée.4Chacun pasdonnoit à fon pro. 

chain, & mettoit fous les pieds toutes les offenfes-pañlées. Les Luguois furent: 

les premiers qui visrent en cet équipage à Florence au nombre de quatre 
_rille, faifant marcher devant eux un crucifig, On leur-faifoit doner à man 


LXIX.  Laméme année r399. le peuple chrétien & fur-tout les Françdis qui‘étoiene: 


Ce 10e . y «- , .+ r e : . 
! Gobtlin, Prrfin, Qui avoit établi cette cérémonie en l’an'1300. avoit déclaré qu’elle fe réite-- 


” du quinziéme Sicile. | XXX] 
lévon fité chaque cinquastiéme année, & enfin Urbain VI. honore oc, 
bes années que. Jefus-Chrift:a pañlées-dans_fa. vie mortelle, laboic réduit àc. it r & 
trentestrois. Cependans comme on:ne fe: défait pas aifément des anciens pré- Niem.l. 16.68. 
jugez ,.on n'avoit:pas laëflé d'aller à Rome tous les cent ans dans l'insention _ /*°° 45 Urfinse 
de-gagner le jubilé ,.ce qui-appoïtoit beaucoup d'argent à Rome ; enforte que ? "#*° 
Jes autres royaumes s’en trouvoient incommodez, Le roi de France qui-fentoit 
que le flen: étoit épailé $. voulut donc arrêter.la dévosion de-fon peuple qui 
$e préparoit à fe rendre en foule à Rome pour l'année-1400,-& pour y mieux 
suflir , .il défend expreflément ce voyage à rous fes fujets , tant: afin que 
Boniface ne crût paë qu'en le reconnoifloir par-là comme pape , que pour . 
empêcher la fortie de l’argent-hors du royaume. Malgré ces défenées ,. les- 
François, hommes &-femmes ,.voulucent y aller ea foule. Mais -comme Bos- 
miface éron:en-gnerre avec. Honoré Cajeran coms de Fondi , .ces pélerins- 
fürent fi bien punis de. leur défobéiffance par les croupes du comte, qu'avant: 
d'arriver à Rome les uns furent. pillez , les autres aflaflinez ,. plufieurs: 
fm names dé qualité violées ; & de ceux qui entrerent dans: Rome, il en mou.- 
rutune quantité prodigieufe de la pefle, qui -emportait alors dans la ville’ 
qu :cene perfonnes par jour.- 
ependant Conftanunople évoit anveftie parles Turcs-depuis-lannée-pré..  LXX. 

cedénte 1399. & dens le dernier danger ; .Pera qui eft-comme fon faux-: Voyage & re” 
bourg , & d’où la ville tiroit tous fes vivres, étant fur le point d'être pris. ceprion de LN-l 
Le’maréchal de Boucicaut alla pour le fecourir avec douze cens hommes Ë, | France, 
féalemenc , ,le délivra ,.& par -conféquent la ville. Après-qu'il eut un peu : 
reculé les Turcs qu'il battit en pluñeurs rencontres , l'argent & les hommes ram dese De 
ii manquant, .il revint en France axec l'émpereur Michel Puléologue foili- 
ester un plus grand fecours , .& -laiffa le feigneur de -Ghâteau-Morand dans: 
Gonftantinople pour défendre cetre place. En à Mïan le duc Jean” 
Galeas Vifosnti reçut tres-bien Paléolo ue, .& le fit efcerter jufqu’eu France, . 
où il arriva cette année. Il fut reçu à Paris avec les honneurs convenables 2- 
fa dignité; & comme il demandoir un nouveau fecours, on lui-fit de belles - 
promefles, mais il n'eut rien d'efle@if qu’une penfion annuelle pour f fobfif. : 
tance. La maladie du roi fut caufe que les princes divifez entre eux ne’ 
_voulurenr rien :faire d'avantage pour lui, Îl-demeura près de deux ans en: 
Fiance , au bouc defquels ayant-reçu la nouvelle-de la défaite & de a prife : 
dé Bajazer par Themir-Lanc-ou Tamerlan , & que le vi@osteux vouloirqu'il': 
fonrrât :dûns fes états , il remercia le roi de France &: teuæ-la cote des’: 
hènneurs & des avanrages-qu'il: avoit- reçûs. Le roi de France fe montre: 
libéral jufqu’à la fiir, fit de riches préfens à l’empereur Mänuet, ti afligna * . 
vse penfion de quatorze mille écus pour l'aider’ à rétablir fes affaires, :& 
ordonna deux cens hommes d'armes pour le conduire en Grece ; &'en doma : 
13 commandement au feigreur de Châreau-Morand qui étoit arrivé depuis * 
pru dé Conftäntinople:, & qui preffoi Pempereur de s’eretourner, s’obli 
gran dé le rendre dans Conftantiaople. Ce voyage de l'empereur dés"Grecs ‘_ Le Moim ar S. 

i füt-moins avanrageux à luismême , par rapport à fes vêës.; qu'à plufieurs Des 1. 22. 6, 6 
émats de Péurope , & fur-tout à l'Italie ; où les”fçavans’ qu'il avoit-arhents:  Lyxr 
sec lurapporteren le goût des belles lettres Grecques & Latines.” | Dépoñition de’: 

Lx dépofition de l'empereur Vencefas fils aîné de Charles IV: &:frere de l'empereur Ver 
Sigifmond qui fur depuis empereur , arriva aufl cette-année. Ce prince étoig-Seilase - 
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Brov. an. 1400: 1 monftre d'avarice , .de-mollefe , ‘d'impudicité, l'intemperance, & de 
n, LIT toutes fortes de vicés ; il deshonoroit fa: dignité & l'empire par fes continuelles 
débauches. Ses cruautez obligerent.enfin les grands de Boheme à le faire 
mettre en prifon où il fut trois ou quatre mois dans l’ordure & dans la puan- 
teur, & d’où il fe délivra par le moyen d’une femme qui fervoit dans les 
bains où.on lui.permic de fe laver , & qu’il.reçut enfuite par seconnoiflance 
Dubran. l,23. OÙ par .pañfion à-fa cable & dans fondit. Comme certe premiere difgracé ne 
bif. l'avoit pas changé , Sigifmoad fon frere le.ft emprilonner une fecande fois, 
& transferer à Vienne fous la garde d'Albert-d’Autriche. Il en fortit encore 
par le fecours d’un pêcheur qu'il fit enfuite chevalier. Et,comme routes ces 
unitions ne le faifoienc point changer de vie , les électeurs prirent la réfo- 
ution de le-dépofer | & le déclarerent déchû de l'empire le vingtième 
d'Août 1400. Ce fut-Péletteur de Mayence qui.lut-publiquementa fentence 
de dépofixion , en prefence:des deux autres électeurs eccléfaftiques, de Robert 
duc de Baviere , de Fredericduc de Brunfvics , du Burgrave de Nuremberg 

& d’autres. - 

LvxII Cette dépofition étant faite , on avoir jetté les yeux fur le duc de Brunfvick 
Robert duc de & de Lunebourg prince généreux & très-grand capitaine ; mais ayant été 
Baviere ef élu aflaffiné par te comte Valdek , léleétion tomba fur Robert JIL. duc de Ba- 
empgreur, _viere qui entra «dans. Francfort fur le Mein fix femaines après, reçut l’hom- 
D. Marrenn, MABE de certe ville & de plufieurs autres, & fut couronné à Cologne l’année 
Anccdaes tom, I. Suivante 1401. Je.jour .de la-fête des Rois , parce que ceux d’Aix-la-Cha- 
- 1624. Gobel, pelle .où cette cérémonie -devait fe faire , n’avoient pas voulu le recevoir 
er Comes. 1.6. dans leur ville ni le reconnoître, non. plus que Les Bohémiens & d’autres qui 
Fe 79e  étoient dans le parti de Venceflas. Dès que ce prince fut élû, il.écrivit à 
Boniface, & lui norifa fon élection-fans:fajre aucune mention de Venceflas,, 
& promit d’envoyér.une ämbaflade folemnelle à fa fainceté pour l’informer. 
plus particulierement des circonftances de route cette affaire. Les éle&teurs 
ivirent au même pape & à-fes cardinaux ; leur lettre contenoit les motifs 
de la dépolñtion de Venceflas. Je ne dirai rien ici du voyage de Robert en 
Italie dans le deflein de s’y faire courenuer, & de reprendre fur Jean Galeas 
duc de Milan:toutes des rerres que Venceflas lui avoit cedées. Ces deux princes, 
en vinrent h une guerre aflez fanglante ; l'armée de Robea-fie battuë, & lui 
contraint de sen retomrner en Allemagne au-printemps de Pannée fuivante 
fans s'être fait couronner. Voilà tout ce que nous avons crû néelfaire de 
rapporcer pour l'intelligence des faits arrivez dans le quigziéme. fiécle qua 
_&eys allons préfenterment commencer. oi À | _ 
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bes Wichèfites dr les Huffitess Lx. Le pape fé rond odieux dus Rome jar 
fe. spé LXE> Balles accordées par: le pape à l'univerfité de Paris. 
EXT. Ferdinand cf déclaré roi. d'Arragen. Lx11T. Ecrits de Jexôme de 
fonsrFei.ixiv. Traité entre l'empereer C: le roi de Pologue. Lxv. Mort: 
d'Henri IV. rei d Angheterre. Lxvr: Troubles des Loblards en Angleterre. 
EXVIT, Le duc d'Orleags. fait alliance avec les Anglois. LRVITI. Le roi 
afffege Bourges »n.ctoit Leduc de Borri. LXIX. Ladiflas fe rend maître de 
Rome. LXX. Le pape Jeu XXTII. fe fauve de Rome. Lxx1. Cruautez que 1 &3 3. 
Ladiflas exerce dans Rome. 1xx11. Le cardinal de Challess député-vers 
Sigifmond. LxxI11. Le pape [6 retire. à Bonlogne: EXXIV, Cerdinaux lé 
gnts envouez À l'empereur Sigiféend. Lxxv. Le pape change de defftin dr 
beur donmerdes-pomoirs iimitez. LAxXVA. Rapport de Leoward' Aretin. 
LXxvII. L'empereur choifit Conffance pour le lieu du contile. LXXVII1, + 
Chagrin que le pape temoigne de. ce choix, LKXIX, Conferésce du pape d 
de l'empereur. à Lodi. &xx.. Lé pape. l'empereur: vont à Cremone. 
Looter: Edis de:l'emperenx pour la covocation du concile, LXXX1r: Il écris 
À Greçoire XIL, d: 3 Brme + XTIT.EÆXXUI, Letsre de l'émpereur su roi 
de France. LXXX1V, Bwllè du pape Jean XXUII. pour indiquer le concile, 
LXxxXv." On accorde en France un fubfide au pape. LXXXVI. Entreprifes 
du pape roprimées en France. LXXXVIT:L'univerfité S'affémble pour re- 
medier sûx dibifions de:royswme LXXXV 111. Jess Gerfons parle devant 
déiroi, LXXR1X. Le-roi .ordonnr l'examen des propofitions de Jeas Petit. » sié 
xC. Propofitions extraites de l'owvrage de Jean Perir:xe1, Le propoftions 
de. Jeus Perir fort condamnées # étrt jettdes au feu. xCr 1. Le roi confirme 
cette fenrence per fes lettres pañentes. XC311. Aydieuce des ambaffideurs 
le Sigifmond-n Paris: XC1V. Reponfe du roi-de-Frawce. à ces ambal[s- 
Aeurs. xcy. Le pape cite ve fècomde. fois Jours Has xCVS: Ses prédice— 
tions -[candalenfes C fe conduite. KC VTT: Ses écrits G fes owvrages. 
xcvcrit. Jean XXIIE. écrits à pliéféeurs contre Jean Hus:xC1x. Le 
difles Jagctlon convertit les Samogites:€. F lagcllens qui pareils dass Le: 


Mifrie..cr. Jeans XXII. fe retire à Mentouë : d'où fl %2,3 Boulogne: 
C11. Mort du roi Ladiflas.-Giix. Jeanne Howeise de Nples en.fs ae. 
C1V. Incertitude.de Jean XXTIT. Gx. Ses cardinaux-le preffout. d'aller à 
Conffance. ovA. Précautions du pape avant fon dépert.:Cv11. Il traite. 
avec Frederic. duc d'Autriche. Cvar2..Le cardinal de Héviers vs à 
Conffance par ordre du pape. c1x. Le.pape part de Epnlegut peur [e row. 
dre à Conffance. CxX. Û À {on enrxde dns Conflence.;Cx1. L'ouverture. 
du concile eff remife au troifiéine de Novembre, C'enfuite au vinquiéme. 
CxLi. Arrivée de Jean Flus à Conffence..cxixx. Owtierture du comile 
le. cinquième de Nowenibre..cxLv. Arrivée de gnélques cardinaux GO Àn 
grand-maïtre de Rbode:..Cxv.Cengragation particuliers avunt la:pre- 
micre feffion. CxV1. Autre songregation.dans lagquelle.:os prefente-au pape 
un menmire. CXN11. Premiere [fon du concile de Confiance. CHY1IX: 
Jean XXTIL. fait éter les armes de Gregoire XIL..cx1x, Suite.le Vafs 
faire de Jean Hus. cxx. Il eff cité devant lerpape Gr les cardinaux, @. 
#l y somparoït. CXXI. Jean Hus eff arrêté, .CXX1 1. L'empereur ordonee 
de relâcher Jean Hus. cxxias. L'empereur Sigifmonid eff courmné À 
Aix-laChaelle. cxx1V.. Chefs d'accufation contre Jean. Hus. CXXV« 


Commiflaires pommes pour inffruire [os procès. CXXNI. Arrivée de plu= 


fieurs feigneurs au concile. CXXW14. Memaeires prefentez durs sne cou 


. gregation particulicre CXXV111. Autre congregation-fur l'affaire de l'u= 
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nion, CXXAX. Arrivée.des smbafladeurs de France. CXSX. Arrivée de 
l'empareur Sigifiand à Cenffame.cxxxx. Congregation à laquelle A/fe 
l'empereur.-CXXX11. Le.roi de Frawce fait Va guerre «u duc de Beurgo= 
ge..SXXXELI. Le paix ff. faite éntr'eux. CXXX1V. Affemblée.des dé, 
putes avec l'empereur. .CXKxV. Letre des feigneurs de Boheme à Si: 
gÿmond.en feueur de Jeas Hus.cxxxvs. S'ileff vrai que Jean Hus ait 
qoulu s'échapper. GXXRVII, Arrivée des légats de Picrre de Lune G: 
d' Ange Corerio au.comile.:CXXRwA 11. L'électeur Palatin arrive su, cou 
file. CXXXLX. On donne audience aux legets de Gregeire. -CXL. Me= 
mmoire prefenté par ces legass, © refuté par Jean XXIIL <xri. Inx 
qsietsdes de Jean X'XILI. dans de :coucile, ,CX111. WU fait propofer 
que les feculiers.æs'ayent point veix -deliberasives on Sy oppofe. CXLT11e 
On décide qu'on .opiners par nations dassles [effions publiques cXLEV: 
Sainte Brigitte ff canonifée dans le concile. c XL v. Leconcile dépuse «y 
pape pour lui propefer Le voie. de ls cafe, cxa VI. Il fait lixe une for- 
mule de,ceffien. CXLV1T. On.examinx cette formule dans une affemblees 
cxpVI11, Seconde formule donnée par xpage dr réjettée. CH31X, Troie 
féme formule prefentée au pape par l'empereur, c2. Arrivée des députez 
de l'univerfite de Paris. cx 1. Jean XXIII. accepte la fo Le 


Joe. Gk15. Seconde [cffon ds soncile de Cauflense. CL 133. Lepape rh 
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he douner la bulle de forrubdication, c11Y I nofife [a cefèn Stouté le 
ahrétionté par une bulle. CL. On propoje dans ne congrezaïion f'éleétion 
NS HORVERS “pape. CLVI. On joupronne-queé:le pape veut s'enfuir de 
Conflance. ELV1T + La nation Angloie propefe:d'arréter:lé Pape. CLYITE 
Comofférion emrel enr Cle nation Françoife. Ct1%. Jean XXIIL 
penfe fertufemkns ke retrassés 1x. L'empereur fait tous {ès cforts pour 
Les détourner .Cixt. Lepage Jeus XXL S'enfuisde Conffanée. 1x1 1. 
Le pape Jess XXTIL-éerit de Schafoife à l'empereur, eux: 1: On dé- 
Dee des cardinaux pour.le faire revenir..CEX1V. Gerfon fait us difiours 
dc ‘la Juperierité du-conciie au“défus du ape. CEXV. Le pape [e plaint 
- de ce diféours d'id'asires..CLXVL L'érchovique de Reims fais part an 
sonde des Jenkins du pape: cz xvir. Froiféme feflion 1où l'on déser- 
mine Le coniinustén du concile. CLXVIIL. Os enrend'les cardinaux d 
#$ez vers le pape" CLXIX. Congregation"fur la même affaire: CLXX. Les 
< cardinaux often] à Tempareur de Le nommer: procureur:délspart du pape. 
*CLxxl. Le page l'enfuit:dle. Sohafoh(e à Lenffriberg. ELXX11. Congre- 
_'&utteu towué vint là feffon. CEHXEIL. Qustriéme fon. CLKXIY. Pre= 
“mierertiole de cette foffion. CLAXV. Conicffation fur les derniers mots de 
“601 ariicle: CLAXVI, Secvmd artitles CLXXNII. Troifièine article :CLXXVIN. 
Qsatriérie C.rinquiéme article ELXMX. Propoftions des cardinaux. 
“CLXXK.-Comgregation au (ujet. des emiffions du cerdinil de Florence. 
CLXXXI: Jos XXHI :notifé an comtilé fa fite à Lanffenberg. CLXXXIX, 
“On tient sue -congrepiiion touchant la fecomde fuite du pape. :GLXXXIN. 
Craie fee. CLAXXIV. On'y approuve les:articles.de la precedente 
Sen d'art. Cixuxv. Ares artitles propofez par évêque de Pof- 
same. CEXXAVI. Commiffuires-mommec. pour ‘isffruirele procés-de Jean 
. Fes. CLXXXVE. On prie l'empereur de faire revenir-le pape à Conffance. 
“CEAXXVIN. Semstémest ‘Xe l'E EC alticane fur'les decrets -de cette fef- 
| fe. CLXXXIX. M. de Schelffraté veut détruire l'autorité de ces 
grets. 
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4. VE AN:Hls efl-meis en prifon dans une fortereffe. 11. Arrivée de 

] Jerôme de Pre CE Creme. it. Î/ Ph de-Conffance , C 
demande un [eufronduis.44. H S'es-resourne en Bobeme. v. Frederic duc 
d'Autriche. sf vois au Lin de. Pompére vi. Le pape-quitee Laufrnberg 
fe retire à Fribourg. v11. Affemiblée pour continuer des éffssres du concile. 
viii. Le contile écrit une lettre apologetique à toute ‘la ‘chrétiente. 
13x. Mons de Manuel Chryfilere. x. Sixième feffer. X3. On dépuie des 

Tome XXI. € 
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commiflairés 44 pape pour le fommer dexuenir au toncile: RIT: -Saufn - 
conduit, que le concile envoie. à Jerome de. Pragus. XU1. Lébelles diffusnts - 


foires candamnez. XIN. On propofe l'exclujion des, cardinaux. de-quelques 
affémblées, xx, Lettres de, l'unsverfité de Paris au cohcile., au pape € à 
d'autres. XV1. Cowteffation extre.les théologiens [ur Limanicre d'nencen 
les decrets.. xwW11. Memoire de, Pierre, d'Ailly cardimak. de Cambrai 
xvI11. Inffruclions des. cardinaux qui drvaieus aller trouruer le pape: à 


" 


L al 


+ 
Lu 


Fribourg. x1x, Départ des dépurez, qui trouvent là pape À Brifec. XX3 
Jerôme de Prague eff arrété. mens. a. Conffunce: XX L'L'empeseur rend 
fes bonnes graces au dus d'Autriche, à condition qu'il lys Livirers Le papes 


xx1 1. Retour, des députez. du concile 4x pape, xx111" Le concile ne veun 
point accepter [a grecuration..xxivs Septième. Kffon.xxx. Citation: dus: 


pape Jean X° XXVE. Hifloire;abregde de Wiclef xx Elsitiée. [cf 
fon. xxNWI, Les querante-cinq articles. de Wickef condammez :per la 
concile. XX1X.\ Ponxquoi le concile ra pas qualifié chaque prapolition. Xxx: 


Cl 
- 
- 


æ 


Affemblée, de la mation Allemande. xxxL. Rogur de .treis.cardinaux de : 
Schaffoufe à Conffance, xxaxn. Recprciliation du dut d'Awérishesve l'en 


pereur. xxx, Decxévéques G le burgreue de Nurémbergruont à Fréboure 
pour ramener le pape. xxx Comméflaires nomanez. posr accorder les iheux-. 
liers Teutons avec les Pologos. xx v, Newuice feffon. RxxVT. Le somciler 
rejette. une procuration de Jean X'XTII, XXX V 1 53 Gormmflaires nommer: 
pour. inffruire fon pracés.ZxXMI à 1: Bufle.de ceffion envoyée au:coucile pan 


La 
iv 


Gregoire XII. xpux. dffemblée de sommiflaires pour entendre lestensoisis, 
contre Jean XXII. :xL. Dixiéme. felon. Jean X'XUL.,, déclare semtumacer 


CG fafpens. 3LI Sentence de fufpenfien.contre Jean: X'XTIL..x1 1 1 Je 
cobel enfeigng la vommusvion. fous les deux efpcres.em Bohemes; xeux. Les. 
Seigneurs de Boheme écrivent es concile. en faveur dalras Has: O7 pour 
juftifier leur conduite, xxxv.. Continuation du-procs de: Jeur XXII.) 
XLV. Chefs d'accufgtion contre cepape. xLVL On enséud; l'évéque. de. 


Litomifel. xLvu. Reponfe de cet évêque. x1vin. Jeans XXTIL. eff conduit. 


% Rarolfcell, x11x. Affemblée des nations pour entendre les députez de 
Boheme. 1. Le concile députe À Jean XXTIT. pour Ta añnoncer [e Jufpen- 


Jion. LicJeréme.de. Prague comparoït devant-le tpncite. Eu H eff mis en - 
prifon. 1. Affemblee des nations fur le fujet de Jean XXIIL. 11v. 
Ouziéme [effion, Les cheft d'accufation.contre Je page font appromvez. Lva 

Le pape promet, de fe foumetire à tout: ce que.le coruile ordonners. 1V1.: On - 
lui envoie d'autres commiflaires.. Lvu..Lettre de Jean. XXIIL à l'empes . 


reur. LVL. Congregation. fur le soyage qua devais faire l'empereur, LIx: 
Douzséme [effion. 1x. Le concile prononce le fentence de-dépolision dy page à 
Ex], Décret du concile touchant l'éleïtion d'un. nouveas pape. Lxn. Jean 


AA, wccpre La femtence de Je dépofirion, Lau, LE transféré à 
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Gouleben , enfuite # Heidelberg. zxiv. La cour de Frañcé defapprouve Le 
conduite du concile. 2xv. L'empereur adminiftre les biens ‘ecclÿfiaffiques 
ew Allemagne. zxvi. Requête des Bohemiens au concilé en faviur de 
Jean Hus. r2xvu. -Reponfe dw patriarche d'Antioche aux Jeignedrs de 
Bobeme. sxviu. Dépurrsiurrs Jean Hus pour le porter à une retracfationt. 
Lx1X, Prewsiers audience donner: à Jeu 'Hus. zxx. Seconde audience. 
LXx1. vÂevufasions de Joan Hus , &° [és reponfes. xxx. L'empereur l'ex 
borté. à fe retrailer. zxxu1. Troifféme: audience donnée à Jean Hus. 
Lxx1v. Articles tirez des livres de-Jean'Hus. 5Xxv. L'empereur l'ex- 
borte à fe retraëter | maïs il lerefufè. 2xxv1. On le remene en prifon. 
Lxxvu. Formulaire do retréitiation envoyé à Jean Hur. ixxvur: Obffins- 
tion de Jean Hus à ne fe point retratier. zxx1x. Conclafions des théolà 
giens touchant [a communion fous les deux efpeces. zXxx. Etaffairé de Jeu 
Petit eff propefte. zxxx1. Le duc de Bourgogne écrit aux dépuiez de la 
sation de France. Sxxxu. H éeris encore à l'empereur 2 concile, 
EXXXITE .Gerÿon “propéfe-d'iffairé deJean Petit dans une affemblee. 
LXXXIV .: Trcicidme [effion, Desret contre là communion [ous Les” deuk 
efpeces. LXxXV. Commisffaires nommez pour Les caufes de foi, LXXXVT. 
L'evêque d'Arras s'oppofe. à la vondamnation de Jeun Petit: TRXXVI Tr, 
Arrivée de Charles de Malaseffa à Conflence, LRAXVIT1. Conference 
pour l'affaire de Jeun Petit: LxxXIX. Ontrkvaslle à obtenir une retracta2 
tion de Jean Husi xc. Quasviciéme feffion: xC1. E'empereur prefide À 
cette feffion. xC11. Aéfete-renviéation de- Gregoire "XIT. ax pontificar. 
xCIH, Le'consile pre ces aûfr, XOYV. Commencemert "de la {Tr | 
quatorzième. XCN) Leëlure de plujieurs decrets. XEVY. Chatles de Malaà 
teffa renonce au pontéficat pour Gregowe ÂH: XCVIT, Le concile reçois C 
pre da fefhon de Gregoire. xcVTI. Grégoire fe démet de La papauté à 

mini, XCIX. Somwmaæion du concile à Pierre de Lune. ©. L'empereur 
envoie des dépatez à-Jean Hus. c1. Ecrit des Polonois contre les cheva= 
biers Teuronn ci1. Quinciéme [effion. cui. Decres ditoncile qui ordosinà * 
Le fleuve. C1v. Jean Hus-paro en:phein: comcle. cV. Sentence de con— 
damnationde Jers Hus:Cv+. On protedern fa dégradation. *cVt. TL ef 
livré an bras feculier. CVa11. Le propofition de Jean Petit eff condamnée. 
Crx, Bulle contre ceux qui infulteront Les membres dh cecile; Cx. Jean 
Hs eff condaist au lien dufupplice ; d bre cxr, Ouvrages dé“ Jean 
Hys. cx11: Ce qu'ont penfé les héretiques de la conduiie:dn loncile à l'ex 
gard de Jess Her 11. Comment leYcatholiques ons'jnffifié certe con= 
duite. CX1V.Seisiéme feffion. axv. Reglemens particuliers qu'on f'ifr dans 
serre feffion. Cxv1. Bulle vontre Chanes de Du & Henri dela Tour. 
exvii. Dix-feptiéme [effion. CxV117. Céremonits pour le départ de 
Pepereur,: Cx1X, Décret: du: concile en féveur:: d'Ange Corariès 
e | £ M 2 
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CXX. Autredecret pour lafüreté de l'empereur, cxA:. Mille C7 procëffias 
ordonnées pour le voyage.de l'empereur. Cxx11. Sccopsd interrogatoire de Je- 
_rômede Prague. CXX111. Difcours deGerfon fur le départ de l'empereur. 
CxX1V. Le soneile écrit en Bobeme fur le fugplice de Jean Elus. cxxye 
Le roi de Suede demande le canonifation de trois Saints. CXEV1. Il eff 
refufé par le concile. CXKVxx. Dix-huitiéme Kfion. xxx 11: On y lit 
plufieurs decrets. Cxx1x.. Le concäle. prend des méfures pour arréter les 
progrès des Turcs. Cxxx. Memoire prefenté par (rerfon. fur d'affaire de 
Jean Petit, cxxx1. Ecrits contre Gerfon, Pierre. d'Ailly, € l'empereur. 
CXXXI1. Autre memoire de Gerfon. CXXXLYEI.. Difpute eutre l'évêque 
d'Arras ©: un des ambaffadçeurs de France, CAxx2%. Memeire de J'éué 
qe d'Arras pour, des propofitions'de Jean Petit: cKaxv. Ecrit de Jar de 
Rocha en faveur de Jean Perit. CXxx 1, Gerfon.accuféd'erreux.contre la 
foi, CVXXVII. Gerfovs fe juffifie fur Les.erreurs quass lui avoit imputées. 
ÆXXXN111. Ecrit de L'évéque & Arras-eu coflege: des cardinaux s CXXXIX. 
Autres écrits pour Jean Perit, CxL1. Arrivée Ae l'empereur à Perpi 


-CxLI. Sédition en Boheme # l'occafion de’ la mort.de Jean HussCXLTI. 
Lettre des ftigneurs de Boherme ou coile. cxx131. Hiffoire de Zifcs 
general des Huffites. CxL1v. Jeréme de Prague promet de Je feumettre 
au concile. CXLV. Déx-æeuvième {eos CxLV1. Rerratlätion de Jeréme 
de Prague. CXLV11, Déecrcts touahant les Frenci]caims G* les -fauf-cos 
— Auits. GELY111., Confirmation de:la.bulie Caroliné, CXLAxX.. Autres de. 
_ grets. CL. Mort du cardioal de. Bari. gu1. Jrrôme de Prague , roalgré [a 
Æretraitation y paroit [ufheët:au cousile..&LYL. Traité dé Gerfon:fur les re- 
#raütations des. béretiques. CL111. Vingtiéme feffion.:cLiv. Les ambaf 
fadeurs des Samogites arriueut à Cenfence. cLV. Traité de Gerfon fur a 
fmonie. ELVA. Ange (orario écrit Au concié, CLVYLT. Os traite. daxs Le 
soncile L'affaire de l'évêque de Strefbours. <1v3 11. Affemblee des natious 

pour laxefoxrmaties de L'églife. cLaX. Le roi d'Angleterre « deffein de 
faredaguerre # la Fruce. ÇLx. I affiege Honfleur, G:.la prend d'af- 

faut. cLxa. Bataille d'Azimeourt ; où les François [ont bartus.:ç1X11: 
1416. Sermor de Tévéque de Toulen..cExA1T: Congregaties fur: l'affrire de 
bévêque de Strafbourg..CLx1V. On entend pluficurs ambalfadenrs dei 

.… princes. CLXV. On reprend l'affaire de Jeen Petit. CLXVI. Propofition de 
Benoit ÀTII. ezxvi11. Î refefe gbfolument de céder, © fe retire à 
Collioure. CLXV111. Bengit foujours-opiniâtre quite Collisure s É va 
Panifcole, çzx1x. Les rois G-les féigneurs quittent fon vhédience. c1XX. 
Articles de la capitylatien de Narbonne. cixx 1. Souffraction de plufieurs 

princes de l'bédicnce de Benoit. cxxx1 31. Le capitulation eff approwuce 

par le concile. CLXXANT. Benoit lance des cxcomniunications. centre le con 

As Ole roi d'Airagon. caxxiv. Sigifmond pert de Narbyune pour [2 


wenare 
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rendre à Paris. CLXXV. Arrivée du ‘cardinal de Foix % Conflante, 
“CLAXVI, L'affaire de Jeans Petit continué d'être pourjuivie. cuux vu. L'em- 
pereur demanie'qu'os ne décide rien Jur fes dréiss. CLXXVIU. Conitinuse 
Sion de Taffaire de Jean Peris. c1xxix. Congregation [ur différentes af 


aires. cLxxx frrivéedetumbafsdenr di roi d'Arragon: CLXxxI. Pre .: 


. #tffation dei ambifiidenrs de France dons l'affaire de Jean Perit. c1xxxu, 
Leduc d'Aurice quine Confanse. écutnr. On publie“les pieces du 

… proces de: Jres Priit. :CLxxXaV, Congregation far l'affaire de Jerime de 
| dre CLXXXV. Accufationcoutre Jeréme de Prague. cLXXXV1: Mort 
- de Ferdimend'roi d'Arraon. GLxxxv 1 1. On reprend'l'affaire de Jeus 
. Petit. cLaxxVIL Os 'affemble de murveau fois mème affaire. cixxxix. 
sPrage:CxcrDifconrs de Jerdnec de Prague dans le vumile. cxcn. H 
- eveque/on abjnratim, CxCu:. Vingruniéme fefioncxciv. Sentente 
{Pronemiée contre Jerême de Prague: cxcv. Supphice. de Jeréme de Prague 
qui cf condemné. sn feu. EXCV1. Ow rappelle des prebus dhfèns. Txcv11. 
L e de - l'empereur .u-soncile, CxCvI 15. Évsre de T'arshevtque de 
…. AMagonce pour Je juffifer.cacix. Mors de Thierri de Niem., G: fès 
. owvragess CG. Lésoncile douse audience aux ambifadeurs du roi de Por- 
. ‘éugal. ©C1. L'évêque de Strafbonrg: paroït au sontilerccrs. Le feignenr 
. «ile Laszembosk abjure le H A ccrir. Les rois d'Arragen 
. de Cafliile écrivent «au concile, 4n [ujet des ambal[adeurs gw'ils y doivess 
. « @wvoger. COSV. Les Huffiwes de Bobeme font citez » Confhance.:©cv. Âr= 
, <æévée des emba]{hdeurs d'Arrage. ccvs. Sermen -de Jean ‘Greïfon fer 
du fainte Kierge. ccvi1. Andicnse donnée aux ambafideurs de Naples. 
. «CCviu. Le roitde Pologne G: le grand-maitre de l'ordre Teutonique écri. 
. uemt «ts romile. Gcix. On reprend l'affaire de Jeus Posts. ccx. Rerour 
les députes du:concsle «u roi de Caffille dde. Navarre. :ccar. Decret 
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41 E changemenc'arrivé dans Pempire par-la T—" 
Die dépofition de V'enceflas, & l’éleétion de Ro-AN 14074 


bert,caufa aufli quelques révolutions dans 
auparaväñt réfolu“de fe joindre à Charles VI. pour é- predichn. 






: : . I. 
l'affaire de l’Union. Les électeurs avoient L'éedion du 
apporte du chan- 


téindre le fchifmie : mais comme ils’s’éroient adrèffés 2°me%: dans l'a 
au Pape Boniface pour'avoir la liberté de faire leur 
nouvelle élection, & qu’ils en avoiene obtenu le con-e.70 219 
féntement; ils ne voulurerit plus rien entreprendre à 
fon préjudice ; fe contentant de dire en général, qu'ils: 
cohtribueroientde tout leurpouvoirà la paix del'égli- 
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2 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE. 
{e, Comme cette conduite n’étoit pas conforme au rap- 
port de Simon de Cramaud, patriarche d'Alexandrie, 
qui avoit promis que Allemagne émbrafferoit la fou- 
fradtion ; le roi fut fort {urpris de.ce changement, au- 
quel il ne s’attendoit pas. Il envoïa vers les électeurs 
l’Archevêque d'Aix & Jean de Montreüil, fecretaire 
d'Etat,qui firent duranttrois moistout cequ’ils purent . 
pour perfuader à ces princes qu’ils devoient pourfuivre 
la voie de ceflion avec le roi, & obliger de leur côté le 
pape Boniface à l’accepter,commeils l’avoient promis. 
Raynald ad ue Ï]s fe rendirent même à Francfort où l’on tenoit une 
"> diete,afin de pourluivre la même affaire. Mais cout c 
Ge iete,afin de pour{uix € Mais tout ce 
qu'ils purént tirer des électeurs,fut qu'on-vouloit mé- 
nagerBoniface,&qu’onchercheroituneautrevoieque 
Ja ceflion pour procurer l'union de l’éghfe. D'ailleurs, 
Robert qui avoic abfalument befoin de Boniface pour 
£on'éxpédition d'Italie, lui avoit promis de ne confen- 
tir jamais à cette voie. Cela fut caufe qu’on chaffa de la 
ÆCour le patriarche d'Alexandrie, qui peut-être n’étoit. 
pas coupable de. ce changement des électeurs, & qui 
fans doute avoit agi de bonne foi dans cette affaire. 
bles Mais fi l'élection de Robert fue favorable à Boni- 
Hongrie qu face , il fit d'autre part une perte res-confiderable 
Faiûce ‘de deux roïaumes; {çavoir dela Bohême , pour avoir 
donné les mains à la dépofition de Venceflas , & de la 
_… Hongrie pour avoir fait couronner Ladiflas, fils de 
Charles de Duras , au préjudice de Sigifmond. Ce 
Pape voyant que le parti Hongrois , qui avoit ap- 
ellé Charles de Duras , étoit devenu le plus puif- 
or qu’on avoitfait prifonnier Sigifmond , & pro- 
clamé roi Ladiflas fils de Charles, il fe déclara pour 
ce dernier prince +; & afin de le mettre dans fes in- 


you. 7 perèss , il le fit couronner roi de Hongrie à Zara dans 


AN 1401. 


is EC Se 
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la Dalmätie par le cardinal de Florence, fon Kfoat. 
* Mais Sigifmendayant été ciré-dé fa prifon par {es {u- 
jets qui rentrérent prefque tous dans leur devoir, La- , Semm «4. 
diflas qui craigaët d’éprouveren Hongrielemêmefort 

que fon pere, retourna en {on royaume ::& aufli-t6 

les deux freres Venaæflasi& Sigifmond, pour {e venger 

de ce qûe Boniface s’éoit {1 hautement déclaré con- 

tr'èux pour Robert & pour Eadiflas', quitterént fon 
obédience , &-fe mirent {ous celle de Benoît. .C’eff - 

_ainfi que les peuples & les royaurnes entiers chan: 

geoient de papes felon l’iñterêt & les paflions diffé 

rentes dés princes qui kes gouvernoient.  . -- 
Les difcerdes de la Gour d’Anglererre caufées pan nicard'r: roi: 
lé mauyais gouvernement de Richard-EL. &e par Fam do delsore- 
bition de {es oncles Jean de Gand duc'de Eancaftré , 2 
& Thomas duc de Gloceftre, fe rerininerent à une P4fu. me 
cataftrophe fort tragique pour.ce prince foible & vo: F 
luptueux. Son mariage’avec la fille de Gharles V. roi- 

de France , lavoit réndu fort odieux aux Anglois ;- 

qui le regardoient comme livré à la France. Breft &c Paré via 
Gherbourg qu’il rendit aux François ,augmenterens 
encore cette haine. Henri comte Derby , duc de Lan- 
câftre depuiis la mort de fon peré, profita de'ces con- - 
jonctures. IF obligea Richard-à renoncer {olemnelle-” 
ment au royaume d'Angleterre , de fic degrader par 
autorité du parlement’, condamnenàmune prifon per. pire 
petuelle , -& enfermer dans K cour de Londres. Le de sonne de 
lendemain 28. de Septembre ‘Henri fut reconnu roi: 
{ous le nom de Henri IV. H:prit lb vouronne:le 1 3° 
d'Oétobre 1 40 0.8 fit étrangler le mälheureux ‘ 
Richard ; pour plaire-au peuple qui demandoir {à 

mort. | 
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_1_4 .. HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE. | 
L'année fuivante, 1401. quelque tems après l'Epi- 
phanie, le roi Henri tint un parlement à Londres, où il 
fut faicun ftatut.contre les.Lollards, C’étoit une bran- 
<he des Wiclefiftes,qui faifoit alors beaucoup de bruit. 
Ces hérétiques avoient à leur tête un feigneur Anglois 
nommé Cobham, plus connu fous le nomde Jean-Odel 
Caftel ; il fut executé fur la fin de.1 417. fous prétexte 
d’une rebellion, mais au fond pour.le Wiclefifme. M. 
Dupin dit que les:Lollards d'Allemagne avoient pour 
chef un Gautier Lollard, qui commença à enfeigner 
aie. say Les erreurs vers l’an 1 3 1.5. qu’ils méprifoient les facre- 
364 : mens de l’églife, & femocquoient de fes. cérémonies & 
‘de fes ordannances , n’obfervaient point les jeûnes ni 
les abftinences, ne reconnoifloient point l’interceflion 

des faints, & .croyoient que les mauvais anges feroient 

un jour fauvés. Trithême qui rapporte les erreurs de 

ces fectaires,ditque la Bohême & l’Autriche en éroient 
infectées, qu’il y avoit plus de quatre-vingt mille per- 

{onnes dans 'Alemagee qui étoient dans çeserreurs, 


 &que la pMpart les défendoient avec obftination juf- 
qu’à la mort, ; 


ls fe répandirent enfuite en Angleterre, où ils débi> 
terent des propofitions abaminables contre les ecclé- 
fiaftiques & les facremens. Nous trouvons dans l’on- 


AM 1401 


Y. 
HerefedesLol- 
dards: 


con te À 3. ziéme tomedesconiles,que dès lan 1 396. pepe Ho. 
‘2p9- Ÿ". ‘? niface écrivit au roi Richard, pour le prier d’aflifter les’ 


prélats comtie lesLollards, & de condamner ceux qu’on 
‘auroit déclaré hérétiques. 11 ya apparence que cefuten 

*_ exécuriomde cette lettredu.pape,qu’il y eutdans la mê- 
” me:année un concile àLondres,oùd’on candamna dix- 

. * Huit articles tirés du Trialogue de Wiclef, qui regar- : 
doient l’euchariftie, les enfans morts fans baptème Je 
pape , lés évêques, le mariage, les offrandes, les déci: 


/ 
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mes , & les bièns eccléfiaftiques. Ces articles furert 
condamnés par Thomas d’Arondel , archevêque de À" 1401 
. Cantorberi,qui avoit été chancelier d'Angleterre fous 
Richard IL. & que Boniface avoit placé fur ce fiége. 
Comme les Lollards , malgré cetre condamnation, 
ne laifloient pas de répandre par-tout leurs héréfies; le 4 ro d'ao- 
roi Henri fit cette année contr’eux le ftatut dont on gene ft om 
vient de parler.,Ce ftatut portoit que par-rout où on 
les trouveroit foutenant leur mauvaife doctrine , on 
les prendroit, & on les livrereir à l’évêque diocéfain; 
que s’ils demeuroient opiniâtres à défendre leurs opi- 
nions, ils feroient degradés & livrés.au‘bras féculier. 
Walfinghars dans la wie de Henri IV.reid’Angleterre, 
dit que cette loi futexécutéeenlaperfonned’'unde ces," 1 
{ectaires , fimple artifan , qui foutenoit cette propofi- 
tion fcandaleufe ; que le corps de Jefus-Chrift n’eft 
-point dans l’euchaniftie , & que.ce qu’on prend n’eft : 
autre chofe que je ne fçai quoi d'inanimé , qui valoit 
moins qu’un crapaut ou une araignée , parce qu’au 
moins ce fent des animaux. Cet homme ayantété livre 
au bras féculier;fit mis dans un tonneau d'huile bouil- 
lante , où il périt miférablement , fans vouloir fe re- 
tracter. Voici les articles que le même auteur leur at- 
tribué dans l'ouvrage cité. 
Que les facremens ng {ont que des fignes morts de vit. 
- . . , ” Quelles éroient 
nüke valeur, de la maniere qu’ils s’adminiftrent dans 1eus erseurs. 
 l'églife Romaine. Que la virginité & le célibat des prê- 
tres.ne font pas des états approuvez de Dieu ; & que 
par conféquent les vierges, les prêtres, les religieux, 
s'ils veulent {e fauver, doivent {e marier, ou être dans 
le deffein de le faire. Qu’autrement ils font homicides, 
ils détruifent la femence fainte d’où naîtroit la feconde. 
Trinité, & qu’ils interrompent le nombre de ceux qui 
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| doivent être ou fauvez ou damnez. Que quand un: 
AN: 1401. homme ou:une femme font convenus enfemble de fer: 
marier , la volonté eft fufhfante pour le mariage , fans”: 
aucune obéiffance à l’églife; & qu'ainfi il y a plus de” 
gens mariez qu'on ne croit. Que l’églifeeft la fynago- 
gue de Satan. Que c’eft pour cela.qu’ils ne vont point: 
dans léstemples pour y adorer le Seigneur, & qu'ils n”y- 
reçoivent aucun facrement:, {ur-tout celui de l’autel ,.- 
qui, felon eux, n’eft qu’un morceau de pain mort , la 
tour-& le pinacle de Pantechrift. Que quandilleur naît - 
un enfant , ilsnele font point baptifer par lesmains des:- 
prêtres , de peurque.cet enfant, qui eft la feconde Tri--- 
nité non foüillée par le peché,ne devienne pire en paf- 
fant par leurs.mains. Qu'il n’y a point de jour qui foit ” 
plus faintqu’un autre,non pasmêmele dimanche. Que - 
tous les jours font égaux pour travailler , peur boire” 
” & pour manger. Qu'il n’y a point de purgatoire après : 
certe vie. Qu'ilne faut point d’autre pénitence pour ex- : 
__ pier le peché, que de s’en repentir & de s’en retirer. 
Conmencemenr Ces erreurs pañlerent alors jufqw'en Bohême, & y: 
de Jean Has. firent de grands progrès par le moïen de Jean Hus,dont - 
a en. dre. 1] faut ici commencer l’hiftoire. Jean Hus , autrement: 
no #. Hüaflinetz ; tiroir for nom d'un village de Bohême, où : 
il étoit né: c’étoir la coutume de ce tems-là de prendre : 
fon nom du lieu de fa naiffance. On dit qu’il étoit plus 
._ fubtil qu’éloquent.; mais la feverité de fesmæurs, fa 
_ vie rude. & auitere , fon viage pâle & exténué, {on 
 affabilité lui attirerent beaucoup de feétateurs. Com: : 
me il n’y a rien qui découvre mieux le caractere des 
hommes que leurs lettres, on voit dans celles de Jean : 
pe Se. Hi Hus beaucoup d'emportement contre l'églife & le : 
ü si. 10. Clergé en general , & contre {es juges en particulier. 
quoiqu'il y affecte une grande fimplicité & beaucoup * 
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de candeur. Comme il avoit de l’efprit, & qu'il parloit | 
bien & facilement , il ft briller {es talens dans l’uni- © N°: 1401 
-Verfité de Prague , qui étoit alors très-floriflante. 
La divifion qui fe mit dans cette univerfité, obligrea- 
le roi Venceflas de rendre une fentence contre les Al- 
lemands qui les fit retirer , ce qui augmenta le crédit 
-de Jean Hus.il pafa par tous les degrez d'honneur. 
excepté celui de doéteur, qu’on ne remarque pas qu’il 
ait eu. Il fut fait maître ès-arts & bachelier en 1395. 
- ordonné prêtre en 1400. doyen de la faculté philolo- 
-phique en 1401. & recteur de l’academie en 1409. 
Dès 1400.  fuc donné pour confefleur à Sophie de 
Baviere , reine de Bohème , époufe de Vencellas , fur 
efprit de laquelle on dit qu’il eut beaucoup d'afcen- 
dant. Peu de tems aprés , un riche bourgeois de Pra- 
gue ayant fondé uneéglife fous Le nom de Bethléem, 
Jean Hus en fut fait curé,& s’y rendit fort celebre par 
des prédications & les inftruétions qu’il faifoit au peu- 
ple en Bohêmien , dialecte de la langue Sclavone. Il 
commença à y prêcher contre les indalgences , fondé 
dur la défenfe queSigifmond avoit faite de lever aucun 
argent dans la Bohême, dont il fe difoit gouverneur, 
“pour le porter à Rome, parce qu’il étoit irrité contre 
Boniface IX. qui {outenoit Ladiflas. Jean Hus fe pré- 
valut de ce refflentiment. Venceflas , aufli mécontent 
Au pape, qui avoit.confenti à {a dépofition, n’en écoit 
pas fâché ; & d’ailleurs le fchifme des papes autorifoir | 
fuffhfamment ces fortes de prédications. 

Pendant que ees.chofes É pañloient en Bohème, la 1x 
France étoir fort agitée depuis qu'on avoit renoncé à France au fujer 
l'obédience de Benoît, & qu’il écoit retenu dansle chà- 
- teau d'Avignon , depuis plus de quatre ans. Les ef- penis $ Juvemaï 


. . : . des Urhins. if. 
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"—___— tement , les autres approuvoient l’un & l'autre ; êt 
AN 1402. Qu nombre de ces derniers étoient les ducs de Berry & 

de Bourgogne,la plus grande partie du elergéde Frant 

ce, & l’univerfité de Paris. Mais le duc d'Orleans, les 
ambaffadeurs d’Arragon', l’univerfité de Toulouze’; 
plufiéurs perfonnes du clergé: & même de l’univerfité 
de Paris, employoient tout leur crédit:pour procure? 
au pape fa délivrance, & pour révoquet la {ouftrac: 
tion. Toutes ces divifions cauferent des querelles affea 
vives entre les prinees,qui d’ailleurs n’étoient pas trop 
- d'accord. E’univerfité-de Paris faifoit prêcher-publi- 

‘quement que quiconqué condamneit:la fouftraétion , 

étoit fauteur du fchifme, D'un autre côté , Pierre de 

 Raban, évêque de faint Pons , foutenoit hautement, 
pour faire fa eour au duc d'Orleans & aux Arrago- 
nois, que l'emprifonnementdu pape étoit une condui- 

te très-condamnable, ajoûtant- que fi Benoît venoir à 

mourir, les cardinaux préfens auroient perdu le droit 

d'élire'un autre pape , parce qu’en emprifonnant leur 

{eigneur; ils avoient commis un crime de leze-majefté, 

Le peuple‘aufli; felon fa.coutume , fe rangeoit du parti 

le plus fort. | 

Le roi de France voyant'les fentimens fi fort par: 
ragés touchant la fouftraétion, convodua une aff 
blée des prélats & des grands du royaume pour re- 

mettre l'affaire fur letapis. Le due.d'Orleans vouloit à 

toute force qu’on accordât la libertéau-pape, &s’éroit 

vanté en prélence du duc de Berry’, & même du roi, 
qu’il iroit le délivrer lui-même ;'ce qui lui attira quel- 
ques fâcheufes paroles de ce duc , qui conjointement 
avec le duc de Bourgogne {on frere, fit rénforcer les 
gardes de Benoît , pour empêcher qu'il ne reçût ni let: 
_tes,.ni aucun avis de perfonne, D | 
Dans: 
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" Dans cette année 1402. mourut Jean Galeas duc de | 
Milan, au milieu de fa plus grande profperité. Par fa " "49%: 
mort l'Italie fut délivrée d’un redoutable ennemi. Ses More ess 
états demembrés par le partage qu’ilen fitentre trois de Gil duc de 
{es fils, dont l’un étoit bâtard, devinrent la proïe du 
plus fort. Boniface profita de l'occafion , & recouvra ÉTAT 
plufieurs places, comme Boulogne, Peroufe , & une 
bonne partie du Milanois, fans s'embarraffer beau- 
coup des prétentions de l'empereur Robert, qui fou- 
tenoit que ces terres &:ces provinces luiappartenoient- 
& que Jean Galeas les avoit ufurpées fur l'empire. 
EnOrient , Bajazet quidepuis dix ans tenoit Conf , x 
tantinople afliegée , ou plutôt bloquée, fut obligé d’a- 1 guerre à Ba. 
bandonner {on entreprife pour aller contre Tamerlan, 
empereur des Mogols ou Tartares. Son vrai nom étoit Les 17 
Themir-lanc ,ou Thimour-lenc, qui en Perfan figni- chaton. 1 1. 
fie boiteux. Pendant trente-fix ans de regne, il s’é | 
toit rendu maître de la Syrie, du Corofan, de l‘Inde 
 & de la Perfe ; s’étoit avancé jufqu’en Natolie, & 
avoit pris Sebaîte fur les Turcs. Bajazet pour s'oppo- 
{er à Ë conquêtes, vint l’attaquer. Les deux armées 
{e rencontrerent à Antigouria, qui étoit autrefois 
Ancyre ; labataille s’y donna le vingt-huitiéme Juillet 
1402. & fut très-fanglante. Bajazet entierement. dé- 
fait, derneura prifonnier , & Tamerlan le fitenfermer 
- dans une cage de fer. contre les barreaux de laquelle 
il fe donna fi rudement de la tête, qu’ilen mourut au 
bout. de huit. mois de prifon, l’an 804. de l'Hegire. 
Chalcondile ne parle point de ce.genre de mort. Un rte. 1. 6. 
auteur Perfan contemporain traduit en François de-,, 558 
puis quelques années rapporte que ce prince mourut." 4." 
d’une attaque d’apoplexie le"vingt-trois Mars 141 3.7 
Le duc d'Orleans qui fouhaitoit fort qu’on rendit. 
Tome XXL B 
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© 7 l’obédience à Benoît , mais quine {e:voyoit pas en état 
AN 1403. L | ? sv YO P | 
- 7” d'entreprendre hautement fadélivrance , parce que les 
Leeds d'Or ducs de Berry & de Bourgogne avoient renfarcé la 
| la délimanre de Larde , qui étoit.compolée de foldats Normands, ré- 
… Fenoir. folut d'en venir à bout par adrefle. H fe {ervit pour ce- 
la d'un gentilhomme Normand, nomméRobinet ou 
Robert de Braquemont , qui commandoit une garni- 
{on Françoile dans une petite ville proche Awgnon. 
Ceux du parti du duc d'@rleans , qui étoit trés-grand 

. à la cour, s’adreflerent à ce gentilhomme, & l’engage- 
rent fans peine à une entreprife qui lui pauvoitacquerir 
| __- une aufli grande gloire que celle d’avoir délivré un 
| foi. due, PAPE: Braquemontavoit l'entrée libre du palais, où il 
W?.de Charles I, ALLOÏt de tems en terms vifiter fes comparriotes, qui ne 
YF {e défoient point de lui. Ils’ouvrit au pape, & lui ra- 
conta la commiflian dont il étoit chargé de la.part du 

duc. Benoïitinfarmé par les amis qu’il avoit à la cour, 
des.mefures qu’on prenoit pour lui procurer la liberté, 

& averti qu’il pouvoit {e fier à cegentilhomme, s'aban- 

donna entierement à fæcanduite: & voici les mefures 

que.prit Braquemont. ILtrouva moien d’aflembler en- 
viron cinq cens chevaux, compolez.en partie. de fa 
garnifon, en partie de gens-envoyez fecretement par 
‘ lé duc,.& en partie. d’Arragonois. On leur afligna un 
rendez-vous prache. d'Avignon pour le douziéme 
Mars; &. quelques gentilshommes François qui s’é- 
toient rendus dans cette ville fous divers prétextes, 
s'affurerent d’un .logis.où. l’on devoit mener. le: pape 

aufi-tôt qu’on l’auroit tiré du palais. 
ur. : Lout étnt.ainf difpofé, & le jour: marqué étant 
venu , Braquemont, felon fa coûtume ;.entta-dans le 


ve de la prifen 
déguité, 1 1 
Ban ur. PAIAIS,. & y-pañla tonte l'après-dinée ,.artendant.le foir, 


Juven. CE 3.4 ù 
%6. Dan las, auquel tems on laifloit entrer &c fortir- plus librement 
Ce 3le | : 


à 
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cuxqui appertoient-de-lawville.des provifions pour 
le fouper. Ilen {ortic fans difhculté, fuivi du pape AN. 1403. 
travefli, & enveloppé d’un manteau de l’un de fes 
gens , comme s’il ele été de {a fuite. Benoît fut con- 
duit dans la maifon où les gentilshommes François 
J’attendoient avec beaucoup d'inquiétude ; alorstous 
fe jettant à {es pieds, ils les lui baiferent, & l’emme- 
nerent fur le.champ au milieu d’eux hors la ville au 
lieu afligné aux cinq cens hommes qui fe mirent en 
bataille , & le conduifirent à Château -Raynard, 
petite ville peu éloignée d'Avignon. | 

On dir qu’il n'emporta fur lui de tout.ce q'ilavoir 
tlans le palais qu’une lettre du roi de France, qui l’affà- 
joir qu'il n’avoit pas confenti à la {ouftraction, & le 
corps de Jefus-Chrift dans une boëte ; voulant dans er 
cette occafion conferver la coutume des papes, de-#:Viir153 
Vant lefquels on porte le faint facrement , quandils . 
voyagent. Le moine de faint Denys, dont M. le La- 
boureur 4 donné Fhiftoire en François, ajoûte un 
trait qui fait voir le genie de Benoït, & le caractere 
de{on. efprit. Comme il avoit laiflé croître fa barbe 
durant tout le tems de fa prifon, fans penfer qu’on lui 
en pourroit faire un crime, parce que cela écoit con- 
traire aux canons ; il fit venir unbarbier pourleraler, 

& s’arifa de Iuidemander.de quelpays il étoit. Le bar- 

bier lui dit qu’ilétoit Picard ; les Normands font donc, Lemimi: 5. 
des menteurs, repliqua le Pape , d’avoir juré plus.4r. 
d’une fois.qu’ils me feroient la barbe. Cette raillerie 

futtoute la vengeance qu'iltira des Normands, quoi- 

qu'ils Feuflent traité d’une maniere indigne : ce qui 

_ montre qu'il n’avoit pas l’ame vindicative. | 

Le pape reprit fes habits pontificaux, & toute fon 
autorité, bien réfolu de la retenir iuqu'à La moft., 

| 1] 
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"—_ quoiqu'il pûtdire pour déguifer fes intentions. Ens 
AN 1403- fuite après qu’on eut Ôté la garde devant le palais d’A- 
vignon, les bourgeois quiluiavoient fait une ficru- 
elle guerre, vinrent le fupplier de leur rendre fes bon- 
nes.graces ; ce qu'il leur accorda, en aboliffant la me- 
moire du paflé, à condition:toutéfois queles magif- 
trats ,aufquels ilne voulut plus {e fier ,repareroient 
les breches qu'on avoit faites au palais, dans lequel il 
mit.une forte garnifon de foldats Arragonois.. | 
2%. Benoît écrivit au roi de France pour lui notifier fa 
de-Frince pour fortie. Il lui protefte qu’'étant. en liberté. ik pourra 
lui nouer {a {or ; | | 
ie plus fürement & plus honorablement avec le {ecours 
de Dieu, pourfuivre la paix & l’union , comme il eft 
expedient pour le fervicede l’églife ; quefil’ontâche 
de détouinerla nobleffe dela créance qu’elle doit avoi® 
en ce qu'ilpromet, illa prie & l’exhorte de n’y point 
ajoûter foi, &. qu’il ne tiendra jamais à lui qu'il n'a 
compliflefa promeflé. Il écrivit auflrauxpririces & à 
Hi unées Pere Puniverfité de Paris de belles lettres , dans lefquelles;, 
#m.IV.. aprèslesavoirafluré de fon zéle pour la paix de l’églife, 
il demandoit la reftitution de Pobéiffance qui lui étoit 
dûë, & qu’on renoncçät à la fouftraétion.. : ” 
"_ Ees cardinaux qui l’avoient aBandonné,, travaille 
nfe reeoncitie T'ENt aufli à fereconcilieravec lui. Il {e fit un peu prier; 
dar Mais-après leur avoir fait beaucoup de reproches fur 
ent abandonné. fer conduite paflée, & les avoirexhortez à être à l’a- 
venirplusfideles',il leur pardonna, & revoqua la bul- 
le de dégradation quiles rendoit incapables d’élire un 
‘papequand l’occafion s’en préfenteroit, & qu’il avoit 
fulminée contr'eux. Ils {e rendirent auprès de lui le 
vingt-neuviéme d'Avril , ils lui demanderent pardon à 
genoux, & Berroït les retint à dinéer en figne de recon- 
ciliation : mais ce ne fut pas fans quelque crainte de 
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leur-part ; car n’ayänt vùû à table les places remplies 
que d'officiers de guerre, & toute la falle pleine de gens- 
d'armes, au lieu de prélats &-d’autres officiers eccle- 
faftiques qu’ils s’attendoient d’ytrouver, ils s’imagi- 


nereat.qu'on les alloit-tous mañlacrer. Gependant ils 


en furent quittés pour la peur , le papæayant-intérêt 
de les menager; & n'étant occupé alors quede lafüre- 
té de fa perfonne, pour laquelle il ne laifloit pas de 


craindre ,quoiqu’une forte garde l’'accompagnât à lé 


glife, & l’environnâc jufqu’à. l'autel. H paroît qu’il n’y 
eut que quatre cardinaux ;, qui étoient Guy de Maille- 
zais cardinal du titre de Sainte Croix ; appellé le cardi- 


ml de Poitiers , parcequ’il en fut évêque ; Nicolas de 


Brancas , cardinal d'Albe ; Amedée de. Saluces car- 
dnal dè faint Marc; Pierre cardinal de faint Ange. 
@es quatre avoient procuration de ceux qui étoient 
reftez à Avignon. | oo 

_ Après la réconciliation, Le pape 8c fes’curdinaux 
firent dans toutes les formes un traité, où furent comi- 
pris les bourgeois & les citoïens d'Avignon. Loüis 
d'Avignonen fut le médiateur, & tout {e concluten 


AN 1403: 


XVI 
Traité du pape : 


avec ‘les 'cardie 
naux. 


D. Marrene A 
ney, 8, 2. pe 1266 


prélence du cardinal. de Pampelume, de Jacques du 
‘Rrat parent de l'Empereur Robert , des ambafladeurs 


‘du roi d’Arragon , & de ceux du duc d'Orleans. Les 


conditions du traité furent. 1. Que le pape aceorde- 
roituneentiere amniflie aux cardinaux & aux citoïens : 
d'Avignon. 2: Qüe toutes chofes feroient rétablies - 
comme elles étoient avant la fouftraction. 3. Que les - 


cardinaux & les habitans dela même ‘ville lui ren- 
droient l’obédience. 4. Que les eardinaux employe- 


roient tout leur crédit & tout leur pouvoir à lui faire” 


rendre la même obédience en France. 5: Enfin qu'a- 
lors 1l aflembleroit un concile de toute fon obédience.: 


_ 
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"En même cems le pape envoya en France les cardi- 
AN-41403: maux de Poitiers & de Saluces, qui étoient rentrez dans 
Le Pape eo fon parti depuis plus de fix mois..Leur commiflion 
dre étoit de négocier. la reftitution de l’obédience, à la- 
Juvem. es ur. Quelle ils trouverent de grands abftacles ; mais les con- 
fins Hi de Char teftations qui durerent affez longtems, finirent par les 
intrigues du duc d’Orleans, qui détermina Charles 
VI. à rendre à Benoit cequ'ilexigeoit de lui..Ces deux 
cardinaux furent admis à l'audience du roi le quinzié- 
me de May dans l’hôrel de S. Pol. Les ducs de Berry , . 
de Bourgogne & d'Orleans y furent prefens, avec 
npas Se beaucoup d’autres grands feigneurs.; Le cardinal de 
| Poitiers porta la parole, &. conclut à -prier le roi de 
rendre: l’obédience à Benoît : après quoi il fe retira a- 
vec fon<ollegue , afin qu’on mit l'affaire en délibéra- 
tion “Les fentimens furent fort partagés. .Le duc d'Or- 
leans qui opinoiït pour la reftitution de l’obédience, 
avoit dans fon pati-Pierre d’Ailly évêque de Cam- 
bray, avec plufjeurs autres docteurs, les univerfite 
d’Orleans , de Montpellier. &.de Touloufe. Le parti 
oppolé comprenoir les ducs deBerry & de Bourgo- 
gne, une grande partie de Funiverfité de paris, Si- 
mon de Cramaud patriarche d'Alexandrie, Pierre de 
Thusy cardinal de fainte Sufanne. Mais le.duc d'Or- 
_leans profitant de l’abfence des ducs de Berry & de 
Bourgogne, & des prélats oppofez à Benoît, fut fi 
bien tourner l’efprit du roi déja fort afloibli par fes 
frequentes rechûtes , lui-cita un fi grand nombre de 
erfonnes qui-étoient d'avis qu’on rendit au pape l’o- 
Pédience , & lui dit tant de chofes pour l’autorifer , 
que ce monarque promit avec ferment de-reconnoître 
Benoît; & pour marquer qu’il le faifoitavec joie il en- 
ronnatlui-même le Te Deum , que toute la compagnie 
acheva de chanter. | | 
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Les ducs de Berry -& de Bourgogne n’eurent pas plû- TT 
tôt appris cette négociation qu'ilsallerent en faire des AN 1403 
reproches au rei. Mais.il les appaifa ,-en leur faifanc A 
voir que le pape avoit paru.dans des fentimens f1 rai- convient de ref 
fonnables , & qu'il avoit promis des chofes fi avanta- ce à Benoit. 
geufes à la France, qu'il y auroit de l'injuftice à [ti pue me. pa 
refufer pluslong-tems l’obédience. Et le duc d'Orleans #72. 
fe fit fort de faire figner à-Benoît qu’il accepteroit la 
voye de ceflion en cas-que fon concurrens cedât, ou 
mourût, ou fut dépolé; qu’il lui fereit-revoquer tou- 
ces les proteftations faites contre. la voie de .ceflion ; 
qu'il modereroit les charges qui font fur léglife de D. 
France ; qu’il laifferoit les collations & promotions nisl23.c9n.5. 
faites par les ordinaires. pendant la fouftractionÿqu'en- 
fin il celébreroit un concile general dé tout fon obé- 
dencele-plütôt qu’il fe pourroit faire. Toutes ces pro- 
mefles écoient belles, mais la difficulté étoit de les ac- 
complir ,-& Benoit promettoit toujours cout céqu'on 
vouloir, & netenoit rien. Cependant tes promefles , 
œutes illufoires qu’elles fuffent, gagnerent les ducs de 
Berry & de‘Bourgogne; l’'univerfité- de Paris fuivis 
leur. exemple, à la-referve de la nation Normande, 
qui s’obftina long-tems à n’y vouloir ppint confentir,, - 
mais elle {e réunit enfin à la Françoife & à la Picarde : : 
car. pour. la. nation Allemande .elle perfifta dans la 
neutralité. . oo a 

‘Tous les avis étant à -peu près réunis; leroimanda LEE 
ax ducs de le venir trouver à l'hôtel de faint Pol. Ils, mobétene à 
yÿatriverent fur les onze heures, & leroimontaàche.  ” | 
val pour fe rendre à la cachedrale, fuivi des ducs & 
d'un grand nombre d’évêques & d’abbez. La mefle fut , 
ælébrée par le cardinal de Poitiers, & Pierre d'Ailly- 
évêque.de Cambray fit un long difcours, après lequel: 
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TT publia-de la part du roi la reftitution de l’obédience à 

À N°°1493: Benoît ; déclara que les promefles faites au.duc d’Or- 
Jeans en faveur de la France , avoient:porté le roi à lui 
endre l'abédience, & il en fit la lecture.Le même 
jour trentiéme de Mai fut expediéela lettre patente, par 
laquelle le roi enjoignoit à tous fes fujets d’obéir.au pa- 
peBenoît.Et pourremettre entierement la paix & l’u- 
nion dans l’univerfité de Paris, en réüniffant taus fes 
membres , on jugea à propos d’y faire rentrer les Do- 
minicains, d’abolir lamémoire detoutesles anciennes 
difputes, de les rémettre en pofleflion de tous leurs 
droits, & dans la pleine liberté d'exercer toutes 
leurs fonctions. - 


1aGte re. LA Caftille qui s’étoit fouftraite de Tôbédience de 
-greoie Bo Benoît à l'exemple des François, ne tarda pas à y 
fon obétience. ‘TENtrer à leur imitation, & Benoît reprit d’abord 
ms, 3.0 6 tant d'autorité dans ce royaume., qu’on fouffrit même 
"qu’il donnât l’archevêché de Tolede ,.le plus riche de 
toute la chrétienté, à fon neveu Pierre de Lune 

qui en fut mis fort paifiblement en pofieflion peu de 

jours après. La.France n’eut:pas lieu d'être contente 

de ce pape qui n’obfervaaucun desartigles qu'il avoit 

_s. nm. ÿromis au duc d‘Orleans. Cependant ce prince qui 
me crayoit qu'il agifloit de bonne foi, engagea:le roi à 
lui envoyer une-ambaffade :folemnelle compofée de 

Philippe de Villetteabbé de S. Denys & de l’archidia- 

cre d'Arras. Philippe avoit été pour vû de cette ab- 

baïe en:1398. c'étoient les moines qui l’avoient élu 

avec la permiflion du roi ; & Pierre d'Orgemont évê- 

que de Paris l'avoit confirmé en la-place du pape , de 
l'obédience duquel on s’étoit fouftrai. Les plus favans 

xx.  Canoniftes avoient décidé que dans un cas femblable , 
diner la l'évêque diocefain devoir confirmer l'élection. Be- 
 …fleftions aux noOît 


Li 
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noît reçut aflez -bien d’abord ces deux ambafa- 
deurs, mais bien-tôt après il chicana l'élection de l'ab- 
bé, le traitad’intrus , & ‘voulut abfolument l’élire de aane la fuflrace 
nouveau. Cette chicane irrira fort la cour de France, *” 

Le duc d'Orleans , à qui le pape avoit de fi grandes 
obligations , partit de Beaucaire oùil étoit , le troi- 
fiéme d'Octobre , pour aller trouver Benoît à Avi- 
gnon , mais malgré toutes les inftances du duc , il ne 
voulut jamais confirmer ce qui s’étoit fait durant la 
{ouftraétion , touchant la collation des benefices. L’u- 
niverfité alla lui en faire des remontrances., & le cele- 
bre Jean Gerfon prêcha devant lui le premier jour de 
: Lan à Tarafcon, fans que le pape fe rendit. Enfin on 
lui envoya deux autres ambañfladeurs, larchevêque 
d'Aix & l’évêque de Cambrai, pour le prefler detenir 
{à parole, mais il demeura toujours opiniâtre {ur 
<epoint. | 
Le roi de France voyant lobftination du pape , qui xx 
bien loin detenir fa promefle, prétendoit annuler tout vi. pour main. 
ce qui avoit.été fait pendant la fouftraction , publia don. 
ur la fin de l’année un édit, par lequel il déclaroit que fu «v. 
toutes les élections faites pendant la fouftraction, {ub- ##: 975 Je. 
fifteroient, & que les pourvûs demeureroienten pof- 
{effion de leurs prélatures., dignitez & benefices, qu'ils 
en jouiroient ns aucun -empêchement , & qu'ils ne 
{eroient contraints à rien payer au pape , ou à fes 
colleéteurs ou commis , ai aucune finance pour occa- 
fion de vacans , de fervices , de procurations, dixié- 
mes ou autres redevances, de quelque nature qu’elles 
fuflent: défendant étroitement à tous archevèques , 
évêques, abbez, prieurs, chapitres, couvents & au- 
tres perfonnes ecclefaftiques ayant dignitez , de dé- 
{obéir .en auçune chofe:, attenter, déroger, gréjadi- L 





AN. 1403: 


Tome X XI. 
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| cier à cette préfente ordonnance. Cér édit fut rendu le- 
AN 1493. dix-neuviéme jour de Décembre de lan 1403. & 
| donna autant de joye aux .ecclefiaftiques. de France, 
qu'il fit de dépit au pape: | 
Benoît cependant faifoitroüjours mine de vouloir: 
la paix ; & pour mieux perfuader Le public de fes pré- 
tenduës bonnes intentions, il députa à Boniface EX; 
qui étoit à Rome, les évêques de faint Pons, de Mail- 
lèzais & de Lierida , avec d’autres:, pour. faire: eroire ;- 
comme. on n’en doutoitpoint en France, que c’étoit. 
pour porter Boniface à rendre.la paix à l’églife, err. 
renonÇant au pontificat. Ces envoyés arriverent à- 
Roine verslà fin de Septembre del’annéé.r 404. Tout: 
le mande crut d’abord que c’étoit pour lui propoler de: 
ceder ; parce qu’il publioit par-tout-qu'il étoit réfolu.. 
de le faire lui-même : mais nous allons voir fon peu: 
de bonne foi, qui reromba fur lui, & qui dans la: 
fuite ruina. {es affaires. 

xx. Les ambaffadéurs de Benoît étantarrivezà Romex. 
penis le pape Boniface ne voulut point les entendre- qu'ils” 
Biñce IX n’euflent promis de lui: rendre les honneurs -pontifi-- 

caux , & de le traiter commé pape: & quelques diffi-!" 
cultez qu’ils en euflént fait d'abord, il'fallut en pafler 
ere. par-Éx, pour ne point mettre d'obftacles à la paix. Dans 
| 1m.dsuyam. l'audience que Boniface donna à ces députez, ils ne 
#r,164 lui propoferent de la part de Benoît que ce qu'ilavoit- 
ce 239 roûjours demandé lui-même pour amufer le monde ; 
{çavoir , de.convenir d’un lieu fûr pour conferer fur: 
les voyes de terminer le fchifme, affurant que leur: 
maître: y'étoit. cout difpofé. Les. cardinaux. de Boni-- 
face étoient aufli fort difpofez à‘écouter cette propo- 
fition ; mais ce pape, qui {çavoit que Benoît par un: 
traité folemnel s'étoit ebligéàla voye de ceflion , ne 
, « . À 
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.décida rien dans cette premiere audience , & remit A 
éponfe pofiive à une autre qu’il leur accorda le vingt- 
neuviéme de Septembre jour de faint Michel dans le 
palais du Vatican, où Boniface {e trouva avec fes car- 
dinaux ,.& beaucoup d’autres perfonnes de fa cour. 


- 





AN 1403: 


XXIV. 
L’évêque de S. Pons yparlaavec beaucoupdeforce ses ambi- 


Æur les malheurs du fchifme , pour porter Boniface à 
des fentimens de paix dont il paroïfloit fort éloigné : 
mais comme il ne pouvoit parler en faveur de Benoît, 
‘fans irriter celui-ci, qui fentoit bien qu’il étoit con- 
damnable fi l’on pouvoit juftifier fon concurrent , il 
répondit avec chaleur qu’il étoit le vrai pape , & que 
Benoît étoitun antipape. Les députez indignez, re- 
pliquerent que leur maitre n’éroit pas fimoniaque, 
voulant noter par-là le trafic honteux que Boniface 
faifoit des beneñces. Cette réponfe l'ayant encore ir- 
_rité davantage, Boniface leur commandade fortir in- 
seffamment de Rome, & de fe retirer. À quoi les dé- 


deurs font mal 
reçüs. 


putez répondirent ,. qu’ils avoient un fauf- conduit de . 


Jui & du peuple Romain pour un-certain terme ; que 
ce terme n’étoit pas encore expiré, & qu’ils préten- 
doient-en joüir. 

Æ4Comme cette audience fe palla avec beaucoup de 
Chaleur & de vivacité de la part de Boniface, le pon- 
tife s’'échaufha fi'fomt , qu’ilen tomba malade, & une 
groffe fievre qui furvint, jointe aux douleurs de la 
pierre dontiléteit tourmenté , l’enlevadu monde trois 
jours après , en la foixante & cinquiéme année de fon 
âge, & la quinziéme de fon pontificat , le mercredi 
premier jour d'Octobre. Ïl ne fut pas plûtôtexpiré ,que 
le gouverneur du château faint Ange, qui étoit fon 
parent , arrêta les ambaffadeurs de Benoît & les fit pri- 
onniers, malgré leur fauf-conduit, fous prérexte qu'ils 

| Ci 


XXV. 
Mort du pape 
Bonif.ce 1X. 


Moir.e de S. Be 
ni5 le 240. 1e 
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étoient caufe de la mort de Boniface. Ils furent délï-- 
vrez peu de rems apres , à la priere des cardinaux : le 
bruit courut que le gouverneur avoit extorqué d’eux 


Vemire cinq mille florins d'or. Après avoir obtenu leur liber- . 


XXVT.. 
Les-sardinaux. 
entrent au. COn- 
clave por élire 
un fucceleur à 


Eoniface, 


té , ils prierent les cardinaux de difflerer Félection, 
jufqu’à ce qu’on eût reçû des nouvelles de Benoît, les 
aflurant que s’ils le faifoient, ce feroit un moïen sûr de 
procurer Îa paix de Féglife. Mais comme ces députez 
n'avoient point de procuration d’abdiquer de fa part, 
on n'y eut aucun égard, & d’ailleurs on doutoit 


de Jeur bonnefoi. C’eft pourquoi les cardinaux , fans 


avoir égard à cette demande, entrerent dans le con- 
clave au nombre de neuf, y en ayant deux aBfens, 
Balthafar Cofla , occupé en fa légation de Boulogne, 
& Valentin cardinal de Cinq-églifes en Hongrie. 

Les neuf cardinaux prefens pour l'élection, étoient; 
Ange Acciaïoli évêque de Florence, puis d’Oftie,, 
doyen des cardinaux, & prêtre du titre de faint Eau 
rent 1 Damafo ; François Carbone Napolitain , évê- 
que de Monopoli au royaume de Naples, cardinal 


. prêtre du titre de fainte Sufanne; Henri Minutolo 


Napolitain évêque de Frefcati dans la Campagne 
de Rome , & eardinal prêtre du titre de faint À cha 
nafe.; Cofmat de Meliorati de Sulmone au royaume 
de Naples , archevêque de Ravenne , cardinal prêtre 
du titre de fainte Croïix-en Jerufalem , & camerlingue, 


Chriftophle Marogne évêque de Sergna, ou d'Hernia, 


au roïaume de Naples, & cardinal prêtre du titre de 
faint Cyriaque, Antoine Cajeran Romain, patriarche 
d’Aquilée & cardinal prêtre du titre de fainte Cecile ; 
fAinge d'Anna. Napolitain, évêque de Eodi dans la 
Lombardie, & cardinal prêtre du titre de fainte Pu- 
dentiane; Raynaud de Brancas, cardinal diacre du ti: 


# 
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tre de S. Vic; Landolphe Maramaur , ou de Maräme- 
ri Napolitair. archevêque de Bari, & cardinal diacre AW 1404e 
du titre de faint Nicolas sn Carcere Tulliano: 

Ées cardinaux étant'enitrez dans le conclave; fi xxvn.. 
rent ferment avant que de proceder à léleétion , en cartinaux avant 
_prefence des notaires & des témoins, que celui d’en-frécéhon 
tre eux qui feroit élû pape’, céderoit le pontificat pour sir. rm VR 

arvenir à l’union',.en cas que Benoît renonçât aufli rs 15 
à {on droit; & qu'aucun ne demanderoit d’être dif- 
penfé de ceferment , ni n’en accepteroït la difpenfe ; 
& que celui qui feroit élû n’en dégageroit perlonne ; 
qu'enfin l’on obligeroit les cardinaux abfens, & ceux 
que le pape futur” pourroit créer, à.faire le même 
ferment. Cette précaution prile, ils élûrent le’dix< xxwm, 
feptiéme d'OGobre tout d’une-voix, Eofmat de Me pape innocese 
Horati, archevêque de Ravenne,, qu’on‘appelloit le *" 
cardinat de Boulogne, parce qu'il avoit été pourvû 
de l'évêché de Boulogne’, fans toutefois lavoir pof- 
fedé, il s’étoittoûjours réfervé {es prétentions fur cet. 
évêché. Il prit le nom d’Innocent VIE Sut l'avis dela 
mort de fon prédeceffeur , Benoît & Charles VI roi 
de Frante, avoient écrit aux cardinaux de Rome, = 

Ti / sem. de [chifrm - 
pour les prier d'attendre leurs ambaffadeurs avant que # 2. + 45. 
de faire Félection : mais le nouveau papeétoir déja é- 65: Perf. cop 

uand les tettres atriverent: Les hiftoriens l'ont fort "°°" 

üé pour 'fa fcience & pour fes mœurs reglées. I 
étoit Évanc dansledroit, & fort verfé dansles affaires. 
Tl'étoit doux:, dir Thierry de Nienr, plein de bonté, 
eompatiflant:, fans orgueil & fans partialité’, fansava- 
rice, & grand ennemi de la fimonie. On lui 4 répro- 
chéfeulement un peu trop d'affection pourfes parens; 
& le même auteur que je viens de citer, remarque 


que quandilfut pape’, iln'eut plus d'envie d'embrafles 





+ 
st 
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la voye de ceflion , commeil l’avoit promis dansle 
ÆN 1494 conclave. Il fe fit couronner folemnellement le di- 

manche deuxiéme jour de Novembre. 
xux.. Le commencement de fon pontificat fur fort tra- 
Pons &verfé par la faétion des Gibelins, foutenus par: Jean & 
des Guelphes. - Nicolas Colonne , qui s’interefloient fort pour faire 
rendre aux Bannerets, ou chefs des douze quartiers 
de Rome ,-parce que chaque chef avoit fa banniere, le 
ouvernement dela ville,que les Romains leur avoient 
Ôté pour le donner à Boniface IX..qui fans cela ne pou- 
vo pas revenir à Rome. ‘Les Gibelins voulurent 
donc rétablir la liberté de leur ville, &en rendre le 
gouvernement aux magiffrats que le peuple nomme- 
roit , ainfi qu’il s’étoit pratiqué.avant-qu’on l’eût. cedé 
à Boniface.’Les Guelphes au contraire foutenoient 
qu'il étoit plus avantageux pour le peuple d'être gou- 
verné par l'églife que par les citoiens , & fe trouvant 
appuyez par les Urfins, ils s’efforçoient.de conferver 

ce gouvernement au pape & à l’églife. Ces divifions 
x cauferent une guerre inteftine, qui fut appaifée par 
“acconmode. l’entremnife de. Ladiflas roi de Naples, que les Gibe- 
a eee lins avoient appellé à leur fecours. Innocent dix.jours 
7: après fonélection, fit un traité avec les Romains , par 
. tequel il fut reglé qu’il y auroit un fenateur élû par le 


| Anton, tit, 22. 


cap. 4. pape. ui auroit toute jurifdiction -excepté les affaires 
Niem, cap, 43. , P; “. ‘ ' . | . … 2. ‘ N . . 
mn.‘ " d'état & les crimes de léze-majefté, qu’on éliroitfepe 


-oficiers gouverneurs de la.chambre de Rome en pre- 
Lence du pape, à qui ils prêteroient ferment , & dans 
Ja fuite en.prefence du fenateur ; que leur charge ne 
durgeroit que deux mois; qu’ils ne feroient que rece- 
voir & employer les revenus de la ville, fans aucune 
jurifdiction; ‘qu’enfin, le peuple ni fes officiers ne 

" pouroientfaire entrer dans Rome aucune troupe de 
L 
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gens arrnez ,:ni aucuns envoyez-ou adherans de l'an- 

tipape. La paix fe fit à ces conditions, maiselle'ne dura À N 1404 

pas long-temps ;' & Eadiflas'; dans le deffein de fe ren- 

dre maître de Roïné ; ne pen{oir qu'a fouffler le fewde : 

la divifion., qu'il avoit feint d’éteindre. : D 

” Le nouveau päpe, qui craignoit ceprince, & qui 2 

avoit interêt de le ménager , fit en fa faveur un'aête frreladifassoi ‘ 

auteritique qui réndoit la paix de l’églife impofible. Der tem. re 

Car pour raflurer Ladiflas , qui prenoit ombrage d’In- «44 

nocent ,.& qui craignoit qu’il ne für favorable à Louis 

d'Anjou , ifrenditleonziéme de Novembre un decret 

ou une bulle qui pôrtoit , que ni lui ni fes cardinaux 

ne concluroieñt rien poar l’union de l’églife ;.que les 

deux partis né convinflent qué ce prince demieureroit 

en pleine & paifible poffeflion:du‘royaume de Naples, 

fans qu’on pt rien attenter au contrairé. Cette pré- 

caution-étoit néceffaire pour Ladiflas, dans la crainte 

que fi la réunion de l'églife {e faifoic, les François ne 

révinflenten Îralie porir rétablir à Naples Louis d’An- 

jou. Mais le pape par {on decret abolifloit manifefte- | 

ment les droits de ce-dernier , à quoi l’oh conjeéturoie 

aifément que ni la France ni-les cardinaux François 

ne confentiroienit jamais. Aïinfi l’on peut dire fans {cru- 

püle qu'Innocent papé crut pouvoir difpénfer le car- 

dinal de Boulogrie de l'obligation de garder le férment 
w’il avoit fäit dans le conclave; pourvû que cela fe. 

Bt fans fndales es sé 
Cependant Innocént avoit notifié fon éleétion par”. 11 écrirane 

toüre l'Europe. Il avoit écrit une:lettre circulaire à frs de &e 

tous lesarchevêques & évêques de fon obédienceauffi- "%"* 

bien qu’au clergé de leuts provinces , pour les exhor- , 294 

tr à {6 rendre à Rome, ou y envoyer des perfonnes Go. 28: 

capables püur le éoricile general qu'il vouloit tenir le. 


24 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE. 
premier Novembre de l’année fuivante , & travailler 
efficacement à l’extinction du fchifme. Sa lettre eft du 
 vingt-fsptiéme Décembre. de.cette année 1404. Il 
manda l3 même chofe aux rois ,& aux princes de fon 
obédience , & il n’oublia pas le pape Benoït., à qui il 
écrivit une letrre où il fit paroître un ardent défir 
pour la paix. A 
x. Le duc de Bourgogne qui n’étoit pas favorable à 
deBourgome. Benoît, mourut cette année Je vingt-feptiéme d'Avril 
à Nôtre-Dame de Halle dans Le Brabant Son cœur fut 
apporté à faint Denis, .& fon corps à la Chartreufe.de 
Dijon qu'il ayoit fuperbement fait bâtir. Quoique ce 
prince für extrêmement riche en fonds de terres, & 
très-puiffant, fa magnificence & les dépenfes exceflives 
qu’il faifoit en toutes occafions , l’avoient tellement 
rendu pauvte, que fon époufe renonça à la commu- 
mauté, & Ôta Ê ceinture avec fes clefs & fa bourfe 
qu’elle mit fur le cercueil de fon:mari. Il laiffa trois fils. 
& quarre filles. Jean l'aîné eut le duché & le comté 
de Bourgogne, la Flandre & l’Artois. Antoine fut duc 
de Brabant & de Limbourg: Philippe eut les comtez 
de Névers & de Rhetel, Des quatre filles Marguerite 
époufa Guillaume fils aîné d'Albert duc de Baviere. 
Marie La feconde fur mariée avec Amedée VIIT. duc de 
Savoye, qui fut. élû pape au goncile.de Bafle fous le 
nom de Felix. Catherine la rrofiéme fut femme de 
Leopold IV. dûc d'Autriche, & comte de Tirol. Kn- 
finBonne la quatriéme mourutavant que d’étre mariée, 


den 
AN. 1404. 


seu. Comme l’univérfité de Paris avoit écrit deux let- 
,frsméritéres à Innocent VIL. dés le mais de Novembre de 
Pis l’année précedente, pour l'exhorter à rétablir la paix 


Spicileg. Dache- 


dans l’églife, ce pape lui por le dix-fepriéme de 
cp. Février 1401. I} lui parle d 


u deffein qu'il avoit d'af- 
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Æembler un concile, afin de déliberer fur les voyes de 
Funion, illui dit qu’il en a déja écrit à tous les rois, AN 1405. 
princes , prélats & communautez de l'europe, pour 
les exhorter à y envoyer des ambaffadeurs. Et comme 
Puniverfité fe plaignoiït dans fes lettres à Innocent, 
de ce qu’on avoit refufé à Rome la voye de ceflion 
que les ambaffadeurs de Benoît avoient offerte à Bo- 
niface & à {es cardinaux, le pape dans fa réponfe dé- 
couvre la vérité de ce qui s'étoi 





étoit pañlé dans cette am- 

baffade ; & la mauvaife foi de ces ambaffadeurs & de 

leur maître , qui n’avoient jamais parlé de la ceflion 

mais feulement d’une entrevûë qu’on avoit refufée, 

comme n'étant qu’un amufement pour ne rien con- 

clure , & un artifice de fon rival pour impofer au pu- 

blic. Il eft marqué dans fa lettre que les cardinaux , 

avant que d'entrer dans le conclave où il fut élà, 

avoient demandé aux légats que Benoïtavoitenvoyez 

à Boniface peu detemps avant fa mort, fi leur maître. life jufife 


fur le-refus des 


leuravoit donné pouvoirde céder, les affurant qu’en smbaffadeuss de 
* ce cas ils ne procederoient point à une élection ; & °°" 
que ces légats avoient répondu , qu'ils n’avoient point 
d'ordre -deflus : que lescardinauxlesavoient requis 
trés-inftamment d'envoyer l’un d’entr’eux à Benoît 
pour en obtenir une procuration de céder : mais qu'’- 
ayant répondu qu’on ne devoit pas s'attendre que Be- 
noît le fit, parce que cela étoit contraire à l'équité, 
ils avoient crû être difpenfez par-là de differer plus 
long-tems l'élection. Enfin Innocent y fait l’apologie . 
des cardinaux fur la détention des légats de Benoit, 
& en rejette route la faute fur les légats eux-mêmes 
& fur. le commandant du château, auprès duquel’ 
ils avoient intercedé envain pendansla vaçance du. 
faint fége. __ .. .. A | 
Tomé XXL D 


| 26 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE | 

| 7 La découverte de toute cette conduite du pape 
AN 1495: Benoît, nuifit beaucoup à fes affaires. Croyant donc 
Le page 8e. réparer le toit qu’il s’étoit fait, il publioit par-tout 
alé QU il n'y avoit rien qu'il ne fit pour réunir léglife ; 1l 
elle.  difoit à tout le monde qu’il vouloit aller fui-même en 
Italie, afin d’exciter Innocent, qu’il traite d'intrus, à 

, trmis. pas. Prendre auffi la voïé d'union. On fe laïffa tromper à 
cette promefle , & Benoît obtint pour faire ce voya- 

re , une décime ou dixiéme denier fur tous les biens 

: u clergé de France, qu'il étendit fur ceux des autres 

XXVII. 1: | Z / °. 

A obéicor une égliles de fon obéiffance, & établit pour collecteurs 
clergé de France deux évêques, l’un de T'olede qui étoit fon neveu, & 
Le minede s, l'autre, àce que l’oncroit, de Leictoure en Gafcogne; 
Peuisl.25.6.3. ‘Ce qui ne püt {e faire fans beaucoup de plaintes de la 
part de l’univerfité de Paris, qui pourtant fut difpen- 

fée de rien donner, aufli-bien que quelqwautres. 

Benoît partit en effet pour Genes , mais pendant fox: 

voyage il fe pafla beaucoup de chofes dans Rome 

qu'il faut rapporter. | | | 

Le duc de Berri ajoutant foi au recit d’Innocent, 

luienvoya des ambaffadeurs chargez de lettres, par lef- 

quelles il linvitoit d’une maniere fort couchante à tra- 

vailler à l'union. Innocent y répondit de même, & 
confirma le recit qu’il avoit fait à l’univerfité de Paris, 

touchant l’ambaflade de Benoît à Boniface. Il écrivie 

encore la même chofe aux évêques de Florence & de 

Fiezol, & à deux autres doéteurs, renvoyanttoujours 

l'affaire au concile qu’il avoit indiqué pour la Touf 

faints prochaine, ce qui n’étoit pas un moyen propre 

pour terminer le fchifme , tant parce que le lieu auroit 

été fufpect, que parce que d’ailleurs ce n’auroit été 
qu’uñ concile d’une feule obédience; ce qui fit que 
beaucoup de perfonnes douterent de la fincerité de {es 

 {entimens. 
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Innocent pour augmenter le nombre de fes cardi- 
naux , en créa onze le douziéme de Juin, favoir huit 
prêtres & troisdiacres. Le premier fut Conrad Carac- 
ciolhi Napolitain, évêque de Malthe, qui prit le titre 
de faint Cryfogone, & fut faircamerlingue; le fecond 
Ange Corario noble Venitien, qui portoit le titre de 
patriarche de Conftantinople ; le troifiéme François 
archevêque de Bourdeaux , avec le titre de cardinal 
des quatre Couronnez ; le quatriéme Jourdain des Ur- 
ins archevêque de Naples; le cinquiéme Jean Me- 
lioraco neveu du pape & archevêque de Ravenne; le 
fixiéme Pierre de Candie archevêque de Milan, & 
depuis pape fous le nom d’Alexendre V. le feptiéme 
” Antoine Archioni Romain, évêqued’Afcoli, cardinal 
du titre de S. Pierre-aux-liens ; le huitiéme Antoine 
Calvo Romain, évêque de Todi, qui prit le titre de 
fainte Praxede. Voilà quels furent les huit prêtres. Les 
rois diacres étoient Othon Colonne, qui fur pape {ous 
le nom de Martin V. Pierre Annibaldi Romain du ti- 
tre de faint Ange, & Jean Gilles Normand chantre 
de l’églife de Paris & alors prevôt de Liege, qui prit 
le titre de faint Côme & de faint Damien. De tous 
ces cardinaux il y.en avoit cinq Romains que le pape 
avoit choifis exprès, afin de {e rendre le peuple favo- 
rable. Mais c'efl en quoi il ne réuflit pas. 
Nous avons dit plus haut ,; qu’outre le fenateur élu 
par le pape pour gouverner Rome, il y avoit encore 
fept officiers ou juges. On les appelloit Prudens quoi- 
qu’ils fe miflent peu en peine de remplir ce titre. Ex- 
cisez fecretement par Ladiflas qui vouloit fe rendre 
_maître.de Rome, ils firent diverfes entreprifes contre 
le pape au préjudice du traité. D'ailleurs Jean Colon- 
ne qui étoit à la tête des Gibelins, avoit aflez près de 
D: 


copines 
AN 1405. 
ZXXXVIHII. 
Le pape- În- 
nocent fait 
carJinaux. 


Raynald. 5.7. 


XXXIX. 

Les Gibeins 
excitent des üi- 
vifions dans Ro- 
me. 
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AN 140$ 


Rome des troupes ; & le pape de fon côtéayant un bon 
corps d’arrnée pour la garde du château faint Ange, on 
voïoit tous les jours des efciärmouches fanglantes , &c 
des executions terribles : cé qui inquietoit fort le pape 
naturellement ban & pacifique. Il prit toutes les voies. 
de la douceur, il mit en œuvre toutes les complaifan- 


ces imaginables, fans que les Prudens fe défiftaffent 


XL. 


Mailacre que 
Je neveu du pa- 
pe fait d’oue 


Romains. 


des demandes déraifonnables & injuftes qu'ils lui fai- 
foient. Ladiflas qui feignoit d’être pour Innocent, étoit 
d'intelligence avec eux , & les avoir gagnez par ar- 
geñt. Le pape avoitun neveu nommé Louis Mekioratos 
jeune. homme audacieux & entreprenant, qui {ouf 
froit avec peine la maniere dont ces jages Prudens. 
traitoient {on oncle. ot | 
Un jour que ces juges accompagnez de quelques Ro: 
mains fe retiroierit de chez ke pape, où ils étoient al: 
lez pour lui faire quelques propofitions, & parler 
d’accommodement., fans toutefois avoir rien conclu 


Th. de Nim 1. Meliorato en fit arrêter par {es {oldats onze parmi lef- 


& Ce 36. 


XLP, 


quels il y avoit deux juges. Qn:les lui amena par 
force , & on les fit monter dans urie chambre où il 
les tua tous de fa propre main, & fit jetter leurs corps. 


tout nuds par les fenêtres dans la ruë où ils demeure- 


rent jufqu’au foir. On peut juger de la fureur des Ro+ 
mains à ce {pectacle. Les juges qui s’étoient échappez 
exciterent le peuple contre le pape & fa eour. On {on- 


né le tocfin, on alla {e jetter avec furie fur les eecle- 


fiaftiques , les uns furent maffacrez , les autres dé- 
poüillez, leursmaifons furent pillées , tous les papiers 


de la chancellerie enlevez : on mit beaucoup de per- 


fonnes en prifon ; & le pape qui craignoït beaucoup 
pour fa perfonne, & à l’infçu duquel ce maffacre avoit 


+ 


Le ape Inno- , A . . . '. 
ceot fe Guve à Été fait par fon neveu, prit le parti de fe retirer de Ro- 


Viterbe. 
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ime avec ceux de fa cour qui purenc le fuivre. Il en 
* orticfur le foir avec beaucoup de peine, & après trois AN 1405. 
jours de marche il arriva à Vixerbe , où il demeura le Ron. cr. Be- 
refte de cette année. TRES 
_ Ea retraite du pape fournit à Jean Colonne une oc- 
cañon favorable pour entrer dans Rome & s'emparer 
du palais ponrificat, où il commiandoitavec tant d’au- 
corité , qu'on Pappelloir paï dérifion Jean XX HE. com 
me s'il eût été pape. Eommie it ne pouvoit pas s’y 
foutenir long-tems ,il appella le roi Ladiflas qui y 
enwoya une armée, avec un comte pour s'emparer de 
k fouveraineté de Romie: Mais les Romains réfolus 
de fouffrir les dernieres extiêmitez:prôt què {à do 
mination , agirent avec tant d'union & de vigueur  xur. 
pour défendre leur liberté , qu'ilsafliegerent le capito- ee 
_ Le & challérencen peu: de rems les Colonnes & tous Les-tifnsde Lauulas. 

partilans de Ladies. Quant ‘aux juges , outrez du Vaso «rés 
meurtre de leurs conçitoïéns, ils écrivirent des lettres ” 
pleines d’inveétives contre ke pape ét fari neveu ; effa- 
vTetént par-tout fes armes Stpublierenqu'is ne vou- 
doient plus le reconnoître'pour pape. : 

Pendant que ces ehofes fe pañloierit én Jralie, Be- ut 
noît 5 ‘embarque? à Niceen Provence, & arrivaà Ge- Le ppe Be 
nesau mois de Mai r405..Cerce vile qui étroit alors &arie à Ge” 
fous le domiriation dla Frante, agoit renoncé à l'o-"* 
bédience d'Innotent , & s’étbie foumife x celle de Be- rente sie 
noît par le confeil de Pilco Marino fon archevêque. La 
république de: Pife en avoit fuir-demême y ayant été 
portée par Gabriel Marie Vifcomi qiy AVOÏT-OÉUTPÉ jeun. des Ur 
k fouvétaine’autorité. Le pape' Benoît fac reçu. dans"; 9 mme 
Genes évec de grands honneuré par le maréchal de # Chris vi 
Boucicaut & par les Genois. Maio il ne laifla pas d’y 


recevohsquelquer ottification à d'ogeafion. des gens 
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de guerre qu’il y avoit amenez, & dont le nombre 
augmentoit tous les jours: les Genoïs en prirent de 
l'ombrage, & ayant trouvé le moïen delestirer adroi- 
tement hors de la ville fous prétexte d’une revüë, ils 
ne voulurent plus permettre qu’ils y sentraflent. Be- 
noît en eut beaucoup de châgrin, & en fitfesplaintes; 
mais les Genois ne changerent pas.de réfolution pour 
cela , & le pape fut obligé de s’appaifer. 

KV. Quelque-tems après Benoît voulant foutenir fa dé- 
genre. marche , fit demander au pape Innocent un fauf- 
duir à Benoi, Conduit pour de nouveaux ambafladeurs, qui au- 
Nüm, Lee. is, TOient plein pouvoir de traiter avec lui de la paix 

Mais Innocent qui écoit toûjours à Viterbe, le re- 

. fufa, foir qu'il ne voulût pas. être fa dupe, {oit qu’il 

ne fût pas d'humeur d'entrer en aucune négociarion, 
Benoît ravi de ce refus , ne snanqua pas d'écrire par- 
tout , & de publier que fon competiteur étoit faureur 
du {chifme , qu'il né‘vouloit point entendre parler 
d'union par le refus qu’il faifoir d’un fauf-conduit. In- 
nocent ne manqua.pas de répondre à ces lettres par 
d’autres plus longues, qu’il.eut foin de faire répandre 
dans touté l'Atalie. Ces deux competiteurs ne cher- 
choient par-là qu’à éluder la voïe deseflion, & à fe 
maintenir chacun. dans fa dignité. Innocent voyant 
qu’il lui étoit impoflible d’aflembler le concile qu’il a- 
voit convoqué pour la Touffaints, publia une bulle 
datée de V'irerbe le vingriéme d'Oétobre, dans laquel- 
le il parle des mouvemens arrivez dans Rome, & du 
danger qu’il y auroit fur les chemins pour ceux qui 
viendroient au concile c’eft pourquoi il fixe le terme 
| au premier de Mai de l'année fuivante, pour travail. 


AN 1405. 


4 


ler à l'extinction du fchifme. .. ns 
ÆÇe fut à peu près vers ce ems-Q. que l'étroise union 
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qui paroïfloit entre le duc d'Orleans & la reine, leur —— 
ayant attiré la haine des peuples, & fême des princes, AN. 1406. 
les ducs de Bourgogne & de Bretagne fe retirerentde  xLv. . 
là cour , où ils furent aufli-tôt rappellez par le roi, qui ,Erüleres 


tint pour cec effet urte grande aflemblée. Le duc de fortes: êie 
Bourgogne revint ; mais ayaiittamené un grandnom- se. 
bre de gens de guerre ; tant pour {a {üreté , que parce Mofraa. 1 1. 
qu'il favoit que l4 reine & le duc d'Orleans vouloient* 

e faïfir des enfans du roi ; la reine & le duc prirent 
l'épouvante de cette arrivée, & {e retirerent à Melun, 
ayant tflé des ordres à Louis de Baviere , frere de 
la reine , d'amener au château de Pouilly le dauphin, 

& même les enfans du duc de Bourgogne. Mais cc duc 
en étant informé, fit une fi grande diligence, qu'il at- 
trapa le dauphin à Juvifi, & le ramena à Paris. Toute 
cette conduite ne fit qu’augmenter la brouillerie qui 
étoit parmi les princes: EHe ‘parut néanmoins fufpen- 
duë pour un temspar la médiation du roi de Navar- 
re & du duc de Bourbon, puifque les ducs d'Orleans 
& de Bourgogne s'embraflerent dans Paris , & {e pro- 
mirent réciproquement leur amitié; mais cette récon- 
ciliation ne fut pas fincere. : | xLvt 

Les Romains délivrez du roi Ladiflas & des Co- Le Pare 1m 

lonnes, rappellerent Innocent VIL à Rome, avec pro- pellé à Rone, 
mefle de lui en donner le gouvernement abfolu ,com- K 7 revienr- 
me l’avoit eu fon prédeceffeur. Ce pape reçut la pro- Km. à féifin 
pofition avec joye. Barthelemi évêque de Cremone ,**" 37 

& fon commiflaire à Rome, fut chargé d’en prendre 
pofleffion. La eommiflion eft dattée de Vicerbe le 
vingt-feptiéme Janvier 1406. & vers le milieu du nexconmunie 
mois de Mars le pape y rentra avec beaucoup d’hon- £a." :* 
neur &e de joye de la part du peuple. Mais commeil 2. pe 
n'y avoit aucune fureté pour lui, tant que Ladiflas ., «er. Nm. «+ 
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AN 1206 appüyé.des Colonnes , feroit maître du châreau fain 
"4% Ange, il publia le dix-huitiéme Juin une bulle d’ex- 
communication centr'eux & leurs partifans. Par cette 
bulle il dépouille Ladiflas de tous fes états & de tous 
Yes droits ,avec les peines les plus griéves, & les clau- 
xzvin. {es les plus terribles. Ce prince effrayé d’un coup pa- 
nes lu - Teil , qui le mettoit en danger de perdre fon royaume 
& le gouvernement de la Campagne de Reme, re- 
chercha la paix,.& l’obtint par l’entremife de Paul 
des Urfins & de Louis Meliorato neveu du pape, à 
_ condition de rendre le château faint Ange, & tout ce. 
qu’il avoit pris fur l’églife. Ce traité eft du treiziéme 
d'Août. Ladiflas fut fair en même tems gonfalonier de 
_ l’églife : mais il ne difcontinua. pas dela perfecuter 
dans la perforine du pape. | 
XX Benoît ne fit pas un long féjour à Genes. La pefte 
de cardinal de qui y furyint, l'obligea de s'en retourner à Marbille 
ant légat en | \ 9° : | / , ; / 
France. Ce fut-là qu’il apprit que les députez de l’univerfié 
Le moine de juin de Paris vers Innocent avoierit apporté la bulle de. 
Set convocation dy concile pour le mois de Mai, & que 
fupe 179 cettemêmeuniverfité renouvelloit {es pourfuites con- . 
tre lui ; qu'Henri IIL roi de Caftille avoit envoïé des 
ambafladeurs. en France, pour y{olliciter la wo'ïe de 
_ ceffion, qu'enfin il y avoit une aflemblée de prélats 
convoquée à Paris, pour examiner la voïiede li fouf- 
traction. Ces nouvelles le dérerminerent à envoyer en 
France en qualité dè Kggt à-/atere, le-cardinal de. 
Chalant, Savoiard , pour arrêter toutes ces pourlui- 
tes, &.poux empêcher que l'an n’envaiât au concile 
convoqué par Innocent. Be. cardinal étant arrivé en 
Franee eut:aflez de peine-à abrenir audienre, parce 
qu’on difoit hanñcement. qu'il. n’étoit venu que.pour 


amufer le monde, en promertans coujours ce que fon. 
maître 
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maître n’avoit aucune envie de tenir. On lui per- 
anit néanmoins de propofer en plein confeil le fujet 
de fa commiffion : ce qu'il fit le vingt-neuviéme d'A- En. 
vsil par un difcours latin , également foible & ennuy- errdivalen picia 
eux dans lequel il exalta beaucoup Benoît, vanta {es ” 
bonnes intentions, {es fervices , És cravaux , & fur- 
tout la derniere démarche qn’il avoit faite en allant 
en Îtalie : & cout cela aux dépens du pape Innocent, 
contre lequel il déclama fort. Il conclut fon difcours 
en priant toute. l’aflemblée de tenir pour Benoît, fi 
lon vouloit afloupir le fchifme, | 

On ne permit qu'avec peine à l’univerfité de répon- 
dre publiquement à ce difcours, parce qu’on netrou- 
voit pas qu'il y eûtbeaucoup à y compter. Elle ne le 
fit que le dix-{eptiéme de Mai, par l’organe de Jean jeun Pecit tu 
Perit cordelier doéteur de Paris, qui harangua en pre- ver 
. fénce dés princes, & qui après avoir refuté tout ce 

. St  _J- \ Hifi. de Pnniv. 

que le cardinal de Chalantavoitdit, conclut à ces trois’ 4 paris, som. IV. 
chofes. 1. Que la lettre de l'univerfité de Touloufe## 
contre la voie de la ceflion , fût condamnée comme moine des. De 
injurieufe au roi & au royaume. 2. Qu'on délivrät”""*"""? 
léglife de France des exactions dont Benoît avoit 
commencé de lopprimer. 3. Qu'on renouvellât la 
fouftraction d’obédience qu’on lui avoit déja faite. IL 
y eut fur le fecond article de grandes conteltations , . 
parce qu’il y avoit dans ce confeil plufieurs perfonnes 
aufquelles Benoît faifoit part de l'argent qu'il tiroit de 
France : c’eft pourquoi les princes renvoyerent laf- 
faire au parlement , afin d’en juger avec plus d’impar- 
tialité. | | 
- Lacaufe y fut plaidée le cinquiéme de Juin par Pier- asc du Par. 
re Plaoul' profefleur en theologie, & Jean Petit , mie 
dont l'en vient de parler. Le premier attaqua forte- verfté de Tor 

Tome XXI, E 


AN 1496. 
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= ment la lettre de l’univerfité de Touloufe , quitraitoig 
AN 1406. de crime la {ouftraétion d’obédience ; & le fecond., 
_ après avoir exageré les vexations qu’on failoit à l’égli- 
fe, conclut à la fouftraétion , fans laquelle il n'y avoit 
na Point d'union à efperer. On ne conclut rien ce jour- 
«cl. Gal, 1. 4. À : mais le lendemain fixiéme de Juin, Jean Juvenal 
664 des Urfins avocat du r&, prononça que la lettre de- 
£ save. Puniverfité de Touloufe feroit lacerée somine ridicule,, 
# :.__ paflionnée & injurieufe au roi, & que les auteurs fe-- 
roient. punis comme criminels de leze-majefté. IH de-- 
manda enfuite qu’on fe retirât de l’obedience de Be- 
noît , parce qu'il n’avoit pastenu la parole qu’il avoit 
donnée de ceder, quand.on la.lui avoit renduë. Après. 
beaucoup de délibérations , on ne prononça que fur la. 
kettre de l’univerfité de Touloufe, qui fut condam- 
née à être dechirée publiquementrà Fouloufe & à A- 
vignon,. par arrèt du dix-feptiéme de Juillet, réfer— 
vant au. proeureur general d'en pourfuivre les au-- 
teurs. Le cardinal tégat jugeant bien par-là que le bu 
reau. n’étoit pas favorable à fon: maître, fe retira, & 
l'allatrouver au plus vîte à Mar{eille.. 
nt. É’autre arrêt touchant la fouftraétion ne fut rendu: 
ie ft que l’onziéme Septembre. Il eft rapporté tout au long 
sado. dans Île tome cinquicme de fhiftoire de l’univerfité- 
1e Man ds. de Paris. Il porte défenfe de rien payer à l'avenir aux 
: Bmil.36.«3. collecteurs dur pape , ni de tran{porter ni orni'argent 
| en fa cour; que Benoît ne pourroit plus exiger les pre: 
_ mieres années des fruits &. émolumens des prelatures 
& autres benefices vacans, ou qui ont vacqué, ou qui. 
viendront à vacquer ; & enfin que ceux qui à l’occa-- 
fion de ce que déflus auroient été excommuniez, {e-- 
roient abfous , jufqu’à ce qu'autrement en fût ordon- 


né. Et pour ce qui regarde la fouftraétion generale 
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d’àbedience, il fut dit par le mêmearrèc , que le juge 
. . … + \ . AN 1406: 
menten {eroit remis juiques après la Touflaints , pour 
£cre rendu par l’affemblée generale du clergé,où tous \Hbiese 
les prélats de France feroienc appellez. Cette aflemblée mére à Paie 
fut convoquée par le roi pour Le jour de faint Martin, don ef gubliée 
& fe tint en cf au palais en prefence de Charles VI. 
du dauphin, des princes, des ofhciers de la couronne, : 
& de tout le parlement , outre tous les prélats qui s’é- 
toient déja rendusà Paris. | | 
On nomma douze docteurs pour plaider départ &.- 
d'autre; fix pour Benoîtcontre la fouftraétion, & fix : 
autrés pour l’univerfité contre Benoît. Les avocats de 
<e pape étoient Amelie du Breuil archevêque de 
Tours, Pierre d'Ailly évêque de Cambray , Guillau. 
me de Filaftre doyen de Rheims , & depuis.cardinal. 
_ Ceux qui parlerent pour l’univerfité, furent Simon 
 &e Cramaud patriarche d'Alexandrie ; Pierre Regis ou 
le Boiabbé du Mont-faintMichel, Pierre-aux-Bœufs 
cordehet. & docteur en théologie , Pierre Plaoul & 
_ Jean Petit , aufli docteurs. On trouve à la fin de lhi-. 
: toire du concile de Conftance par M. Bourgeois du 
Chatenet. imprimée à Paris en 1718. la plüpart des 
difcours qui {e firent en François de ce temps-la, dans 
lefquels , ceux qui auront la patience de les lire ,trou- 
veront qu'ils ne font remplis que de mots, de com- 
aifons fades & éloignées du fujer, qu'enun mot, 
dit M. l’abbé Fleury , ces harangues contiennent peu 
de raifons en beaucoup de paroles. En voici un échan- 
tilloë. Pierre-aux- Bœufs fut le premier qui parla en 
ces tertnés Je ne chüngerai rien au langage ni à l’or- 
| El LY. 
- Je vous dirai, mes chérs féigneurs, pourquoi j'ais, piecrenux Beufé 
eeci nus en avant. Par ce cercle nommé Fe , QUE ss Dee Am 
N 1} 





AN. 1406 
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‘6 l’on voit entour le eorps du éhiel, je entens ce fcif- 
“me, cas pour la grande fimilitude que je voy qu’ils 


Hif. niv. Pa. “Ont l’un à l’autre, & en la fourme de leur figure que: 
"rif. e De - . . . L «1° / 
sn. P-66eft fpherique & circulaire...Helas ! le -feifme pré- 


{ent n’a-t’il pas bien fourme d’un-eercle , où l’on ne: 
 étrouve ne fin ne iflue ? Plufieurs ont été autres fcif- 
‘émes: mais cenefurent que derni cétcles; cé n’étoient 
‘éque lignes droites, où -on trouvoit tantoft le bout, 
#& les mettoit-on en leur affin. Mais er ce {cifme: 
“prefent nous ne trouvons ne fonds ne rive... Si les: 
‘éparties de la circonference touchoient au point dtr 
‘milieu. le cercle feroit defpecié. Ainfi femble-v’il des- 
‘deux. feigneurs defquels dépend certe befogne. Trop- 
“ébien: demeurent entour le milieu de la raifon, en 
“étour le-point de-union. Qui eft le milieu de Ja raÿ-1 
‘6 {on ? Qui eft le point de union ? c'eft Le point dé cel) 
éfion. Eeft le moyen plus raifonnable, & Le poirit- 
‘plus expedient pour venirtoftà-union Entour:le: 
“point trop bien tournent , querents albiforains , am-- 
“ bition deprefider& convoitife de poffeder, c'éft Le 
‘vent figuré en Job, &c: “ T'els furene les raifonne- 
mens vagues & figurez de ce doéteur , qui conelut en: 
accufant rnammément Benoôîe & Minoecënt, entermes- 
crès-forts & très-piquans, d'être les auteurs-des maux 
dont.il avoit fait la defcription. Jean Petit parla après 
Jui dans cette féance “auf -bien que le jour fuivant. 

Simon de Cramaud parla après les docteurs que je: 
viens de nommer. Ce fut le famedi veille du premier 
dimanche de PAvent. I prouva que les papes étant 
établis pour conferver l'unité.de l’églife , 1l falloit re- 
jetter ceux qui bien loin de la procurer, la troublent 

|. & la détruifént, cornmeé font les deux concurrens ; & 
que pour leur faire fouftraétion, il falloit affembler 


LS 
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ün concile œcumenique des deux obediences: Il pro- 
pola enfuire les moyens de gouverner l’églife pendant 
la fouftractiorrz {çavoir les conciles provinciaux & 
les ordinaires ; que les évêques appelleront aux arche- 


vêques, & les agchevêques aux primats. Et à l'égard 


des-difpedfes.;'il juge que l’on fèroit beaucoup mieux 


d'erradcorder moins. Après que ce prélat eut fini fon 
difcours; le chancelier demanda à ceux qui devoient 
parler pour: Benoît, s'ils éroient difpofez à le faire ;. 
mais ceux-ci aïant demandé: encore quelque tems, ils. 


fureñr’ajdurmez pour le mercredi fuivant. 


Guillaume Fillaftre doïen de Rheims, parla cejour- 





AN 1406 . 


LVL 
Difcours de 


uiHaume Fil. 


Ben faveur de Benoït ,; en prefenee du roi & des ufre pour Be: 


princes: Ï remontra.que toutesles nations aflemblées, 


nepeuventjuger nicondamner un pape ; & exaltane 


la'noblefle: de Benoît, fa. pieté, fes bonnes mœurs 
avant fon .cardinalar:.. {a vie exemplaire depuis qu’il 


avoit.été revêtu.de'cetté dignité, &c-fur-tout l’ardeur 


qi'il avoit: fait: paroître dans ce poîte pour procurer 
l'union , il conclut que Benoît ayant plus fait qu'on 


ne lui avoit demandé , il feroit d'autant plus injufte. 


de fe fouftraire de fon obedience , que l’on la ki avoit 


reftituée fans condirion , comméil le prétend. Iltrou- . 
ve que la:fouftraction eft non-feulement injufte & de 


mauvaife foi, mais qu’elle eftinurile , fcandaleufe, 


impofñlible & dangereule , parce qu'elle. n’ôte pas au 


noît. 


pape le pouvoir des clefs. Mais .eomme ce doéteur. 


avoit avancé dans fon difcours, ou du moins infinué- 
que le roi de France ténoit fa couronne du pape ; & 
que pour exalter l’autorité pontificale, il avoit abaif- 
{6 celle du roi, qu'il'avott même indireétement me-, 
nacé de léprei,'à l’exernple d’Ofias , il fut obligéd’en 
faire réparation, & d'en demander pardon ,-en' con- 


PR 
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AN: ne feflane fon crime, & fe retraétant dans la féance du 
7” ‘quatriéme Decembre , dans laquelle l'archevéque de 
ivu. Tours parla aufli pour le pape Benoît; mais avec plus 
pres. de moderation, & moins dé véhemence que n’avoit 
 morr ait Fillafire. Le | 
sm. V.p.133. . Huit joursaprès, c'eft-à-dire , le onziémedu même 
| mois de Decembre, Pierre d’Ailli évêque de Cam- 
brai, & depuis cardinal , fe mir fur les rangsen fa. 
veur de Benoît. Il infinuë qu’il auroit été à fouhaiter 
que cetre matiere eût été traités dans une affemblée 
de moins de perfonnes, & par députez : il déclare 
qu’il ne prétend rien dire contre la voie.de ceflion, 
. qu’il appelle bonne & fainre , & qu’il dit avoir tou-. 
| jours approuvée. fl éleve beaucoup luniverfité; mais : 
il accufe quelques-uns de {es membres; d'emporte-- 
ment'contre le pape dans leurs fermons. Après ces pré 
liminaires, il conchx qu’il eft neceflaire d’affembier 
un.concile de l’obedience de Benoit, afin d’y prendre - 
des mefures pour un concile des deux obédiences, où 
l’on travailleroit à l'union & à la reformation de.lé- 
| glife ,& non un concile general des deux obédiences, 
= ‘ ce qui ne fe pouvoit faire quant à prelent. Et com- 
me l’univerfiré avoit declaré Benoît fchifmatique, & 
ue le patriarche d'Alexandrie l’avoit traité d’here- 
jarque , Pierre d'Ailli emploie Le refte de fon difcours 
À refuter ces deux accufations ,en concluant qu'il ne 
faut point {e fouftraire de fon obedience, quelques 
raïifons qu’on ait alleguées pout foutenir cet voie. 
L'univerfité fut tellement irritée de ce difcours, qu’el- 
le s’afflembla prendre des'réfolurions contre lui ; 
de fon côté il en appella au roi Jean Petit parla pour 
J'univerfité , mais l'appel de Pierre d’Aili fubfifta. 
Après qu'on eût entendu les avocats qui parlerenc 
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pour Benoît, onlaiffaparler ceux de l’univerfité. Pier- Ram 
re Regis ou le Roi , abbé du Mont-faint-Michel, ha- * * 1406: 
rangua le premier. fl s’étendit beaucoup fur læ fupe- pis 
riorité des conciles.generaux au-deflus des papes , fur’ F#bPé du More 
la juftice des collations par les ordinaires, fur les exac- 
tions des fouverains pontifes. Et s’adreffant enfuite au 
roi, il l’exhorta à s’oppoler à cet exces , & à refifter à. 
Pufurpateur , qui dépouilloit l’églife de fes biens. Enfin 
il dit que perfonne ne doir.{e laiffer intimider par les 
menaces de l’excommunication, parce que non-feule- 
ment on n’eft pas. obligé d’obéir à un pape {chifmati- 
que. & heretique , mais.que même c’eit un crime de le 
faire. Le lendemain. &.le jour fuivant , Pierre Plaoul 
chanoine de nôtre-Dame de Paris parla, & après avoir 
fort. invectivé contre les deux concurrens, 4l décide 
pour la {ouftraétion:;,,en attendant qu'on. puifle aflem- 
bler un concile general, afin: d’extirper entierement 
le fchifme. Il releve beaucoup l'autorité du roi qu’il 
appelle awioritative & poteflative ÿ aulieu , ditil , que- 
celle du: pape eften effet fouveraine, maïis.en même 
tems minifterielle. Telle fur la conclufon de ee 
difcours. | EX 

Le doïen de Rheims repliqua le lendemain feizié- rune doyer 
me de Decembre. à ees deux difcours de l'abbé du 
Mont-faint-Michel & de Pierre Plaoul. D'abord il 
ésablit deux-puiffances, l’une fpirituelle qu'il compare 
au {oleil, & l’autre temporelle qu’il compare à la lune. 

U fuppolft que Jefus-Chrift ayant eu l’une & l’autre: 
donna aufli l’une & l’autre à fainc Pierre ; d'où il con- 

luc que le pape a puiffance fur‘le temporel des rois. 
Après avoir diftingué ces deux puiflances ,:ilen éta- 
blit la jurifdiétion . & dit que le roi ne fauroit faire 
fouftraction d'obéillance au pape , parce‘qu'’il n’a pas 
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ÂN 146 l'autorité de le juger ; que pour cela il faut un conéi- 
"#7 le äffemblé par le pape lui-même, & auquel il préfide 
… lui-même : fans quoi ileft nul : dans ee coneile on le 
remettra lui-même à {on propre jugement , & les 
princes en exécuteront, s’il eft befoin, ce qui y fera 
réfolu. Il prétend qu’il n’y a qu’un tel concile qui puif- 
{e juger fi Benoît eft {chifmatique ou -non , comme 
on l'en accufe , fans l'avoir prouvé juridiquement. II 
ajoûte.que celui qui eft aflemblé, & devant lequel il 
parle , n’eft pas un vrai concile; la puiflance fpiri- 
tuelle y manque , la remporelle n'y a point de droit. 
De-là l’orateur pafle à la puiflance du pape au regard 
des bénéfices , qu’il exagere beauceup en mettant le 
pape au-deflus des conciles generaüx. 
| | : Le patriarche d'Alexandrie parla le lendemain 
#x. … pour l’univérfité. Après lui l'archevêque de Tours 


L'avocat gene- dt x 
salfe lacièm- pour le pape, & Jean Petit pour la même univerfité. 
fembé,  Maiscommeilsnedirent rien de particulier ni denou- 
| veau , Jean Juvenal des Urfins avocat general, pere 
| de celui qui nous à donné l’hiftoire de Charles VI. 
donna fes eonclufons ; & fit la’ clôture de cette cele- 
bre afflemblée. Il commence fon difcours par foutenir 
que c’eft au roi qu’appartient le droit d’aflembler un 
concile, ce qu'ilprouve pardifferens faits de l’hiftoire 
ecclefiaftique , il tient fort pour les élections : celle de 
Tévêque Romain fe failoit, dit-il, autrefois par les 
ecclefiaftiques & par les laïques : les autres évêques 
{ont {es freres , & ont le même droit que li à l’élec- 
tion. Îl demande que les ordinaires foient maintenus 
en pofleflion de leur jurifdiétion ; que de l’évêque on 
appelle à l’archevêque , & de celui-ci au primat, & 
que pour entretenir cette difcipline on aflemble fré- 
quemment des conciles provinciaux; Enfinil conclue 
qué 
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que le concile à prefent aflembléfufit pour le royau- TT 
me de France , que le roi doit être confeillé par les AN 14%- 
prélats de fon royaume , qu’il les peut aflembler & 
prefider en ce concile, comme empereur en fon 
royaume : & qu'avec l’univerfité , il peut déterminer 
dans ce qui appärtient à la caufe publique en fon 
royaume : qu'au refte il ne s’agit pas dans ce concile 

de juger le pape définitivement, mais de pourvoir 

à l’églife de France. par, 

Après ce difcours de l’avocat general, le chance- ,Arisdespréts 

lier commanda de la part des princes , en l’abfence du fur la derniere 
roi, que les feuls prélats fe trouvaffent le lendemain rtnblé. 
au même lieu, pour conclure , par leurs fuffrages , 3. niv. Paris 
cette grande affaire. Les prélats a'iant fait leur rapportle "657,1. 
endemain , ils fe trouverent tous unanimement d'avis »# 2° 
d’affembler un concile general des deux obédiences, 

pour terminer le {chifme. 11 y eut du partage fur le 

fujet de la fouftraction : mais comme la pluralité des 

voix étroit pour elle , il fut réfolu qu’on la feroic , & 

Jon convint de gouverner l’églife de France , & d’ad- 
miniftrer les benefices comme on avoit fait pendant 

la premiere fouftraction. Mais afin que cette réfolu- 

tion fût fixe, l’univerfité eut ordre de donner fes con- 

clufions au concile ; à quoi elle travailla le refte du 

mois. | | LXII. 

Pendant que ce concile national de France étoit af Morcau pape 
nnocent VIl. 

{ermblé, Pon reçut à Paris la nouvelle de la mort d’'In- 
nocent VII. On croit qu’il mourut d’apoplexie le fix Aa rare 
.de Novembre 1406. Il fe répandit un bruit qu'ilavoie "#7" 
été empoïlonné ; cependant Leonard Aretin, qui fut Gun. p.289 
préfent à fa mort, foutient dans une lettre qu’il en 

écrivit à François prince de Cortone , qu’elle fut na- M #3. 


turelle. Il mourut à Rome dans la bafilique du Va- - 
Tome X XL. 


\ 





AN 1406. 
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tican âgé de près de foixante & dix ans, la feconde an- 
née de fon pontificat, & fon corps y futinhumé avec: 
pompe. Le roi de France ayant appris cette: mort ,. 
écrivit le vingt-troifiéme Decembre, de avis du con-- 
cile , aux quatorze cardinaux qui étoient à Rome ,. 
pour les prier de differer l’élection d’un autre pape. - 
Il leur marque la joïe extraordinaire qu’il a reflentie,. 
auffi-bien que tout le concile , d'apprendre la réfolu- - 
tion où ils étaient de ne point faire d’élection,-qu'ils- 
ne lui euffent envoié des ambafladeurs pour {çavoir- 
{es intentions : Attendu , dit-il, que Benoït ne pou- 
vant fe difpenfer de ceder, commeila juré , en eas de 


_mort de fon concurrent , ily alieu d’efperer une paix. 


LXTIT. 

Les cardinaux 
de fon obédience 
eatrent : au COn- 
clave.. 


Nieml. 3.c.3,. 


fi long-tems defirée. Que:fi,.contre notre attente, ajou:- 
te Le roiil refufe ou differe fa cefion , nos prélats con-- 
viendront avec vous.de l'élection d’un pape indubita-- 
ble. Enfin il les prie-de fufpendre leur élection, juf- - 
qu'à ce qu’on eût reçù des amibaffadeurs de part .& . 
d'autre , mais cette lettre arriva trop tard. À 
Les cardinaux éroient entrez dans le: conclave dès : 
le huitiéme du mois de Novembre au nombre de qua-- 
torze , dont voici les noms..Le cardinal de Florence- 
Ange évêque d'Oftie : celui-de Naples Henri: évêque 
de Tufculum : eelui d’Aquilée Antoine évêque de 
Paleftrine: celui de Lodi Ange prêtre du titre de- 
fainte Potentienne ; celui de Malte Conrad du titre 


de S. Chrifogone ; celui de Eonftantinople Ange du: 


titre de faint Marc; celui des Urfins Jourdain du titre: 


_de-faint Martin ; celui de Ravenne Jean:du titre de : 


fainte Croix ; celur de Todi Antoine du titre de- 
fainte Praxedes celui de Brancas Raynald diacre du. 
titre de faint Vit ; celui de Barr Landulfe du titre de: 
faint Nicolas; le cardinal Colonne Othon du titre de: 
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‘faint George, & enfin les deux cardinaux de Liege, | 
Pierre de faint Ange & Jean de faint Côme. Ils exa- BN 1406 
minerent avant toutes chofes fi l’on devoit proceder 

à l’élection d’un nouveau pape dans l’état où l’églife fe 
trouvoit. Sur quoi il y.eut deux fentimens. 

| Les uns vouloient qu'on la differàr , juiqu’à CE QU'ON  piverficé des 
vit ce que la France qui avoit propolé le moyen Île fntimens danse 
plus sûr d’abolir le fchifme, feroit pour obliger Be- 

noît à ceder , comme il l’ayoit promis, au cas que fon 
competireur mourût.-Car ficela étoit, difoient-ils , 

comme il le falloit efperer du zele & de l'autorité du 

roi de France , il eft certain que tous les e{prits étant 

réunis, on feroit d’un commun confentement un pape 

ui feroit reconnu de tout le monde. Les autres di- 

{bient au contraire ,.qu'il étoit à craindre que ce retar- 

dement ne:fût trop long, & ne causât de nouveaux 
troubles dans Rome , où n’y ayänt point de maître, les 
Romains voudroient reprendre l'autorité temporelle. 

Ils ajoûtoient d’ailleurs, que Benoït qui n’éroir guere 

difpofé à ceder , quelque parole qu’il en eût donnée, 

ne manqueroit pas d'en tirer avantage pour s'opi- 

niâtrer encore plus, fur lefperance qu’il auroït , que 

n’y ayant que lui de pape , on fe réfoudroit enfin à le 
reconnoître. Dans cette varieté de fentimens, voici 

le parti qu’ils prirent. | | | 

On réfolut qu’on feroitun pape, mais qui ne feroit LT. 


ditions au® 
que comme un procureur pour ceder le pontificat. aslls on pro- 
Ainfi le vingt-troifiéme de Novembre on fit un acte d'un pape. 
dans le conclave ; & par cet aétechaque-cardinal pro- 7. 4 ion. # 
mettoit avec ferment fur les faints évangiles , que ce-"" 5°" 
lui qui {eroit élu, renonceroit actuellement à fon droit 

au pontificat, & cederoit librement, purement & 


fimplement, au cas que l’antipape en fit autant, ou 
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u’il vint à mourir ; & que les cardinaux de l'une & 

A N 1406. de l’autre obédience vouluffent s'unir enfemble. Que 
fi l’éleétion tomboit fur un cardinal abfent, ou {ur 

_ quelqu'un qui ne füt pas du college des cardinaux , 1 
s’engageroit à remplir les mêmes conditions. Que 
dans l’efpace d’un moisaprès fon couronnement il no- 
tifieroit fon élection & les fufdits engagemens # 
l'antipape & à {es cardinanx, à l'empereur , aux rois, 
aux princes, prélats, univerfitez & communautez de 
la chrétienté , par des lettres qui marqueroient qu’il 
étoit prêc d’embrafler la voie de la ceflion & toute 
autre voie raifonnable. ( Cette claufe fut toujoursun: 
prétexte pourne pas. ceder. } Que dans. l'efpace de 
trois mois l’on conviendroit d’un lieu propre à nego- 
cier l’union. Que pendant cette negociation , le pape: 
qui feroit élu ne créeroit point de nouveaux. cardi-- 
aaux , à moins qu'il ne ft neceflaire pour égaler le 
nombre de ceux de fon concurrent. Enfin qu'après. 
fon éleétion & fon couronnement il confirmeroit. 
{olemnellement & par un écrit de fa propre main ,. 
ous ces engagemens , au{li-bien que dans le premier 

confiftoire publie qu'il tiendroit.. 

Cevr Les cardinaux fignerent tous cet acte, avec fer-- 
Hs élifenr Ange ment de l’obferver, & le: trentiéme Novembre jour: 
prend le non a de faint André, ils élurent unanimement & tout d’une. 
st voix Ange Corario noble Venitien patriarche de 
re balp.age, Conftantinople &. cardinal prêtre du titre de faint 

Marc , âgé de plus de foixante & dix.ans ,. quelques. 
auteurs lui en donnent même quatre-vingt : ikprit le. 
nom de Gregoire. XII. Lhiftoire dit. que ce fut lui: 
qui {ollicita l’aéte & le ferment dont nous venons de: 
parler. Auffi le ratifia-t’il dans le conclaye même après: 
{on élection, &ft undifcours en préfence des cardi-. 
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naux 8& de tous les prélats, dans lequel il parla fi forte- 





ment du defir qu'il avoit de voir l’églife réunie fous AN 1406. 


un feul chef, qu’en ne doutoit plus qu’enfin le fchif- 
me.n’allât finir par fon.moïen. En quelque lieu que.fe 
faffe l'union, difoit-il, je m'y tran{porterai au plûtot 
pour terminer cette grande affaire en accompliffant ce 
que j'ai promis: s’il n'ya point-de galeres pour y aller 
par mer , je me mettrai dans une fimple felouque ; & 11 
toutes les autres voies.me manquent pour m'y rendre 
par terre, je fuis-prêt de faire le voyage à pied fans au- 
tre aide que celui de mon bâton. Mais l'eyenement ne 
répondit pas à ces-belles promelles, 

L’hiftoire donne de grands éloges à Gregoire. Il 
avoit paflé avec honneur par toutes les dignitez ec- 
clefiatiques. Etant évêque de Venife, Boniface IX. 
lenvoya nonce extraordinaire au royaume de Naples 
pour engager la capitale de ce royaume à fe mettre 
fous l’obéiffance de Ladiflas 3 & le fuccès qu'ieut dans 
cette entreprife fut eaufe que le même pape le fit fon 
légat dans la Marche d’Ancone, & que fes grands fer- 
vices lui meriterent le. cardinalat. qui lui fut -donné 
par Innocent VIL en 1405. Il s’étoit rendu fçavane 


dans la théologie par {on application à l’étude , & il. 


ne fut pas moins recommandable par fes mœurs mal- 
aqré les dangers.-des emplois -& des dignitez où il fut. 
élevé :'il étoit d'un efprit doux & moderé, & parut: 


EXVII, . 

Caractere du: 

pape Gregoue 
XII. - 


Aubery bif. dies 


card. 16, 2. p. 27 


éloigné de.tout fentiment d‘ambition avant que d’être: 


élevé au fouverain pontificat. C'eft ce qui porta les 
cardinaux à le choifir pour remplir cette haute digni- 
té, Ils ne doutoient pas qu’il ne.fut prêt à y renoncer 


dès qu'il feroit neceflaire pour le bien de la paix, &. 


qu'il ne travaillât de bonne foi à l’union de l’églife. 
Gregoire l'avoir promis comme les autres cardinaux: 
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An 1406, AVant fon élection ,ille ratifia depuis, &t pour com- 
xvIr,  MENCer à exécuter fa parole , il écrivit même avant 
| Gregoire éeri {on couronnement à Benoît qui étoit alors à Marfeille, 
cardinaux, aux POUT lui déclarer {es intentions , & lui marquer qu’il 
étèques & ax ne prétendoit point amufer l’églife par des délais & 
ét des détours : que plus fon droit étoit clair &-certain,, 
Er . Plus il croyoit louable & fûr de Pabandonner pour la 
196. ». 1.6. 1. paix de la chrétienté , & qu’il s’offroit de renoncer 
au pontificat , fi fon concurrent renonçoit au droit 
qu'il prétendoit y avoir ; {uivant en cela l'exemple de 
cette mere véritable -qui aima mieux ceder fon fils, 
quoiqu’elle {çût de toute certitude qu’il lui apparte- 
noit , que de permettre qu’on le coupât-en deux. Cet- 
_æe lettre fut portée à Benoît par un frere cenvers de 
l'ordre des Deminicains-; & elle eft datée.de Rome 
- Jonziéme de Decembre 1406. IL écrivit la même 
<hofe aux cardinaux de:Benoît, & il aflura par fes 
lettres circulairestous les ‘princes , tous les prélats & 
toutes les univerfitez , qu’il étoit prêt à céder la pa- 
- pauté pour le bien de la paix, les exhortant à contri- 
buer de leur part de tout.ce qu’ils avoient de pou- 
voir & d'autorité pour une œuvre fi fainte & fi né- 

ceflaire. 

XX Pendant que Gregoireécrivoitainfi à tout le mon- 
gif Gallica de fur l'union de l’églife qu'il fouhaitoit felon les ap- 


touchant la fouf. . 


aion confr- parences ,.on reçut dans le concile national de France 
mé par le roi. 7. | ‘gs . ‘ 4. 
les_conclufions de Puniverfité de Paris le troifiéme de 
Janvier 1407. furla ceflion. Elles portoient que tout 
pape feroit obligé de s’y foumettre , & toutes les fois 
qu'il en feroit requis.par les-cardinaux, & que s'il re- 
fufoit expreflement de ceder , il {eroit tenu parjure, 
infidéle envers Dieu & les hommes, mal fentant de 


L foi, & comme tel, fufpect d’héréfie ;.qu'il pour- 
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rit en être acculé ,.& déclaré hérétique, s'il perfif- 
toit dans fon refus. Sur ces conclufions , que l’univer- 
fité réduifit à fix propofitions , l’églife Gallicane fit un 
decret que leroi confirma.par un édit du feptiéme Jan- 
vierdecette année, dans lequel il déclare qu’on devoit 
procürér convocation d'un concile univerfel pour 
la réformation de l’éghfe dans le chef & dans les mem- 
bres: que lon feroit dla fouftraction generale d’obé- 
dience , fans recennoître Benoït ni Gregoire pour pa- 
pes ;'que. cépendant l' 


AN 1406. 


éghie deFrance jouiffant de fes 
anéienneslibertez, feroit gouvérnéeelon le droitcom- 
mun ;-comme elle l’avaic été durant la premiere {ouf- 
traétion..Et toût {e termina pat-une brocefion folem- 
nelle où affifterent{oixante-quatre évêques &ungrand- 
ombre d’abbez. Mais l'exécution de l'édit fut differée 
pour quelque tems, à caufe des grands changemens 
quiarrivérent à Rome. 2. | 
Benoît ayant reçû la léttré de Gregoire, rie tärda  1xx. 
pas à y repondre par une autre lettre dans laquelle il sofa pape 
le loue defes faintes intentions, il l’exhorte à y perfe- SE" 
verer,.& l’aflure qu'il étoit refolu aufli-bien que lui, Yen. + FH 
de terminer le {chifme.;qu’il étoit tout prêt, pour hà- 
ter l’ouvrage ; à {e trouver en perlonne avec lui dans 
un lieu propre pour Y travailler, & quelàil rérioncera 
à. fon droit fous les conditions propofées. Enfin il:lui 
marque-qu’il attendoit fes ambafladeurs avec. beau-- 
coup d'impatience ; & lui envoye pour:cela un fauf- 
conduit. Sa lettre eft datée de faint Viétor de Marfeille: 
le trente-uniéme Janvier. Les cardinaux envoyerent 
au duc de Berri lalettre de Grégoire 3. & la réponfe de 
Benoît, & lui firent écrire une lettre par laquelle ils Le-’ 
‘prioient, que fur les mefures qu’on avoit prifes pour” 
une conférence entre. les deux concurrens, ilne per-” 
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mit pas qu’on fit rien jufqu’a ce tems-là en faveur de 


AN 1407. Gregoire au préjudice de Benoît. 


LXXI. 


Lerre paene Le roi de France Charles VI ayant furfis l’exécu- 
… Auroide France, tiOn de fon édit, à caufe des bonnes difpofitions où il 
Niem in Nem. w@yoit les deux-papes, leur envoya une ambaffade des 


44301135 pe 2O$e 


plus folemnelles ; elle fut précedée d’une lettre patente 
adreflée à tous les fidéles, pour leur apprendre que 
Benoît & Gregoire ayant accepté la voye de ceflion, 
il alloit leur envoyer fes ambaffadeurs pour engager 
les deux concurrens à le promettre par bulle , afin 

u’en fuite les deuxcolleges des cardinaux püiflent s’af- 
Émbler dans un même lieu pour faire Péleétion d’un 
nouveau pape. Que s'ils cherchent des faux-fuyans 
pour traîner l'affaire en longueur , ou s'ils refufent 
de.ceder abfolument...en ce cas il ordonne, de l'avis du 
concile de l’églife Gallicane, de fe retirer d’eux com- 
me de fchifmatiques retranchez de léglife , .& qu’on 
ne leur rendra plus aucune. obéiffance. Qu’enfin les 
cardinaux qui feront demeurez dans le bon parti, 
s’affembleront avec ceux de l’autre college pour l’élec- 


 tiond’unpapeunique; & que s'ilyadivifion entr’eux, 


LXXII. 


£es ambaffadeurs travailleront à faire l’union avec 
ceux du bon parti. Cette lettre-patente.eft du dix-hui- 
tiéme Fevrier, la vingt-fepriéme année de fon regne. 


nevoyeds Le roi envoya pour ambafñfadeurs Simon de .Cra- 
ambaideursaux, maud patriarche d'Alexandrie, archevêque de Tours, 


deux papes. 


Niem. de fchifm. 
e e €. ( 


les évêques de Cambray , de Beauvais , de Meaux, de 
Troyes & d'Evreux , les abbez de faint Denis, de u- 
-mieges, du Mont-faint-Michel , de Clairveaux & de 
faint Etienne de Dijon, trois {eigneurs. feculiers 
avec plus de vingt docteurs, parmi lefquiels toit le 


__selebre Jean Gerfon chancelier de l'univerfité de Pa- 


tis. Ils'allerent d’abord trouver Benoît, qui écoit à 


Mardeille , 
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"Marleille , & duquel ils furent bien reçus. Ils s'é- 
soient abouchez en pañlant. avec les ambafladeurs *"° 147° 
de Grégoire, fçavoir Antoine évêque de Boulogne. car. i 
{on neveu, l’évêque de Todi , & Antoine de Butrio,* ***"# 
. docteur de Boulogne , qui étoient à Aix , & de qui 

als apprirent qu’apres plufieurs eonteftations. la ville 

de Savonne qui étroit fous la domination du -roi., 

avoit été choiïfie pour le lieu de la conference, où 

des deux-concurrens fe devoient trouver dans la fête 

de faint Michel, ou pour le plus tard au commence- 

ment de Novembre, :& qu'on avoit-reglé en vingt- 

trois articles, rout -ce -qui étoit neceflaire pour la 

dureté de l'un & de l’autre , -avec cette condition, 

que fi quelque chofe de ce qu'on promettoit par ces 
-articles ne fe pouvoit accomplir à Savonne , ville que 
Benoît avoit demandée, il {eroit obligé d'accepter une 

. des autres villes que Gregoire lui propofoit. | 

Les ambañladeurs François ayant apppris toutes ces com 
:chofes dans leur enrevûé , & ayant ainfi trouvé-ceux 2"bafideurs an 





ape. Benoit. 
de Gregoire difpofez à la ceflion , allerent trouver su one 
Benoît à Marleille. Ils lui expoferent l'offre que fais nis,e.3.#.577 
doit Gregoire de ceder pour l’union de l’églife , ajoù- 

tant qu'on avoit pris Ja réfolution en Krante-de faire 
à.tous deux {ouftraction d’obéiffance , en cas qu’il 
æefusât ; qu'on lui demandoit une-bulle, par laquelle 

il ratifiât ce qu’il avoit promis au fujet-de la celion , 

comme le roi le demandoit , éfinqu'ilne pût-s'en dé- 
dire.-Benoît leur fit un grand difcoursen public, «ans 

lequel ik promit d'abor de &eder; mais 11 mêla tant 

de chofes ambiguës: à. {a promefle , qu’il 4e laiffoit la 

Jiberté de ne rien faire, à la faveur.de:certaines inter- 
æretations qu’il tenoit toujours en :referve, pour fe | 
dégager dans l’occafion où il {e trouveroit preflé. En ° 

Tome AXL G 
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AN 1407. 20 mot il n’y avoit rien de fi fpecieux que ce difcours: 
de Benoît ; mais comme‘il ne contenoit:que des paros- 
les , les ambaffadeurs réfolurent. entre eux de lui de«. 
mander le lendemain des bulles qui portaflentelaire-- 
ment &c fans équivoque tout:ee qu’il venoit de leur: 
dire. L’archevêque de Tours fur chargé de:lui en faire : 
la propoñition, & avoit: ordre d’ajoûter que: vû le. 
grand âge des deux concurrens ; il feroit bon de pren-- 
dre des mefures pour empêcher qu’en cas-de mort de- 
l'un ou de l’autre. & même de tous les deux, les: 
deux colleges ne continuañfent le fchifme par: deux- 
élections differentes. Lemoyen qu’on propoloit étoit: 
d’Habiliter.les cardinaux du parti contraire, afin qu'en: 
cas de mort, les deux colleges concouruflent à la mê-- 
ne élettion: | 
xx. ‘ ‘ La propofitionen fut faite à Benoit ;:mais quelques: 
Re à inftances qu’on lui:fit tous:les jours pour:l’obliger à. 
bulle du «£ donner ka bulle de fa ceffion.,. &. quelque tour-qu'on : 
Mém as, pe Prit Pour cela, on n’en put-rien tirer que des paroles: 
sisi. Vagues ; priant le roi & les ambafladeurs de {a vou-- 
: loir contenterde fes bonnes difpofitions, &:.dé ce qu'il: 
pouvoir accorder'avec bienfeänce ; & quant à l'effeni 
ciel de l'affaire: de fe joindre à lui de cœur -& d’inte-- 
rèt pour parvenir à l’union de l’églife ; mais pour la. 
Bulle , ikla refufa. crès-conftlamment : c'eft ce qui dé. 
ærmina les ambafladeurs à fe retirer à Aix,.pour dé. 
liberer enfemble s'ils figrüfieroient à Benoît la fouf-- 
traction de {on dbédience qu'ils portoient avec .eux_ 
conformément à l’ordrequ'ilsavoient reçû dela tenir- 
cachée , s'ils rémarquüient en lui quelques bonnes : 
difpofitions ; mais delà lui fignifiér en cas qu’il fe: 
montrât opiniâtre,.& qu'il refusät des bulles ; où: 
bien fi lon atrendroit le fuccès de l’ambaffade. de. 


L./ . 
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‘Gregoire. L'affaire fut fort débatuë, mais la négative 
S’emporta ; il fut réfohi unanimement de fufpendre À 1427: 
l’intimarien de la fouftraction. Oncraignoit qu’en la LIXXv. 
Jui faifanc fignifer, cela n’empêchât A conference-ni gnifer Pi 
_de Savonne , ce que le roi trouva bon ; malgré tou- con. 7 
æes les plaintes que l’univerfité en fit : on prit donc la..." "7" 
Téfolution de s'en réferver feulement le pouvoir enr 
«as de befoin. a . 

… Cette réfolution prie, les ambafladeurs fe parta-. 

gerent en trois corps Le patriarche d'Alexandrie 

avec d’autres part pour Rome. L’archevêque dè | 
‘Tours & l’abbé de faint Michel demeurerent à Mar- ° 
Æeille auprès de Benoît, pour le folliciter d’accom.. 

plir {a promefle, & veiller fur fa conduite , même 
empêcher l'élection d'un autre pape en cas de mort. 
ÆEnfin. Philippe de Villette abbé de faint Denis , le, 
Æoïen de Rouen & les autres s’en retournerenct à Paris, 
rendre compte de leur négociation. Le 

. Pendant ce tems-là les ambafladewrs de Gregoire, NT 
ayant à leur tête l'évêque de Boulogne fon neveu , derrsde Greg. 
arriwerentà lacourde France: Ils firent part au roi des cour de Frane 
bonnes intentions de leur maître , & déclarerent qu’il 

ane tiendroit pas à lui que l'union ne fût bientôt con- 
sCluë. ‘Le roi les défraïa pendant leur féjeur à Paris, 
Lesæaçut favorablement , & les renvoya avec de ri- 

«ches prefens & des lettres écrites à Gregoire &auxcar. 
dinaux de Rome, pour lesexhorter à demeurer fermes ;zxvr. 


dans leur bonne réfolution. Charles VI. 


| . | . D écrit au pape 
. Dans la lettre écrite au pape Gregoire , Charles VI. Gregoire. 


L'appelle fon très-cher ami. À l’homme, dit-il , d’une. Da. pis. 
fainte réfolarion , -& éclairé d’une fervente charité, dE d Dre 
Angelo, dit Corario., que quelques-uns durant ce“ "#57 
déplorable fchifme appellenr Gregoire XII l'ex 

1} 
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forte à employer.tous fes {oins pour l’union. Il lus 
marque qu’il doit ce pieux office. à la confervation de : 
là hate reputation qu’il s’eft acquife dansde progrèsde - 
cette affaire, pour ne.pas {ouffrir qu’il lui échappe des. 
mains une fi belle & f1 préfenté eccafion de paix & de - 
concorde pour- le troupeau dé’ J; G: & laquelle de - 
. _.  long-tems & peut-être jamais il ne pourroiït rapeller, : 
crane. Ge pape qui faifoit toujours femblant de vouloir la 
ann, ane paix de Féglife, &-qui paroifloit avoir envie de-1e 
vavaillr à lu. rendre à-Sayvonne-au.tems marqué; prit Occafion de: 
ce voyage pour exiger. de l'argent des églifes de fon : 
obédience. Ekfir pour-cela une bulle generale du vingt. 
troifiéme-Avril , outre une autre partiéuliere dà pre-- 

mier Juin-, qu'il’adrefla à Henri IV. roi d'Angleterre. : 

Mais dans ce -miêtme tems , quoique les Génois & ceux : 

de Savonne lui euffent envoyé dès députés pour lui: 

. donner toutes fortes d’aflurances,. & le-congratuler 

fur l'union future, & que-tout füt arrêté pour:cette: 

erandé conférence, où les deux papes fe devoient.dé- - 

pofer , en:laiffant à leurs colleges réunisle pouvoir de 

créer un nouveau pape : foir que.la paffion-du gou+ 
vernement qui atant de charmes-pour les: vieillards , . 

eût féduit le pape Gregoire; foit qu'ilfe fkelaiflé gagnér+ 

da tendéeffé qu'ilavoitpour fes parens:; qui ne-pou-: 
voient foufifrir qu'il défeendit d’un.trône.qu'ils: rem 
plifloienteux-mêmes fous fon nom ; les ambaflädeurs 
Françoisnetrouverent-pasenluiles difpofitions qu'’ils- 
attendoient. Ilétoittellementchangéqu'après qu'ils lui 

eurent préfentéle traité de Marfeillé, pourle prier d’ac- - 
 complirce qu’il'avoit fifolemnellement-promis, il re-: 

- _  fafa d'abord Savonne fous mil faux pretexres qu'ilalle-: 

‘  guoit pour jüftifier fon refus; difanttantôt qu'il n'avoit 
point de galerés, pide quoi faurnir aux frais de {one 


-« * 
» 
Li 
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voyage ; tantôt qu'il falloit avoir fur cela le confente- . 
ment de tous les peuples de: fon obédience ; tantôe” * "1977 
qu'il craignoit le roi Eadiflas. Hajeûta d'autresraifons : 
encore plus foibles, maisfur-routqu'iln'yavéitaucune : 
{ûreté pourlui a Savohse, après ce que les François, qut : 
_ enétoientlesmnaîtres, ayoient faitcontre Benoît. Enfin: 
uoiqu’on püt lui dire pour le détérminer à accomplir : 
fes promefles:, -iF deneura toujours fur la négative. : _ 
Les ambafladeurs refuterent aifémenttoutesfes rai-  LXXx 


* 1: , Offres que les : 
fons. Ils lui dirent que le maréchal de Boucicaut gou- "bafdeurs de 


verneur. de: Genes., :&: les anciens -de la :feigneurie Gregoire, 
faifoient équipper cinq-galeres poùr' lé conduire. Ils--Movues. pa: 
promettoient-de la part du roi de Krance de rémettre #4. %%% 
lés villes, territoires, forts: châteaux-de .Genes & 

de Savonneentre les mains des deux concurrens, avee ! 

une. pleine-autorité-jufqu'à. la conclufien de la con- : 
ference. Ils‘promettoïent encore à Gregoire, à fon 
college:& à {es-gens toutes fortes de sûreté, de fe- - 

cours & d’obéiffanee-de la part des vaflaux &-füjets : 

de ces deux villes , & de leurs dépendances, aufli-bien : 
que de la part des Vénitiens, avec: qui ils devoient: 

traiter pour cela. Enfinils lui offrirent de la-part du 

roi fix:galeres que cé prince feroit ‘équipper à {es dé- 

pens ; &-entretiendroit pendant fix mois : que Gre- 

goire y pourroit-merttre {es gens pour fa plus grande 

sûreté : quele-general-des galeres -lui-fereit fermene 

de fidelité, à-lui: &-aux:ftens, du corifentement du: 
Gouverneur de Genes : qu’on lui offroit pour ôtage 

ui des plüs noble de Genes, &t cinquante des princi- 

paux de Savonne :’quetous les patrons des galeres lui: 
prètéroient ferment. de fidelité. fous caution de tous- 

leurs biens : enfih lesambafladeurs du roi s’offrirent 
eux-mêmes én ôtage, plûtôt que de voir-échoïüer: 


l 
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. leur négociation. :Mais Gregoire nefut point ébranlé 
AN. 1497: bar des offres fi genereufes, & ne fe rendit point 
“pour. cela. Sa derniere réfelution.fwt qu’il en.confe- 
reroit avec {on college. 


LEE Comme la ville de Rome étoir genvernée alers par 
à l'audience dles fenateurs, les confervateurs & les bannerets, ou . 
enat Romain. . . 
mous np, CéPitaines des quartiers, les ambañladeurs, avant quede . 
mslag.p. 65. {e retirer, fe crurent obligez de les faluer ; & pour ce- 
__: { ‘da ils demanderent audience, qui leur fut accordée le : 
.deuxiéme de Juillet. Leurbut étoit d'informer le fenat. 
_ Me tout ce que le roi de France avoit fait pour l'union - 
de l’églife, & pour engager Grepoire à tenir fa pa- 
role ; de conjurer cé corps de s'unir à eux par desæai- 
{ons d'honneur & d'interêt pour difpofer Gregoire au . 
voyage de Savanne ; de l’aflurer que le-roi de France . 
n’avoit aucun deflein d'attirer la cour Romaine à A vi-- 
ægnon ;.de lui offrir de la part de ce prince tout ce qu'il 
pourroit faire pour le bien & l'honneur de leur ville, . 
Le doéteur Jean Petit perta la parole pour les ambaf-.. 
fadeurs, & fon difcours füt fort applaudi. Les fena- 
teurs promirent de {écender avec joye les bonnes in-. 
£entions du roi, pourvà qu'ilvoulût les fecourir con- 
tre Ladiflas à qui il leur étoit impoffible de refifter- 
#euls pendant le fchifme, & convinrent de faire une 
députation de leur corps pour travailler à l'union. 
<onjointement avec les ambaïladeurs , fauf toutefois 
& toujours l'honneur de leur. obédience & du pape 
Gregoire. | Le 
isole  Enfinles ambaffadeurs de France ayvant:leur départ, 
es  voulurent faire encore une nouvelle tentative par 
l'entremile des cardinaux. Ils leur firent remontrer : 
par l’évêque de Digne en Provence, qu’ils avoient 
juiqu'à fix. fois. prié inutilement Gregoire d'accom- 
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glir le traité. de Marfeille ; qu’il y:avoit du péril à | 
differer leur départ, parce. qu'ils fgavoient que La- An 1407, 
diflas étoit furle point de fermer les embouchures du 
Tibre; que pour Benoît , ilne tiemdroit jamais à lui 
qu’on n’en vint à une heureufe-conclufien ; & qu'ainfi 
il les prioit d'agir encore dès ce jour-là même auprès. 
ce-Gregoire,-pour en tirer une réponfe politive. Les 
cardinaux a'ïant déliberélà-deflus, prierent lesambaffa- 
deurs de refter encore à Rome, jufqu’à ee qu’ils euf- 
fent fait venir les cardinaux de Liege & des Urfins 
pourles foûtenir;, & promirent de prefler fortement 
Gregoire de tenir fa parole. Ils le: firenten effet, &. 
Gregoire leur donna fà réponfe , par laquelle il leur- 
promit de {e rendre à Savonne à des condirions qui. 
me tendoient qu’à éluder leträité de Marfeille , quel- 
que proteftation que ce pape fir au contraire. Il leur” 
donna un écrit ke dernier de-Juillet:, où il alléguoir à: 
_ peu près les mêmes raifons,.pour ne point'actepter- 
Savonne. Dans un autre écrit du troifiéme d’'Août, iË 
promettoit que s’il ne.pouvoit pas convenir. avec. 
Benoît d'un autre lieu que Savonne, il s'y rendroit le - 
premier de Novembre fous les conditions qu’il avoit: 
déja propofées aux ambafadeurs-de France. 

Mais le lendemain:ik £e dédit; il propofa Pife,. Lxxur. 
Sienne ou Florence pour l’entrevÜë : de forse que les 1e: anbathdeure 
ambaffadeurs:rebutez de ces variations.perpetuelles , érimex de 
prefenterent requête aux cardinaux, pour les prier de- *°** 
ne point faise d’éleétion en cäs que Gregoire vint à - 
mourir de {olliciter de tout leur-pouvoir la voie de : 

B ceflion , feln leur engagement , & de {e trouver à . 
Savonne, quand même Gregoire ne s’y réndroit pas, 
Ées cardinaux répondirent qu’il n’étoit pas én leur” 
pouvoir d’engagerleurs confreses en leur. absence , 
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re pe mais qu’eux-mêmes préfens au nombre de huit; nou 
"  %/"-bleroient-rien pour obliger le pape à donner une 
| -conftitution ,:qu'en cas qu'il vint à mourir, oms’ab- 
_ sftiendroit d’élire un autre papejufqu’à"la réunion des 
deux colleges : & qu’enfin fi le pape ne faifoit pas fon 
devoir, ils Lan le leur. Après cela,les ambañladeurs 
de France partirent, laiffant quelques-uns des leurs à 
Rome:Les légats de‘Benoît partirent aufli, l’allerent 
trouver à l'ifle de S. Honorat ,-une des ifles de Lerins 
{ur les côtes de Provence, où il s’éroit,retiré à.caufe 
de la pefte qui regnoit à: Marfeille. : 
xx. Quoiqu'on n'eut pas noufié la fouftrattionà Benoît, 
eng il R’ignoroit -pas toutefois qu’elle avoit été .réfolue. 
, MUNIE tous CEUX : se 
-aifvorifent l Pendant que les anibaffadeurs s'employoient à Rome 
| à faire agréer à Grégoire la voie de ceffion , le roi de 
‘France avoit envoyé dès le commencement de l’année 
deux ambañfladeurs à Benoît , Jean de Châteaumorant, 
& Jean de Tourfay, pour lui déclarer que fidans PA 
«cenfon-prochaine l'union n’étoit récablie dans l’églile, 
Jui , fon-clergé.& tous fes fujers n’obéiroient :ni à 
dui ni à fon competiteur, & feroient. neutres.:Benoît 
fut. extrêmement faché de. cette propofition , & ré- 
”_ pondit aux ambaffadeurs qu'il feroit {avoir au roi fa 
rélolution par des perfonnes qu’il lui envoyeroit ; en 
effet. il. envoya peu de tems aprés. deux .ceuriers au 
Toi qui arriverent à Paris le quatomziéme de Mai, 
& prefenterent à ce prince une bulle écrite à Porto 
Venere le.dix-huitiémed’A vril par laquelle il lui dé- 
claroit que s’il failoit exéeuter la neutralité qu’il avoit 
projetté, il encoureroitmon-feulement les peines de 
droit , mais aufli celles'qui étoient portées dans uné 
autre: bulle qu'il lui envoyoit, dibit-il, pour s'ac- 
quitter de fon devoir envers Dieu. . 
| Lette 
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‘Cette derniere bulle étoit-dattée de Marfeïlle ledix- 
meuviéme de Mai de l’année précedente. Benoît y ex- 
<ommunioit tous ceux qui avoient quelque part à la 
æélolution qu’on avoit prife en France direftement 
ou indirectement. de quelque condition qu’ils fuffent, 
Cardinaux, patriarches, archevêques , empereurs, 
æois, &c. Il déclaroit que cette fentence ne pourroit 
être levée que par le pape ,:ou à l’article de la mort; 


&t même qu’en ce dernier cas , fi-celui qui auroit été 


abfous recouvroit la fanté, il feroit tenu de {e prefen- 
er incefflamment au fiége apoftolique pour faire fatis- 


faction, & demander fa grace , {ans quoi il demeure- 


roit excommunié. Il ajoûcoit que fi dans le terme de 
vingt jours après la publication de la fentence , lefdits 
excommuniez perfiftoient dans leur réfolution, les ec- 
clefiaftiques feroient dépouillez de leurs dignitez & 
de leurs benefices, l’univerfitémife à l’interdit, aufli- 
bien que toutes les terres de la domination des {ecu- 
iers. Il dégageoittous leurs vafleaux de leur ferment 
de fidelité ; confifquoit tous Les fiefs & biens immeu- 
bles que lefdits feigneurs pouvoient tenir.de l’églife 
Romaine , & rendoit aux autres églifes ce qu'ils pou- 
æoient en tenir de biens. 1l engageoïit dans les mêmes 
liens d’'excommunication & d'interdiction toutes per- 
fonnes , états, républiques, villes, châteaux , uni- 
verfirez , colleges , communautez qui favoriferoient 
direétement où indiretement la fouftraction, & prè- 
teroient quelques fecours aux fouftraits. Mais comme 
cette bulle, quoique darée du moisde Mai 1407. ne 
fi. envoiée au roi que l’année fuivante , il faut rap- 
porter ce qui fe pafla dans cet intervale. | 
Les ambaffadeurs envoyez à Gregoire ayant quitté 
ce pape, fe retirerent à Genes, d’où ilslui écrivirent 
: dome XXL H | 
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ambaffadeurs de : 


France à Grœæ 
goire. 
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le vingt-deuxiéme d’Aoûc une lettre très-forte & très 
bien raifonnée, pour lui offrir de nouveau toutes for- 
tes de furetez , de bons traitemens , de fecours d’ar-. 
gent, & de troupes de la part du roi de France, du 
gouverneur de Genes,, dont ils parlent avec beaucoup: 
d’éloge, de la part des Genoïis , de ceux de Savonne, 
& de leur propre part, afin de difliper les ombrages. 
qu'il avoit alleguez pour juftifier {on refus d’aller à 
Savonne, mais ce fut inutilement. Comme Benoît ne 
demandoit pas mieux que de vair reculer Gregoire ,,. 
il refufa de changer le lieu de la conference, & de 
prendre Pife ; & 1e mir en chemin pour Savonne fur 
Ja fin du mois de Septembre. Il y fut reçcù avec de- 


Benirie rend orandes acclamations., & en même tems on lui amena. 


À Savonne. . 


LXXXVT 


d'Efpagne trois galeres bien. équipées. Gregoire lui 
avoit envoié trois légats pour Pengager à changer cet-- 
te ville en uné autre. Benoît ne refufa point , & con- 
tent de s’être trouvé le premier au rendez-vous, il: 
offrit de s’avancer jufqu’à Porto-Venere dans l’état de 
Genes, & envoya des légats à Gregoire pour nego- 
cier le lieu & les conditions de l’entre-vûë, propofant 
d'autre côté à Gregoire de fe rendre à Pietra-Sancta :. 
ee que. Gregoire accepta d’abord, mais qu’il n’exécu-- 
ta pas. ‘ | | 
Cependant le premier terme du rendez vous étoit- 


Gregoire part: 


& Rème, & fe EXpiré. Benoît étroit déja à Savonne, où s’étoient ren 
ss dus beaucoup de prélats,, & il paroît qu’il étoit bien: 


& à Sienne. 


Niem de [chifm. 


J 3° Ce 24. 


éloigné de ceder , par les réponfes. ambiguës qu’il fic: 
aux ambañladeurs de Cäaftille dans un endroit afez: 
proche de-Savonne. Gregoire de fon côté étant parti. 
de Rome le neuviéme d’Août , vint d’abord à Viter-- 
be, où il demeura trois femaines; & au commence 

ment de Seprembre il paffa à Sienne avec fa cour, & 


s LS 
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ÿ demeura le refte de l’année. Là il ne cherchoït qu'a 
amufer les cardinaux, & leur promertoit de ceder , à 
condition toutefois qu’il conferveroit pendant fa vie 
Je titre de patriarche de Conftantinople, les évêchez 
de Modon & de Coron dans l'état de Venife, & un 
prieuré qu’il avoiten éommande avant que d’etre élà 
pape ; de plus qu’on lui donneroit l’archevêchéd’York 
«en Anglererre, qu’on fuppofoit vacant, quoiqu'il ne 
de fût pas. | 
Enfin ; Gregoire après s'être épuifé en artifices & 
en défaites, arriva à Lucques au commencement de 
Janvier avec fes cardinaux & fa cour. Là les nonces 
du pape Benoît le prierent de travailler efficacement 
À finir le fchifme : rous ceux qui étoient auprès de lui 
le conjuroient à mains jointes d’aller à Sayonne ; & 
fur la réponfe qu’il fit d’abord, qu'il étoit prêt de ce- 
der fi Benoît en faifoit autant, on crut que l'affaire 
Alloit être terminée ; mais cout cela n’eut aucun effet. 
Benoît lui écrivit de Porto-Venere , qu’il étoit réfo- 


lu de {e retirer après l'avoir attendu-fi long-tems inu- 


æilement. Gregoire de fon côté reprocha à Benoît d’è- 
tre caufe de la durée du fchifme, parce qu’il r’avoit 
‘pas voulu convenir avec lui des villes de Pife ou de 
Livourne, qui lui avoient été propeolées au lieu de 
-Savonne & de Porto-Venere. Thieride Niem, furune 
lettre qu’il reçut du cardinal de Liege, qui lui man- 
doit que fans vouloir juger des apparences elles lui 
paroifloient fort fufpeêtes, .& que l’évenementen inf- 
truiroit, écrivit à Gregoire en termes très-forts & 
ærès-touchans , pour l’exhorter à tenir la promefle 
qu’il avoit faite publiquement. d’abdiquer le ponti- 
#icat. Il lui reprefentoit les extrêmes dangers dont la 
£hrétienté étoit menacée, s'il ny spPOrcOiE an prompt 
1] 


AN 1407. 


LXXXVN. 
Il arrive À 
Lucques. 


Niem cap. 19. 
21. 


Niem. loc. ci. 
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7 remede , même par la voye de la ceflion , & lui corr-- 
AN 1408. fcilloit de ne fe point fier à ces gens-là, & de ne fe: 
point retirer ailleurs que l'union ne fût faite, à moins - 
qu'il ne voulût imiter les‘enfans-d’'Ephraïm, qui tour- 
nerent le dos le-jour de la bataille. Cette lertre eft dat> - 
ecevir ee du vingt-feptiéme de Mar. | 
Aimer du La maladie du roi Charles. VL étoit toûjours caufe- | 
roredsdue que le royaume de France étoit en proye à l’ambi- 
“Borges tion, aux jaloufies. & aux factions des grands. Les 
rincipaux concurrens étoient Eouis duc d'Orleans: 
frere unique du roi, & Jean duc.de Bourgogne conr 
te de Flandres, oncle de Charles VI. Ea réconcilia- 
tion qu’on avoit negociée. entre ées deux princes n’é- 
toit qu’apparente, & le duc de Bourgogne cachoit - 
fous quelques marques de confiance le deflein qu'il: 
avoit pris -de {e défaire du duc d'Orleans. Ils avoient 
communié enfemble le vingtiéme de Novembre 1407 
après s'être fait mille fermens d’une amitié réciproque: 
Mais la nuit du vingt-troifiéme au. vingt-quatriéme : 
the 3.du même mois, le duc de Bourgogne:fit aflafliner le 
Jr. taur due d'Orleans , par un gentilhomme Normand, nome 
levis “mé Raoul d'Oquetonville. Gomme le duc .revenoit 
de chez-la reine qui étoit en couches, monté‘{ur-un 
mulet, &:fuivi de deux ou.trois valets feulement ; | 
I meurtrier qui le guettait; accompagné de dix-ou 
douze hommes, lui déchargea un coup‘de hache d’ar+ 
mes, dont il lui coupala main; & d'un fecond coup 
lui fendit la tête en deux. Les autres lui donnerent aus 
fi plufieurs coups, lelaifferent érendu fur le pavé, & 
rous {e fauverent dans l’hôtel du duc de Bourgogne: 
Raoul en fervant par.cette action la haine-du‘duc de 
Bourgogne, contenta le reflentiment particulier qu’ik 
ayoï. confervé lui-même. contre. le: duc d'Orleans, 
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‘depuis que ce prince lui avoit Ôté un emploi qu’il sm" 
avoit chez le roi, quoique ce füt avec juftice. AN 1408 

Au premier. bruit de cet affaflinat ,.le duc de Bour- ue, 

gogne parut d'une contenance ferme , fans {e démen- Le duc de Bours- 
ter ; il affifta même aux funerailles-du more, le plai- Fandres. 
gnit & le‘pleura comme.les autres. Mais comme on _ 1e moine des. 
“parla dans le confeil du roi de faire une vifite dans les 25 * 77° * 
hôtels des princes pour:y chercher. les meurtriers.,& 
tâcher de.les découvrir , l'horreur de fon erime le :  . 

- 7 . . Lemoine de 
troubla.tellement, qu'il tira le duc de Beri.& le roi Denis & Je. de 
de Sicile à part, & leur avoua qu’il étoit: Pauteur du °”""** 
meurtre, Après cet aveu, étant revenu. à {oi , il fereci- 
ra , & le lendemain il s'enfuit en Flandres avec fes af- 
faffins. Getteretraite qu'il accompagna de menaces, 
fit craindre qu'il n’excitàt quelque révolte.dans l’état, 
d’autant-plus qu'il étoit fort apuyéen France, & mê- 
me extrêmement cheri des Parifiens, qui n’aimoient 
pas le duc d'Orleans. Ce fut dans cette vûüé qu’on pen- 

{a moinsà le pourfuivre ,qu’a Fappaifer, & que Louis 
d'Anjou roï de Sicile ,le duc de Beri oncle du duc de 
Bourgogne , avec d’autresfeigneurs ; fe tranfporterent 
à Amiens. pour conferer avec lui , & parler d’accom- 
modement. H s’ÿ rendit bien accompagné ; mais cette 
entre-vhë n’aboutit à rien, parce que ce duc, affifté 
de ttois.docteurs de Sorbonne, entre lefquels étoit 
Jean petit fon.orateur, foutint hautement qu’il. avoit 
fait une très-bonne-action en faifant affafliner le duc ù 
dOrleans ; & que bien loin d'en vouloir demander 
pardon au roi, il faifoit état de {e rendre au premier 
jour à Paris pour fejufifier publiquement. : 
La duchefle d’Orleans qui étoit à Blois lorfque fon 
mari fut aflafliné, vint à Paris avec {es fs au nombre . 
de trois; Charles Philippe & Jean, dont l'aîné n'avoir. 


À 





AN 1408. 


XC. 
Xl revient à 


Paris bien eicur- 


&c, 
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que quatorze ans, pour faire {es plaintes auroi, qu 
lui donna la tutelle de {es enfans ; mais il n’ofa lui pro- 
mettie de lui rendre juftice , parce qu’il craignoit le 
duc de Bourgogne. L'infortunée veuve n’aïant pûrien 
obtenir du roi, & {achant que le meurtrier de {on 
mari revenoit, fe retira à Blois avec {es enfans; & le 
duc de Bourgogne , malgré les défenfes que Charles 
VI. lui avoit faites d'approcher de Paris, s’y-rendir 
fur la fin de Février de l'an 1408. à la têce de huit 
cens gentilshommes , tous bien armez. Les Parifiens 


: le reçurent à brasouverts, ciperanr d'être délivrez par 


“CXI. 


{on moyen des impôts exceflifs dont ils prétendoient 

ue le duc d'Orleans les avoit accablez. On lit même 
dans Mezerai , que la reine & les princes luï firent un 
accueil accompagné de toutes les démonftrations de 
confiance ; mais ils ne purent lui faire avouer publi- 
quement le meurtre du duc d'Orleans. | 
Quelques jours après {on arrivée , il demanda & 


à { P 1 lai- . ° e e. . 4 e. 
dla caf, d Obtint audience du roi : la caufe fur plaidée le hui- 
ne a Li tiéme de Mars à l’hôtel de faint Pol par Jean Petit 


ne, & le jufti 


‘ae, 


Vading. an. 
3410. fe 39° 


docteur de luniverfité de Paris, qui s'étoit déja ac- 
quis beaucoup de réputation par {es difcours. Il parla 
en préfence du dauphin , du roi de Sicile, du cardi- 
nal de Bar, des ducs de Berri, de Bretagne , & de 
Lorraine, de plufeurs comtes, barons, chevaliers, 
& écuyers de divers païs. Le recteur de l’univerfité 
de Paris y étoit aufli avec un grand nombre de dac- 
teurs, & une grande multitude de bourgeois. Dans ce 
plaidoyer qu'Enguerrand de Monftrelet nous a confer- 
vé rout entier, Jean Perit s’efflorça de montrer que le 
duc d'Orleansavoit été un tyran en toutes manieres : 
qu'il étoit criminel de leze-majefté divine: & hu- 
maine ; qu’il avoit une fois enforcelé leroi, une autre- 
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foisconfpiré de letuer , & une autre de le faire dépo-- _— 
{er par lepape. D'où 1l concluoit que fa mort étoit ju N' 1408 
te & neceflaire ; & qu’en ces cas il eft licite à un cha- 

-cun de tuer un tyran : qu’enfin le roi bien loin de fa- 

‘voir mauvais gré au duc de Bourgogne de ce meur- 

tre , doit l’en recompenfer en toutes manieres , com- 

me Michel fut récompenfé d’avoir chaflé Lucifer, & 

-Phinées d’avoir tué Zamri. E | 

- Cette apologie parut fcandaleufe à la plus faine  xor. 
partie de l’affemblée ; mais l’efprit foible du roi qui fe mes 
lifloit aifement gagner, & legrand crédit du duc de, #iilfenr Gr 
Bourgogne, lafirent réuflir. Dès le lendemain le duc nu se. 
rentra en-grace , & obtint même des lettres de pardon:8.& 35. 
eu d’abolition. Au bout de quelques mois étant re- 

tourné en Flandre’, pour faire la-guerreaux Liegeois, 

Ja veuve du duc d'Orleans profita de fon abfence pour 

aller à Paris demander juftice au roi du meurtre de: 

fon époux, & farisfaétion des aecufations atroces que  xcn- 
Jean Petit avoit intentées contre lui , pour juftifier fine ces leureis 
Pafaffinat commis dans fa perfonne, & pour fletrir fa. 
memoire. La caufe du duc d'Ofleans fut plaidée pu- 
bliquement au Louvre avec tant de (accès , par lab: 

bé de faint Denys benedictin ,. & Guillaume Couft 

net avocat au parlement , que le rot annulla les lettres 

de grace qu’il avoit accordées au duc de Bourgogne, 

& le déclara ennemi de l’état. Maïs cette difgrace ne 

dura pas long-temps. A vant la fin de l’année, le duc de: 
Bourgogne étant rentré triomphant dans Paris, on. 

parla d’acommodement: Ea ducheffe d'Orleans enfut.  xeiv. 

fi outrée , qu’elle en mourut de douleur, à ce qu’on ane roi 
a prétendu. Cette mort facilita beaucouplaréconcilia- Fit 
tion du dut de Bourgogne avecle roi & lestrois fils du’ 

duc d'Ofrleans ÿ & l'accord en-fut conclu folemnellez 
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ment à Chartres en Beaufle dans l’année fuivante au 
mois de Mars. 
_ Quoique cette affaire eccupât ‘beaucoup la cour 
de France, fon zéle n’étoit pas moins vif pour l’ex- 
tinétion du {chifme , Charles. IV. voyant d’une ma- 
niere évidente. que les deux papes n’avoient d'autre 
deffein que de retenir chacun de {on côté le pontificat, 
fous prétexte que {on concurrent le vouloi furpren- 
dre, & n’agifloit pas de bonne foi, il.réfolut de pren- 
dre le parti de la neutralité. Dès le douziéme de Jane 
vier, ce prince adreffa à tous les fideles une lettre, qui 
ne fut cependant publiée que le vingt-deuxiéme du 
même mois. Il y déclaroit qu'à l’Afcenfion pro- 
chaine vingt-quatriéme Mai il renonceroit à toute 
obédience aux deux prétendus papes : mais avant ce 
temps-là , la divifipn fe mir entre les deux papes & 
leurs cardinaux. | | 
xcv. La nouvelle que Gregoire aprit de l’entrée triome 
gend mire de phante de Ladiflas dans Rome ranima fon courage , 
Niem. 13.627. parce qu'il {e flattoit d'y pouvoir rentrer fous la pro- 
ÿ 18. tection de ce prince.-Ladiflas s’éroit rendu maître de 
cette ville leyingt-cinquiéme d'Avril, & avoit mandé 
aufli-tôt aux ambaffadeurs qu’il avoit auprès de ce 
pape, de faire fçavoir à fa fainteté, qu'il ne vouloir 
_ pas qu'il fût pracedé à l'union , qu’il n’y fût en per- 
fonne pour la confervarion de És droits. Gregoire 
{oûtenu par Ladiflas ne garda plus de mefures : il ne 
voulut pas davantage.qu’on lui parlt de tenir fa pa- 
role. Il fit traîner en prifon.un Carme qui avoit eu le 
courage de l’y exhorter dans un fermon qu'il fiten 
préfence de tous les ambafñfadeurs. Ce prédicateur y 
auroit péri miferablement, s’il n’eût eu de puiffans 
amis qui folliciserent fon élargiflement , & même ils 


ne. 


AN 1408. 











LIVRE CENT-UNIÉME., 65 
me l’obtinrent qu’à condition qu’il ne prêcheroit plus. 
En même temps Gregoire ordomna qu’on ne prèche- 
roit plus de fermon, qu’il ne fût exminé par des per- 
fonnes en qui il avoit confiance. Une inquifition fi 
violente reburoit tous les prélats dont la plûpart fe 
retiroient de Lucques, chacun de fon côté Busdivers 
prérexres. Mais ce qui irrita le plus les cardinaux , fut 
‘k réfolution que prit ce pape d’en-créer de nouveaux. 

Es firent ce qu’ils purent pont l’en détourner, & ils ne 
voulurent jamais y confentir , quelques prieres -& 
quelques menaces qu’on leur fit. Ils s’aflemblerent 
même, & firent ferment de ne jamais reconnoïtre pour 
leurs confreres ceux que le pape leur vouloir donner: 
cependant cela ne l’arrêta pas. XVI. 
C'eft pourquoi en l’abfence de fes cardinaux il en quatre souve 
créa quatre le mercredi de la -quatriéme femaine d’a- 
près Pâques ; & le famedi fuivant, il déclara leur, Mmtf 
promotionen ‘plein confiftoire. Deux de ces quatre | 
étoient fes neveux , Antoine Corario évêque de Bou- 
logne, & Gabriel Condelmerie évêque de Sienne qui 
fut depuis pape {ous le nom d'Eugene IV. Jean-Do- 
. minici Florentin de l'ordre des freres Prêcheurs ar-- 
chevêque de Ragufe, & Jacques d’Udine protono- 
taire apoftolique , éroient les deux autres : mais les. 
cardinaux qui s'étoient oppofez à leur création, ne 
“voulurent jamais les reconnoître , jufqu'à ce qu’ils 
euffent-été confirmez par:le concile de Conftance. xcvn 
_ Les añciens cardinaux furent très-affligez de-cette 11eft abandon 
promotien , & tellement indignez qu’ils réfolurent cardinaux, 
enfin d'abandonner Gregoire. Quand le pape.propofa 
les nouveaux cardinaux en plein confiftoire,, Le car- 
dinal de faint Vite fe leva brufquement-en pronençant 
" touthaurqu'il valloitreieux fouffrirla mort qu'unetelle 
Tome XXL 4 
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indignité ; & dit ces mots d’un ton fi ferme.& d’un: 
air f1 réfolu, qu’il entraîna prefque tous les. autres. 
Et parce que Gregoire leur avoit défendu de fortir- 
de Lucques, & de s’aflembler fans fon ordre ; cette 
défenfe leur fit prendre [a réfolution de pourvoir 
à leur sûreté, Le cardinal de Liege Allemand s'enfuit: 
déguifé aux environs de Pife dans une petite ville du 
territoire de Florence , dont la garnifon le garantit 
du danger de tomber entreles mains des cavaliers que: 
le pape avoit envoyez après lui pour le ramener par- 
force. Le même jour fix autres cardinaux f{ortirent: 
encore de Lucques, & vinrent à Pife avec. leurs .do-- 
meftiques.. . . 
LE x . H n'étoit refté avec Gregoire que ces quatre nou-- 
, d'appel au co veaux Cardinaux , & trois des: anciens , qui n'éroient- 
Doi ne, demeurez auprès de lui que pour tâcher de le gagner :: 
ges Mais l'ayant trouvé toujours:inflexible , ils: allerent- 
bien-tôt apres rejoindre leurs collegues; & tous en 
femble lui frrenc fignifier lenr appel au concile gene-- 
ral, & notifierent leur retraite à toute la chrétienté.. 
Get appel roule fur la défenfe qu'il leur: avoit faite de: 
fortir de Lucques fans fan: erdre.; ils déclarent: que. 
cet ordre eft injufte, & par confequent nul ,dans la- 
crainte qu'ils avoient d’être empaifonnez ou tuez. Ils: 
_y-parlent encore de la. défenfe de s’aflembler fans fon. 
ordreexprès, qui-eft contre le droit du college des car-- 
dinaux. Enfin ils-appellent-de la défenfe de communi-- 
quer aveclesenvoyezde Pierre de Eune, ni avec ceux: 
de France:, étant contraire à. leur ferment de ne rien: 
emettre de ce qui fera néceflaire au wile à l'union de: 
l'églife : ce qui ne fe peut faire que par des traitez &c: 
éonferences avec l’autre parti. À ces caulfes ils appel 
knt, 1. Du pape mal informé au pape mieux informé: 


- 
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2. Du papeà Jefus-Chrift dont il eftlevicaire. 3. Au 
concile œcumenique , à qui il appartient de juger des 
fouverains pontifes. 4. Enfin au pape futur qui fera en 
droit de redrefler ce que fon prédecefleur aura mal or- 
donné. Cet acte d'appel fut aufli-tôt publié à Pife , & 

le lendemain fignifié au pape Gregoire. 
La réponfe que Gregoire fit à cet appel, fut qu'il 


, 
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XCIX. 
Gregoire ré. 


£toit heretique & contre les canons. Il explique les pond à cer appel 


excommunie 


_ raifons qu’il avoit eues de défendre aux cardinaux de &, mme 


Æortir de Lucques, de s’afflembler & de conferer avec 
Les cardinaux de Benoît, & les ambañfladeurs de Fran- 
ce. Il s'étend fort au long fur la nullité des caufes de 
cet appel , & déclare qu’il n’y déferera point. Enfin 
l lança contr'eux des excommunications, & les priva 
de leurs dignitez & de leurs benefices : ce qui toute- 
fois n’arrêta pas ces cardinaux , qui conjointement 
avec les officiers de la cour de Gregoire, firent afh- 
æhér à Lucques un écrit contre ce pape, que Tierri 


me 


de Nieme nous a confervé, & où le pape eft traité mu. cs. 
-non-feulement de fchifmatique, d'hererique, de pré-"3:"3: 


‘<urfeur de l’antechrift, de fourbe , de fcelerat , mais 
encore d’ivrogne , d’infenfé ; d'homme de fang qui 
proftitue fon Honneur , d’efclave de routes les affec- 
tions de la chair, de deftructeur du bien public tant 
au fpirituel qu’au temporel. Ils lui reprochent qu'il 
.s’eft aflocié par une déteftable confpiration à l’anci- 
pape Benoît, digne cooperateur de fes ouvrages di- 
“niquité & de violence. Enfin ils lui difent qu’ils dé- 
pofent fes adherens, parlant des quatre nouveaux car- 
.dinaux,, & ïls traitent fort mal le cardinal de Ragu- 
.£e, qu'ils appellent un moine demoniaque , fon légac 
‘Anfernal; qui marche toujours les bras nuds contre la 
difpofition des canons , de la difcipline eccléfiaftique. 
£'étoit Jean Dominici, li : 
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Cependant Benoît n’étoit pas plus favorablement: 
traité en France, où le roi rendit publique la lettre: 
| Bulle deBenot, dONt. on a déja parlé, pour faire une entiere fouftrac- : 
SoarelaErace, tion d’obédience ,. & prendre la neutralité dans. tour. 
Km ef fon royaume. Benoît extrêmement irrité de cette dé-- 
_"  claration, y repondit par une bulle datée de Porto-: 
Venere du dix-neuviéme d'Avril, où il rejettoit la: 
faute. de la durée du fchifme fur {on concurrent. Cetr. 

te bulle en coritenoit une-autre donnée un an aupara- 
_vant, qu’il n’avoit pas renduë publique & dans.laquel: - 

le il excommunioit tous ceux qui empêcheroient l’u- 

_ nion à laquelle il travailloit , & qui. s’oppoferoient à . 
{es bons defleins ; foit en appellant de {on tribunal, . 
comme l’univerfitéavoit déja fait par précaution; foi : 
en faifant ou. favorifant la fouftraétion, fûüt-ce un. 
empereur &.un roi, il mettoit tous fes états en interr 
dit, & difpenfoit tous fes fujers du ferment defidelité. . 

ixus. Cette bulle étoit datée de Marfeille le dix-neuviéme 
de Mai de l’année 1487. Elle fut portée au roi le qua- 
torziéme de Mai en 1408, par Sanche de Lopez, qui 

pour la lui rendre ,.épia le moment oùil n’yavoit aus 
cun prince. du fang royal auprès de lui. Mais comme : 
elle étoit adreflée non-feulement.axr roi, mais à.tous : 
les feigneurs du fang & du confeil ; le roi reponditqu'ils . 
étoient abfens, qu’il lesmanderoit , qu’on ouvriroit la . 
bulle en leur préfence, & que le léndemain on feroit : 
Le roi sfénbte [8 'Éponfe. - 


fn confeil pour Le roi aflembla-donc fon confeil , où fe trouverent : 
certe bulls. Louis d'Anjou roi de Sicile, avec-les ducs de Berri 
Mona s-D- &c de Bourgogne, 8 plufeurs autres feigneurs. Le par- 
&s. lement y aflifta aufli avec le clergé & l’univerfité de : 
Baris , pour en déliberer. On ouvrit la bulle : on x: 


luc que Benoît excommunioit tous céux. de quelque: 
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sondition qu’ils fuffent , même rois & princes, qui re- R A 
jettoient la vo'ïe de conference; qui approuvoient la 149 
voïe de ceflion;; qui feroient d’une opinion contraire à. 

Là fienne ; qui feretireroient defonobéiffance ,enluire- 

fufant les levées desdecimes , ou lacollation desbenef- 

ces ; &'encas-que quelqu'un attente au contraire, fi: 

dans vingt jours il ne rémetles chofesau premier état, 

le pape prononçe un interdit general furle roiaume de éion 

Erance, fufpend les beneficiers, & difpenfe du ferment 

de fidelité fait aux roi &.aux autres princes. Comme 

cette bulle étoit crès-offenfante.,.on délibera pendant |. 

trois jours: fur ce qu'il y-avoit à. faire. . | ue gopioun dé 

Le lundi vingt-uniéme de Mai , le roi , les princes Conrécuille 

&c les autres s’affenblerent de nouveau dans la petite °°" 

chanbre du palais, &le reéteur de luniverfité placé Dane 

far une chaif élevée au milieu de cette aflemblée.vis- 

à-vis le.roi,-commanda au doéteuriJean Courtecuife 

de parler au nom de l’univerfité. Ille fit par un grands. de urfss 
ifcours dont le texte fut, Convertetur dolor ejus inÿf “ vis 

caput ;ejys ,-& dans lequel il-déclama.fort contre la rf7. «17: 

condüite de.Benoîk , montrant que fes bulles éoient 

injuftes ; & qu’elles méritoient d’être.condamnées & : 

déchirées, puifqu’elles tendoient à perpetuer le {chif- 

me , à avilir l’autoriré du roi, & à le dépouiller de fa 

puiffance Il accufa Pierre de Lune d'avoir dit que 

quand toute la chrétienté feroit d'avis de la ceffion : 

il ne. changeroit pas de réfolution ; &. d’avoir menacé 

la France d’un grand malheur-en cas de fouftraction, 

Il foûtint enfuire que le même Pierre de Lune étoit : 

fchifmatique & hérétique.; qu'il méritoit non-{eules ‘: : 

ment@W'être dépouilK du pontificat ; mais aufli dètre 

privé de toutes dignitezeccléfiaftiquessqu’on nedevoig 


plus l'appeler pape, nilui.qbéir que routes les callas’- 
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tions & provifions qu’il avoit faites depuis le troifië- 
me de Mai de l’année précedente , étoient nulles; &c 
qu’il failloir proceder contre ceux qui le foûtenoierir 
on À l’'affiftoient en France, comme contre des crimi- 

Déliberarion Nels de leze-majeité. | 
pes Après ce difcours l’affemiblée par l'organe du chan- 
£elier prononça que fa majefté approuvoit tout ce que 
le docteur avoit dit ; & 1l fut conclu que Benoît étoi 
non-feulement fchifmatique , mais hérétique, parce 
que-par fon obftination dans Le fchifme il renver{oir 
l’article de foi touchant l'unité de l'églife ; qu’il ne fal- 
doit plus lui obéir ni reconnoître en lui aucune digni- 
cé ; qu’il n’étoit plüs pape, ni même cardinal : que 
ceux quilui adhereroient feroient punis comme fau- 
+eurs du fchifme; que toutes les collations des béné- 
fices faites par li depuis le troifiéme Mai {eroieñt 
nulles; que la bulle devoit être déchirée publique- 
menñt par le recteur de l'uñiverfité , comme injurieu- 
{e, féditieufe & criminelle de leze-majefté ; que leroï 
ne devoit plus recevoir les lettres de Pierre de Lune : 
“qu’on ordonneroït à l'univerfité de faire prêcher fut 
te pied-fà par-tout le royaume. Qu'il falloir rappel- 
‘ler l’évêque de S. Flour qui avoit été envoié au roi 
d’Arragon pourle perfuader d’embraffer la neutralité , 
mais qu’on foupçonnoït d'entretenir Benoît dans 
‘le fchifme. Qu'enfin il falloit arrêter & punir le doïen 
de S. Germain l’Auxerrois, & les autres qui avoient 
av. trempé dans la compofition & dans l'envoi de cette 
nr à bulle. En même terms on prefenta la bulle au roi , qui 
Æébiré. Ja donna au chancelier ; celui-ci la rémit au recteur 
‘qui mit le canif dedans, & la déchira en prefeñice de 
tout le monde : on arrêta le doïen de faint Germain 
_ de ’Auxerroisävec d’autres : on manda Guy de Roye 
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archevèque‘de Rheims ,. & Pierre d’Ailli évêque de 
Cambrai , qu’on foupçonnoit d’adherer à Pierre de 
Lune ; mais ils ne jugerent pas à propos de comparei- cv. 
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tre. On arrêta aufli les porteurs de la bulle. Der iqes 
Le lendemain de cette affemblée vingt-deuxiéme France 


Mai, la neutralité, c’eft à-dire, la fouftraétion d’o- mrhaties 
bédience aux deux papes, fut publiée avec les lettres Gen. .1. p 
patentes du roi qui lordonnoient du éortfentement des." 

ands & du clergé de {on royaume: Charles envoyæ 
aufli des ambaffadeurs par toute l’Europe pour la no-- 
cifier, & pour exhorter les princes à imiter fonexem- 
ple. IF écrivit aux cardinaux .de Rome pour les con- 
jurer de quitter Ange Corario ( car il ne favoit pas 
encore que. cela avoit été fair ) & de s’aflembler en'un 
même lieu avec les cardinaux de. l'autre obédience, 
pour la convocation‘d’un concile general. Illeur offre 
toutes fortes de fecours , de confeil & de faveur dans 
fon royaume. Le patriarche. d'Alexandrie avec plu- 
fieurs autres prélats fut le porteur de certe lettre datée: 
du vingt-deuxiéme Mai. Hüit jours après, c’eft-à-dire, 
le -vingt-neuviéme du même mois, Puniverfité de Paris. 
écrivit aux mêmes cardinaux à peu près dans les mêmes. 
tærmes que le roi , aufli bien .qu’à ceux de Benoît: 

Les: deux contendans fe trouverént: fort embar: seit re- 
raflez ; mais cerqui décomcerta. rout-à-fait le pape-ÿn,.# Em 
Benoît , fut qu'il apprit que le roi de France: avoit Prier. 
ordonné au: de 2 de Bouticaut gouvèrneur de Meme s.De 
Genes , de l’arrèter;, s’il étoir poflible , & que d'ail." " "" 
Rurs Liadiflas. maître de: Rome’; étoit à ‘fsitroufles- 
avec un- gres- Corps: d'armée Bou KE préndrec & 
pour le réduire: C’eft "ce qui Pobligex-dé qéitrér” 
au-pRkôv Porto: Venere: avec fà cour dañs:le. mois: 
de Pain,” 8c dé:v'enibarqéen) foioesislaes auril 
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” avoit toûjours armées. : il {e promena le long des 
À N 7408. côtes de Genes pendant deux. mois, non fans cou- 
sir quelque danger. Enfin-n’ofant plus aller ni en 
.! Provence, où.il n’éroit plus reconnu pour pape , ni 
à Avignon , :où il craignoit d’être encore afliegé, 
ilalla prendre port à.Collioure, d’où il fe jetta dans 
Perpignan vie frontiere de France & d'Arragon ;, 
où il convoqua un concile pour la Touflaints de la 

même année, & lytinten efle. 

_cv. Les quatre-anciens cardinaux qui Pavoient ‘fuivi 
“Promotion de | R > ) \ : 
ardinuxpar dans cette. ville ,; l'ayant abandonné pour.aller à Li- 
+  vourne &.de-là à Pife, pour les remplacer; il en créa 
Pre cinq autres le, vingt-deuxiéme de -Seprembre:. Le 
nn 2, Premier fut Jeañ d’Armagnac fils naturel de Jean IL 
+583 comte d'Armagnac, & frere de Jean HI. & de Ber- 

nard connétable.de France. Ce fut Clement VIL -qui 

le nomma à l'archévêché d’Auch.en 1391: & le rai 

. Charles VI. l'avoir fait:confsiller d'état en 1401.-H 
fuivit depuis le parti de Benoît qui l’honara de la 
-pourpre , mais il n’enjouît-pas long-remps étant mort 
l'annge fuivante felon Ciaconius. Pierre Raban- ou 


Gall, chrill.r, 1, 


= . … « 


Martinés de Morrillo, abbé de Mont-Arragon ; 

. Charles d'Urri ; & Alfonfe Carïlle. Benoït avant 
+ ‘on départ écrivit à Gregoire nine lettre fort piquante, 
. Où il Jui reproche en termes-dursque c’eff lui feul qui 
_eft caufe que Punion ne s’eft päs faise. Gregoire ré- 

" "- pondit par une bulle qu'il publia le vingt-fixiéme de. 
Yair pour fe difculper dansle-monde ;:protéftant-de. 
{es bonnes intantions, &r-queilunion n’a été empê- 
 chée que par des calÿales qui-ne téndoient'qu’à le dé 

” Pofer violemment.& honteufement ; & parles tergi- 
Merfions de Bepoit: Greff-à-dirs que ces deux papes: 


s'accuoient 


Pr] 
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“&accufoient lun l’autre d’être la caufe de tous les trou- 
"bles de léglife, & qu'ils ne vouloient pas y rétablir la 

aix. . 

F Gregoire étoit toùjours à Lucques , d’où il répon- 
dit lé douziéme de Juin à l’aéte d'appel des cardinaux 
Romäins qu’il accufe de révolte & d intelligence avec 
{es ennemis, & où il prétend que fa nouvelle promo- 
. tion des cardinaux étoit néceflaire pour {e fortifier 
-contre les rebelles. Le vingt-uniéme du même mois 
il publia une lettre adreflée à trous les fidéles , où il 
dit que d'union a été empêchée par les intrigues de 
quelques mauvais efprits qui vouloient abfolument fa 
dépofition ; que Pierre de Lune tendoit à s'emparer 
de Rome par le moyen du maréchal de Boucicaut ; 
& qu'on avoit grand tort de répandre contre lui tant 
de calomnies dans le monde, pendant qu'il ne déf- 
roit que lunion & la paix. Et pour s’oppofer au con- 
cile que Benoît avoit indiqué à Perpignan, il en con- 
Yoqua un pour Ja Pentecôte de l'année fuivante en la 
province d’Aquilée. | 
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CVIE. 
Gregoire en- 


treprend de juf- 


tifier {a cor duitee. 


Il quitte Lues 
ues ret 


. que 
Il réfolut alors de partir de Lucques, mais n’ofant à Sienne. 


retourner à Rome, où l’on étoit extrêmement irrité 
contre lui, à caufe de l'intelligence qu’on difoit qu’il 


avoit avec Ladiflas qui avoit ufurpé une bonne partie 


du patrimoine de faint Pierre , il fut obligé de retour- 
ner à Sienne, qui ne le reçut que pour peu de tems, & 
où il. créa encore neuf cardinaux pour fe faire un 
college. 

Les cardinaux de Benoît au nombre de huit ou 


CX. 
Les car iinaux 


des deix obé. 
diences convo- 


neuf, voyant que leur pape les avoit abandonnez , fe guemun concile 


joignirent aux cardinaux Romains ; & rous enfem- 

“ble écrivirent une lettre pour juftifier leur conduite, 

&.marquer leurs bonnes intentions pour finir le-{chif. 
Tome X XL 


“ 
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me, & rétablir Punion. Ils concluent que tant que les: 
chofes feront dans l’état où on les voit, & que les: 
deux papes refuferont d'accomplir leur ferment , les: 
peuples qui leur font fowmis peuvent & doivent fe. 
retirer de leur abédience , & pêchent s’ils ne le font; 
comme entretenant le fchifme. C’eft dans:cette lettre: 
datée de Livourne le vingt-quatriéme Juin , qu'ils: 
indiquent le concile à Pife pour le jour de l'Annon- 
ciationde la fainte Vierge au mois de Mars prochain ;. 
où il fera procedé à l'union de l’églife avec les prelens: 
nonobftant l’abfence des autres; invitant ceux qui ne: 
pourront pas y aflifter, À y envoyer des députez fuf--. 
fifans. Les cardinaux de l’obédience d Avignen publies- 
rent une lettre femblable pour la convacation du con: 
cile à Pife, elleeft du quatorziéme Juillet; & lemême- 
jour ils. écrivirent à Benoît pour lui notifier la con-- 
vocation du concile, & l’inviter à s’y trouver, ajou-- 
tant qu'ils onr pris d’un communr accord cette manie- - 
re de convocation. à caufe des neutres, & de ceux qui: 
étant de Fobédience de Corario ne.viendroient-point: 
Xl io. à la Convocation de Benoït:. | | 
al de Frne  Pendantque ces cardinaux prenaient ainfi des me-- 
FU fuüres pour affembler un: concile; on .fe difpooit à: 
Spicil: tons VTe + . . 
ps 62. Paris: à: faire-une-convocation de tout le- clergé de: 
Labbé col t8, Erance pour déliberer fur le gouvernement de l’églife,.. 
ee 2 &c fur la provifion--des beneñces. €e concile national: 
| {é tint à Parisle premir jour d’Aëût. L’archevêque de- 
Sens Jean de Montaigu y préfida en læplace de Simond- 
de Cramaud qui évoit. ambaffadeur à Pife ; & l’affem- - 
blée dura jufqu’au cmquiéme de Novembre. On y fit: 
de très-beaux reglemens pour les abfolutions, lesdif- 
pentes , les jugemens , les appellations, les provifiens: 
désheneñces, & {ur routes fortes d’affaires eccléfafti. - 
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| 75 
“ques, comme on le peut voir dans les actes qui ont été 


donnez tout au long par le Moine de S. Denis hifto- 
rien de Charles VI. & qui ont été publiez par M. le 
Laboureur. Voici en abregé quels furent ces regle- 
mens. 
1. Que l’abfolution des excommunications réfervée 
par le droit au pape , fera donnée par le penitencier 
-du fainc fiége abortolique ; & en cas qu'il y ait quel- 
que difhculté qui empêche qu’on ait recours à lui, on 
__£e pourvoira devant l'ordinaire. | 
2. Que pour les difpenfes d’irregularité que le peni- 
æencier peut accorder , an aura recours à lui, ou fi on 
ame le peut pas, à l’évêque. | 
3. Que pour avoir difpenfe des empêchemens de 
mariage, ons’adrefiera au penitencier , ou au concile 
4. Que les éleétions des évêques feront confirmées 
par les métropolitains, ou en cas que le fiege de la mé- 
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CXII. 
Reglement de 
ce concile. 


Le Moine dr S. 
Denis bifi. de 
Charkes VI. 


Æropole foit. vacant , par le chapitre de l’églile métro: 


-politaine ; & l'éleétion des archevêques par les pti- 
:mats , ou par le concile des évêques de la province, 
auxquels il appartient de facrer l’archevêqne , à con- 
«dition neanmoins qu'il ne prendra point le pallium, 
s’il ne Le trouve quelqu'un qui ait droit de le lui don- 
ner ; & que les éleétions des abbez des monafterés, 


même exemts , feront confirmées par les ordinaires, 


qui donneront aufli la benediction aux élûs. 

5. Que lesdifpendes accordées jufqu’àlors par Pierre 
“de Lune, feront valables & pourront être executées. 
6. Que les métropolitains .célébreront tous les ans 
"æn concile des évêques de leur province , auquel ils 
Æeront tous obligez d’aflifter ; que les moines de l'or- 


dre de faint Benoît, & les chanoines reguliers tien- 


K ij 
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dront aufli des chapitres provinciaux tous les ans. 

7. Que dans lès appellations on fuivra les degrez. 
de juridiétions; & que fi la caufe commence devant 
l'archevêque, on en appellera au concile provincial 
quinommera des commiflaires, du jugement defquels 
on pourra encore appeller au concile, qui. nommera. 
d’autres côommiffaires pour juger difinitivement ; en-- 
{orte toutefois que les trois fentences foient confor-- 
mes ; qu'en: Cas d’appet, en.attendant la tenuë du con-- 
cile provincial , le doyen des évêques pourra donner 
à. l'excommunié l’abfolution. ad cautelam ; que toutes: 
les appellations & les: caufes: qui étaient portées au 
faint fiege apoftolique , le feront au concile.de la. pros 
vince, & jugées par les commflaires qu’il nommera ÿ 
& les affaires de l’ordre de Cluny par teur chapitre ge». 
neral : & que lon n’aura aucun égard aux appellations: 
que l’on interjettera à. la. cour de Rome, tant.que la: 
neutralité durera ; néanmoins que les fentences ren- 
duës en:cour de Rome avant la publication de la neu- 
tralité, pourront. être executées dans le: mois: 

8. Que l’on pracedera dans le jugement des affai-- 
res fuivant là difpofition du droit commun, & non 
pas felon les regles de la chancellerie, fans toutefois: 
que le‘ jugement des caufes eccléfiaftiques foit renvoïé 
au for féculier: | 

9. Que les élections , collations, prélentarions, 
nominations aux. benefices, feront faites par ceux à 
qui elles appartiennent de droit, qu'il {era fait des: 
rôles par Puniverfité , de ceux qui feront nomme 
aux benefices , dans lefquels on‘ne comprendra point: 
ceux qui ont quatre cens livres de rente, s'ils n’ont 
quelque qualité ou dignité. | 

LO. Que tous les revenus des benefices:de France: 
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Hoffedez par ceux qui font au fervice de Pierre dé 
_ Eune, feront faifis & mis entre les mains du roi, 
pour être employez à la pourfuite de l’union. Par ce 
même réglement , on déclara que ce pape avoit créé 
depuis peu cardinal archevêque d’'Auch, Pévêque 
de S. Pons, celui de Châlons:, l'abbé de {aint Satur- 
nin de- Touloufe évêque de Condom, Bertrand de 
Maumont évêque de Eavaur , Guy Flandrin porteur 
dela lettre de T'ouloufe fauteurs-de Pierre de Eune, & 

comme tels fchifmatiques & heretiques. Le cardinal 
archevêqued’Auch; & ceux deFlifco & de Chalant fu- 

rent: expreflement nommez-dans cette: eondamnation. 

On y-débouta l'archevêque d’Auchde l’archevêché de 

Rouen qui luiavoit'été conferé par Pierre deLune, de 

quiil ayoitaccepté dépuis peu le cardinalat: & l’aflem- 

blée confirma en fa place Lotiis de Harcourt de la race 

roïale’, qui avoit été: élü par le chapitre de Rouen:: 

” Il efl dit à la fin: de ces reglemens, qu'ils fontfaits ex. 
fauf les droits de la couronne , & les libertez dé l’égli: gestes 
fe Gallicane’, fauf aufli: le refpect dû-au faint fige x, ne met- 
apoftofique ;, &'au pape futur légitime ,-clave non er- 

rante. Quelques'prélats-defaprouvérenrcès ordonnan: 

ces , les regardant cominie un'attentat , parce qu’elles. 

étoient faites fans autorité fufhfante. Guy. de Roye- 
archèvêque de Reims'enr fit de grandes plaintes, & 

eut‘ la hatdieffe d'écrire aux prélats dè l’affemblée , que 

k neutralité qu'ils avoientpubliéeétoitinfenfée, qu’il 
proteftoir contreelle & contre tous leurs ftatuts, com-- 

me faits-par dés gens fans pouvoir; puifqu’ils n’avoienc 

point procedé fous lautorité de l'églife Romaine, & 

qu’il les avertifloit-dè {é trouver au concile que Pierre 
de.Lune'avoit convoqué à Perpignan. Ceux de laf— 

fmblée furent fort irritez de ces lettres , & l’umiver-- 
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fité de Paris ayant obtenu du roi qu'il fût cité , ilne 
voulut point déferer à leur. citation, alléguant qu’il 
étoit premier pair de France , qu'il n’écoit point gi- 
bier de commiffaires ; ( cefont les rermes du moine de 
faint Denis: ) & qu’en cas de crime, .il.ne.recon- 
noifloit point de juge au-deflus de lui que Le roi..L’u- 
niverfité avoir auQe obtenu du roi,que Pierre d’Ailli 
évêque de Cambrai, feroit arrêté .comme fauteur 
de Pierre de Lune ;.même le comte. de:faint:Pol eut 
ordre de l’amener à Paris ; mais ce prélat eut Padrefle 
le le prévenir par le:moyen d'un fauf - conduit 
ju’il obtint du roi, qui Ini accorda-que fi on lui im- 
pofoit quelque-chofe, la connoiffante. de.{on affaire 

roit renvoyée au parlement. | 
Ce Ce fut durant la tenuë de-certe affemblée; qu’on pro- 
gore de céda çontre les porteurs de ka bulle offenfante de 
deBeok, Benoît au roi de France. On nomma des commiflai- 
res pour faire leur procès , & Sanche Lopez ou Loup 
qui étoit Gaftillan, & le courier , ou plutôt l'écuyer 
.du pape, qui étoit Arragennois, furent condamnez le 
… Jundi vingriéme d’Août. Le recit que le Moine de S. 
‘Denis fait de leur fupplice, eft trop curieux pour que 
{Le moine de fais DOUS phiflions lomettre. Les Juges ordonnerent , 
8 66 dit-il, pour leur faire plus d'injure , -qu’on les coëf- 
66 fât de miîtres de papier , & que revêtus de dalma… 
“éciques de toile noire , ornées des armoiries de Pier- 
. -fére de Lune, & couvertes de placards, pour faire en- 
#6 tendre qu’ilsécoient des fauffaires & des traîtres en- 
#6 voyez par un autre traître, on les montât dans un 
“6£ombereau qui fervoit aux bouësde Paris, pour en 
#6 cet équipage &re trainez à la cour du palais fur un 
#6 échaflant » & là expolez aux huées du peuple qui y 
#.éroien grand nombre, &r qui cependant écoix fur- 
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“ris qu'on leur fit tant d’indignitez , fans en dire le 
‘6 fujet, ni qui avoit rendu contr’eux un tel jugement. 
‘6 Le lendemain qui étoit un dimanche, on les expo- 
‘6 fa encore dans le même état au parvis de notre-Da- 
“me, où l’undescomrniffaires qui étoit de l’ordre dela 
‘6. Trinité, &régenren theologie, fitun ramas d’'inju- 
‘res &:de pouilles contte Pierre de Lune & contre 
‘6 ces deux patiens ; {e fervant d’expreflions que la plus 
# vile canaille auroit eu honte de proferer, dont plu- 
‘6 fieursfurent fi indignez, ‘qu’ils {e retirerent de l’af- 
‘6 femblée, Enfiñ, après que ce harangueur fe fut épui- 
‘6 fé. en-injures &'en reproches contre Benoît , il dé: 
4 clara publiquement:crimmel de leze-majefté, & con 
‘6 vaincu d’héréfie &.de fchifme, -lui &: tous fes fau 
$é teurs qu'on tenoit prifonniers, & ajoûra que pour ré+- 
‘6 parationdès mêmes crimes;les deux complices là pre- 
“4 fens,-étoient condamnez, le premier à une prifon: 
# perpetuele:, & le courier pour trois ans {eulement,.. 
66 par fentence des commiffaires Les juges vouloienc. 
condamner à la même peiné de troisans lesautres com- 
plices qui aÿoientété arrêtez, mais ils en furent quit- 
tes pour. trois mois. Etcomme après ce tre expiré». 
en ne fe:prefloit point de les mettre en liberté, les pri- - 
fonniers s’en plaignirenc à la reine & au duc de Guy | 
ennne.; qüi le jour même-cafferent la commiffion des : 
ques &c c<ommanderent qu'on rendit les prifonniers à. 
‘évêque, à qui ilsrénvoyerent la connoiflance de ce 
qui regardoit te -fchifme. Pour celle du crime de leze- 
majeité dont.ils étoient acculez , ils s'en remirent au 
jagement du parlement: Néanmoins ils furent encore 
un mois däns'la prifon de l'évêché, après lequel tems: 
l'évêque mie en liberté ceux qui étorent du corps di: 
chapitre de la cathédrale: L'abbé de faint Denis & l8-2- 
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vêque de Gap demeurerent en prifon ; mais là reire-& 
les ducs de Guyenne, de Berri & de Bourbon voyant 
qu'on les retenoit-plus par entêrement que par raifors 
ils les. délivrerent & les laifferent aller. 


À N 1408. 


cxv. Gregoire d’un autre côté, -ne-cherchant qu'à for- 
e e % e. \ . : 
eardinux pe tifier on parti, qu_du moins à fe.-dédommager de la 
Gregoire - erte qu’ilavoit faire par la défertion de fes cardinaux, 


| PS t le mercredi dix-neuviéme de Septembre > ne pro- 
motion de neuf, -qui furent Louis Bonnet docteur 
en droit & archevêque de Tarente., qui fut Cardinal 
prêtre du titre de fainte Marie Traftevere; Ange ÉVÈ= 
que de Recanati cardinal prêtre , du titrede S. Étienne 
au Monr-Celius; Ange Barbarigo noble Venitien , 
| qui éroit évêque de Veronne. .il:eut le -citre de faint 
| Pierre, & faint Marcellin ; Bandello,Bandelli natif de 
Luques,. évêque de Tiferne, autrement Cittadi-Caf- 
tello, cardinal prêtre du titre de fainte Balbine ; Philip- 
pe Rapindon ou Rapington Anglois, chancelier de 
k univerfité d'Oxfort.,-enfuite évêque de Lincoln ; 
cardinal prêtre dutitre. de faint Nerée & faint Achil- 
lée; Mathieu évêque de Vormes, natif de Cracovie, 
cardinal prêtre du titre de faint.Cyriaque; Luc Man- 
zoli Florentin , de l’ordre des Humiliez , évêque de 
Fiefole, .cardinal prêtre du vitre de faint Laurent en 
Lucine ; Vincent des Rives Efpagnol, docteur en 
droit & prieur du monafterede Mont-Serrat , cardi- 
mal prêtre du titre de fainte Anaftafie ; Pierre Moro- 
fini noble Venitien, cardinal diacre du titre de fainte 
Marie en. Cofmedie. L 

CVI. e . . 

Lescardiox . . Les Anciens cardinaux de Gregoire allerent trou- 
Lace ann Ver ceux de Benoît à Livourne ; & le college des deux 
AGulaVL  obédiences s'étant ainfi réunis, on travailla à pren- 

dre des mefures fur les conjonétures prefentes. Ce 
ù | qu On 


n 


{ 
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qu'on fit d’abord , fut d’écrire au roi de France une 
lettre qui étoit adreffée à Puniverfité de Paris, où ces À N 1408. 
cardinaux exhortoient le roi à concourir de tout fon 
pouvoir avec eux dans une.œuvre aufli fainte qu’é- 
toit l’extirpation du fchifme. Cette lettre fut portée 
par le patriarche d'Alexandrie , qui leur en avoit 
rendu une autre du roi. Les cardinaux de Gregoire  cxvar. 
écrivirent aufli aux ducs de Brunfvick & de Lune- £"gtmr 
bourg qui étoient de l’obédience de ce pape. Leur , “river ss 


ucs de Brunf 


detrreeft dattée de Pife du douziémede Mai , & fignée vick & de, Lu- 





« 


des neuf cardinaux qui s’y étoient rendus d’abord. Il ue. vr 
y a d’eux une autre lettre du fixiéme de Juillet, écrite r- 19. 
de Livourne, où ils exhortent les mêmes princes à ve- Voér. Han 
air ou à envoyer leurs ambaffadeurs au concile qu'ils ”"""" 
ont réfolu de tenir à Pie , & à ne pas permettre que 
Gregoire mette la main fur les benefices qu’ils ont dans 
les terres de leur domination , ni qu’il foit rien payé 
déformais à la chambre apoftolique. | 

Ils écrivirenr aufli de cetre même ville à Gregoire Cm. 
une lettre fort dure , où , fans le qualifier du nom de sfià Gregoire. 


1 
yrald, ad an, 


pape; ils lui reprochent fes fermens réiterez, fon rè- 4080.13 
fus aufli opiniâtre que mal fondé d’aller à Savonne , p 300” 
quoiqu'il en fût fortement follicité par eux & par les 
ambaffadeurs de France, de Venife, & autres. Et après 
_.baucoup de reproches aflez vifs , ils Jui déclarent que 

pour fatisfaire à leur confcience, auffi-bien qu’à lat- 

£nte de tout le monde, ils fe retirent de fa focieté , & 

qu’ils font réfolus d’afflembler un concile, comme les 

deux colleges réunis en avoient le droit felon les ca- 
nons:-ils ajoûrent qu’un concile afflemblé par un des 

deux concurrens, ne feroit jamais regardé comme 
œcumenique ; que quand ils £ réuniroient pour enaf- 
fembler un , ce ferois un corps monftrueux, parce qu’ils | 
| Tome XXI EL L 
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rétendroient tous deux y préfider : que le droit d’af- 
embler un concile n'appartient point au pape , quand. 

il ÿ en a deux, qui malgré leurs {ermens, veulent gar- 

der le pontificat Enfin ils lexhortent à fe trouver à. 

leur concile , & proteftent que sil le refufe, ou fi y 

venant il ne veut pas tenir {a parole, on procedera con- 

tre lui en toute rigueur. Ils dépeignent les auteurs du 

fchifme comme des gens pires que les Juifs & les {ol- 

dats pa'ïens. | | 
Lx Les cardinaux de Benoît garderent la même cenduite 

sait Ni envers. ce pape, pour le citér au concile qu'ils avoient 

us & lesautres. indiqué à Pile le vingt-cinquiéme de Mars prochain , 


écrivent aux 


prélats de l'bé- & pour le prier de confentir à cette convocation , & 


duxpres, — de Sy trouver en perfonne, où par-des procureursavet: 
ne san. plein pouvoir, l'affurant qu’en cas qu'il le réfufe , is 
a 7 ja. Palleront outre, & feront rout ce que le ‘concile ÿw- 
14 gera néceffaire pour lunion de léglife. Ces cardinaæus. 

tant ceux de Gregoire, que ceux de Benëfr, écrivitent 
aufli de concert à tous les prélats de l’obédience de ces 

deux papes pour les inviter au même concile. 

nt Pendant que les cardinaux fe réunifloient ainf pour 
pe & aflembler un concile , une difficulté en arrêtoit fhr- 
cv fleurs, c’étoit de {çavoir de quelle autorité on‘tonvè- 
nn pe a duéroit ce concile general » puifque , difoient-ils , Ie 
5% pouvoir d'en autorifer les décretsen ce qui regarde Îe 
ao. en 1408. 1pirituel, en appaïterroït au pape. /On‘délibera R-def- 
4 us à Florence pendant crois jours, & 1 fur enfm'eon- 
clu unanimement : Que dans le cas prefent , les tirdi- 
naux étoient'en droît d'affembler uu'concile , d'y mger 
les concurrens, & d’élire un pape: Lmivetfité de Bon- 
Îogne avoit auflr décidé , que comme il évoïr incet= 

tain ‘qui des deux prérendans étoit ‘ke vrai pape, on 

étoic ‘affuré qu'ils ne convienditofent jamais ln- 
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Tautre de cette convocation : qu’un des deux en par- 
æticulier ne la pouvoit faire n’étant reconnu que d’une 
partie de l'églife, & qu’enfin il ne s’agifloit que d'ex- 
tirper le fchifme, ce qu’ils avaient ous deux promis, 
avec ferment de procurer, en {e dépouillant de leur di- 
gnité. Pour routes ces raifans, dis-je, on avoit décidé 
‘que les deux colleges unis enfemble pouvoient con- 
voquer un concile en cette occafion du confentement 
4e la plus grande partie des princes, des prélars & des 
fidéles , qui érant eux-mêmes l’églife ou la congrega- 
tion des chrétiens , avoient en ce cas lepouvoir de 
biliter les cardinaux à cet égard. | 

… Certe décifion fortifia les cardinaux dans le deffein  Pécademcedu 
de s'aflembler; & les Florentins ayant fait fçavoir sie. 
cette réfolution à Gregoire, il yréponditlehuitiéme ce. ». 15° 
Mars de l'année fuivante par une apologie qu’il fit de 

fa conduite , d’une maniere fort pathetique , deman- 
dant qu'ort fe défiftât de la convocation du concile de: 
Pile, & qu'on choifit un autre lieu où il promettoir 
de{e rendre. Ilavoit raifon de faire tous fes efforts pour 
détourner le concile de Pife. Baltafar Coffa cardinal 
du titre de faint Euftache, & fait vicaire de l'églife 
Romaine par les deux colleges réunis, avoir défendu 
“ous des peines très-rigoureufes de reconnoître défor- 
mais pour pape ni Benoît ni Gregoire. Antoine Co- 
rario, que Gregoire fon oncle avoit fait évêque de 
Boulogne , en avoit été chaflé par les Boulonnois. Les 
Romains avoient ôté les armes & les portraits de Gre- 
goire ; on n'ofoit plus l'appeller pape à Rome. Les 
Vénitiens penchoient pour le concile de Pife. Le car- 

dinal Philargi , qni fut depuis pape fous le nom d’A- 

lexandre V. fe jaignit à Baltafar Coffa. Enfin il y avoit 
à Pife des arnbañladeurs de France, de Sicile , de Por 

1] 


AN 1408. 


84 HISTOIRE ECCLESIASTIQUE. 

un Le cugal, d'Angleterre, de Hongrie & de Pologne, qu 
ox, ollicitoient le concile. ne . : 

Lescardimux  Coinme Benoïtn’avoit point répondu à la fommation 
ee ir que les anciens cardinaux lui avoient faite, de fe trou- 
‘ ver au coricile , ils lui écrivirenr une feconde fois, 
Leur lettre eft datéede Pifele 24. de Septembre, &lui 
fut portée par le doéteur Jean Guiart, archiprêtre de 
Poitiers. Elle ne contient à peu près que les mêmes cho- 
fes qu'ils lui avoient mandées dans la premiere ; & ils : 
finiflent en lui reprefentant que s’il refufe de venir au 
concile , ou d’y envoyer de fa part , il fera jugé par 
. contumace , regardé comme un membre rétranché de 
 l'églife, & coupable d’im crime qui ne pourroit pas 
même être expié par le martyre pour la foi chrétienne. 
ex. C'eft ce qui l’obligea à leur répondre le dix-fepriéme 
Benoñr à fes care de N overnbre. IL tâche de fe juitifier far tous “les re- 
ou prochesqu’on lui fait d’être la caufe du fchifme ;il parle 
rs "de fon voyage à Savonne , du refus qe Gregoire a 
| fair de s'y trouver; que fur ce qu’on lui avoit refufé 
des faufs-conduits à Florence & à Lucques, il n’avoit 
pù fe rendre à Livourne; & qu’enfin s’il s’'éteit retiré 
en lieu für, il étoit bien réfolu toutefois d'envoyer des 
légats, avec plein pouvoir d'agir efficacement pour 
l'union ; mais que le gouverneur de Genes, à la {olli- 
citation des ambafladeurs de France, leur avoir refufé 
_des pafñleports. Ce qui l’avoit obligé, en fe retirane, 
d'indiquer un concile general à Perpignan ; comme le 
plus proche entre les lieux de fûreté. Enfinilajoûte que 
‘comme il luï eft impoflible d'aller à Pife, il-léur ordon- 
ne de venir à Perpignan où il s’étoit déja rendu beau- 
coup de prélats, & d’autres perfonnes notables d'Ef 
pagne, de France, de Savoye, de Provence & de Gaf- 
Cogne, promettant de prendré toutes les mefures ne 


\ 
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céffaires dans {ort concile pour éteindre entierement le An 0 
fchifme, & donner la paix à l’églife. | SN F49Pe 

En eflerle jour de la Touflaint Benoît fit l'ouverture XV. 
de {on concile à Perpignan d’une maniere fort folem- Perrignanp= le 
nelle. L’aflemblée fut nombreufe. H y eut neufeardi-” ". Là , 
naux , quatre patriarches , de Conftantinople, d’Ale-». xp. sr. 
xandrie, d'Antioche & de Jerufalem , de la création ,6"smus % à 
de Benof: ;.car Gregoire avoit aufh les fiens fous les | 
mêmes titres, Il y avoirencore les archevêques de To- 
kde , de Sarragofle , de Tarragonne, un grand nom- 
bre de prélats d'Efpagne , dé Caftille, d'Arragon, des 
provinces voifines, comme de Savoye, & même de 
Lorraine & de France, favoir des comtez d’Armagnac 
& de Foix. Il y en auroit eu davantage fans les défen- 
fes qui furent faites en France d'y aller , & les gardes 
poftées par tout fur les paflages , ce qui fut caufe que 
plufieurs furent obligez defe déguifer. Le pape cele- 
bra la mefle ce premier jour, & Alfonfe Enea patriar- 
che de Conftantinople, adminiftrateur de Péglife de 
Seville, y fx le difcours ; mais en faveur des abfens, 
on remit l’autre feffion au quinziéme de Novembre. 
Ce fut dans cet intervalle, favoir le douziéme du mê- 
_ me mois, que Benoît fit deux patriarches; favoir Fran- 
çois Ximenes de l’ordre des freres mineurs , patriarche: 
de Jerufalem, & le creforier de l’églife de Maguelon- 
ne, patriarche d’Antioche. Ce fut Jean d'Arma- 
gnac , autrement le cardinal d’Auch, qui les facra. 
. La premiere feffion de ce concile ft donc tenuë le 
quinziéme de Novembre, ‘& l’on n’y. parla que des 
foins que. Benoît s’étoit donnez ; & des perils qu'il : 
avoit courus pour lextinétion du fchifme. La feconde 
feflion fut tenué-le dix-fepriéme, &:on y lut la pro- 
_feflion de foi que ce pape: déclara cenir & confefler 
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An ses Dem troifiéme feflion tenuë le mercredi : vingt- 
N 1408 éme du même mois, on parla encore de ce qu’ayoit 
fair Bendit poux parvenir à la paix. Enfin dans la 
£effion du cinquiéme de Decembre, le pape ayantcon- 
faké Les prélars {ur.ce qu’il devoir faixe pour procu- 
re, rer la paix de l’éghie, les évêques furent fort partagez. 
Mes <. Les uns vouloient que fans délai Benoît envoïiât des 
a les. Be légats. à Pile, avec ordre d’'abdiquer inceflamment en 
de fn concile. fon nom, mais les autres crurent qu'il devoir differers, 
Nm in. &c la difpure s’échauffa rellement , que la plüpart des 
1.3 prélars fe retirerene , & qu'il men refka que dix-huit. 
| Le premier Février ‘de l'année fuivanre,.ees dix-huir 
prélats prélenrerent au pape un memaire qui-conte- 
soit en preraier lien , qu'ils e reconnoiffent pour un 
“vrai pape, &. légitime vicaire de Jefus- Chrift ; mais 
on lui confeillois S'embrafler fans délai la voïe.de. 
ka ceffson comme lh-meilleuse & celle : qui étois pré- 
#erable à à routes hesaurres, ‘2. D'envoyer de. fa part des 
monces à Pautre pape & à fes :cardinaux qui étoient à 
Pife, avec plein pouvoir d'executer tout -c qui {eroir 
néceflaire pour la paix ,.comme Sil'y étoit en perfonne, 
3- Qu'en cas qu'il vint à mourir avant l'union , il 
donrâc de fi bons ordres, & fit de fi‘bans reglemens, 
qu'on pür y proceder canoniquement, & qu'il fit de 
‘bonnes conftimxians contre ceux qui voudroient 

#roubler la paix. 

CXxVI. Benoît reçut ce memoire fur la fin de Février de 
se épus qou année 1409. .& pramit de fe conformer aux raifons 
“ah qu'il contenait :;.de quoiil fut remercié de la part du 
#5"). concile par le patriarche de Conftänrinoplé.-En con- 
fequence de fa promefé, ik nomma dans la eeffion du 
vingt-fixiéme de Mars (ep légats de diverfes narions 
_ pourallerà Pig, avec plein pouvoir de traitér delu: 
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nion, & pour. fçavoir fur quel pied on la feroit. Ces 

légats furent l'archevêque de Tarragone:, les évêques 

de Siguença, de Mende, de Sienne, Boniface Ferrier 

Chartreux, frere de S. Vincens Ferrier dominiquain, 

canomfé par Calixte IIT. le prieur de la cathedrale de 

Sarragofle, & l’aëminifèrsteur dela province de Galice. 

Mais ces légacs fnr'ent arrêtez à Nimes par l'ordre du 

roi de France , excepté l'archevêque de Tarragone ;. 

parce qu’il étroit refté en Catalogne-pour aller en am- 

baffade auprès de Charles VI. de la part de Benoît. En- 

fin ils obtinrent des pafleports à la {ollicitation du roi 

d'Arragon ; mais étant arrivez à Pife, tout le monde 

fe foûleva contreeux, & on eut bien dela peine à lesga- . 

rantir.d'infulte & de violence, parce que les Florentins 

avoierx conjuré leur perte.& leurruine. C’eftainfique 

. le rapporte Le chartreux Boniface, qui peurèere fufpect 

dans ce recit, à cauiè de fon trop grandattachementau 

pape Benoîr ,. vû que la-chole eft raconrée rout autre 

ment dans le procès de Benoît au concile de Conftance. - 
Gregoire de fon côté penfa à aflembler fon cancile. ce veue 

pour l'oppofer à telui-de Pife ; maïs lerecution n'en Érble 

étoit pas facile, parte ‘que la neutralité étoic prefque | 

benerale-'H ne pouvoit pas tenit fon concile à Rottit,. Dire. 140 

où. lon étoit perfuadé que c’étoic '}mi-qui avoit livré 

terre vie à Ladiflas, & hi avoit entagé une partie-du 

patrimoine de l'églife, quoiqu'il Feât excommunté - 

pour mieux:couvritfon jeu. La république de Genes 

avoit accepté la neutralité ; la plus prande partie del: 

_talie avoit -enbraflé ‘le même parti ; les Florentins & 

leurs alliez 's'éroient déclarez pour Louis d'Anjou , 

comperiteur'äle Eadiflas’au royaume-de Naples 5 C’&ft 

ce qui déezrminh Gregoire à jeter les yeux fttr'la répti- 

Viquede Veririe, f patrie, qui ncs’écétrpoinit encore 


AN 1048 
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déclarée, & à choifir dans cet état une ville où il pûc 
tenir fon concile. Ilenvoya donc à cetrerépubliqueun 


.nonce, pour lui notifier qu’ilavoit réfolu de convoquer 


an concile dans l’exarchat de Ravenne à la Pentecôte. 


Cette propoftion ne fur point goûtée des Vénitiens , 
qui avoient déja envoïé au-concile de Pife , & qui 
-étoient perfuadez que la tenuë de deux conciles en mê- 
.me temps ne ferviroit qu’à redoubler le fchifme. Ainfi 
ils dépucerent au pape & à fes cardinaux, & leur écri- 
_ virent conformément aux intentions des cardinaux de 
. Pife. Les Florentins en firent autant À la follicitation 
de la république de Venife ; parce que Pife étoit alors 


CXXVII. 


aux premiers. 


Hifoire mg Les affaires du fchifme étoient dans cette fituation, 


que du fchifme 
particulier de Jorfque Jean duc de Bourgogne alla au fecours de 


Liege. 


E 


Le Moine de S. 
"Denis l. 28. 6.6, 


Jean de Baviere fils d'Albert , petit-fils de l’empereur 
Louis de Baviére, & frere de Guillaume comte de 


Minfrelr en Hainaut , qui vouloit fe maintenir dans l'évêché de 


sette année pag. 
sil 7.6 41. 


Liege , où le {chilme caufa des fcènes fort tragiques, 
& des plus fanglantes, Çe fur à l’occafion de deux évé- 
ques confirmez dans çet évêché par des papes diffe- 
rens :-{çavoir Jean de Baviere dont nous venons 


parler , & qui avoitété confirmé par Urbain VI. au- 


quel les Liegeois obéifloient alors, & Theodoric fils 
de Henri de Pervis, l’un des plus puiffans feigneurs 
de ce païs-l , qui s’étoit révolté contre Jean de Ba- 
viere à la follicitation des Liegeoïs, à conditionqu'ils 


éliroient fon fils pour évêque de Liege. 


Jean de Baviere, qui par un abus affez commun 
en ce temps-là, n'étoit entré dans l’état eccléfiaftique 


que pour jouir des biens de l’églife, ne fefaifoit point 


prêtre quoiqu'il eûc-plus de vingt-cinq ans , quelques 
inftances qu’on lui enfit. Son refus l'avait pngagé plus 
| _ d'une 
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d’une fois à fe retirer à Maftricht, pour éviter le fou- 
Isvement du peuple contre lui, Ce qui irritoit les Lie- AN 1409. 
geois, étoic-que leur-évêque, qui s’étoit remis fous | 

Tobédience d’Innocent VIT. avoit obtenu de ce pape 

la continuation -de fa difpenfe pour pofleder cet 

Évêché fans fe faire prêtre. Du murmure & des plain- 

‘tes on en vint à une revolte ouverte, dans laquelle 

‘les Liegois commirent tant d’infolences ; qu'ils obli- 

-gerent enfin l'évêque à tranfporter fa cour à Maftriche: * 

cæ qui acheva -de foulever le refte de la ville. Pervis 

£e mit à latête des feditieux , & Theodoric {on fils fut 

mis-en la place de Jean de Baviere dans Pévêché de 

Liege , quoiqu'il n’eût que vingt ans, & que fa famille 

eût été comblée de biens par celui qu'il fupplantoit. 

Comme il n’y avoit aucune apparence que le pape 17. 4N8 # 
Gregoire XII. confirmât cette déétion fchifmatique, ++ 
& confenrît à l’expulfion de Jean de Baviere, qui étoit 
dans fon obédience, on la demanda à Benoît XIII. qui 
fut ravi de faifir cette occafion pour établir fon auto+ 
rité à Liege , en y envoyant un légat pour confir- 
mer T heodoric dans fa nouvelle dignité Par-l le {chif . 
me general en produifir un parriculier à Liege, & l’on 
y vit deux ues, dont. chacun avoit fon pape, ce 
qui dura plus de deux ans, pendant lefquels Jein de 
Ba viere alla demander du fecours à la päpart des prin- 
ces qui étoient fes proches parens ou fes alliez. Mais CXXIX. 
cet évêque s'éram retiré à Maftriche, les rebelles Py je, Le 
vinrent aflieger avec une armée d’environ cinquante  évéque dans 
mille hommes. Les afliegez fe défendirene durant qua- 
tre mois avec. toute la vigueur imaginable : & ils cyue, 4 9. 
éroient réduirs aux dernieres extrêmitez par la faim, 
lorfque Jean duc de Bourgogne , beau-frere de Jean 

de Baviere, des vint délivrer avec une arméede trente- 
| Tome XXL | 





“« 
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cinq mille hommes, parmi lefquels il ÿ ayoit Huirmille 
gentils-hommes avec leurs écuyers, & le refte étroit 


compofé de fantaflins armez à la legere ; la plüpart 


AN 1409. 


__ archers & arbalêtriers. Le re 

ex Avec cestroupes il marcha vers Maftricht dans lé 

Lie due de mois de Septembre, & alla camper’ à deux où trois 
ourgogne vient 4. \ RT . 

à fonfecours, & lieuës en de-cà de Tongres. Avant que d'en venir aux 

les, mains, ilenvoia propoler une conference à Pervis, afin 

Moins'&s s. U'ON pt trouver quelque voïe d’accommodement. 

Dés # + Pervis confentit à une trêve de huit jours ; mais s’ima- 

ginantqu'il pourroit furprendre le duc, qui fe tiéndroic 

moins br {es gardes durant ce tems-là, il leyabrufque- 

- ment le fiége le vingt-uniéme de Septembre, & marcha 

droit à Tongres, d’où aprèsavoir armé dix mille bour- 

. eois de cette ville , | les obligea dé le fuivre, & 

| Tortit le dimanche vingt-troifiémeavant lé jour , pour 

aller furprendre le duc de Bourgogne ; mais ce duc 

averti de {a marche, réfolut lui-même de prévenir l’en- 

neini. Il fortit de {on camp le dimanche avec toute fon 

armée , &ayant appercà les Liegeois qui firent alte, 

fort furpris de trouver en.campagne ceux qu'ils 


tout d’un coup par derriere fur fon ennemi. | 
1 furieux que ce ptemier choe ; & on 


— 7 + 
» . ŸY ; 
J ‘ u s Le 4 + Le 
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ger ni réfiftance, fe mirent à faire des prifonniers. 

Mais Dieu ne permit pas que ces malheureux reftes AN 1409. 
de rebelles échapañlent à fa vengeance ; car le duc de 
Bourgogne craignant que ces prifonniers ne fe joignif- 

{ent à dix mille Rommes fortis de Tongresun peu trop 

card. pour renforcer l’armée de Pervis; que toutes ces 

troupes ne vinflent fondre fur lui, & qu'il ne fallut 
recommencer un nouveau combat, fit tuer ces prilon- 

 miers; &-les dix mille Tongrois prirent la fuite à la 
nouvelle de la défaite des Liegeoïs, après avoir perdu 

plus de deux mille hommes dans leur retraite. Il de- 

meura trente-fix mille-hommes de rebelles fur la place. 

Le general Pervis & fonfils Theodoric furent trouvez : ‘ 
parmi les morts, percez de coups de lance , fe tenant  - 
tous deux par la main. Le viétorieux ne perdit que 

einq à fix cens hommes, parmi lefquels il n’y eut que 

70. chevaliers. Soixante des plus coupables de la re- 
belliomfurent punis de mort. Le pays fat privé de {es 
privilèges jufqu’à ce que Jean de Baviere jugéât à pro- 

pos de les leur rendre. Après quoi l'on jetta dans la 

Meufe lelégat du pape Benoît, & les officiers de l'évêque 

intrus, que le peuple chargeoïit de malediétions. Telle. : 
fur la malhereufe iffuë de ce fchifme de Liege, qui 

fut un effet de celui qui divifoit toute Péghfe , & pour 
Fextintion duquel on travailloit en Allemagne. 

. Les Allemans furent tellement-allarmez de ce qui SX 
venoit defe pañler à Liege, qu’ils réfolurent de ne plus rc. 
differer à prendre toutes les voyes neceflairés pourter- 

miner le {chifme. Gregoire y avoit envoyé dès Le mois 

de Decembre 1408. fon neveu Antoine Carario, en 

qualité de legar, pour détourner Robert roi des Ro- 

mains, d'envoyer au concile de Pife. Les cardinaux nm. 2 fus. 
aflemblez à Pie:de leur côté y députerent le cardinal de &,5: 7: 38 
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Bari Landolfe Maramaur , qui arriva à Francfort au: 
commencement de Janvier 1409. & il aflifta à la 
diete qui {e tenoit dans çette ville. Cette diere fut fort 
nombreufe. Robert y étoit avec fon confeil, Henri 
duc de Brunfvick,' Herman Eandgrave de Hefle » 
Frideric marquis de Mifnie, un: autre Frideric bur: 
grave de Nuremberg, les archevêques de Maïence &e 
de Cologne, plufieurs évêques, abbez, comtes, & 
autres grands feigneurs , les ambaffadeurs de France , 
d'Angleterre , de Pologne , dé Bohème, & d’autres 
royaumes. Le deflein de cette diete étoit -de déliberer- 
cxxx. fi l’on adhereroit au-congçile de Pife. . 


envoie lé Le cardinal de Bari envoyé dés cardinaux aflemblez 
de Pie un de. à Pile, fut reçû avec beaucoup d'honneur dans tone 
Allemagne ; mais.il n’en fur pas de même du cardi- 
8" 5 5" nal Antoine camerier léger de Gregoire, & fon ne- 
veu , qui n'arrive. que fx jours après q''on eur com 
mencé ls diete, parce qu'en difeit publiquement: qu'il 
ne venoit que pour brouiller. Il-r’y eut: que Rbbere 
qui le fit conduire sûrement pendant fon voyage » & 
ui l’honora beañcoup. Ge Kgar arrivé à Francfort. 
t en pleine diete un fort long & feditieux difcours, 
dans lequel il prétendit juftifier Gregoire, & parla in- 
dignement des cardinaux de Pile, & en particulier du: 
cardinal de Bari. Les princes furent choquez de ce dif- 
éours; il n’y eur que Robert qui ne s'en offenfa point, 
& quimême fe retira deux jours après avec lui à Hei- 
delberg : mais fa retraite n’empêcha pas la diete de 
conclure en faveur du. concile de Pife , éfperant que 
per ce moyon on verkoit bien-tôr la fin du fchatme. Un 
docteur en droir nommé Robert de Franzol, avocar 
confiftarial du facré palais à Maïence., fit pour les car 
dinaux une apologie qu'il pubka lui-même à Francs 
fort en préfence de Robert & de toute la diete. 


AN 1409. 
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Cette réfolution de la diete n’empêcha pas Robert — 

d'envoyer à Gregoire des ambaffadeurs , qui furent AN: 1409. 
 Parchevêquede Riga’, les évêques de Vormes & de cxxxrr: 
Verden; fousprérexte denégocier l’uniont, mais dans le envoye des ame 
fond pour travér{er le concile-de Pife; en quoi.ils‘ne | 
réufltrent” pas. - Grégoire envoya à Pife Févêque de 
Verden pour retarder l’union, & voulut faire cardinal 
l'évêque de Vormes, -qui le refufa. Les autres princes. 

artifans du concile y alloïient à- grandes journées” 
. Les ambafladeurs d'Angleterre paflant par Paris furent: 
haranguez par le célebre Jean Gerfon, chancelier dé” 
Vuniverfité. À Genes Pile. Marin: archévêque de cetre 
ville; htrangua les ambafladeurs de France far les 
moyens d’éteindre le {chifmé;. 8&c.fe rangea la vote: 
de la cefion, comme à celle qui étoir approuvée de 
toute la chrétienté.,. & qué.les concurrens avoient 
eux-mêmes prornife. Ce prélat étañc à Pile, compofx - 
un ouvrage tous ce -titre : Infonnarions de l’archevé. 

e de Genes fur là réformarion de l’éghfe, of ily &’ 

des chofes excellenres : mais il me paroîc.qu'il r'eft. 
pas | 





baffadeurs 
Gregoire. 7 
) 


rimé. | 
| Entre les ambaffadeurs: dé France qui fe rendirent à cxeniv. 
_ Pile; éroit Guy de Roye., archevêque de Reirns , qui ae Guy de over 
mourut d’une maniere-affez tragique. Étant'arrivé emxetas de 
une pere ville ; ou plcôt un village appellé Voutre ru 
proche Genes ; fonmaréchal eut querelle avec le mia; if. de Char. 
réchal du lieu, & le-cua: L’archevêque Ar metre Le “Mori. 
meurtrierentre lesmains du jugepourluifaire fonpre- * 

as, afin d’appaifer x populace qui derramdoir juitice 
de la rne de teur comparioe. Mais le prétae s'étant’ 
misà la fenêtre pour at e & tâcherde À 
paifer, une Aéche lächée des habians » Pur de 
_ firlechamph pasole &h vie: Noncantent de cerre 
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mort , le peuple. tua: encore fon maréchal &.ke juge 


AN 1409: qui le gardoit : il étoic même réfolu de faire périr le 


" 


CXXXV. 


Duverture du 


cardinal de Bar & tous les autres ambafladeurs, fi le 
maréchal de. Boucicaut n'eut envoyé des troupes pour 
appaifer le tumulte. Onenterrshonorablemenr lecorps. 
de l'archevêque ; & le maréchal de Boucicaut fit punir 
févérement les auteurs de la fédiion. Il y en eut : 
plufieurs qui furent exécutez à morr, & leurs maïlons 
rafées. Après cette expedition: les ambafladeurs conti- 
nuerent leur route, & arriverent à Pile. 

. Le concile qu’on y avoit indiqué pour le vingr-cin- 


concile de Pire. quiéme de Mars 1409. s’y ouvrit. ce jour-là même fans 
Cak& «mes. QUE Gregoire avec toutes. {es intrigues eût pù l’empêé- 
“x 217: cher , n'étant pas beaucoup à redouter , parc que les 


Alexand. bift 


royaumes de Hongrie , de Pologne, les états de Ruf- 
fie, de Dalmatie, de Croatie , de Rafcie, de Servie, 
de Bulgarie, d’Efclavonie, qui tenoient pour ce pape, 
aufli-bien que le comte de Cilley:, étoient fur le point 
de lPabahdonner entiérement. L’afflemblée fut des plus 
-belles & des plus nombreules qu’on eût vûE dans l’é- 
glife depuis long-temps Il s’ytrouva vingt-deux car- 


«cf fe. Xv. dinaux , les quatre patriarches d'Alexandrie , d’Antio- 


diflere. 11e se 
345° 


che, de Jerufalem & de Grade, douze «archevêques 
préfens, & quatorze par procureurs, quatre-vingt évê- 


ques ; & les procureurs de cent-deux.autres ; quatre- 


vingt-{ept abbez , entre lefquels étoient ceux de Oi- 
teaux , de Clairvaux , de Grammont, de: Camaldoli, 


_ & de Valombreufe pour tous les monañfteres de leurs 


ordres ; les procureurs de deux eens deux autresabbez; 


” quarante &c un prieurs.On y vit aufh les generaux des 


Jacobins, des Cordeliers ; des Carmes & des Auguf- 
tins : le grand-maître de Rhodes accompagné.de feize 
commandeurs, avec le prieur general des chevaliërs 


Fr d 
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du faint Sepulcre , & le procureur general des cheva- , 

liers Teutoniques au nom du grand-maître & de tout ” * "#78 
l'ordre ; les députez des univerfitez de Paris ; de Fous 

loufe , d'Orleans., d'Angers , de Montpellier ; de Bou 

logne , de Florence , de Cracovie ; de Vienne, de 

Prague , de Eologne , d'Oxford, de Cambridge, & 

de quelques-autres ; ceux des chapitres de plus de cent 

églifes métropolitaines &. cathédrales ; plus de trois 

cens docteurs en théologie & endroit canon, & enfin 

les ambaffadeurs des rois de France, d'Angleterre, de 

Portugal ; de Bohême, de Sicile , de Pologne & de 

Chypre; des ducs de Bourgogne ; de Brabant, de Ler- 

raine , de Baviere, de Pomeranie , du marquis de Bran- 
debourg ; du Lantgrave de Thuringe, & de prefque 

ous les princes d'Allemagne. n 

. L'ouverture s’en fit le lundi jour de l’Annonciation LR 
ide la fainte Vierge daris la nef de la cathédrale de Pile, for qui fe pate 
eù les prélats s’éroient rendus en proceflion, revèeus 
de leurs habits pontificaux , depuis léglife de faint Mi 38,7" 
£hel d’où la proceflion étoît païtie. On‘avoit préparé 
des bancsque chiacun eccupoit felon fon rang & 
qualité. Au premier fiege furent placez les cardinaux 

de Preneftes, d'Albe, d'Oftie, de Puy, de Fhuri, 
de Saluces, &: de faint Ange qui-avoient été-de lo- 
bédience de Benoît ; &les cardinaux d’Aquilée , Co- 
lonne, dès Urfins, de Brancas, de Ravenne, de Lo: 
di, & de'faint Ange qui avolent tenu le parti de Gre- 
goire. En face de l'autel, dont les protenotaires dur fa: 
cé palais garnifleient les deux côtez, étoir:ke banc des 
ambaffadeurs:, qui furent. Pévêque de Meaux pour-le 
voi de France ; Févêque de Gap', deux chevaliers , un 


- ‘-doéteur en droit.& un fecretaire pour leroïde Sicile, 


& potir le roi d'Angleterre un cheveliér Anglois- un 


i 
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docteur & un fimple clerc de la diere de‘Francfort. 
Le long des deux côtez de la nef étoienc les évêques 
& abbez ; enfuite Fon rangea des efcabaux & tabou- 
ets pour certains députez des chapitres & des con- 
vents. Enfin le refte fut rempli d’autres fieges plus bas 
pour les ambaffadeurs non prélats des rois , des {ou 
werains, des princes & feigneurs , avec lefquels on 
mêla des doéteurs, & pour quelques autres.députez : 

“les chapitres & convents. cie 
de kr. -Cette premiere feffion ne fe paffa qu'en cérémonies. 
mn. LA mefle fut célebrée pontificalement par le cardinal 
dures ‘préini- do Thuri : & un doéteur Florentin de lordre.de faint 
| ‘Dominique Hr_le fermon ; mais comme il étoit tard, 
‘publia que ka féance étroit remife au-lendemain vingte- 
fixiéme de Mars. Ce jour-là :le cardinal de Viviers 
<hanea la meñle , ou pllñtôt le cardinal de Poitiers qui 
. préfidaauffià ceconcile. Après la mefle Pierre Philargi 
de :Candie cardinal de Milan fit un fermon pour ex- 
. horter le.concile à travailler ferieufement à FPunion. 
L. ds Jus. Sontexte fut pris du livre des Juges, v.-7. Ædeflis om 
ROPT mes. filss Ifroël, decernire quid facere débeatis. Vons voilà 
tous, Ô enfans d’Ifraël, voyez ce que vous avez à 
faire. Le fermon fini, lescardinaux & les prélars ayant 
pris. des chappes de foye de toutes.fertes de couleurs, 
& des mitres blanches , on chanta quelques antiennes. 
Le diacre entonna l'orete, priez. Tous fe profleraerent, 
-&c demeurerent ainfi l’efpace d’un ws/erere, Le chœur 
des chantres & des chapélains entonna une antienne 
qui fut fuivie des litanies chantées par lediacre & le 
udiacre , aufquels tous profternez comme aupara- 
ant répondoiene. Enfin après d’autres prieres ke cardi- 
nal évêque entonna le Pems Creasor , qui fac chanté par 
soute l'afférmblée; & après quelques oraifons chantées 
par 
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parce même cardinal, le discre dit tour haur : Ersgsre vos, 


levez-vous.:Alorstous s'étant levez, chacunprit fa pla- 
.çe.. Ce qu'on obferva régulierement en chaque feflion. 
Toures ces’ cérémonies étant. achevées, on dit à 
‘ceux ‘qui :n’étoient pas du, concile , .de-{e. retirer 
larchevêquede Pie lut le décret de Gregoire X. de la 
‘procefhondu faint-Efpritauquelles Greesavoient con- 
{enridans lefecond conciletgéneral ded,yon en 1 274 
la sprofeflion de foi.du. même concile ; & un canon 
- d'un:concile de Tolede , couchant la modéftie , la re- 
tenué , & la difcretion qu'on doit oblerver dans ces 


-Æortes d'aflemblées. «Les officiers-duconeile furent en 


À N -1409. 


faire nommez , fçavoir , fix notaires , quatre procus 


reurs ; deux avocats qui tous firent le fefment entre 
les mains du cardinal de Paleftrine ; & l'un des avocats 
nommé Simon-de Peroufe demanda qu'onlûc les lec- 
tres des cardinaux des deux colleges pour la convoca- 
tion du concile:au fujer de la concurrence de Pierre 
de Lune, & d’Ange-Corario, & qu'on inît ces lettres 
à-éxécurion:ce qui luïfut accordé. Aprés ces lectures 
lecardinalde Paleftrine députa deux cardinaux & qua< 
tre archevêques pour:aller avec-des procureurs & des 
notaires aux portes -de l’églile , demander , f; Pierre 
de Lune & Ange Corario {oi difans papes, sétoient là 
préfens, ou quelqu'un pour eux. Perfonne n’ayant ré- 
ppodu, ni comparu-en leur nor, on remità la feffion 
jvante à prononcer contre eux: après qu'on auroit 
fairencore d'autres citations, | | 
. La troïfiéme {eflion fe tint le mercredi rrenriéme 


CXXXVIf. 
Troifiéme fef- 


de Mars. Après ] a mefle celebrée. par Farçhevèque de fon où les deux 


concurrens fonc 


Pife , l'avocat du concile-dit qu'y ayant déja’ plufieurs crez. 


jours-qu'on attendait inutilement lés deux concurrens; en 
4 / bi e k ” " CE 2 e 
il évbicremsdé les déclarercohauiaces.On les firdonc , Mimi. 3. 


‘Tome XXI, 
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encore: citer une troifiéme fois, & n'ayant point com 
paru, ils furent déclarez contumates, par une fentencet 
que prononça en ces termes Guy:de Males évêque de 
Paleftrine , dit le cardinal de Poitiérs, Be ficrécôn- 
‘6 cile après avoir légitimement-fequis, appellé & pro- 
sé voqué dans une caufe dé fchifme & de foi, Pierret 
‘de Lune nommé Benoît XTIT: & Ange Corario nom- 
# mé Gregoire XII. prétendanstousdeuxau pontificat;, 
$e& ceniansnotoirement, aurant-qu'eneux elt, l'églife 
‘é-dänslefchifme, & n'ayant point comparu ni par eux 
$e ni par d'autres ,non-plus que fatisfait au terme pref. 
“ficrit ; quoiqu’onvlesait attendu pendant deux feffions; 
Séles répute , décerne, &r déclare conrumaces dans 
Sf’taufe de la foi &:du {chifine ; & commetels; prove 
‘é dera contre eux: dans -la fefion qui fe doit tenir le 
lundi quinziéme d'Avrib, jufqu’auquel terms ile {2. 
‘6 cré concile-ufant d'indulgences-attendrale cardinal 
‘6 Todi ,:attaché à Gregoire ,‘& les cardinauxde Sa- 
bine , de fainte Marie. tiadara , de Fiefque. & de 
*6 Challant adherans à Benoît : déclarant que frlefdits 
‘ concurrens &-cardinaux ne comparoiffent. pas dan 
‘ce tems ,-on procedera:contre eux nonobftant leur 
‘6 abfence.. Cette- fentence fera affichée aux portes 
6 de la cathedrale ,.afin que ‘perfonne n’en prétende. 


F 


eaufe dignorance. < PT us ne CR 
On agita enfüite fi les'cardinaux dés deux conten: 


- dans qui demeuroient dans leur parti , feroient com 


pris dans cette fentence ; les fentimens furent parta- 
gez , mais le plus grand’nombre ayant été d'avis que 
Fôn prit'ha voye de douceur pour ramener ces: eardi- 
maux, on Häiffa cette queftion indécifè , ou plutôt Por 
ne: voulut rien: décider contre eux qui püûc trop les 


irriter.. Après quoi la {éfllon fuivante.fur-aflipgnée au 
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Jundi quinziéme d'Avril à caufe de la femainetdainte & | 
de l’oétaye de Pâques. Il y eut pourtant le jeudi vinge- * 14°2- 
huitiéme de Mars une congrégation génerale pour dé- 
Eberer furquetquesarticles qui concernoïent le concile. 
Éomine on ne dit point quels étotent ces: articles ; on a 
Cru que C’étoit pour répondre à ceux qui défapprou- : 
voient layoie de la ceflion, & qui prétendoient qu’on 
ne: pouvoit point affembler de concile fans l’aurorité du 
pape. Gerfon fitexprès untraitécontre ceux quiavoient 
ces fentimens ; dans lequel il montre que l’unité de lé: 
gli£e réfideen Jefus-iChrift fon époux & fon chef; que 
siln'æpoint devicaire , ou que ce vicaire foitmort na 
turellement ou civilement, ou qu’il n’y ait pas à efperer 
que les fidélés lui obeiflent ; alorsl'églife , Élon le droit 
divin & naturel, peut s’aflembler dansuñ concile gene- 
ral peur fe pourvoir d’un vicaireunique & indubitable, 
Et fur ce que les partifans des deux antipapes-préten- 
doisnthwondevoit au préalableléur reftituer lobédien- 
ce; Gerfon montre quefelonle droit naturel & divin, 
on nedoit rien reftituer à un injufte détenteur , à des 
hérétiques , à des fchifmatiques manifeftes, à des fu- 
mieux , à des hommes intrus. Li. | 
Pendant ces quinze jours , il arriva à Pife une fi‘ Free 
grande affluence de monde, & même d’excellens per- 
{onnages , qu’à peine la ville pouvoit-elle tout con- 
tenir. Les principaux furent les quatte-ambaffadeurs 
de Robert. de Baviere roi des Romains ; {çavoir Jean: 
archevêque de Riga , Mathieu évêque de Vormes, 
Ulric évêque éKi de Verden , & Conrad de Sufat 
chanoine de Spire; on y vit aufli arriver ceux de 
Jerufalem , de Sicile, & d’autres ; avec un:gtand nom- 
brede docteurs en théologie & en droit, tantde Fran- 
ce que d'Iulie, le carilintl Landolpherde pa ÿ vint” 
| 1 
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| aufli de fa légation d'Allemagne , avec plufeurs prËlate- 
AN. 1409: ge d’autres ambafladeurs , ce qui rendit la quatriéme 
{eflion fort célebre. oo : 
xxx. - On y donna audiencæ-aux envoyez::de Robert roi 
Quirimefef- des Romains : mais on‘ne. voulut les entendre: &- les 


£c, où l'an don- 


ne audience aux recevoir que Comme de fmples:envoyez, fans:lenc 


envoiez de Ro- : | - 

«berns donner féance avec les autres, & fans être reyêtus des. 
Cul. mat. abits convenables à leurs dignitez : parceque Ro- 

Gas 7 bert n’étoit pas reconnu generalemenspourempéreur- 


ae mp 
Spitih. 0m. VI. paufieuts ,n'aprouvant pas .qu'on eut:déponillé. Ven: 


#7. ceflas de certe dignité, tout indigne qu'il es étoit.. 


Ulric évêque de Verden porta.la parole, &c prit pour: 
texte : Que la paix fait avec-vouss: ce qu'il foutinr. 
forc mal, puifque les hiflorniens rapportent.que ce pré 


lat gagné par Gregoire , s'emporta beaucoup contre: : 


les cardinaux, & que le Moine de fainr Denis: ajoûte. 
que Ces'envoyez n'eroient venus-que. pour oublier &c. 


pour .traver{erles defleins dis concile. comme. il parut: : 


par la propofitiôn que fit l’évêque de Verden-de vingt 
deux queftians pleinés de chicanes.-@n lui demanda: 
ees propofitions par écric’:mais comme. il ne.les avoit: 
pas apportées , l'affaire fut.remile au lendemain: dans: 
une congrégarton: particuliere. Quand.ilsfe furent re. 
tirez, on cita de nouveau les deux contendans.& leurs. 
cardinaux &.n£ s'étans point préfentez, on réitera la: 
contumace: & le concile: indique la feffion fuivante: 
au vingt-quatriéme d'Avril, -où l’on devoit-rendre ré: 
ponfe aux envoyez de Robert: | 


° / 


= 


coton, Dans lé. congrégation. particuliere: qui fe tint le 


scu ù € À * + > . ‘ V\ ; . 
pire où mrard feizieme d'Avril, & où il ny eut.que quelques: 


doutes des en” cardiriaux ; les envoyez de‘Robert préfenterent leurs: 
CS voncil propofitions en forme de doutes. Voici en peu de mots 


me XL 5164 À QUOÏ elles fe-réduifenc 19. :Si-les cardinaux pou 
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voient {e {ouftraire de l’obéiffance de celui qu'ils re- 
connoifloient pour vrai pape ? 2°. Si les mêmes cardi- # # 1409- 
aux pouvoient convoquer un concile general ? 3°. 
- Su ces. cardinaux qui font ennentis & parties des deux: 
papss , les peuvent citer £ 4%. Comme des deux col : 
legés;. l’un: eft vraf, l’autre faux, comment fé peu 

is unir, & quel pouvoir ont-ils de s’habiliter 
l'An Faurre pour élire un pape? Ce fonc-là les princi-- 
aux articles de. leurs douces amfquels. on répondoit. - 

- 1%: Que dans un:{cHifme: pareil à-celui-ci ,-où les 
deux papes entretiennent notoirement La divifion, & 
famententle fchifine, en differant toûjours, par leurs 
artifices, d'exécuter la voyede la feffion à laquelle ils 
{e fontrobligez par. ferment : non-féulement on peur, 
maison dois {ouftraire de leur dns avant mê: 
me qu'ils foiene juridiquement Zy parce qu'au 
trement w Ms soie der le {chilme cas au lue 
plairoit, ax grand déssiment de toute léglife sen dé- 
fendäinrà ceux de leur obédience de s’aflembler pour 
prendre les voyes efficaces de remédier à un ff grand, 


29. Qüe dans :des-circonitances pareillés à celles-ci s 
lés cardinaux peuvent convoquer un concile general ; 
puifquautrement onne.pourroit terminer le {chifine. 
Quand le concile.eft néceffaire ; comme dans Le cas 
préfenc , -&c-que le pape: ne veut.pas le convoquer, ot® 
ne le peur; comme s'il éoic infendé ; iléfcertain par 
le droit que les cardinaux le.peuvent convoquer : & 
iEn’eftipas de l’eflence d’ua concile qu’il foit {oûimis à 
Fâutorité de celui qui leconwoque. Le concile provins 
eial eft au-déffus deParchevêque qué l’a aflembié:  : 

3°. Quant aux cardinaux qu'on prétendoit être ene :  :. © 
nomis 8e parties des deux papes , on repandit.que #7" ©". 


L , 1 
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AN 140 collufionécoit manifefte, qu’ils ne font ni ennemis df° 
TA. 0e parties non plus que les autres:qui fe font fouftraits,,; 
:commeon .a dû le faireen cette occafon -eù. c’eft au: 
_goncile à déterminer ce qui-doir fe faire pour-la.paix 
dé léglife. Ceux qui ont’ emibraflé la-nexralité.ou: la 
fouftraétion font plus propres à être. juges en cetre af- 
faire du fchifme, que ceux qui adherent, fermement à: 
un des deux contendans; & les’neutres ne doivent 
point être-traitezd’ennemis ni-de parties adver{es puif-- 
.que la fouftraétion d’obéiffance eft:verme par ]à faute 
.de ceux:qui font citez &-accufez. . | 
4°. Par: lesfermens:que l’on;a faits dansles-concla-. 
“es , de: faire tout ce qu’on pourroit pour extirper Le: 
{çhifme ;, il paroît.manifeftement que les cardinaux 
ont pù s'unir ,-puifque c’eft le vrai moyen de rétablir 
a paix:;.& que pour obrenir un fi grandbien, on pour- 
roit même s'unir, felon lès mens, avec des excom- 
muniez. Et quant à ce qui concerne l'habilitation des: 
cardinaux, il n’en fautpoint d'autre querelle qui vient. 
du .confentement de l'églife ; outre que ,;:même pour 
élire un pape , les cardinaux peuvent s’aflocier quel- 
ques-uns qui-n'ont pas droit d'élection &' les rendre 
habiles à cer égard ; comme des électeurs peuvent’ 
prendre avec-eux des perfonnes qui n’ont.pas droit d’é- 
kre. Après là leéture de ces dotites , ‘les -envotez de 
Robert demanderent aux. cardinaux de faire.en forte 
qu’ils puflent {fe trouver dans.un lieu qui ft sûr & 
convenable à Gregoire aufh-bien qu’à eux ,:& dans: 
un tems-dont on conviendroit. Que là .Grégoire.tien- 
droit ce qu'il auroit promis, ou, en-cas de refus, le roi : 
dés Romains fe'joindroit’à eux pour élire un pape. - 
— id Nm Propoñtion.malicieufe, dit Thierry de Niem, qui ne 
“5, 7% %tendoit qu'à diffleudre le concile, & à entretenir Le : 
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Les envoyez de Robert s’etoient retirez de Pife le 
vingt-uniéme d'Avril, fans’attendre ces réponles &. Ur 7 
fans prendre congé de perfonne : mais avant leur fuite ,.  11fe retiens 
Eonsad de Sufar chanoine de Spire, qui étoit AVEC EUX, rendre laréponé 
aficha l'appel de Robert à un concile œcumenique.." %** 
Ea date it du‘dix-neuviéme d'Avril, en l’églife des, fn 2 
freres Précheurs à Pife. Cet appel difoit, que c’étoit.,, Roms. er 
au-roi des. Romains àiconvoquer le concile dans la con- | 
joncture préfente ; que c’étoit par fon ordre qu’on de- 
voit s’'aflembler , & que n’en ayant donné aucun pour 
. ke concilede.Pile, ikne devait pañlér que pour un con 
ciliabule quin’éroit pasen droit d'agir contre Gregoiré 
ait contre ceux: de-fon. obédience ; que C’éroit:la rai- 
fon pour laquelle lé roi des Romains en appelloit à un. 
eoncile lévitime ; affemblé dans un autre lieu. Mais. 
on-ne fit nul étar de cet appel ,.&_lé concile continua 
coujours fes féancess .  . CT 

Dans le même tems Charles de Malatefta feigneur EL 
de.la ville de Rimini, où Gregoire s’étoit retiré for- ina none 
tant dè Sienne, vint à Pife de la part.de.ce pape, de- de Gregoire. 
mander aufli qu'on transferâtle concile ailleurs ; parce Le #9 Fe 
que cette ville étroit trop:fufpeéte à Gregoire. Malae 218.0. 
tæfta n'éroit pas feulement habile dans la guerre & 
grand capitame, il éco aufñ-homme de cabinet, &c 
d'un bonconieil,aimoit fort les foiences & les fçavans, 

& il étoit fort génereux à Jeur "égard. En un mot, 
ne lui manquoit rien, dit Leonard Aretin,, de cé qui 
peut méricer les plus grandes loüanges. Quoiqu'il n’eût 
point abandonné Gregaïre:dans fes difgraces , cepèn<- 
dant il n’aprouvajamais {on opiniâtreté ; :&1 ce pape 
eût fuivile confeil qu'il lui donnoit de ne point aflem+ 
bter de concile & de fe rendre à Piftoye dans le.Flos - 
rentin, pour conferer ivec_des dépurez.dh concile da 
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Pile, juftifier fon innocence, .& même.ceder.s'il te 

LAN. 1499 *falloit, il eûr évité Ja fentence de dépofñitionqu’en pré-- 
‘nonça Contre Jui. Il tenta donc de. rendre quelque {er- 
. vice à Gregoire 5 il entra en négociation à Pife avec 
.les-cardinaux d'Albe.&. de Thuri,:d'Aquilée.& de 
Milan : mais ce fut inutilement ; jamais on ne-voulut 
confentir à aucun chang ement de lieu, & le feigneur 
de Malatefta:fut obligé. de, s’en rétourner : dans avoir 
rien fait. 

qu - Dans la.cinquiéme {éflon-qui fe-tint je sercredi 
Éion eo To vingt-quatriéme d'Avril ,:on-accufa de nouveau les 
hiires deux contendans de, conumace , &-le promoteur du 

eoncile fit propofer contr'eux trente-fept arcickes , qui 
:Centenoient-toure Fhiftoire:du {chifme ,:& qi leur 
_éroient:très-défavantageux ; &c.il demanda c que quoi= 
que: les fairs comcenus en ces arricles fuflent, notaires, 
on. donnût ce ependant. des commiflaires pour éxaminer 

“spé ape VI ‘hestémioins, afin d'être mieux informé, Cette demande 

r374 831. fur accordée ‘8 la. feflion lnivance fut. indiquée ab 
_ : swenriéme d'Avril. 

RUE : Le ne-fut qu'environ cetempe Hi que Simon de Cre- 
deurs dé Frans mind patriarche d'Aléxandrie, chef de Fambafhde. de 
FRE France ,.{e rendit au concile avec {es collègues, à la 
7 ile. referve de : Pierre Frefnel évêque de Meaux, qui s'y 

éroit trouvé dès le commencement. Ceux qui accom 
pagnoient le:patriarche d’Aléxandrie, écaient Gilles 

des Champs évêque de Coutances, un doéteur nommé 
Guillaume.de Bouftratier , & un.autre doéteur ap- 

pellé Geofroi.de Peroufe. Peu de ; jours après. arrive 

rent lesambañfladeurs d’ Angleterre, Rébert Alant évês 

que de Salisburi, Henri évêque de'‘faint Davids, Tho- 

mas abbé du monaftere de: fainte Marie Joneval , Tho- 
gas prieur des beneliétinsà Cantorheri ,.le sue 

O 
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Suffolk , un chevalier & deux docteurs. L'on y vit 
au{Ti arriver les ambaffadeurs de plufieurs princes, & ÀN 1409. 
entr'autres ceux des électeurs de Maïence & de Co- 
logne, du duc de Brabant, de Guillaume comte de 
Hollande:, de Jofle margrave de Brandebourg & de 
Moravie,; grand chancelier de l’empire. Ils frenttous 
leur entrée à Pife, 8 furent admis dans la feflion fui- 
vante. | 

Elle fat la fixiéme, & fe rine le mardi trentiéme _excv.: 
Avril. Le patriarche d’Alexaridrie fut placé à droite où Téréue de 
-entre les deux plus anciens cardinaux 4 {es collegues cour #* 
Pierre Frefnel , & Gilles des Champs prirent leur-place 
du même côté , aprèsle camerhnguedelafamte églie. °° 
Les ambafñladeurs d'Anglererreweureme/leur Aéance à : rue ce. 
. per Ætaprès la mefle célebréeparl'évêquede Ei- "#21 

fieux , Pévêque de Salisburi fit le difcoursydontlerex- 

te fuctiré dupf, 88: Judicium > juflitia preparatio fedis 
._ suæ. La juftice & l'équité {ont Pappui de votre trône. 
Il y remontra qu'avant que de proceder plus avant, il 
falloit , poür l’uniformité, que la fouftraétion fût ge- 
neralé; &c il déclara que lui & fes confreres avoient 
pouvoir fuffifant de pourfuivte l'affaire de l’anton , & 
de confentir à tout ce qui feroït ordonnépar le concile. 
Le lendemain de-cette {eflion arriverent les cardinaux em 1e 3. 
de Bourdeaux & d'Efpagne. Le premier avoit eu le“* *3 
chapeau d’Innocent VIF en 1405. - & mourut fort 
âgé en 1412. Le D 7e | 

Dansla feffion feptiémequi futtenuëile famedi qua-  cxzvr. 
triéme de Mai, le fameux docteur en droit & profef- neue 
feur-en l’uriverfité.de. Boulogne Pierre d’Ancharano !5, prorofions 
_ réfuta routes les propoftions . envoyez de Robert de Roberr. 
roi des Romains, & fit voir qu’elles étoient foïbles & 
frivoles., & ne tendoient qu'à empêcher lumion. 

Tome XXI. | "© 
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Enfuite on lur les noms de ceux qui avoient.été  choifis. 
en differens païs pour éxaminer les témoins & les pie-- 
ces ; le concile leur en donna la commiflion dont l'acte. 
fut dseféé, Ges comwiflaires écoienc les cardinaux de. 
Lodi & de Gint Ange gour les deux colleges, l'évêque. 
de Lifieyx & trois deéteurs pour la France , un docteur: 
pour l’Angleverse, un autre pour la Provence, &c: 
deux pour l’Allemagne ; or ne fçait pas.les noms de- 
ceux des autres-mations. Les ambafladeurs de et ice 
& de Cologne n'étaient peint à cerme feflian, à 

de quelque differond qu'ils avoicm eu couchant la f pré 
fance ; mais an les ascerda dansk finite 

er... Comme Ladiflas qui fa difoir-roi-de Sicile prefoit. 
FetE & féivement à à main agrée le ville de Sienne qui appar-- 

tenoitaux Florentins,-êe par-là troubloisle concile 

* onprapañadeduienvoner quelques cardinaux & que 
ques prélars pau. l'adoucir, & lengager à r'exciter- 
. aucuns troubles dans le pis Ladiflas écouca les en 

voyez &r ne les farisfte point ; il ne chegchoic. qu'à dé- 
funir Jes Siennois d'avec.les Floreptins, en.seppellane: 
riez pañlées. D'ailleurs ile plai signoie que les. 
Florentins avoient accordé la vile de Pifé aux cardi- 
aux pOur ÿy:tenir un concile contre Gregoire XIL. qui. 

.… toit le pape légitime ;cequi l’âvoir ebligéd’approcher. 

_ Sienne, afñnd'esciterquelquestroubles dansla ville. 

 Mäis n'ayant pi réubis ; il alla fe, jertes dans ke Florer- 
tin, & mit le fiege devant Arezzo, d’où les Florentins 

le repouflerent honseufement. 

EXLVEI. Onstint k huitiéme: fefion du cancile lé vendredi 
ne Le dixiéme- de Mai. Après h male qui fur célebrée par 
énin lévéque de Marfeille., le promoreur requit le concile 
ce. de déclarer que l'union des deux colieges éteir Kgitime 

Se nécelaines qu ils asroienr dois des aflembler & que 


AN 1409. 
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le concile repréfentant l’églife univer{elle ; c'étoit à le TT 
qu ‘appartenoit la connoiflance de cette affaire , comme A x 1409. 
ayant point à cet égard de fupérieur fur latetre. Les sur 
“évêques de Salisburi & d'Evteux repréfenterent qu’ont-1'# 
ae pouvoit faire l'union des deux tollegés , tant que 

les cardinaux de Benoît lui obéiroient , comme la 
_plüpart le faifoient encore , pendant que les autres né 
reconnoifloient pas Gregoire ; qu'il falloir que la fou- 
traction ft génerale. Le concile, conformément à la 
requifition du promoteur , déclarä l’union des deux 
-colleges légieime ; & le concile dûtément convoqué. 

Æt lc pariarche d'Alexandrie étant monté en chaire 

avec l'évêque de Salisburi , prônonça la fentence par 
autorité du concile ,nonob ant l’oppofion de deux 
évêques , l'un d'Angleterre & l'autre d'Allemagne. 
4Cette fentence portoït que chacun avoir pû & dû fe 
ouftraire de Fobédience de Gregoire & de Benoït ; 
depuis qu'on vooit que par Jeurs artifices ils cefloient 

de pourtuivre effectivement ; &c d’ accomplir h voye 

de feflion ; comme ils l’avoient promis avec ferment, 

Lo promoteur demanda qu il'en fut dreflé un aûte au 
tentique, oe qui lui fat.accordé ; & la feffion où Pon 
dev promshcer défitivement comredes deu deux com 

teuts , fur indiquée au dnt-{epriémie 
Pr voue Étios ; après larnefle cékebrée Das Pévé CXLIX, 
que d'Arras le patriarché d’Alezasdrie manta'en chais Re ne 
re, & la publiquement & àhrawe voix le desret de me 

a ceffion précedente , par lequeton fe retioi de l’o- 

Pédience des deux contendans..…. 

Dans lafeffion dixidme , le:meréreii vitgr-dleuxié- Li'inoinr de Se 
soc dé Mai , Le promoteur fe lire par Parocat , que ie 
les commifhaises avoien éntencha les témoins , &t fait 
rédiger leurs dépoficiens » à qu'its écoiene prêx d'en 
. Oÿ 
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—— faire leurrapport au concile : ce que les peres accordes 
AN +409. rent. Enfuite l'avocat demanda que les deux conten- 
ce. . dans fuffent appellez pour entendre les dépofitions des 


Dixiéme {ef . . « . 
fon. Lescommif. CÉMOINS ; ce qui fut fait... &c.on alla pour la forme à la. 


Sn eu porte de l’églife. Alors l’archevèque de Pife monta au 
__ jubé avec un notaire nommé Pierre Garnier, fit lire 
les articles ,.& marquoiïit fur. chacun par combien de 
. témoinsil étoit prouvésaprès quoi l’ayocat requit que. 
l'on-déclarât tous les faits alleguez notoires, conftans 
& bien prouvez ,.& qéenfuite on.pañlär outre ; mais 
parce qu'il étoit trop tard, on né put lire que vingt 
articles dans cette fflion 3 & le concile ordonna que. cœt 
acte ferait continué ke lendernain jeudi vingt-:troifiéme 
de Mai, jour auquél on àfligna. l’oiziéme felhon: 
- &r .. . Onylutencore dix-feptarticles , qui ,avec les vinge 
&n,oëtoncon. de la feflion précédente, faifoieer: le nombre . de 
more, trente fept. Quelques-uns. regardoient les deux-com 
petiteurs en commun , d’autres chacun en particulier. 
Après.cette lecture & ce rapport. un avocat monta 
en chaire , & demanda de. la part-des-procureurs & 
promoteurs nommezs-que le faint concile déclarât 
que tour ce: qui étoit comtenu dans ce rapport-étoir 
vrai, public; notoire. & manifefte , afin qu'on pût 
pafler outre, felon que la grande néceflité de l’églife, 
& l’obitination des: eoncurrens le requeroient : fur 
quoi ‘le’. concile 4'iant: opiné ;.Parchevêque. de. Pile 
monta dans la tribune, &. publia que l'affaire feroie 
renvoiée au vingt-cinquième du mois ,.qui était la 
veille de la Pentecôte. Se 
RTE ee Gefutdonc ce jour-là qu'on tint a douziéme fef- 





uziéme fef.. | | = . . - 
fon,oil'npro- fjon., dans laquelle le patriarche d'Alexandrie déclara 
iement le decrer-QU'il falloit pafler outre, & faire le procès aux deux 
duconaile.. . 91 2 _*(T.- ‘19 À 4. 
<oncurrens ,.parce qu'il s'agiffoit d’une caufe:où lédée 
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lai:étoit fcandaleux &. dangereux tout-enfemble. Il CT 
. prononça folemnellement le decret-du concile. tou- A # 142- 
chant la notorieté.des faits avancez-eontre Benoît &, 
Gregoire. L’on demanda enfuite fi: lon révoqueroit: 
le pouvoir denné auxcommiflaires, pour les déchar- 
ger de leurs fonétions. Quelques aétes portent que ce: 
pouvoir leur fut prorogé jufqu'à l& prononciation de: 
la fentence; en cas que de nouveaux, témoins. fe pré- 
{entaflent pour être oùis, &-que quelqu'un produifit” 
de nouveauxarticles. L’on finit la feflion en indiquant. 
la fuivante pour le vingt-neuviéme de Mai: 

Dans cette treiziéme {eflion, Pierre Plaout deéteur: OUT. 
en Théologie , l’un des députez de luniverfité de Pa Sad l'on af 
ris , firun difcours. &-prit-pour texte.ces paroles du fiches 
prophére Ofée, ch. 1.w. 1. Congregabuntur flis Juda 
@. files Ifraël pariter., &-ponent fibimer caphtunum. Les, 
enfans de Juda-&: les enfans. d’Ifraël s'aflembleront &, 
fe réuniront pour-fe dÿnner un {eul chef. Ikmoncra la 
grandeur de l’églife , & fit voir que Pierre de Lune 1j ex. 
étoit un. {chifmatique obftiné, & même heretique, re-#7 #1. 
tranché de l’éghfe de: Dieux, -&-déchû du pontificat-s . nr 
ajoûtane que c'étoit Favis des univerfitez. de Paris ,». Re ee 
d'Angers, d'Orleans & de.Touloule. Aprés qu'il eut 
parlé , l’évêque de Novare ut un écrit, qui portois 
que tous les- docteurs du-concileaflemblez aw nombre 
de cent-trois penfoiens comme. luniverfité .de .Paris ; 
que celle de Florence, par l'avis de cent-vingt doc 
teurs , étoit du même fentiment, & qu’il avoit aufli 
les avis conformes de_cent-trois doéteurs. de Funiver- 
fité de Boulogne. Enfuite l'avocat. derrianda un. jour 
fixe pour publier la fentence définitive contre les deux 
concurrens ; & ce jour futafligné au mercredi fuivant 
cinquiéme.de Juin. Il y eut cependant le premier du spe"# 
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même mois une congrégation. à laquélle plufieurs au- 
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AN 1409: reurs donnent le titre de quatorziéme feflion., & qui 
| fut célebré en effet avec les cérémonies ufitées dans 
Jes feffions ordinaires, L’archevêque de.Bife y recom- 
mença fommairement la leéture des articles & : du 
nombre des témoins ,.en défignant leurs qualitez, fans 
: les nommer, & ajoûra que ceux qui vaudroient voir les 
pieces -ou les dépofitions même des térmains, on les 
four montreroit au couvent des Carmes le lundi & le 

mardi fuivant, oo 
.cuy. . Cette feflion ne fervit quede préparation à la quin- 
sa Ziéme qui fe tint le mercredi cinquiéme de Juiw,veil- 
nnce à haute JE de la fête du faint Sacrement ; & l’avocat y requi 
séne. que les cardinaux & les autres prélats nommez pour 
cela, fe tranfportaffent aux portes dé l'églile,pour citer 
de nouveau les deux contendans. On le fit, & aucun 
d'eux nes’ y étanttrauvé, rl perfonnepour eux, le con- 
-eile ordonna que le patriarche d'Alexandrie , aflifté de 
Rien. de pin. ÉUX d’Antioche & de Jerufalerh, montât danslatribu- 
3% ne, 8 prononçâtà haute voix h fentencedéfinitive em 
eng L préfence de laflemblée & du peuple qu'on.avoit laiffé 
og ne pr CNET : Ge qui fur exécuté les portes ouvertes. Cette 
43 Aentenceportoit.que ce-faint concile univerfel repré- 
" fentant toute l’églife , à laquelle il appartient de con- 
-noître & de décider de cettecaufe après avair examiné 
tout ce qui-s'étoit fait touchant Punion dé l'églife, & 
le féhifme entre Pierre de Lune, dit Benoît XIE. & 
Ange Corarie , appellé autrefois Gregoire XIE dé- 
Clare qu'ils fonteons deux nototremenr fchifmaciques, 
fauteurs du fcHifme ; hérériques, coupables de patjure, 
_& d'avoir violé’le ferment ; qu’ils fcandalifént toute . 
Véplife par Teur dbflination ; qu'ils fonce déchus de 
soute dignité, feparez de l’églile 59/6 fatto: défend à 
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ous :lés fidéles, fur peine d’excommunication , de les 
reconnoître ou de les favorif{er.; cafle. & annulle tout 
ce qu'ils ont fait contre ceux qui ontprocuré l'union ;. 
&c. particuliérement les dernieres promotions des car-. 
dinaux qu’Ange Corarioa faites depuis le troiziéme de. 

Mai de l’année précedente, & Pierre de Lune depuis. - 
le quinziéme de Juin de la même-année. Après cette 
blication on chanta le Te Deum , & il fut défendu. 
à tous les membres du.concile de feretirer fanscongé,. 
& avant que d’avoir figné la fentence. | 
Le même jourles députez de Puniverfitéde Parisécri. En 
virent aux_-peres du concile, pour leur faire unexpo- "erfé de Paris 
fé détout:ce qui-avoit été-fait pour procurer l'union. ne 
Le cardinal de Challant, qui dois dans le parti de.Be sm.Vp.192 
uoît ; au concile duquelil avoie aflifté à Perpignan, | 
ORRA ; &caflifta à cette.feflion. Et: le. cardinal 
de Pife ft unécrit , par lèquel les cardinaux promet-, 2% 
- soient de ne fe point féparer avant qu’oneûtune bon. : 
se &:fufhfante réformation de Péglife dans fon chef 
& dans fes membres , & d'exiger la même promefle de 
. œluiquiferoit élû. Enfuice l’avocarrequit qu’on nom- 
mêt des commiflaires pour publier & faire exécuter: 
tout la fencence qu'on venoit de rendre, & que 
É concile écrivit.dans le patriarchat d’Aquilée qu'on 
refufât toute obéiflance à Géegoire XH. qui vouloie” 
y tenir {on fiege, & qu'on fe foümit à Antoine Ca- 
jetan , qui en étoit le patriarche , qui adheroït au- 
concile, &.que Gregoire vouloirdépofleder. La {ef 
fion feiziéme fut End uée au dixiéme de Juin. 
. L'archevêque de Piley lat un écritdes cardinaux,. Ci 
par lequelils promiertoientque fi quelqu'un d'eux étoit fon, où le pape 
&lû pape , il conrinyerois le prélenc concile, fans per contimerte ons 
metre qu'il Gr diflous, jufqu'à ce que la réforme de 
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An ao. 'églife univerfelle fût faite , dans le chef & dans'les 
"47° membres ; &-quie fi-on élifoit un-abfent , on:lui fe- 

. soit faire la même proméffe ayant -que.de publier fon 
éleétion. ‘Hs -ratifierent auflila féntence : prononcée. 
contre les deux concurrens , '& fls approuvegent que 

pendant la vacance du faint fiege , le concile’ feroit 
continué pour y proceder-à la réformation de d'égli- 

_ £, autant qu'il feroiten leur pouvoir. Onne fitrien 

« autre chofe dans cette feflion & l’on remit la fuivante 

au treiziéme de Juin. - ou 
.huber b-és  #On-vit dans-le même temps «arfiver -au concile le 
OF TPSS cardinal‘de Bar du titre dé fainte Agathe coufin ger- 
main du roi de France, Antoine-Calvo évêque de 
:Todi, cardinal du titrede fainte Praxede, dontié titre 
fut changé dansa fuiteen celui de faint’ Marc, par Ale 
xandre V: à caufe qu’il y avoit un autre-cardinal qui 
_portoitlemêmetitre, &‘Balthafar Coffa lésgatde Bou-._ 
Lgne , & cardindi du titre de faint Euftaéhe. 
vu, ‘ La dix-feptiéme feffion fe tint le Jeudi treiziéme 
pirrfräéne de Juin. Le patriarche d'Alexandrie, Simon de Cra- 
-fefion. Ecrit des ‘ ‘ 

Ccardinhux pour Maud ,-celui de Jerufalem & celui d'Antioche mon- 


“nr éerent dans la tribune; & le premier fit leéture d'un 
écrit qui contenoit ; que coirime dans le temps dé ce 
pernicieux féhifme, :les cardinaux qui fe trouventau 
concile ont été créez par les prétendus papes féparez 
Fun de l'autre, & dans des ébédiences' differentes , 
ondoit prendre des mefures pour proceder äl’éleétion 
d’unpape unique &‘indubitable ; & -que ces mêmes 
cardinaux créez par des’ perfennes differentes, proce- 

deront pour cette fois’ à l'élection ‘fous l'autorité du 
concile , fans prétendre déroger ni rien innover au 
droit des cardinaux touchant l’éleétion du pontife 
Romain. Le concile les exhorta à fe conduire dans 
| CETTE 
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æette élection avec tant de charité & d'union, qu'on 
me put remarquer enæeux la moindre étincelle de di- AN T409e 
vifion & de difcorde. Ci - 

… Les ambafladeurs du roi d’Arragon fe préfenterent 
-dans cette feflion, & demanderent audience , qui leur 
-: fut accordée à condition qu’ilsnediroient rien augré- 
judice du concile. Hs le promirent, & ajoûterent ce- 
pendant quele roi leur maître n'étant par informé de 
ce qui s'y .étoit pañilé , ts ne pouvoient l'approuver 
pour lors:; maisqu'il étroit prêt de s’en faire inftruire, 
-&t promettoient de faire en forte que la conduite qu'il 
tiendroit danscette affaire pûtcontentertout le monde. 
: His demanderent-aufli audience pour les envoïez de 
Benoît XIIL. qui étoient dans la ville, & attendoient 
réponle fur cette. demande.:Le concile répondit qu’il 
‘-.éroit prêtde ka leur donner , pourvû qu'ils montraf= 
{enr leurs pouvoirs..& qu'on nomméroitdes députez 
” pourles entendre , parce qu'il écoit trop tard pour Les : © 
4couter dans certe {eflion. | 
Le lendemain quarorziéme de Juin on commença <ivm. 
‘a dix-hüitiémefgfliôn par une procefion folemnelle , tion. Proce: 
our demander à Dieu les graces néceffaires pour l'É- pou “rétettic 
leétion d’un pape. Lescardinaux, les patriarches , Les “Pr 
archevêques , les évêques, les.abbés yaffifterent avec 
tout le tefte du ‘clergé. Elle alla de l’églife de faint 
: Martin à la cathedrale ,.où la .mefle fut célebrée parle 
cardinal de Thuri. Après le dîner lesambafladeurs du 
roi d'Arragon vinrent folliciter l'audience qu'ils 
avoiens demandée pour les envoiez de Benoît XIH. 
& qu'ils ahenoïent avec eux. Ces.envoïezfurentfort 
mal reçus : le peuple qui écoit en foule à la porte cria 
&fifla contr'eux ; & quand ils entrerent dans le ligu 
Tome XXL, RP. 
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[A n°300 du concile où éroienc. les trois cardinaux députez pour 
7% "#7 les entendre, on ne leur fr aucune civilité. Gepen— 
dant Farchevêque de Tarragone l’un de ces envoiez. 
enant-Ja. parole, dit qu'ilsiécoient: nontes. du. pape: 

enoït XJIT. | Lori, ot Li ne : | 
LUE à, AH MOT dé pape, l'archevêque ft fifé de coute: 

pape Benoïr ou l'aflemblée., &.on l’appella nonce d'un heredque &c 

. d'un fchifmatique, Jesn Corta qui.avoir: été évêque 
_de Ménde , &qui éroit alors nn iles nonces, voulant. 
aufli parlér , ne fütipas mieux traivé. Le rumulte paf- 

nu Nes £, ilsdemandérenrune autre awctience. pour lelende- 
sp. Jnain: ele leur fur accordée; mais:ilsn'olerent fe pre- 

noter: & le jour. même ils s’en rewournerent. dans leur: 
_païs fans. prendre congé... | 
Lens  L€ famedi quinsieme de Juir-aw matis , Farche- 
Am cs yêque de Lyon célebra.une mefle du Saint-Efprit, &c: 
“Pévéque de Novae firun difcours ,.donr:le exe fur | 
TE: 4 Nm. Kcoite meliorems, € eums ponrte fuper folium. Ghoïlii-- 
butte LU (er le meïlléur, & lemoez GTR. Be. Le foir on: 
: entre auconclavé quon-avoir préparé dans-le palais 
archiepifcopal, .&dont.la garde fut commifeà Phili- 
bert de Noilac ; grand-maitre:de-Khodes. Ibyavoit- 
_ alors à Pile vingt-quatre. cardinaux. parce que le 
cardinal Frias Efpagnol, & le cardinal de Ghällant 
.Savoïard’, aiant quitté Pierre de Lune, s’étoient ve- 
.mus-depuis peu’ joindre'aux.autres. Ils demeurerent: 
_ énfermez dix jours entiers jufqu’au mercredi vingt- 
fixiéme du même mois, auquel jour ilsélurentunani-- 
. mement Pierre Philargi de l'ifle de Candie , dé Fordre 
: ès freres-mineurs ,.-homnmié. Le: cardinal de Milan, de- 
. R création d'Innocent :VIL: dutirre des douze Apô- 
ages ; âgé de foixante & dix ans, &.il prit le non 
d'Alexindre V. it 
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"Rien r’eft fi furprenant que la fortune de cepape. 

Ses parens étoient fi pauvres,qu'il ne fe fouvenoit point no 
de lesavoir jamais connu. Étant fort jeurie, &allant  siermérev. 
par les rues mendiant {on pain de porte en porte , un, %% Pr 
cordelier Italien le rencontra dans:ce pitoyable écar ;.,,, Péri 
&c'remarquant enlui un heureux naturel, beaucoup 
d'efprit & de mémoire, td le tira de fa mifere , lui 
apprit fa langue latine , le fit étudier en philofophie 

ê& en théolosie, & lui ft prendre l’habit dé fon or- 

dre. H fe mena enfuite en Italie, où aprèsavoir don- ,æ 
né’ des marques dé {a capacité & de fon fçavoir , fes ce pape. 
fapérieurs l’envoïerent étudier fous lesplus habiles ciœw. #8. 
profeffeurs des univerfitez d'Oxford & de Panis. H%,7#"* 
cetouirna enfuite en Lombardie, où il {e fit une fi 
grande réputation par {es prédications, & par fa pru- 
dence dans les affaires, que Jean Galeas Vifconci de 
Milan féfervic de fesconleils , le mit à la tête desaf- 
faires:; êtle choïfit pour être tuceur. de fon fils après 

fa mort. Ce fut à la follicirätion de ce prince qu'il fut 

A ‘évêque de Vicence, puis de Novare, & enfin ar- 
chevêque- de Milan. H für choifi pour .ambaffadeur : 
auprès da Veñiceflas roi des Romains &.de Boheme . : 

de qui il'obtitit l'éreétion de Ja feigneurie de Milan 
enduché, moïennant cent cinquañte mille florins d’or. 
Tous les-autetrs rendent témoignage 4:la fainteté de: 

{es mœurs ; on‘ne lui reproche que d’avoir été d'une 
fiberalité qui aHoic jufqu’à l’imprudence & à l’indil- 
crétion , d'avoir éd d’une complaifance aveugle pour 

k cardihal de fainc Euftachie, quile conduifoi à fa m9. ma. 


7 


Eine. Marfieur Fleury, dir qu'avec fa douceur 8°” 
G liberahté, il'aimtic afléz la ‘bonne chere 8e le bon” 


Pi 
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| | Dès qu'’it fut élû ;. Jean Gerfon chancelrer deluri— 
AN 1409: erfité de Paris, prononça un difcours en préfence du 
CLXIL. | * 4 + : HAL 
Le chcolier pape & de tout le concile Îe jour de PAfcenfon , dans- 
den. lequel aïant pris pour: texte ces paroles dés aétes des. 
ga gr Apbtres. + Dômine» fin empore hoc-rebirues regnum- 
> pet Ifrgel? Seigneur , fera-ce en.ce terns que vousrétabli- 
«1.0 6. rez lé roïaume d’Ifraël ? Il prouve la validité.du con- - 
cile de Pife, & fon autorité , par l’exempledu concile 
_ & Nicée , qui fut afflemblé par ordre de Conftancin-: 
…. fut ,‘& par le cinquiéme concile œcuménique con: 
°" : tre Theodère , difciplé de Neftorius ,.aflemblé.par: 
les péres eux-mêmes. Il exhorte le pape.à ne fe di£-: 
5." penfer d’éuücun dé fès dévoirs., &.à couper.fans dif-- 
- : ferer les racines du fchifme par la vive-pourfuite des. 
deux concurrens. IL s’éleve contre le.relâchement du. 
clergé, & fur-rout dès moines mendians ; ilparle des. 
abs dans l'provifion des benelices. Enfin il exhorte 
lé pape & les peres dû concile à travailler ferieufement. 
à la réformation de l’églife: | | 
eux. Le pape préfidä à la feflion fuivante qui fe tint le. 
os à que, Premier de Juillet, & qui fut la dix-neuviémedu con- 
cie pes pré- cile. Elle commença par Le Véns Creator Spiritus , que. 
le pape entonna lüi-même; après quoi.il fe.plaça für 
une chaife fort. élevée dévant le grand autel, & les. 
Con. Li trois patriarches à loppofite. Le cardinal de Challant 
ss luc le decret dè fon éleétion foufcrit par les cardinaux ,, 
dans lequel ils décläroient qu’ils l'avoient:élù unani- - 
mement. Cêrte lecture achevée ,.on fit quelques prie- 
| res ;.après léfquelles-le pape-fit.un difcours fur ces pa- 
Yoann, x. 10: goles de fainc Jean : Fier unum ovsle & urus pañior , 
” il n'y aura plus qu’un troupeau & un pafteur. H'y 
montra KE devoir dü pafteur envers fon ‘troupeau 


"ke 


\ 


—_ 





/ 
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& du troupeau envers Jefus- Chrift , qui:eft le:bon- 
pafteur ,: dont le pape eft le vicaire fur terre. Ce fer- 
mon fini, Balthafar Coffa cardinal de fainr Euftache , 
publia un decret, par lequel le nouveau pape ’approu- 
voit. & ratifioit tous les procès. fentences & régle- 
mens faits par les:-cardinaux: pour: Funion de l’églife ;. 
depuis le troifiéme jour de Mai-de l'an:1408. & tout: 
ce quiavoit été fait dans le concile general. I} unifloit 
tes deux coHeges des-cardinaux en‘un {eul.; il pro- 
mettoit de travailler à la réformation de l’éolife, & de. 
choifir des perfonnes-de-vertu & de probité pour-déli-- 
berer là-deflus avec les cardinaux. On ordonna fur la 
fin de.cette. felfion que le pape feroit couronné le di-- 
manche fiivant  & que la prochaine feffion {eroit: 
renvoyée: an dixiéme de J il . 


À. 


N 1409. 


. Dès que la nouvelle de. Féleétion d'Alexandre V._ ct. 


fut arrivée à Paris ,.on.en eut beaucoup de.joye, être 


is l'éleébiont 


l'on alla aufli-t6ten proceflion dans les églrfes remer- ‘Andre. 


cier Dieu d’un fi grand bienfait , le’ peuple criant par 
venoit quil.étois docteur de Paris, & qu’il :y: avoit 
même enfeigné la théologie avec-beautoup de répu- 


tation, leroi Gharles VI. ne le:confidéra : pas moins 


que s’ileüt.été François, -& que s’il'eùt eæ l'honneur 
d'être {orti -du fang roïal de.France, . 
Son couronnement {e fit au jour marqüé-ldiman- 


cout , vive le pape Alexandre. Et comme on fe {ou- er 


fs {, 13 Cr 32° 


CLXV. 


_.: ; . ee | .h Couronnement- 
che fuivant fepriéme: de Juilker. Ce fur Amedée.car: a pape Alexane 
re e 


dinal de Saluces qui en fit la eéremonie fur les degre2° 


de-Péglife cathédrale - & qui lui mit k thiare fur la 
tête, après avoir-brülé des értoupes eh, difane:: : Ainfr 
pafle la gloire du monde, éomme:on fais ordihäire- 
. ment en ces fortes-de cérémonies. À [a mefle on luc 
lévangik en Hébreu, en Grec & en Latin. Après fon. 
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—— couronnement + le pape fr la icavalcade: revêcu- de fes. 
AN. 1409. babirs pontificaux, &c. accompagné des vingt-quatre: 
cardinaux & de vous les prélats donc les chevaux: 
étoient couverts de houliles ‘blanehes:: Dans le chez 
min les Juifs lui préfenterent.le livre dé ladoi ,. 8clui 
_ demanderentlaconfimmnrien de leursprivileges,.com- 
me ils ont coutume de faines + 
: ‘Le papeaprèsfon.éleftion nemanqua pasdela:noti-. 
_Honfrda1.+. fer à toute l'europe. ILen fit part à Jean d'Orgemont 
| -évêque de Paris ; par une lettre qu'il lui écrivit le hui- 
iéme de Juillet ; mais ce prélat ne la reçut pas ;i puif- 
qu'il mourut.le quinziéme dumême mois, avant que 
“la lettre ûtarrivée.Simon de Montaigu évêque: de Poi- 
tiers, fut {on fucceflenr- dans l'évêché de Paris. Ji étoit 
frere d’un archeyêque de Sens, &du: fimenx Jean de 
Monruaigu., grand maître hôtel du roi, qui maria fon 
filsavec:la Elle du connétable d’Albret, & {es filles aux 
plusgrands feigneurs durroyaime:Le:duc de Bourgo- 
gneécie roi de Navarre, fes emnemis, conjurerent fa 
-perte > ils le frrent accufer de plufeurs crimes énor- 
mes, & l’on donna ordre à Pierre des .Eflarts prévôe 
Lx. de‘Panis, de l’arrèter.1l fut'incerogé 8c:mis à: laquef- 
upplice de . . . ‘ 
Jean de Monni-. tion 3 :& quoiqu'iln’eût rien.ayaué, -on nr laiffa pas 
#7 de le-condamner àawoir la tête tranchée. Alors:ilcon : 
:feffa la dépradation des finances , & rource qu'onvou» 
dut TI fur donc.exécuté , le trenc.gde fon:corps fut 
peedu à un gibet, & fatéteplantée fur un pieuau lieu 
“dit Montfaucon... d’où-le vicomte de Laonois fon:fits, 
uieut:affez-de crédit pourfaire réhabiliter la mémoi- 
æe de {on pere, ‘le fit tranfporter axec un:convoi ho- 
aorûblé: de prêtres:& deluminaires chez les Celeftins 
&e: Marcoufly., qu'ilawoit-fondez: | 
_ Le Cardinal. Louis de:Bar envoyé légat'en. Fran: 
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æ , arrivaà Paris le quatriéme de Seprembre s 8 par- 
ce qu'il étoit ifu de Marie de France , fille du roi An. 1409. 
Jean, qui avoit époulé Robert duc dé Bar, cette al- crxvur. 
liance engagea Le roi de Navarré , les ducs de Berri", ?° °réinal 


Bar légat ea 


de Bourgogne & de Bourbon à aller au-devant dei, Farc. 
& ils l’accompagnerent lorfqu'’il fitfon entrée à Pa- mit age se 
ris ‘ out VU, 7 oo 

. Pendant quelle pape s'appliquoit ainfiänecifier fon cxLvmn. 
-deion aus Den lon le rate feffion du su étre 
concile, qui fur fconde fous Alexandre V. lemer- $0icies dépures 
-£redi dixiéme de Juillet. On y reçut les députez des desieise 
‘Florentine & des Siennois ; qui vinrent offrir leur obé-- 

dience au-pape-dontiils louerént l'élection. Après que 

ces députez eurent parlé l’un après l’autre, que le pre- 

mier le fut fort érendit fur les obftacles que Ladiflas 

‘avoit oppofez -au coneile ,-&c. fur'les peines que les: 
Florentiis s’étoient données pour les-väintre ; que le 
‘fécond-eut offért au concile-de la part’de-fes maîtres. 

vous. les fecours quidépendroient d’eux‘pour l'union 

de l'églife., le cârdinal de Ghallanc:lur de k part du 
‘Pape-un decret, par lequel il déclaroit nulles, -& caf 

{oit entiérement tomes. les fentences portées par les 

deux contendans pendant le temps du fchifme , ebn- 

tte ceux qui r'étoient pas de leur obédience. Le mê- 

me decret approuvoit-& ratifioit routes les difpenfes 

de mariage où auttes qui concernoient Ja pénitence: 

rie , aceordées"par Beñoît & Gregoire. La {effion pro 
chaieifut remife auvingt-feptiéme de Juillee, à caule 

de l'arrivée de Lotiis d'Anjouroi de Siéle, 

Ge prince:, qui avoit été privé par Ladiflas’ de la ,ce, 
faccefhi On-au roÿyaumié de Naples , fac rèçû du eOnCi- reçoit du pape 
“kdvec beaucoup d'honneur. Le pape Alexandre V. vefiare du ro. 
éonjointemerit avet kténcite de Fe ; lui dotina Flan" 
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veftiture.de çe royaume ,-avec la charge .de granül 

AN. 1409..gonfalonier ou lieutenant general de l'églie :.ce qui 

le mis en état dé reprendre Jes placesque Ladiflasavoir 

sue * ufurpées ;.de chefler de Rame l'hfurpaseur , & de re- 

pr # 1499 CETTE Ja wille au page; qui excommunia -Ladiflas, 
| comme.nous le verrons en {on Jieu. LA ne 

exx “La vingt-uniéme feffion du concile de.Pife fe;rine 

fon Le eHlONC le famedi vingr-fepsiénede Juillet:Pierre Vifch 

ion con, Fvèque.de Cracovie, y celebrala mefle , après la- 

ques, quelle le cardinal .de.Challast , aflifté de, Parchevé- 

Colt. sal, que de Pife & de l’évêque.dePlaifagce ; publia de la 

LEE part du pape, & du:çoncile ur dacret qui approuvoit 

L& ratifioit.ronges Jps çollations ,provifions . tranfla- 

tions des, dignitez & benefices , confecrations d’évé- 

ques , '&. ardinarions faites par les deux contendans, 

-pourvû quelles euflent été -faîres -canoniquement., 

exceprant celles qui avoienr été faires au préjudice de 

l'union, oud’aucundes memnbresdu concile. Le pape 

_ordonna.enfuite qu’il feroit procedé -contre ceux qui 

 Abéifloient-& adheroiencençoreà Pierre de Lune & 

. Ange. Corario. Aprés la publication.du decret, Par- 

.£hevêque de Pife déclara-de la part du pape, qu'eu 

égard à la pauvreté des.églifes ,il.-révoquoit des réfer- 

.ves que quelques-nas de fes prédecefléurs avaient fai- 

&esdesdépoüilles des prélate-morts, des fruits échûs 

pendant la.vacance du fiége, & des pracurations ou 

droits de vifite, aufli-bien que tous les arrérages dûs 

427 5x à la chambre apoñtolique pour les annaces. Tous les 

TT _ prélats du concile approuverent te decret., excenité le 

cardinal d’Albane , mais {on oppoñitien vint prinçipa- 

_: lement de ce que le.pape pria les cardinaux de faire:la 

:., 77 ..mème remife des annates ou yacançesdes prélaçuges 

F* aux.églifes & aux eccléliaftiques, : : De 





ans 
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Dans la même feflion , le cencile renvoïa au pape — | 
d'affaire de l'archevêque de Genes Pilco Marini , no- An. 1409- 
ble des Genois. Boniface l’avoit fait archevêque de  crxxr. 
-Genes en 1402..mais quand. Benoît XIII. vint à Ge- rdc ee 
nes en 1405..il-s'écoit mis fous fon obédiegce avec ne renvoite x 
tout fon clergé , & le cardinal de Fiefque avoit fait le. 
la même chofe. Marini voïant dans la fuite la collu- 8400.00, 1409 
fon des deux papes Gregoire & Benoît , & craignant “'® 
de ne pouvoir être libre dans la ville de Genes ; qui 
avoitalors embraflé la neutralité , il fe retiradans une 
folitude en L'ofcme., & laifla procuration pour Je 
gouvernement de {an églife. De-là il ferenditau con- 
Cîle, dans lequel il{ou{crivit avec les autres comme 
archevêque de Genes :ce qui femble prouver qu’il fut 
rétabli. A vant que cette feffion finit , le pape indiqua 
un concile general pour le mois d'Avril 1412. dans 
a même ville , ou dans quelqu'autre lieu convenable 
qui feroit déclaré un an auparavant. Enfuite l'on re- 
mit. la {eflion fuivante au feptiéme d’Août. 


+ 


… ÆCerte feflion fur la derniere. Le cardinal de Chak cm. 
Jant y lur de la part du papeun decret , qui ordonnoit 0, par laque 
que tous les biens de l’églife de Rome & des autres 167% 
églifes , nepourroïent être alienez ni hypotequez par 
le pape ni par les autres prélatsjufqu’au futur concile 3 
que les opolitains affembleraient.des.conciles pro- 
yinciaux ;queles-religieux tiendroient leurs chapitres 
fuivant les sonftitutions d'Honoré III. .& de Benoît 
XIL. -où il y auroit des préfidens de la part du pape ; 
qu'on envoïeroit des nonces aux rois.& aux princes 
pour publier les actes du concile de Pife , & en pour- 
{uivre l'exécution. Enfin le pape accorda .une #ndul- 
gence & une abiolution pléniere de la peine & de la 
coulpe à tous ceux qui avoient aflifté au concile, &c 
Tome XXL | 
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—— quiadheréroient À'idé qui y-avoitété déterminé. Et il 
AN 1409. sou ; qu'aanit deffein de-reformer: l’églifé dans fon- 
| chef & dans'fés membres, &:n6 pouvant accomplir 
cette réfofme à cäufe du départ de plufeurs prélats , . 
.… ambafñfadeurs & autres, il la fufpendoit: jufqu’au pro- 
: ‘ éhaïñ concile; laiffant la Hberté à tous ceux quiavoienc: 
+ + : | affifté au concile de s’en:retourner chez eux... | 
enr.  Aii finite concile dePife, qui, quoiqu'approuvé 
ame d'un grand nombre deperfonnes , n'a paslaiflé d'avoir- 
cossile de Pie, fes contradicteuts ; car fans parler de Benoît & de Gre- 
goiré, qui étotrènr interreffez àcne le point-recevoir, 
Antommebrenie, PAÏ Ce qu'ils en avoient été dépofez, S. Antonin nñe l’a 
sos, pas cru légitime. Le cardinal de Turre-Cremata , a dit 
que du moiris il n’étoit pas afluré qu’il le für , parce 
qu'ilavoit été celebré fans l’autorité du pape; Le char- 
treux Boniface Ferrier , frere de faint Vincent Fer-- 
rier , le traite de conciliabule ; d’affemblée profane , 
hérétique , maudite , fédirieufe , chimerique ; {can 
daleute & diabolique ; &s’il en faut éroire cet auteur, - 
qui paroît routefois fort fufpect à eaufede fes emipor- 
temens & de {a partialité; les cardinaux.François fu-- 
rent fort mécontens de l’éle@tion d'Alexandre V. Les. 
cardinaux de Paleftrine, de Thuri, de Saluces , & 
trois autres fe-retirerent-dans leurs benefices aufli-tôt. 
après l’éleétion du pape , dans là réfolution de ne le. 
ous voir. Le cardinal dé Challant {e retira. fort mé- 
content de ce ui fe faifoit à Pile. Enfifh quand.orr 
apprit. l’élection du pape à Genes , on ny marqua au- 
cune joie , & on ne fonna poinrles cloches. Theodo- 
ric Urie, moine Allemand , n’en parlé pas mieux dans- 
{on hiftoire du concile de Conftance dédiée à: em 
pereur Sigifmond. Toutes leurs raifons ont-été foli. 


dément refütées dans un'traité de Gerfon, De.zufei 





LIVRE CENT-UNIÈME. | 123 | 
ribilitate pape ab ecclefia ,c'elt-à-dire, qu'on peutre- —— 
trancher an pape de l'églife, en Certains Cas QUE CEt An 1409« 
auteur expole fort au long. M. Dupin afair unejuite Ge re 
analyle de cet ouvrage , aufli-bien que M. Lenfant 17:29 
dans {on hiltoire du concile de Pife. 

Ce qui fair donc pour laurorité du concile de Pi- Lefumsit. de 
£ , c'eftqu'’outre les églifes de France, d'Angleterre ; y. so$. Lu 
de Portugal , d Allemagne , de Boheme , de Hon- 
“grie, de Pologne, des Royaumes-du Nord , & dela 
plus grande partie de l'Tcalie, celle de Rome même l'a  cxmv. 


Raïfons qui 
tenu pour. très-légitime , parce qu’elle reconnut. Ale- hrouvent l'auro 


xandre V,.& {on fuccefleur Jean XXIIL.en fe foumet- ak dececong: 


tant ain{i à l'autorité de ce concile ; d’où il faut con- 
-clure;que comme on ne peut reconnoître en même 
temps deux véritables papes, du moment que léglile 
de dre tn re 7 ER TECEVant Alexandre, Alesand. Hi, 





Er MT 
_ Detoutes ces ee lon dédie ne UE 
cile de Pife eft légitime, comme on l a Foujours Cru : 
ca France , page que dans un fchilme où PE nç peut. 
1] 


A N° 1409. 
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çavoi? avec certitude qui d’entre plufieurs contendans 
eftle vrai pape , l’églife ale pouvoir des'aflembler; &- 
d'élire un pape que taus les fidélés doivent reconnof: 


tre : qu’en vertu -du decrer du concile de Pife; Pierre 
de Lune .& Ange Corario., qui auparavant étoient- 

E papes douteux fousle-nom de Benoît XIII. & Gregoi- 
re XIL. 


devinrent certainement:tous dèux antipapes ,. 
& Pierre de Candie {ous le-nomd’Alexandre V.Pus=- 
nique & le vrai pape. Cependant-routes ces préau-- 


.‘ tions du:concile-de Pife-n'étergnirent pas le fchifme , . 
parce que les deux antipapes fe moquant-du decret de 


GLKXV: 


Robert roides 
Romains fe dé. 
elare contreAle- 


andre V. . 


ce concile, {fe maintinrent'opiniâtrement chacan dans: 
ce qui lui reftoit de‘gens attachez à eux ; Pierre de 
Lune ayant encore les roïaumes d’Arragon, de Ca{- 
tille & d’'Ecofle: Ange Corario: étant reconnu duroi 

Ladiflas , & de quelques vitlés d’Hkalie-; qui-ne tin-- 


rent pas long-tems dans {on parti.’ 


Alexandre V. contribua er quelneorte à fomens- 
ter le fchifme par le peü de menagement dont'il ufa à 
l'égard-de Robert ; roi des' Romains, en dennant dans 
fés lettres'à Venceflas le mêrne titre de roi des Ro- 


Niem.. |. 3. ‘ . . NZ 
«26, p.181. Mains , quoiqu'il y'eût déja plufieurs années que ce: 


princeavoitété dépofé deFempire pour mettre Robert 
en-fa place. Cette conduite, que Rokert-trairoit de- 
violente &. d’irreptliere ,: fur eaufe: qu'il en- fe des 
plaintes dans toute l'Allemagne pour-empêcher qu’on: 


_ n’yreconnût Alexandie V. POUr PAPE & pour rame-- 
1 


_néf les princes à Grégoire ; mais 


ne put rien gagner 

fur eux: Mexandre s'atratha l’éleéteur dé Maïence em 

l'établiffant légas né dans fa province , & en le-eom-- 

blant-de bienfaits ; e’éroir Jean de Naflau qui avoit 

fupplanté Godefroi de Livingerl ; élû toutefois par le- 

chapitre. Le papé-eh ufa-de même envers plufieucs. 
CU O+ | 


éd 
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autres prélacs d'Allemagne ; & il{e fit beaucoup d'amis | 
par la facilité qu'il avoit à accorder des difpenfes. xx 500. 
Les deux antipapges irritez de leur dépeñtiän , ne 

penferent'plus qu’à fe maintenir, & à fe faire de nou:- 
velles créatures. Benoît créa-de nouveaux eardinaux, 
ét en fit douze qui étoient Efpagnols & ‘Arragonois:!" 
Gregoire en fitaufli; qu'il tira:du nombre des prélats* 
de fon obédience, & parmi eux füt-Gabriel Cendbl-- 
mier , qui fut depuis:pape fous lenom d’Eugene IV: 
Gregoireavoit levé les difficultez qu’on formoit con 
tre la convocation de {on concile ; il avoit obtenu un : 
fauf-conduit des Florentins , & des ôtages., afin de: 
{e rendre en-toute sûreté dans l’état de Venife, où il. 
. vouloir l’afflembler. Il. y avoit invité par fes: lettres. 
l'empereur , les rois, les princes , les-prélats, les com- - 
munautez , & généralément-tous ceux'qui ‘doivent: 
aflifter à un concile œcumenique:: Après cette publi-- 
eation il partit de Lucques fur la fin de Juin avec pew 
de gens ; de Lucquesil fe rendit‘à Sienne’, & enfuite” 
à Rimini ,-où il pañla l’hiver. E’eft delà qu’il publia: cxxvx . 
une autre bulledeconvocatien, où ifpropofe Cavidad ; Gregcire xñ.- 
de Friout &-Udine ville ‘du diocèfe d'Aquilée dans sie à Udine. 
l'état de Venife à deux milles l’äne de l’autre, pour mu. en. 
être l’une.des deux le lieu du concile, & il fe déter: ‘*#: 
mina enfuite pour celle d’Udine ,-où-il fe rendit vers 
la Pentecôte cette année 1409. : n | | 

Gregoire y ouvrit fon concile te jour'de la fêre-Dieu 3” root. n 82: 
mais he s’y étant prefque poinrtrouvé de prélats à la. 
premiere feffion , ilremit:la fuivante au vinæ-deu-, 5 % 
xiéme Juin; & envoya deux de:fés cardinaux à Venife-: 
poir obliger fous. peine:d’anarhême:les prélats' de la 
république à s'y rendre ; mais les Venitiehs a'ïant déja : 
reconM-Alexandre Vi eurent peu d'épard à {es metiar: 
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ment ÇeS. Î] tjnt.cependant fa feconde feflion ; qui, ne'fut 
An, 1409. pas plus nombreufe que la premiere. Il:y fic déclarer 

* ‘ que les.élections d'Urbain VI. de Boniface IX. d'In- 
.nocent. VII. fes prédecefleurs ; &-la fienne écoientça- 
noniques , &-.qu'ondevoit les reconnbitre pour pon- 
.tifes véritables ; qu'au çonfraire celle de Rabert de 
Geneve, qui étroit Clement VIL. Pierre de Lune, 
Benoît XHIL. $t de Pierre de Candie Alexandre, V. 
nouvellement élà , .étoient temeraires ,illicites , facri- 
_ leges, & qu’ils étoient fchifmatiques, intrus, qu'ils 
_n’avoient aucun droit au pantificat , & que tout çe 
qu'ils avoient fait ow ferojent étoit nul : lui feu] Gre- 
“goire étant.le vrai pape, à qui toute l'églife étoit obli- 
_gée d’obéir en sette qualité ,:&..de lui reftituer çe 

-qu’on avoit ufurpé fur lui. | 
euxxvm, Mais comme il apprit que Je concile dePife lavoir 
Greg ro dépolé s & qé'on prenait à Venife ‘des. mefures pour 
‘au potife à d'arrêter , il tint une-autre feflion le jeudi cinquiéme 
_tions. .de Septembre , dans laquelle il declara qu’il étoit prêt 
_‘de renoncer au pontificat ,.pourvi que Pierre de Lu- 
sx ne & Pierre de.-Candie renonçaffens aufli perfonelle- 
__: . ement à leurs prétendusdroits , felon le formulaire du 
conclave , à condition que celui qui feroit élà , au- 
roit la moitié des-voix de chaque ébédience ; & afin 
-qu'il ny. eut point de conteftarion.fur le lieu. il don- 
ine plein pouvoir à Robert roi des Romains, à Ladif- 
. “las roi-de Naples, & à Sigifmond roi. de Hongrie. 
… indiquer Le temps & de choïfir le lieu, promettant 
de s’y.rendre ponétuellement : & au cas qu’on refât 
ce parti, il permet à ces princes. d’affembler ua con. 
Cile general , s’effrant de s’y rendre -& defe foiuunetre 
à la pluralité des voix de chaque obédience. Maisrien 

2) . =, le . 

n'écoir plus capticux ai plus illufaire cast gear. dé- 
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claration ; parce que céstrois princes étoient en guerre -———< 
depüis plus de vingt ans, & ne feroïient jamais con- An. 1409: 
venus pour agir de concert dans une affaire où leurs 
iriverêts particuliers étoient differens.. | 

Aïnfi toutes ces belles‘promefles deGregoiren’é- Sxevm. 
tant qu'un effec de fa craïhte ;-& ne fe cro'ïant pas en ‘ire déguité es 
sûreté dans le lieu de fon concile, parcequ'ilavoit dé 
pôfé le patriarche-d’Aquilée Antoine Panciarin, pour 
mettre en fa pläce Añcoine du Pont ; évêque de Cor- 
cordia ; &“Venitien ; ce qui irritot fort les Veni- 
tiens; & craignant qu'ils ne le fiffent arrêter, en exé- 
cution de la Énrence du concile de Pife, il prit la ré- | 
{olution de {ortir d'Udiñre: Mais comme-cela ne lui. rosasp. ro. 
étoit pas facile ; parce que.les Venitiens faifoient gar- 
der les paflages, il écrivit au roi Ladifhas ê& le pria de 
li envoïer deux galeres avec cinquante cavaliers ,. 

_ pôur lui ‘{ervir d'elrorte ; ce petit nombre n'étant pas 
{üfhfant-pour forcer les troupes qui gardoient les paf. ‘ 
fâges; il prit‘ le parti-de fe fauvèr feul à cheval èn ha-" 

bit de marchandavec deux hommes de pied. Les gens ’ 

qui étoient en embudcade ne voulant pas fe décou< 

vtir pour.un feul hormme à cheval. le laiflerént pafler, 

le’ prenant pour quelque voïageur , & Gregoire fe 
réndit-aux deux galeres fans aucun rifque. | | 

Peu de temp après Paul {on tämerier &‘foncon- crxux. 
fleur, fortit de la ville revêtu des habits pontificauns, enr" 
comme-s’il avoit été un grand’ prélae, &-efcorté par Penn 
les gens de Ladiffas qui coriduifoient le bagage de 
Gregoite. Lesigardes l’aïant:pris pour le pape Gre- 
gôire, -coururént fur li à route-bride, l’arrêterent avec 
tous ceùx de’fa fuite; maisayant reconnu leur erreur ;- 

& Paul s'étant fait connoître, & leur ayant appris muse. 
axe le pape-étéit paffé feul:à chietal énhabit de ritre See. 
?,1),0 La | 


te is: 
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_Chand avec -deux:-hommes à pied , ilscoururent après 
AN, 1409. lui. jufqu’à une place.apparténante.au comte de Go- 
| dits, où on leur dit que cethommequ'ils cherchoiene. 
avoit loüé une barque pour.aler joindre deux galepes 
.qui l’attendoient au port. Les gândes confns. d’avoir 
manqué Jéur coup , déchargérent leur fureur-fur le 
camerier, & lui firent mille indignes trairemens. Ils le 
 Chargerent de coups de‘bâäron ayant.que derle:mettre 
zen prifon ;ils le dépouillerent de lhabit rouge qu'il 
portoit ; & un d’eux ayant pris l’häbit:pontifical il 
s'en revêtit ».{e promenant à cheval.dans la ville d'U- 
dine , & y donnant la bénédiction. L’équipage de 
. Gregoire fut vendu , cenx de fa cour fort malrraitez, 
& le camerier laïiffé en pourpoint..Comme les gardes 
le éhargeoient de coups, un d’eux féntit de la réftane 


- : . 





ce ; & l'ayant mis en chemife , on lui æouva-cinq cens 
Aoriss d’or. confus dass fa velte, que les foldats par 
. tagerent entr'eux. Cependant Gregoire arriva dang 
J'Abruzze, & fit fa réfidence à Ga'ïette fous la protec- 
tion de: Ladiflas, parce qu'il n’y avoit -plus que da 
Pouillequi lereconpûc,.& uns partie de la Tofcane, 

de la Ligurie & de FEmilie. 
uen. Alexandre V.était toujours à Pie depuis laconclu- 
de V.af fion du concile ; &-commeil écoit de l’prdre des freres 
Boys moodias. MINCUrS , il voulut donner aux religieux. mandians 
des marques de fa tendrefle & de fa prédilection ,.en 
Jleur accordant une bulle datée du douze d’'Oétobre, 
Aadreffée à, cous-les prélats de la chrétienté, dans laquel- 
Je ce pape rapellant-les bulles de Boniface VII. &de 
Per Pan Clement V. en faveur des dominicains & des freres mi. 
FRE neurs s il déclare quele fiége apoftolique atant étendu 
___… deurs privileges aux ‘hermites de faint Auguftin & 
Niem.L. 4.53 AUX, CACNES il les y confirme. Il rapporte lacondam- 
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mation lancée par Jean XII. contre la propofition d’un 





nommé Jean de Poliac avec fa rétractation. Enfin il An 1409. 


«confirme les decrets de Boniface VIII. & de Jean XXII. 
<ouchans les privileges des religieux mandians , con- 
damne les propolitions contraires, nonobftant la con- 
ftitution Omnis utriufque fexds , & autres ordonnan- 
ces & decrets apoftoliques à ce contraires quels qu'ils 
{oient. 
-* Cette bulle allarma fort l'univerfité de Paris, qui 
xdéputa à Pife pour en fçavoir la verité ; & les dépu- 
æez ayant rapporté qu'ils avoient vù la bulle en plomb, 
‘& qu'ellé accordoit pouvoir aux religieux mandians 
-d'adminiftrer tous les {agremens dans les paroïfles , & 
-de recevoir les dixmes fi on leur en donnoit ; l’uni- 
erfité choquée de cette nouveauté, conclut que tous 
Jes moines mandians {eroient retranchez & chaflez de 
4on corps , & qu’ilsne prêcheroient point dans Paris 
jufqu'à ce qu'ils euffent repréfenté l'original desbulles, 
& qu'ilsy euflent renoncé. Les dominicains & les car- 
mes obéirent à ce decret, proteftant qu'ils ne deman- 
doient autre chofe que Îes bonnes graces de l’univer- 
fité. Il n’en fut pas de même des autres mandians , & 
fur-tour des francifcains , qui infultoient les pafteurs 
ordinaires, & foûtenoient publiquement que c’éroir 
à eux proprement qu’appartenoit le droit de prêcher, 
de confeffer & de lever les dixmes des paroiffes. Le roi, 
pour les reprimer, fit publier & afficher aux portes 
de leurs monafteres , qu'il étoit défendu à tous prè- 
tres & curez, fous peine de faifie de leur temporel , de 
laifer prêcher & confeffer les francifcains & les auguf- 
tins dans-leurs églifes: Enfin le chancelier Jean Ger- 


CLXXXI. 
L'univerfité 
de Paris s'éleve 
contre cette bul= 
le. 


un! Gerfn. opem 
on, par erdre de l’univerfité, prêcha contre la bulle sw. 1i: pan 3- 
du pape, & conclut que cet écrit.étoit intoléräble , "* #7"# 


Tome XXL. R. 
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7 incompatible avec l’interêt de l'églife, & que comme 
AN 1409. tel il devoir être annullé ,.en: tant qu’il étoit capable 
de troubler tout l’ordre hierarchique des prélats de la 
fainte églife , aux droits defquels if déroge. L’univer- 
fité ne pronança point de fentence en termes formels. 
Mais le pape Jean XXII. qui fucceda bien-tôt après 
à Alexandre V. révaqua tous Les privileges des man- 
dians, &. remit les hofes comme auparavant. 
cuxxx. On: a encore une autre bulle d'Alexandre V. datée 
zaodre V.conre de Pife le premier de Novembre, elle eft contre La- 
Rayrald. mu. diflas protecteur de Gregoire: Le pape Alexandre après 
"#%# 85 avoir fait dans cette bulle Le caractere de ce prince en 
rapportant {es ufurpations ; & l’âttache qu'il avoit 
- pour Gregoire afin d'entretenir lé fchifme & trouble: 
’églife Romaine, il. l’ajourne pour entendre la fen- 
sence par laquelle il‘eft privé du royaume de Sicile, 
&: de tous autres biens & droits ; les motifs d’une 
conduitefirigoureufe:, étoientqueEadiflasavoit violé 
{on ferment , envahi les-terres de l’églife contre les 
cxxxni. conftitutions de Jean XXII. & de Clement VI. & 
& vient à Pi. COnfpiré contre le concile de Pife: Le pape quitta Pife 
"1 fur la fn de Novembre, à caufe de la mortalité qui 
___ commençoit à.y regnér ; de-là il vint à Prato, d’où 
188.7 Fe il fe rendit à Piftoye; ville du.Florentin , pour y paf- 
{er une partie de l’hiver. | 
_ Balthafar Coffa cardinal de faint-Euftache ,. alors. 
légat à Boulogne, fe joignit à Eoüis d'Anjou, qui 
faifoit la guerre à Ladiflas; afin de délivrer Rome. Le 
pape apprit que.ce dernier avoit-été bartu : ce qui lui 
it efperer de rentrer bien-tôt dans Rome. En effet le- 
cardinal de. faint Euftache s’étoiravancé aveciles trou- 


| ques Loüis d'Anjou, des Florentins & des Siennois . 
ans cette partie de la Tofcane qu'on appelle le patri-- 
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moine de faint Pierre, dont il recouvra toutes les pla- 
ces. De-Rà ï marcha droit à Rome , où il {e joignit An. 1409. 
à Paul des Urfins , par le fecours duquelils’enrendit - 
maître fans beaucoup de peine. Il y fit recevoir Louis 
d'Anjou, & en affura la pofleflion à Aléxandre V. 

Cette ville fur fi ravie de cette victoire, qu’on n’en- 

tendoir detous côtez qu’acclamations & cris de joïe. 

Maïs lé pape n'y vint pas fi-tôt 3 il demeura-encore crxxxrr. 
quelque-tems à Piftoye, d’où il publia une croifade ,, ie Ale 


jar RE ae de 7 xandre V. qi 
contre les Turcs à la follicitation des chevaliers de publie une crie 


Rhodes , & de Sigifmond roi de Hongrie qui avoit rAvasiles 
perdu cette année une ‘bataille près de Semendria en 

Servie, par la faute de fa cavalerie qui s’étant avancée . Bueo. 14e 
top précipitamment , ne put être foutenuë par Pin-" 7 
fanterie qui Acha le pied voyant la déroute de la cava- 

Jerie. Fu. | . u 
Mäïstequioccupoit encore plus Alexandre V. étoit cixxxv. 
lé progrès que faifoiént les Huffites eh Bokieme, con, Fe ture 

tre lefquels il publia une bulle datée de Piftoye , le lesHuñirs. 
vingtiéme de Décembre à la follicitation de Sbinko 
archevêque de Prague. Jean Husavoit déja commencé Rey. an. 
À préther {es erreurs; mais le grand éclat contre cet 77 
héretique ne {e fit que fur la fin de 1408. ou au com- :4.n. 
mencement de 1409. à cette occafion. Lorique la plus 
Ar ri f europe eut abandonné Benoît XII. 
r'Gregoiré XTL.; pour embraffer Ja neutralité, Jean 
Husihveëtivant dans fes fermons contre ces deux an- 
tipapes, s’échappa à avancér beaucoup de chofes con- 
tre la doétrine de l’églife cacholique. L’archevèque de . 
Prague fafiiina côn£re lui, comme contre un fehifma- 
tique, & lu interdit les fonctions facerdotalesdans en 
fon divcèfe. Fear Hus loin d'obéir inveétiva-contre.le  L'archerèque 
_ papé die déra  & fonleva”ainfi Contre lui là PIûS dune Jean Huts 
_Ri | 
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grande partie des eccléfiaftiques. Alors Sbinko publia 
AN 1409. deux mandemens , Fun adreflé à l’univerfité de Pra-- 
__ gueäquiilenjoignoit delui rapporterles livres de Wi-- 
Fr spas À ef » afin de les brüler ; l’autre à tous lés curez & pré-. 
dicateurs , à qui il ordonnoit d’enfeigner au peuple : 
qu'après la prononciation des paroles facramentelles, 
il ne reftoit rien dans l’euchariftie que lé corps & le: 
fang de Jefus-Chrift fous lès efpeces du pain &: dur 
| vin, contre ce.qu'avoit prèché Jéan Hus.- 
sun. 2 Peu près dans ce même ren ff arrivauneaurre af*. 
niwerfué de Pr. faire qui lui fit quantité d’ennemis en Allemagne.L’u-- 
se niverfité de Prague fondée.en 1 347. par l’empereur - 
Charles IV. à l'exemple de celle de Paris , étoit com-- 
pofée dés quatre nations dé Bofeme , dé Baviere,. 
de Saxe & de Pologne. Ceux destroisdernieres étanc- 
prefque tous Aïlemans , & aïant trois voix contre: 
une, s'écoient rendus-maîrres de la plüpart des chai- 
. res , des places“. dés affaires de luniverfité , & des: 
rincipaux benefices de la ville, à Fexclufiondes Bo- 
Éemiens. Jean Hus veïant que quelques-uns de fes, : 
compatriotes, comme Jerôime de Prague & Jean.de.: 
Zuvikowics fupporteiént avec impatience cetre ufur« - 
ation des Allemans, fe joïgnità eux ; &_ ils s’adref-. . 
Érent tous enfemble à Venceflas qui étoit animé con: 
tre les Allemans qui luï avoient Ôté l’ëmpire, & ils lui : 
demanderent que fuivant là pratique de Puniverftéde | 
Paris , & l’ordünnance. de Charlés IV, ceux. du païs-. 
euffent trois voix contre les étrangers une feule. L’af . 
fire fut plaidée:avec beaucoup de chaleur de part &. 
d'autre ; & Jean Hus profitant ducrédit qu'il avoit 
fur lefprit de la reïrie dône il étoit très-aimé , obtint - 
une déclaration du roi en faveur de fes compatriotes ÿ- 


_ elle eff du treiziéme Oftobre 1409. Les Allemans ir+- 





mn epit. 
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#tezd'avoirperdu leurprocès', &'enmême tems leurs | 
privileges ; déferterent. de Puniverfité , fe retirerent AN. 1409. 
en Mifnie, &-emmenerentavec eux plus de deux mille 
écoliers. | : . | 
Jean Hus s'étant acqiis par ‘cemoïen beaucoup de CLxxxvin. 
eredit & d'autorité dans luniverfité de-Prague, per- pelle-à Grogo 
fuadä ficilement à plufeurs de fes membres que le. pre-"""" 
mier mandement dé l'archevêque Sbinko donnoir”at- 
teinte aux privileges & aux hibertez de luniverfité ,  Rémsk sex 
dontlesmembres ayoient-dFoit d'avoir & de lire cou?" 
tes fortes de livres ; & que le fecond contenoit une er- 
reurintolérable.,-en ce qu'il fembloiraflurer qu'iln'y 
avoit que le Corps de Jefus- Ghrift fous l’efpece du 
pain.& {on fang dans le calice. Sur ce fondement ils - 
apellerent deces erdonnäncesà Gregoire. XIE: quiétoir 
reconnu en Allemagne. Leur appel fut relevé, & l’ar-- 
chevêque de Prague:cité à Roine-par ce pape. Mais cet. 
archevêque. aïant informé: Alexandre. V.. que les : 
erreurs de Wiclef s’établifloient dans la. Boheme par : 
lé moien des prédications de-ceux. qui avoient là les . 
livres de Wiclef, obtint la Bulle dont pousavons par-- 
lé, par laquelle ce pape le.commit pour empêcher la. 
publication de ces erreurs. : 

En vertu. de cette bulle , qui futrenduële vingtié+ ctxexrx. 
me. de. Décembre ; l’archevêque de Prague condem- 4e Prague ce. 
na par.une fencence définitive.les écrits de Jean Wide Wie. 
clef, proceda contrequatre docteurs qui ne luiavoient : 
pas apporté les .éxemplaires qu'ils en.avoient, & fie : 
défenfes par une autre {entence;deprêcher danses cha. 
pelles ; quelques privileges qu’elles. euflent.. Le-pape. Due. ps 
ætorifoit l'archevêque.avec quatre Maîtres .en hé. Fées. ge 
logie ,.& deux maîtres en droit canonique à gourfui 


vre les contreyenanss ,, de quelque caraÿlere & condi: - 
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An 140 tion quil fuflent ; comme des hérétiques ; jufqu'à im 
"4% plorer lefecours du bras féculier , #il étoitnéceflaire, 
nonobftant toutes appellations. «Comme Jean Hus 
étoit alors reéteur de luniverfité , &.fort accredité à 
la cour & dans la ville il ne fe mit pas en peine de 
cette bulle, & il continua d’enfeigner {es inêmes.er- 
teurs ; Comme:on verra dans la fuice, 


al 
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| T° pape Alexandre V.ne faloit rien fansle con- 
| Au feil de Balthafar Coffa cardinal de S. Euftache. 
AN. 1410. Ce fur lui qui le fic élire. & qui gouverña pendant 
robteräagos. On pontificat. Il ne s’y ft aucune réforme, au con- 
vemenen d'a-.traire Îes graéesextraordinaires s’accordoient à toutes 
| fortes de perfonies.:.on donnoit des difpenfés con- 
Pyis. istré Pondre :.on wrät'&-défunit quantité de-bénefiées', 
“#7 pa permit d'en poffèdérplufñeurs incompatibles. Ce 
pape n’entendie prefque'jamais les avocats dans les con- 
fiftoires publics ; comme oh avoit coutume.de faire, 
pe 4e TE fiteellemetit attaché aux clercs qui étoient auprès 
de lui, qu’au lieu de diftribuer les fuppliques aux of 
’ ficiers ordinaires de Ja chancellerie ; pour-en-faite l’a 
bregé ;'il les donnoit-à {es clercs afin qu'ils er éffent 
le profit: & comme ils n’y éhtendüiènt rien 'céla fut 
taufe qu'il: fit plufieurs faüfférez durane fi ponti- 
ficat , & que la datrerie fuit dans nne grañdeconfu- 

fion. EE 
nl ere» Le dernier jour defannée +409-ayanereçulanons 
pape conre les Velleqtie B:ôme étoit délivrée de la ryranitie-de Ladif- 
Re {as , coute fa. cour lui confeilla d'aller en cette ville 


donc lès habitans le défiroient avecheaucoupd'ardeur. 
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H'eût mieux fait de fuivré cet avis: mais foHicité par 7 
le.cardinal Balthafar Goffà quile gouvérneit abfo- N 1410. 
lamene’, il quitta Piftoye pour fe rendre à Boulogne, 
où Coffa:étoit légar”, & il publia: une bulle- datée du 
vingt-deuxiéme de Janvier 1410. quirenauvelloit la 
condamnation’desz deux concurrens & de leurs fau- 
œurs, Comme il étoit mfirme & âgé; Bakhafar, en 
le menant à Boulogne, efperoit qu’il mouroit-bien- 
Ôt,&c qu'il fe feroït éhire en fi place ; itavoit déja ga- 
gné quelques cardinaux à qui il avoit promis un dé- 
dommagement de toutes les dépenfes qu'ils: feroient 
pendant leur {éjour à Boulogne: Se 

Le pape retenu à Boulognefous divers prétextés pat” nr: 
le cardinal Coffà , yregut les dépurezque lui envoïe- rivienr de ves- 
rent les Romains pour. lui porter les clefs de la ville **®%<+ 
de Rome , avec uneaffurance de leur entiere foumi£ 
fion , &. dudefirqu'ils avoientdele voir ;'il-fe con Bear: 141 - 
centade leur écrire une lettre-datée du quinziéme ”” 
Mars , où pour toute réponie , il leur indiqua.un'ju-- 
bilé pour Fannée 141 3. Il donna, étant: toujours à nu mr 
Boulogne, le gouvernement de Rome à Pierre de Frias?. 5% 
qu’on nommoit le cardinal d'Efpagne. Il fit venir Ni-- 
colas marquis d’Efte , qui s’éroit fort diftingué dans: 
H ligue contre Ladiflas & contre Gregoire ; &: en- 
reconnoiflance dé fes bons‘offices , il luï donna folem- 
nellement la rofe d’or qu’il benit le quattiéme diman:- 
che de earême. Ce fut encore de cette ville qu'ilen- 
voïa à Paris le cardinal de Thuri pour lever des dé-- 
cimes fur léglife de France, alléguant les dépenfes:. 
qu’il étoit’obligé de faire pour” s’opppier à {es entie-- 
mis ; mais ce légat fut malrecu, l’univerfité lui factrès-- 
contraire , le roi fit défenfe-aux officiers roïaux de: 


liffer entrer dans le roïaume.deslégats avec deparei=- 


bree. 
Fi, &g : 
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les commiflions. Enfin accablé d’infirmitez ilmourut 
AN. 1410. à Boulogne dans,de grands fentimens de piété le-troi- 
‘iv.  fiémede Mai de cetreannée 1410. Âgé de foixante & 
or ee PP ONZE. ans , -après.aAvoir. tenu le pontificat dix-mois & 
huit jours , & fut encerré-chez les freres mineurs.de 
Dub, sis] même.ville. Le bruit courur-que Balchafar -Coffa 

s papes 10, Ze ! r ff. 4 ae 
158  gvoit.avancé fa mort par un clyftere empeifonné , & 
çe fût un des chefs d’accufation-contre lui ,:lor{qu'il 
fut dépolé du fouverain pontificar dans de concile de 

| Conftance. MT eee : 
Caen, G 1 Aptès qu'on eut fait la ceremonie des funérailles 





Ve a AXE = feptiéme du même mois , ils élurent Balcha- 
Jeso. xx {ar-Coffa Napolirain ,-qu'en appelloit'le cardinal de 


y. | -revenu,de.France pour la guerre de Naples, avoit fa 
forte enmer fur la côte deGenes ; dès qu'ileutappris 

la mort. d'Alexandre ,1l.envoiaunambafadeur à Bou- 

logne pour recommander aux cardinaux Balthafar 

Coffa, les. priant de l'élirepape , parce qu’étant fon ine 

time ami, ilefperoit qu'il lui feroit d’un-grand fecours 

_ dans fon entreprife. Les cardinaux François & Napo-, 

itains qui faifoient le.plus grand nombre ,-craignant 

de fe faire un puïflant ennemi dans la perfonne de 

Louis d'Anjou , élurent donc celui: qui leur recom- 

mandoit : &le jourmême ilfur mis {ur le trône dans 

Monfris à. Va Cathédrale de Boulogne. Le vingt-quatriéme de 

_ &r.97  Maile cardinal d'Oftie ordonna prêtre; le lenderwin 
| | | dimanche 
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dimanche le même prélat le facra évêque : & après la 





melle il fut couronné deÿant la porte de l’églife par An. r410. 


de cardinal de Brancas ; & ces cérernonies étant ache- 
vées, le nouveau pape fit fa vavalcade à l'ordinaire 
par la ville de Boulogne. | 

Dans le public on ne füt pas édifié de cette élec- 


VI. 
Cette éleétios 


tion. Îl eft vrai que ce cardirial né à Naples d’une fa- ne paroft pes 1 


mille noble , étoit homme d'efprit & habile dans le 
_maniment des affaires ; mais la vie aflez licencieufe 
qu'ilavoit menée jufqu’alors, les violences qu’il avoit 
æxércées dans fa légation dé Boulogne, fon air qui 
.-paroïfloit celui d’un homme du monde élevé dans les 
plaifirs, routes ces chofes paroifloient être-un obfta- 


<le à la papauté. Il fut pourtant élu d’un commun 


confenrement , {elon la plûpart des hiftoriens , au 
moins il n’y eut que le cardirial de Bourdeaux qui ne 


bre 


Niem inveët. in 


Joas, XXI Ps 


voulut jamaisapprouver fon élection. Platine marque 


qu'il gagna les cardinaux à force d'argent, für-tour 


| ceux qui étoient pauvres. Philippe de Bérgame ajoûte 
avant l'élection, Balthafar fit de grandes menaces 
aux cétdinaux s'ils n'élifoient un pape qui tui ct 


agréable ; qu'il ne voulut en agréer aucun de ceux 


qu’on [li avoit propolé ; qu'enfin comme äl y avoit 


La 


la difféfiion entre eux, ils le priéréht de dire qui il 


vouloit qu'on dût ; que là-deffus rl Rur dit ; doninez- 
moi K'matitéau de fa Pierre ; &' je le doriteral à 
celui qui doit &tré pape ! 2e qi Séart fi Ni mit he 


| Mfitéah fût RS épaules ; eh difant ; je fais pape. Auf. 


Fhièrry de Nièth le tf4ite doué AeRRAGAE d'hitrus : & 
dit que potr miéuk ché ln J66 , 4 les ekhottoit 


éfi mêné des à Farié Éltré le Carditiul de Malte, Cim- 


rad Caraccioli ; Napolitam comme‘ ; home de 
Bih , MA BR RUs, SrOEr ; Be fre miél prüpre 
Tome XXL | S 
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—. à être pape. Tout cela a fait croire à quelques auteurs: 
AN, 1410. que l'unanimité des eleéteurs fut forcée ,. & que. fon. 
éleétion ne fut point libre. Le leéteur ne fera pas fâché 
de trouver ici un abregé de la vie de ce pape, jufqu’à. 
{on élevation au pontificat. 





vi Balthafar Cofla étoit d'une famille de Naples affez 
pe confidérable, mais qui ne poffedoit pas de grands biens... 
Selon Onuphre, ikembraffa dès {a jeunefle l'état de 


-  Cofmod at. 


Golel Tan clerc ÿ ee qui nekempècha pas de s'en aller fur mer avec. 
_ 9. quelques-unsdefes Éeres pour faire des courles & pil- 
_ ler , à l’occafion de la guerre qui écoit pour. lors entre 
 Ladiflas & Louis.I. d'Anjou. Ce fut dans cet éxercice. 
qu'il contraéta l'habitude de veiller la nuit. & dormir. 
le jour , ce qu'il: pratiqus route fa vie. Las de ce mé- 
tier , il vint à Boulogne fouùs prétexte d’y étudier ,. 
mais. dans le fond. pour tâcher d'obrenir quelque di-- 
gnité eccléfiaftiqueen:prenant les degrez. Comme fon. 
but n’étoit pas de devenir fgavane., il fit peu de progrès. 
dans les fciences , & s'étant infinué dans les Bonnes. 
graces de Boniface IX. il en obtint l’archidiaconat de. 
Boulagne: qui étroit un:bénefice fort confidérable, &ç. 
par fes revenus & par l'autorité qu’il lui donnoit: dans. 
Nitm sis Funiverfité dont:il étoit le chef. Mais Balthafar trou- 
 " vant fa forttme rrop bornée à Boulogne, voulutaller. 
à Rome faire fa. cour au.même pape». qui le fit fon. 
camerier {ecret .. pofte où. ikeut de belles occafons de. 
profiter defon crédit en procurant des béneñ ces à ceux. 
qui lui donnoient-e plus d'argent, &.en vendant beau. 
coup d’indulgences dans l'Allemagne &:pour les païs: 
du Nord. On dit que lorfqu’il entreprit le voïage , fes 
amis luiaïant demandé où ilalloit, il répondit : Je. 
vais au pontificat: | | 


BonifaceIX. pour lerécompenfer des grands fervices 
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qu’il lui rendoit , en lui procurant ainf des fommes 
confidérables', le fit cardinal diacre du titre de faint AN 1410 
Euftacheen 1402. Enfuite il lenvoïa en 1403. légat 
à Boulogne , dont il fe rendit maître, & qu’il gou- 
verna pendant plufieurs années eh vrai tyran. M. l'ab- 
bé Fleury dit qu'une des raifons qui engagea ce pape 
à donner la légation de Boulogne à Balthafar , fut de jp mur c. 20. 
Je féparer d’une concubine qu’ilentretenoit à Rome & 
. B renvoyer à Naples avec fon mari. Après la mort 
de Boniface, il fe brouilla avec Les deux papes qui lui 
fuccéderent, Innocent VII. & Gregoire XII. qui ne 
uvoient fouffrir {a tyrannie, dont les Boulonnois 
i avoient porté leurs plaintes. Mais il ne perdit rien gupri p. 653: 
de fon crédit , il punit les auteurs des plaintes, con- 
ffqua leurs biens ; & fut toujours oppolé à Innocent, 
auffi-bien qu’à Gregoire avec lequel il fe brouilla vive- 
ment au fujet. de l'évêché de Boulogne. Gregoire 
l'avoit donné en 1407. à Antoine Corario fon neveu, 
mais -Balthafar l’empêcha d’en prendre pofleflion , & 
jouit toujours des revenus de fon évêché ; & quoi- 
qu'excommunié ; il fit même continuer le fervice divin 
dans la ville de Boulogne , que ce pape avoit mife en 
interdit. | 
- L’averfon qu’il avoit pour Gregoire le porta à fa- 
vorifer la convocation du concile de Pile : & afin de Je. XXI. 1. 
mettre ce pape dans fon tort, illui envoya des dépurez ” ” 
“à Lucques pour lengager à tenir fa parole , & lui 
promettre à cette condition une obéiffance entiere. 
Ces députez érant revenus fans avoir réufli dans leur 
common , le légar fe déclara ouvertement contre 
_ Gregoire ; il {ollicita les cardinaux de renoncer à fon 
obédience ; il fit alliance avec les Flotentins , qui lui 
æccorderent la ville de Pife pour y renir le concile ; & 


S i 
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ce fut en partie par fes intrigues que.Benoït XIIL. & 
AN, 1410. Gregoire XIE. fürens dépolez , & qu'il ft élire Ale. 
| xandre V. qui étoir fort avancé en âge , dans Pefpe- 
rance qu'il lui fuccéderois bien-tôt.. comme ceh ne: 
manqua pas d'arriver. Fhierry de Nyem rapporte, 
que lorfqu’on. lui propof de Éélire pape, ils'en dé- 
féndit , priant les cardinaux de jetter plütôeles yeux: 
fur Pierre de Candie, comme fur ur homme fçawant,. | 
en grande réputation, vénerable pour fan âge, &. 
qui n’avoir point. de parens qui fuflent # charge à. 
léghfe : 8: ide l'aiiter de vouves fes forces pour- 
recouvrer Rome: 8. toutes les terres de Féglifs Ro. 
maine, tant en ‘Eoftane qu'ailleurs. Sans doute que: 
Balchafar prévoyant qu’il.n’auroit pas: affez de fuffra. 
ges pour: être élu, aima. mieux ofer un homme: 
qui fût dans fes interêts, &.qui par {on grand âge. lui: 
faifoit efperer qu'il pourrait. hien.- tôt être-fon fuc-- 
cefleur. L a: 
Les commencemens dû: poatificat: de Jean: XXTIL.: 
fürentaflez heureux. Il étoit reconnu de la plus grande 
partie de l'europe : Benoïit:.XHE n'âvoit pour lui que: 
ÉEfpagne, HEcofle& quelques feigneurs particuliers, 
& ne laifloir pas d’être plus inflexible que jamais: pré- 
tendant que l'églife univerlelle réfidoit dans {on: châ- 
teau-de.Panifcole où ik s’éroit retranché:: c’éroic um 
bourg avec fürterefle dns une:prefqu'iflé du soyaume- 
de Valence. Gregoire XIT. étois prefque feul à Rimini ,, 
n'ayans plus dans fes interêts que-quelques:endroits de 
l'Italie & de l'Allemagne, où Robert roi des Romains: 
tt. Hi fomentoit-un parti. Mais celui-ci mourut-prefque 
roidei Romains. AUTI-LÔt après.-l’éléétionde.Jean XXII. à Qppenheim: 
en Baviere Ke vingt-uniéme de Mai, l-dixiéme-année- 
#u% de fon regne, Par cette mors le pape: fe vit. délivré: 











CS 
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d' un puiffans PAREIL , à CrUE fe faire pn ami en fav Q- mm 
rifans Péleétian de Sigifmend roi de Hongrie. H en 44 1450. 
voya donc {es nonces aux éleéteurs avec des lettres: 
qù il les exhortais forcement &.les prioit d’élire pour 
roi des Bomains Sigifmond de Euxembeurg , fils de 
Charles IV. & frere de Vencellas. Les électeurs s’af- 
femblerent à Francfort ; & fe trauverent artagez & : 
les uns évoient pour Sigikmand, comme l’éleéteur de . 
Treves , l'électeur Palgein 8&c le margrave de Nu- 
xemberg ; les autres donnerent leur voix à Jofle mar- 
grave de Moravie &. de Brandebourg , neveu de: 
Charles IV. & frere de Rracope : &. if fut élà; mais 
, . + :  _) ?: ° . 
étant mort fix mois après fon élection , fans avoir été", Sigifmond ef 
eouronné , tous les {uffrages {e rétnirent en faveur 
de Sigifmond, qui fut confiemé empereur d'un: com Gas. v. 3 
mun confentement. LL _.…, E 

Aufli-40t que Jean-XXIII. far él pape, il envoya En 
en Efpagne Jean Eandolphe de Maramaur cardinal ,. royeun cardim- 
qu’il chargea de deux: commiffions; la premiere d'em- #77 
ployer fes {oins pour ramener: ceux qui terroient pouf: : 
Benoît qu'ilétoir chargé de fender: fur le fujee de B: 
feffion ; la fecende de travailler à la converfionduroë st. a 


de Grenade & des Maures: Mais'il ne réuflit ni dançerér ré 


_Fune ni.dans l’autre. Benoît. fix toujours inflexible,,. 
& lEfpagne demeura de:même. attachée à lui. Les 
Maures furent.roujours opiniâsrement zelez pour leuy- 
religion. IEen coûta même: vieà deux moines fran- 

‘eifcains, : Jean de Gatina & Pierre de Duennas que ce: 
cardinal avoir envoyez chex ces infidélesiavec ordre: 
d'y prêcher K foi. Parcequ'ilksvoulurent éxeveer leur- 
miffion coûtre la défenfe- que les magiftgais. leur en 
avoient:faite, Mabomer-rei dé Grenade:ne pouvaar: 
arrêter le Cours. de leurs grédicariqns:, ni par tous 
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mm ments ni par menaces , leur fit trancher la rête ; &c leurs 
An 1410. Corps furent tranfportez fecrettement par les chrétiens 
en Catalogne. | | | 
x Le vingt-fepriéme de Juin le même pape révoqua 
1 évoque la labulle d'Alexandre V.renduë en faveur des religieux 


_ dre V.enfñveu mandians l’année précédente ; & ordonna ’par-uneau- 


des religieux 


md. tre bulle dattée dudit jour , que fur les plaintesqu'on 
: lui en avoit faites, & fur lestroubles qui s’étoient éle- 
vez dans l'églife au grand {candale de la religion; tou- 

ces chofes demeureroient dans le même état où elles 
ituiu-Perf. écoient avant la bulle de fon prédeceffeur ; qu'elle fe- 
… roit regardée comme fi elle n’avoit point exifté, auf- 
- Sie ic. fi-bien que les procédures faires en conféquence ; & 
L il défendit à qui que ce für de fe fervir de certe bulle 
d'Alexandre V: & de s'appuyer fur fon autorité. 

XII. Le pape avoit fes vüës en révoquant cette bulle dé 


#0 


dépurez run, fon prédecelfeur ; il fçavoit combien elle avoit déplû 
ré de Bari. À l’univerfité de Paris, & comment les évêques & Les 
curez s’étoicrit élevez contr’elle , & il étoit bien dife 

de les gagner ; afin d’impoler plus facilement des 

decimes furdle clergé de France, fous prétexte de la 

, guerre qu’il avoit avec Ladiflas, & pour réduire les 

deux papes fes concurrens à renoncer au pontificat. 

mipamiorang, C'Et Ce qui lui fit envoyer en France l'archevêque 

sm am0.Ë de Pife & Févêèque de Senlis, pour demander les dé- 
4 éimes des bénefices eccléfiaftiques, les procurations, 

les dépouillesdes prélats morts , qu’il prétendoïit être 

dûës de droït divin & naturel , canonique. & civil 

. au fouverain pontife &.à la chambre apoftolique. 

Dès que ces légatsfurencarrivez, ils demanderent aw- 

dience à luniverficé qui la leur accorda le treiziéme 

de Novembre. L’aflemblée fut des plus folemnelles ; 

des égats y expoferem leurs demandes, ficeat beeu- 


Ed 
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coup valoir les efforts du pape pour lextinétion du 
fchifme, & demanderent en fon nom à l’'univerlité, À" 1410- 
qu’elle voulût bien l'aider de fes confeils & de fon cré- 
dit dans cette importante affaire. L’archevêque de Pi- 

{e demanda aufli qu’elle nommât des députez de cha- 
que faculté & de chaque nation , afin que lui & les 
autres légats qui étoient avec lui, puflent avoir des 
entretiens plus particuliers avec ces députez fur laf- 
faire du (chifine. L’univerfité répondit qu’elle remer- 
cioit le papedes bonnes intentions qu’il témoignoit, & 
elle nomma des députez pour conferer en particulier 
avec l'archevêque de Pife & les autres légats, comme 
ils lavoient demandé. | | 
Cette conferencefe tint ledix-fepriémede Novem- _xur. 
bre : on y relut la bulle de Jean XXIIT. par laquelle ve fupaeems 
ce pape révoquoit en partie celle d'Alexandre V. fur 52," 
Les privileges des. mandians ; & les. députez de Puni- 
verfité a'ant remontré aux légats du pape que cette..-57s. 
bulle de leur maître ne faifois que temperer ce qu’il 
y avoit d’outré dans celle d'Alexandre , dirent que 
luniverfité ne pouvoit l'approuver. On ne décida rien 
ce jour-là fur Les décimes & les autres éxactions que 
le pape demandoir : mais on tint fur ce fujet les jours. 
fuivans plufieurs. conferences., dont les contlufions 
ne furent. jamais favorables aux légats. L’archevêque 
de Pife n’oublia rien cependant pour gagner l’univer- 
fitésil follicita en particulier les plus-celebres du corps, 
mais malgrétoutes ces inftances , l’univerfité concluc 
qu’on n’accorderoit aucun fubfide au pape , à moins 
ue ce ne fût dè l’avis & du confentement de toute: 
éolile Gallicane. | Cu en 
Dès qu’on eut appris à Rome la nouvelle de l’élec: et reconnu par 
sion de Jesn XXII. le fenac & le peuple Romain firent Eisd tait 
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- aufli- tôt effacer toutes les images de Gregoire & 
AN. 1410. abattre fes ftatuëés , pour imettrecelles du nouveau 
pape en la place. Les Colonnes le reconnurent &c 
{ë réconcilierent avec lui ; & la nouvelle qu'il re- 
 çut du mauvais fuccès de Ladiflas, dans une centa- 
tive qu’il avoit fairefur la ville de Rome, augmenta 
ncore fa joie. Ce prince fçachant que cette ville n’é- 
Dit occupée qu'à des réjouiffances fur l’élection dé 
ean XXIII. envoïa fur des Galerés cinq mille che- 
rux & trois mille fantaflins à Oftie pour furprendre 
_ome qui n'en eft qu’à quatre milles , & s'en rendre 
maître. Paul des Urfins qui en fut informé, prévint 
ces troupes, & s’avança dans la Campagne de Rome 
avec quinze cens hommes feulement. Quoiqu'il fût 
beaucoup inferieur en nombre, il livra bataille à l’ar- 
mée de Ladiflas , la défir , en tailla une partie en pie- 
ces, & mit lerefte en fuite : mais cette défaite qui étoit 
peu confiderable né:calma pas tout-à-fait les inquié- 
œudes du pape, doñt Ladiflas écoit un puifflant en- 

mem | | 
ox.  C'eft pourquoi il rechercha l'amitié de Sigifmond 

Sigifmond en- = + ge , 7 À. 1. . 

voyé des anbaf. QUI ri avoit ÉHvOTE des ambafladeurs, pour lui mar- 
fées à Jean guer 14 part qu'il prendit à foh élection. Le principal 
{ujét de cétre anibaffäde regardoit les Venitiens, qui 
red. Fe prévalant des malheurs dé ce prince, & de la guerre 
8. qu'il avoit avec les Turcs, Iuiavoientenlevéplufieurs 
places daris la Dalmätie. Le pape pour rébonidte aux 
avañicés que fañbir Sigifinond , récit d'énvoïef uñ 
nôtité én Hongtié , pour y rétablit les Affaïrés de la 
| me gions & tholfit pout cette cofnmiflion Brarrda dé 
Caftiglione Milanois , évêque de Plaifänte duis'ac- 
quica fi-bien de l'eriploi qu’ôn Hi avoit confié , qu'il 
t catdinal Pannée fuivante fous le titre defäirit Cte- 


ment. 
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mment.Ce prélat avoir été déjà emploïé en plufieurgné- 
gociations fous Boniface IX. . 

” Outre Alexandre V. & Robert roi des Romains qui 
moururere cetre année, arriva encore la mort de Mar- 
tin roi d’Arragon, qui caufa de grands troubles en 
Efpagne, parce qu’ilne laiffa point d'enfans.Ce prince 
fut le dernier des rois d’Arragon , defcendus de la race 
des comtes de Barcelonne , qui. avoit duré fix cens 
ans. Entre le grand nombre de princes qui prérendoierit 
à ce roïaume, furent Frideric comte de Lune fils na- 
turel de Martin roi de Sicile , que Benoît XIE avoit 
… Iépitimé; Ferdinand fils de Jean Roi de Caftille ; Louis 
duc d'Anjou ; Mathieu comte de Foix ; Alphonfe duc 
de Gand, Jacques comre d'Urgel petit neveu d'AI- 
phone IV. & neveu de Jacques fon fils roi d’Arra- 
- gon. Ferdinand étoit occupé à la guerre contre les 
Maures. quand Martin mourue ; & comme il fe croïoit 
plus en droir que les autres de prétendre à fi couron- 
ne, il fit publier un aéte par lequel il déclaroit- qu’il 
acceptoit la fuccefhion-de ceprince & le roïaume d'Ar- 





+ 


_ À Ne. 1410. 


EL 
Mort de Martin 
roi d'Arrayon, 


Marian |, 19. 


ragon , quoique perfonne ne le lui offrit, & il en- . 


_voïa en même terms des ambaffadenrs aux états d’Ar- 
_ragori pour y ménager fes intérêvs. où 


/ 


: Pour décider fur les prétentions des compétiteurs, 


XVIL 
Vincent l'errier 


Les trois provinces d'Arragon,de Cata 8e de Vase choif. pour 


décidertouchant 


lence nommerent chacuntroïis juges. G'éroient roures le fuccelfeur de 
Marun. 


perfonnes connuës & eflimées par leur prudence & 


‘leur probité. Vincent Ferrier de Fordre de fint 
Dominique , illufkrepour la fainteré de {à vie &fon 
gele apoltolique , & Boniface Ferrier fon frere qui Dr - 


. province de Valence nonima. 
‘ Tome XXL. | | T 


s'écoit fair chartreux , furent deux des crois que la 
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An Les prétendans à la couronne d’Arragon comparus- 
“141% rent devant ces neuf juges; plufieurs en perfanne:,, 
reiard et & d’autres parleurs députez , & le droit. de chacun. 
por wid'Ar- giant été meurement-examiné , en trouva que. Fer 
 -dinand étoit le plus:proche héritier du roïaume-, &. 
il fut détlaré'roi malgré les brigues de Benoît: XIIL.. 
qui s’interefloit pour Érideric de Lunefon parent. Fer. 
dinand,étoit fils de Jean roi de Caftille& de Yolande: 
ou Eleonorafille-de Pierre Il. roi d’Arragon, & fœur 
de Martin laîné; il avoit-pris plufienrs. villes fur les. 
Maures, &:avoitremporté fur eux-plufieurs-viétoi: 
res..Il avoit donné-des marques de. fa probité & dé f4. 
modération lorfqu'il refufa le roïaume de Caftille que 
les Caftillans lui offroient; parce:qu’ils craignoient: 
ue les Maures avec lefquels ils étoient en guerre, ne: 
 prévaluflent de la, trop grande jeunefle de fon ne- 
“veu, à qui le roïaumede Caftilleappartenoit, & par-- 
ce qu'aiant heureufement terminé cette guerre,.il af. 
fura. le roïaume au jeune prince fon neveu. 
xx: La doctrine de Jean Hus faifoit-toujours de grands: 
aidés, Progrès.en Boheme:, malgré les oppafitions de Sbin- 
Mr&. ko archevêque de Prague, Alexandre V. étant mort, 
l'affaire de Jean Hus.fut-portée devant Jean XXII. 
-Ce pape ordonna que -cet hérétique : accufé d’avoir- 
prèché beaycoupd’erteurs, cemparoîtroit en perfon-. 
ne à la cour de Rome, & commit l'affaire au cardinal: 
Othon Colonne, .quicisa: Jean: Hus en cette cour ré-- 
xx.  fidantealors à Boulogne. Mais comme il s'étoir fait de: 
Jean Hus re- . | 91. / 
A de camps grands ennemis. en Allemagne; & qu'il'étoit-prefquer 
PR. impoflible qu’il encreprît ce voïage fans courirrifque-: 
| dela vie, il s’excufad’aller à Boulogne, & fitenforte: 
que. Venceflas roi de Boheme , la reine dont il étoitr 
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«confeffeur., luniverfité de Prague, &e un grandiñnom- 
‘brede barons ,.envo'erent demander au pape qu’il fût 
difpen{é de comparaître, & pour le prier de ne pas 
fouffrir qu'on diffamâtle royaume de Boheme par de 
fauffes accufations d’héréfie ,de permettreque l’on-an- 
nonçÇât librement la parolede Dieu dans les chapelles, 
& d'envoyer des dégats fur les lieux aux dépens des 
Bohemiens , pour corrigerles.abus , s’il yenavoit. 
Jean Hus de fon côté envoya trois procureurs à 
Boulogne pour comparoîtreen {a place de 
dinal Colonne ; pour faire goûter les raïfons de {on 
abfence, & pourdéfendre fa caufe.Ce fut en cetems- 
à que par l’entremife du roi & de fon confeil , Jean 
 Hus fe réconcilia avec Sbinko , & que ce prélat écri- 
vit au pape en fa faveur. Cependant le cardinal Co- 
lonne fans avoir aucun égard aux inftances des pro- 
cureurs de Jean Hus, ledéclara contumace, & com- | 
me tel excommunié , faute d’avoir comparu au ter 
me marqué. Gomme il y avoit de l'injuftice dans la  xxn. 
conduite du cardinal, & que les procureurs de Jean Lite 
Hus en appellerent au pape ; Jean XXIIT. évoqua Ia %° les Hus 
caufe à {on tribunal , & la commit à quatre autres 
. commiflaires, qui furent Antoine Cajetan cardinal 
 d’Aquilée, le cardinal de Brancas, celui de Venife, 
… & François Zabarelle cardinal de Florence. _ | 
Un des plus fidéles difciplesde Jean Hus fut Jerôme xx 
. de Prague , qui n’étoit ni religieux ni eccléfiaftique, ment de Jerdæe 
mais feulement bachelier &'mäïtreénthéologie, ayant ”. 
reçû ce dégré en 1399. C’étoit un homwne fort vio- sms ox 
lent & très-fatyrique, maïs tous les auteurs rendent 
un témpignage fort avantageux à {es talens , & l’on 
… prétend-même qu'il furpañloit Jean Hus en fçavoir & 
_æn fubtilité dans la difpute. Il avoit crade dans Ja 
| i | 
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<——— plupart des plus célebresacndérmies de l'europe, comme. 

AN 410. dani celles de Paris, d'Eleidelbeig ;. de Cologne 6€. 

d'Ostord, &c au retour de fes voyagesil s'étoir attaché 

à Jean Hus. En 1410. il fut appellé par le roi de 

Pologne pour regler f luniverhré de Cracovie. De Po+- 

logne il.alk en Hongrie, où il fut accufé d’hérefie x: 

de Hongrie il‘alla à Vienne, où il fur mis en prilon,. 

Fe d'où il ne fortit qu'à la requête. de l'univerfiné de- 
me. -* 

+ vi “Tan XXI. fat-délivné dans come annéé d'un poil. | 

| de Jean fant & cruel ennemi en Îa perfonne de Jean Marie 

Min. Galeas duc de Milar, qui mourur érauc à la rêve de- 

b faétion-des Gibelins. Ce prince avoit:été dès {a jeu 

Beov.an, 1g1o. BEfE un monitre de fureur & de cruauté, 1 avoit fait. 

"33. mourir fa propre mere; & l’on ne voyoit dans tour- 

ke Milanoïs que maflacres , brigandages, incendies , 
facriléges dans les villes & à 1a campagne ; il prenois: 
en cekplaitir ärépandre le fangmnocent ) 
niéeoit en sûreté de {a vie,.&c qu'iln ’Éépargnoit ni Âge. 
_ mi fexe, ni conditions. Enfin la juftice divine ne per-- 
mettant pasqu'ummonftre {1 furieux vécücdavantage, ; 
# {e forma: contre lui me canjurarion ; & de lavis: 
unanime des principaux de Pune & de l’autre faétion... 
des Guelphes & des Gibelins.. il furmaflacré comme 
il alloit à l’églie. Son corps aurait même été primé de: 
b fépukiure fans les bons ofhces d'une ourulane qui. 
en prit.foin. -: 
XXV. Tour le refe dë ltalie étoit ddoIé” par. FA gée &e. 
as GE parle fu.de ha guerre cruelle &rcivilequelefchifme +: 

: axretenoiventre arab mare de l'énpere se de 
êx les Gribekins qui fuiynsenée parti de. l’é eur êc 
des feigneurs féculiers. Qn y va à la veri 

æois mois dans les villes &cà la page des Lars | 
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‘#ens folemmelles d'hommes & de femimés de toutes. 
conditions , princes & prélaes ; riches & pauvres, 
vêtus de longues robes blanches depuis la tête juf- 
qu'aux talons , faifant des prieres publiques pour flé- 
chir da. colere du Seigneur juftement irrité contre fon 
peuple. On fufpendirmême les procès &c rous les-aétes 
de juffice ; mais le ems de la mifericorde n’étoit pas- 
encore arrivé, les amimofitez continuerent & furent. 
nivies des mêmes fleaux. : 
La France n’étoit pas plus tranquille, là faétion du xxvr 
duc de Beurgogne étoir animée contte celle du duc viens ragsent - 
d'Orleans. Les ducs de Berri & de Bourbon aïant faie"""" 
une ligueà Gien avec la maifon d'Orleans &avec le 
duc de Bretagne , & les.comtesd Alençon , de Cler- 
mont & d'Armagnac qui étoient tous {es amis, ou 
giquez contre le Duc de Bourgogne, envoïerent faire 
leurs demandes au roi. Le duc d’Orleans envoïa un Montrer 
cartel de défi au duc de Bourgogne, & celui-ci fit ré- 
-ponfe. Chacun arma de {on côté. Envain le roi com- 
manda qu'en posât:les armes, chaque parti continua 
Àlever des troupes. Le duc dé Bourgogne qui difpo- 
foit à {on gré du roi, de la maïfon roïale & de tout le 
roïaume , n'aïantpü faireaccepter la paix aux princes 
Eguez centre lui, emploïa l’autorité du roi pour con- 
voquer l’arriere-ban,, 8: mitdix mille hommes dans 
Paris. Le duc de Berri.& les princes fe logerent dans 
le château de Bicêtre , & commencerent à faire la: 
guerre ,. qui ne finit qu'à ces condinions:; que leduc: 
de Bourgogne formirois dé. Paris, & que le due. 
de Berri n’y reviendroit: plus: mais la païx ne dura pag: L 
-  ong-tems. Il yeut.en-ceæannéebdnpe,méve de Dix Dei 5g. 2 
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mois engre la Françe. & l’Anglererre : ces deuxnariops.* 
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A — étant en guerre à.caufe de la mort-de Richard IL: -qui 
7" 1419-avoit époufé Tfabelle fille de Charles VI. | 


VIE ; bo | 
1 es _ Cette année:ne fut p moins funefte que h préce- 


are D dente aux, chevaliers de l'ordre Feutonique , connus 
par les Polonois, a [ors fous le nom de freres de l'Hôpital de fainte’Marie 
-de Jerüfalem , dont l'ordre avoit été établi vers la fin 
‘du douziéme fiécle. Les Polonois depuis -plufieurs 
Balb, im. années fnécontens de tés éhevaliers.; qui s’étoient em- 
rte parez du palatinat de Culme, & dé tout ce qu’il ya 
A “de terres entre les rivieres de la Viftule, de Mokra, & 
gr 16 de Derwants, leur déclarerent la guerre. Quoique ces 
chevaliers euffenr été défaits en plufieurs batailles ran- 
_“gées, leuramibition & leur avidité ne leur permettant 
| Poblerver ni paix nitréve , Hs revenoient toujouts à 
A a charge : mais la fanglante bataïile qui fe-donna cette 
année le ainziéme de Juillet , fur décifive. Toute 
Tarmée Teuronique fut taillée-en pieces ; le grand 
maître , quantité de géneraux;, de commandeurs & 
autre noblefle demeurerent fur la place ; jamais 
| déroute ne fur plus génerale , ni-victoire plus com- 
plere. On compte que les chevaliers perdirent cin- 
quañte à {üixarite mile hommes‘ on leurenleva qua- 
‘rante étendards, ontre cinquante & un qui furent in- 
terceptez. Cette défaite obligea les chevaliers à-entrer 
en compofition ; mais ke traité qui fut fait par l’entre- 
mile de l’évêque de Wirtzbourg fut plus-avaritageux 

| aux vaincus qu'aux victorieux, __"" 
Édecre. Commeile fchifme continuoit toujeurs , malgré 
Er l'attention que de‘ Concile de Pife avoit apportée à 
4  :  T’étéimdre, chaque pape lagiffôit dans fon obédience 
' . €n fouverain pontife. On trouve une bulle dé Gre- 
goire XII. datée de Gayette le jeudi-faint , & la cia- 
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quiémeannée de fon pontificat, par laquelle il excom- — 
munie les pauvres de Lyon, les Arnoldiftes | & tous AN. 1411. 
les héreriques en géneral , les corfaires , les falfifica- 
œurs de. bulles. apoftoliques , tous ceux qui ufurpe- , 5 
roient là ville de Rome, ou le patrimoine de faint- 

Pierre. Il étend l’excommunication fur Pierre de Lu- 
ne , .foi difane. Benoît XIII. fur Louis d'Anjou, & les: 
onZze.cardinaux qui. l'avaient quitté , & qu’il nom- 
me. Parmi eux'on Kr le.nom du cardinal de faint Euf-- 
tache , qui étoit. Jean XXIIT. contre lequel ilrenou-- 
vella le dix:neuviéme d’A vril la fentence qu'il.avoit 
déja prononcée contre lui & contrefescardinaux, &- 
accorde les indulgences à tous.eeux qui {e joindroient. 
Charles de Malatefta , qu'ilavoit fait gouverneur de. 
la Romagne; où quelques places tenoïent pour lui. 

Benoît agifloit à peu- près de la même maniere. asroine 4e 
N'ayant pù réuflir à faire élire Frederic de Lune pour Farchevéque doc 
rai -d’'Arragor, il ferangea du. côté de Jacques d'Ur- Sr: 
gel qui-s’étoit rendu fort odieux , mais.quiine laifloic. 
pes d’être appuyé de quelques feigneurs , entr'autres. 

Antoine de Lune, proche parent de Benoït., & d’un: 
puiffant: Arragonois nommé. Rico: Mais comme l'ar- 
chevêque de Sarragofle, quiétoit-Garfias Ferdinand: 
de Heredia , étoit oppofé à Antoinede Lune, & qu’il. 
avoit même nommé Louis. duc de Calabre, neveu de. 
Jean roi d’Arragon; Antoineen fut.tellemenvirrité,. 
qu'il réfolut-dans-le.mament. même la mort:de l'ar: 
chevêque. Il lui donna un rendez - vous à Almanha : 
procheSarragoffe , fous prétexte d’une conference par-- 
ticuliere-:fur: l'affaire de la fucceffion.. E’archevêque: 
Sétant mis-en-chemin, Antoine.alla au-devant de lui. 
à _quelque diftance du.village , & fur quelques con- 
ceffati ions de. paroles ,. Antoine renverfa le prélar: 
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d'un coup de poing luienfonça le poignard dansle fein, 
AN r411. & ceux qui accompagnoient ruoine , l’acheverenr 
& le percerem demille coups. Cet aflaflinat ne fervit 
qu'à rendre Jacques d'Urgel Fobjer de l'exécracion 
publique. | L | | 
xxx. … Quant an pape Jean XXIIT. dès qu'il fe vit élevé | 
premenie pape fur Îe faint fiége, il ne penfa plus qu'à chaffer Eadif- 
Pur chair La- las du royaume de Naples, afin d'en mettre en poffef. 
As. fion Louis due d'Anjou. Ce prince après avoir repris 
toutes les places que-Ladiflas avéir prifes danska T'of- 
çane & dansie patrimoine de faine Pierre, s'en étoit 
rires retourné en France l’année précedente pour y aflemy- 
HsFL bler de nouvelles troupes , qu’il avoit ramenées par 
mer, & dont il laifla me partie fur {es vaifleaux pour 
{e rendre à Boulogne , & y conferer avec le nouveau 
Lee Jes Pape. Là tous deux convinrent de faire leurs prépa- 
à Rome & ratifs pour dépouilier Ladiflas 3 & la premiere démar- 
Minurelo adm. che qu'ils jugerent à propés de faire , fur de fe ren- 
dogne. dre aux follicitations des Romains , & d'aller prendre 
| Bus ru. pofieffion de Rome, pour b délivrer des inquiétudes 
## que lui donnoir Ladïflas. Le pepe prir avanr fon dé- 
part Îles mefures néteflaires pour M fÜreté de fes inve- 
-rêts en Irake. H'hHfaà Henri Minutolé cardinal évè- 
"que de fainre Sabine, ladminiftration de Boulogne, 
_& detoure La Romagne , avec la qualité de légat per- 
pétust. Sa légarion d'abord ne fut pasheurenfe ; le pert- 
_ple laffé du gouvernement tyrannique de Jean XXITL 
prit occafñan de fon départ pour fe foulever on chaf 
fa le Égar , ‘on {e faifir der palais; on s'empare du gou- 
vernement 3 Jein XXFH. mie la ville «en interdie ; 
. maïs quelque tems après fes principaux des mutine 
aÿant été chaflez ; fe pape yenvoyaer 1412. ke car- 
dnal Flsko , avec plein-pouveir-te-levér l'iaterdie., 
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“&-de reconcilier la ville à l’églife ; ce qu'il exécuta 
heureufement , avec le fecours de Jacques de l'Ile, 
qui avoit beaucoup de crédit & d'autorité parmi les 
Boulonois. Les autres places de l’état de l’églife furent 
-cenfées au cardinal Othon Colonne , le même qui 
fut élu pape au concile de Conftance fous le nom de 
Martin V. : . 

Toutes ces précautionsétant priles, le pape s’avança 
vers Rome , accompagné de Louis d'Anjou, de tous 
les cardinaux , -& de tous les principaux chefs de 
l'armée. Il y entra le treiziéme d'Avril dans upge magni- 
fique pompe ; parmi les acclamacions du peuple & du 
clergé Romain, qui fouhaitoient avec beaucoup d’ar- 


deur , après avoir fouffert la tyrannie de Ladiflas, de 


revoir le pape dans Rome. Il célebra pontificalement 





AN l4lls 


Xe 
Le pape 

Ton entrée dans 
Rome. 


Beeo.n. M 


Anton. ». he 
tit. 22.6. 6 
8 


la mefle dans faint Pierre, & le vingt-troifiéme d'A- 
vril jour de faint George , il benit folemnellement 
dans la même bafilique le grand étendard de l’églife, 


qu'il mit entre les mains de Louis d'Anjou , déclaré 


généraliflime & grand ponfalonier de léglide, & celui 


du fénat, & du peuple, qu’ildonna à Paul des Urfins, 


qui commandoit les troupes eccléfiaftiques fous le 


général. Enfin tousecette cérémonie étant faite, Louis 
d'Anjou & Paul des Urfins partirent le vingt-huitié- 
me d'Avril après avoir reçu la bénédiétion du pape, 
qui la donna aufli à toute l’armée, & qui voulant y 
avoir un légat , choïfit pour cette fanétion Pierre 
Hannibaldi de Srefanefci Romain, cardinal de faint 
Ange , de la création d’Innocent VII. & auquel il 
donna un pouvoir abfolu.  .  . 

L'armée étoit de douze mille chevaux , avec une 
belle-& nombreufe infanterie, fous le commandement 
des:plus excellens chefs, dont les principaux entre les 

Tome XXL _ Y 


"Niem. Laën, 
tr48. VL capa te 


XXNIIS, 
. L'armée du 
pape & de Louis 
d'Asjou fe meœ 
O0 CAHIPAENC 
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| — Italiens, étoient Paul des UÜrfins , Jacques Sforce-,., 
AN, 14ir. général des Florentins , Fun des grañds capitaines de: 
cetems-R, Braccio de Montone, Gentile de Monte: 
rano , le comte de Tagliacozze ;. vous lès.feigneurs: 
Nm vi de l'illuftre maifon des Sanfeverins, & quelques barons: 
us. XX. 15. de Naples qui favarifoient le parti de Louis: LAnjou.. 
. Entre les Erançois qui accompagnotïént.ce prince fu-- 
. Seimm. 83.6. rent Louis de Loigny’, qui à {on retour fut fait ma-- 
réchal de France, Gui de Laval, Henri de Rineque-- 
ton , Pierre de Beauveau, le fire du Bouchage, &: 
le fénéchixl d'Eu , avec beaucoup d'autres feigneurs.. 
tr à vs Eadiflas de fün eôté qui avoie affemblé fes troupes. 
""  auxenvirons de Gayette, ermpartit prefque.en même-. 
tems pour aller au-devant de l'ennemi, avec.une:ar-- 
mée de treize mille chevaux , &: quatre mille fantafs 
_ {ms , fans les troupes que les-feigrieurs oppofez au parti: 
d'Anjoulurayoientamenéés. Il avoit-encore quelques: 
compagnies de gens-d'armes,. que Gregoire qui n’en: 
_ avoit aucun befoin à Gayette lui ayvoit-envoyées avec: 
un cardinal fégat. Comme les deuxprinces concurrens. 
__ therchoient-une-occafion décifive., elle fe préfenra: 
monv.  bien-tôt. Pendant que -Ladiflas étoit-en marche , il. 
éiers reçue la nouvelle de l'âvanrage-que à flome avoir eu- 
parle Garglan, Eur Celle de Louis, qui avoirperdu quatre de fes grands : 
vaifléaux, Enflé-de ce fuecès il ft avancer-fôn armée- 
2ed#r193. VETs les frontieres dureyaume:; -& alla fe camper fous: 
| _  forterefle de Rocca-Secca , À trois ou quatrelieues.: 
de Ceperano., où l’armée de. Louis étoit campée le-: 
Hong de la riviere de Gariglian qui-féparoir:les deux- 
Dis 4 au armées. De-là il envoya défier le roi Louis par un: 
. ‘heraut, qui fat-fi bien rec de lui qu'il le renvoya: 
avec dés marques de-fa liberalité”, & aufli-tôt. Leuis: 
‘ éommanda un capitaine nommé Braccio, pouralls 


Cd 
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æeconnoître lés forces de Ladiflas , la contenance & là —=memr 
‘forme-de {on camp, & pour remarquer les chemins An, 1411 
les plus propres pour Faller joindre. . 

“Ce capitame érantarrivéproche de Peroufe fit ren. 
CDATrE d'un autre fameux capitaine nominé Tartaille 
ou Tartaglia, qui étoit en marche pour le même def. 
{ein que düi, ævec deux mille hommes à cheval de 
l'avant-garde dé Ladifls. Il en fallut venir à un com- 
bat, qui fat fanglant & opiniâtré : mais tout l’ayan- 
ætage demeura à Braccios qui bien que plus foible-de 
<img cens hommes , battit {1 bien fon ennenti, qu'il 
dui tua là plûpart de des , en mi plufieurs hors 
de combat ; & tout le relle en faite, alla porter dans 
le camp.la nouvelle dé lear défaite ; ce qui modera la 
joye quon y avoiveu:de la prile des vaiflaux François, 

Un fi heureux commencement réhaufla le courage 
-de Louis ; qui d'abord avoit balancé s’il hazarderoiït 
le combat , à :raufe de l’avanrageulfe firuation de l'ar- 
-mée de Ladäflas ; &e il craignoit d’ailleurs que l’armée summer. & & 
ne fe difhpât faute de vivres & de paye, fi l'on de- 
meuroit plus long-tems fans rien faire. Ladiflas d’une 
partdortant de fon-camp s’avança jufqu’à:un mille du 
Gariglian‘; & du'oôté de Louis d'Anjou. Sforce fit 
arrêter dans le confeä., qu’on pañieroit fur te.champ 
da riviere pour attaquer brufquement Fennemi ; tandis 
qué me s’attendant à rien moins, il étoit occupé à fe 


_ Cefardonc le dix-meuviéme de Mai de lan 1411 ww 
ar le foir , quetoute l’armée de Louis ayant pallé.ke Lou pate 1e 
Gariglian, partie à gué, partie {ur des pontons, am Lan 
peu an-deflus de Ponte-corvo ; petire ville bâtie {ue 
des ruines de l’ancienne Fragelles, £ remit ibieæ-tôc | 

en bataille. Lvane-garde qu faifoir le. poire droite 

| 1] 7 
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sm. toit cotnmandée par Louis de Loigny, & Sforce étoitr 

AN rar. avec lui à la-tête du premier rang. E’arriere- garde- 

__ étoit à la gauche avec les troupes de l’églife , fous.le 
commandement de Paxl des Urfins ; & Louis d’Anjow 
: conduifoit au milieu le corps.de bataïlle, ayant auprès: 
de lui Braccio, avec tous les feigneurs Françeis. Ea- 
diflas qui vie l'ennemi pañlé:avant qu’il s'en:füt ap-- 
perçû,remit premptement {es gens dans le même ordre: 
qu'ils avoient gardé en mar & s’ayvançæ fiere- 
ment , foit pour attaquer, foit pour recevoir le pre- 
mier choc, s’il étoit prévenu, comme il le fut en effev- 
par le fieur de Loigny , qui donna le fignal de læ. 
bataille: _ | 

prsmin à 5. L'attaque commença de part & d'autre avec des:cris: 

. Gaist— redoublezpar des raifonnemensd’échos ; & en même-- 
terms Pair-parut tour couvert d’un nuage de fléches , 
qui ne put empêcher qu'on nef joignit de près », 
avec un mépris de la mort qui rendais les foldats auflr 

Lirmédera forcenez que les Bêtes les plus-farouches. Ia Haïne les. 

sen dés animoit d’une fureur. épale-; & comme le fuccès du: 

__ eomBat fur foumis à la feule force, les gens de Eouis: 

Pas HA Fr. RO 1e fervirent d'aucune rufe de guerre ; ils {e conten- 
es terent de poufler à droite & à gauche, & ils mene: 
éme .22. FENE les. Siciliens battant d'une telle vigueur ,.qu'on 

5% © eûrdit qu'ils avoient à dos les feux & les fondres du 

| ciel, & qu'enfinils perdirent tout cœur & toute efpe- 

rance de vaincre. Quoi que pût faire Ladiflas, à qui . 

l'extrême danger où 1l fe voyait de tout perdre en per-. 
dant cette bataille, redoubloit les forces & le courage; 

il ne put empêcher qu'après avoir.opiniâtré le combar- 
jufques bien avant dans-la nuit, & rallié plufeurs fois: - 

es gens qui plioient de tous:eôtez, tout enfin ne fe: 

_ miken fuite pour. fe fauver à la faveur des cénebres. 
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Elles furvinrent fort à propos pour lesfuyards, & pour — 
lui-même ; car comme il écoit demeuré des derniers au AN I4ite 
champ de bataille, il ne fe fauva qu'avec beaucoup de. 
peine & très-peu de fuite dans le château de Rocca- 
JECCA.. :, | do | | 

Jamais victoire ne fut plus complette que celle-ci. 
De toute l'armée de Ladiflas , il n’en échappaque fort: 
peu: lon avoit fait un-fanglant carnage du refte, &e. 
parmi les prifonniers {e trouverent: dix comtes, & 
un gran nombres d'autres figneurs de marque: Le 
champ de bataille-, les: drapeaux, le bagage | &c pi 1 54 à 
les équipages dx prince, des grands du soïaume:. 86 75 
de tous les. Chefs de l'a armée demeurerenrau vainqueur: 
Les-foldats: &. les ofhciers généraux partagerent le bu-- 
tin: ‘ils fe jetterent fur les vafes d’or & d'argent qu'ils. 
trouverint fur.la table qu’on avoit fervie pourle fou 
pé de Ladiflas., & enleverent les étendards de ce prin-.. 
ee, & ceux du légar que Gregoire avois dans fon ar- U, 
mée. Aprés que Jean XXIL. les-eut faitarborer à Fen- 
vers fur le frontifpice. de l’églife. de faint Pierre, 1°: 
voulue: qu'en une.proceflion:folemnelle. où il aflifta. 
lui-même , en les traînâe dans les ruiffleaux. 8 dans: 
les. bouës. : aétiorr qui fut blâmée des perfonnes ju 
dicieufes., parce qu’elle in{ultoir avec trop d’infolence: 
au malheur des-vaincus, A | 
.… Louis d'Anjou eût recueilli tout Le fruit de là-vic: xevn: 
toire , fi. fon armée’, au lieu de s’amufer au.pillage.s pas profirer des - 
ee pourfuivi Ladiflas’, &'ileût fans beaucoup-depei-snare. 
ne terminé cette guerre en l'inveftiffant. dans Rocca- | 
Secca , d’où.il lui-eût été ingoflible de fe fauver.Ea 
diflas {ut profiter dé certe fauve s'il reprit-courage.. 
&c s'alla- promptement jetrer dans San-Germane ;, Fu 
me des meilleurs places dusoïaume, aflez près.de-là fuy- 
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la même frontiére,;où, pendlant:qu'on s'amufoitàr 

AN 141r. fon Camp, & à partager de butin qu'on avoit fait, # 
eut le loifir de ramaflerune partie de {es gens , de fe 

faifir des poftes par où il falloit que fes ennemis paffaf- 
{ent pour entrer plus avant dans leroïaume.,, & même 
de les fortifier. Il eut-encore ce banheur , que parune 

faufle générofité ou plûtôt par une véritable avarice 
de ceux qui avoient faitdes prifonniers , «on:les ren 

-voya tous à San-Gérmano.,à condition qu'ils-renver- 

æoient racheter leurs armes &'leurs chevaux ;:ce qu'ils 

firent avec joye, -Ladiflas leur ayant fait donnér lar- 

œxxwm.  LaAdiflas convenoït lui-même que lepremier jouril 
name AUTOËt pÜperdre {on royaume &:la vie , que le {econd 
Paxe. jlauroit pù perdre finonla vie, au moins le r6iaume; 
& que letroifiéme äl.ne perdroit ni l'unnilautre, 
. Sammes L 4 parce qu'il s'étoit mis en état de fe défendre. Ainf 
T7 Louis d’Arijou voyant qu’il falloit dutemspour forcer 
ji Mende fin les poftes qui éoient gardez , 8 manquant de vivres 

FSJBlocodBe à ji» , ._, | 4 à 
| Bt d'argenr, furobligé defe retirerhonteufement.après 
de fi heureux commencemens, & de s’en retourner en 
France , d’où les-défordres & les divifions canfées par 
es. deux partis-du ducd' Orleans & duduc de Bourgo- 
.-gne, lempêcherent de virer le £cours - dont il avoit 
‘beloin pour.continuer J'entreprife de Naples, qu'il 
ui fallut ébandopner , {e croïant- plus néceflaire au 

_ :  Æervice de fa patrie. "°°" "7%." 7": 
sœx Jean AXIIL. pour fortifier fon parti contre {es con- 
autore ad. CUTTERS ; & remplir lesplaces des cardinaux morts:de- 
Su puis {on élettion , en créa quatorse le: famedi des 
| quatre - temps de la Pentecôte fixiémée de Jui , qui 
” fürent François Lando noble Venitien ; patriarthe de 
Grade s'puis de Conflantinôple , fous lericre de fainre 


_ 
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Croix de Jerufalenr; Antoine Pancerino du païs de 
Frioul , patriarche d’Aquilée , qu'il avoit rétabli dans An. 1411. 
lé -patriarchar d’Aquilée dont Gregoire l'avait dépot. 
fedé pour avoir quitté fon parti; Alaman Adimar évê- 
que de.Florence,puisarchevêque de T'arente,& enfui- 
te de Pife, il eut letitre de S. Eufebe ; Jean Portugais 
évêque de Conimbre , puis archevêque de Lifbonne, 

di titre de $. Pierre-auxeliens ; Pierre d’Ailly, doc- 
œur de limiverfisé de Raris , évêque: de Cambray > 
quoiqu'abfene, le page le nomma fous le titre de faint 
Eryfogone ; George-de Liechtenften évêque de Tren- eine. 1%. 
æ, qui-n’eut pointde titre;,. parce qu’il w’alla jamais” °°" 
à Rome; &- qu'il mourut peu.de tems après {fa promo- 
tion; Brandade Gaftiglionenoblé Milanois, évêque: 
de Plaifance 8t:célebre jurifconfulte, ileur le titrede 
ins Clément ; Themas Langlei Anglois de-nation ,. 
&êque de Durham ;-qui n’eutpoint.de titre; Tho-- 
rmgas-Brancacionoble Napolitain , neveudu: pape, & 
évêque de Tricaria dans le Poüille, du titre de faint: 
Jéan-& faint. Paul, peur fçavant &-fort débauché. x: 
Gilles des Champs natif de Rotïien:, doéteur deParis… 
&-reteur du college dé Navarre; il fut évêque de Sens 
, enfuite de Goutance, mais il: n’eut point de titres” 
Euciæ Gontt, noble Romaix; fous le-titre de fainte- 
Marie de. Gofmedin:; il fut fait légati& gouverneur 
d& Boulogne; François Zabarelle.évêque de Klorerr-- 
cfa patrie , du titre de.faint Cofme & faint Damien. 
Guillaume: Fillaftre; dir païs du: Maine-, doïer de: 
Rheims:, puis archevêque d’Aixr:er Provence ; il fu: 
cardinal'prètre dutitre de faint Marc, enfin-Robere: 
Halam Anglois , archidiacre de. GantorBerti, chances 

” Ker de l’univerfité d'Oxford;évèque de Salifbarri ; Ffue- 


F 


_ Rns tire. Quelques auteurs enajqut cat raie 
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me ; {çavoir Guillaume Carbon , noble Näpolitain, 
An. 1411. archidiacre d’Aquilée, & protonotairedu faint fiége; 
| il étoit évêque de Civitadi-Chieti. | 
XL : Après Cette création de tant de cardinaux, Jean 
more px XXJ{T. ne garda plüsde melure avec Ladiflas , il le 
cita pour comparoitre à Roine au mois de Septem- 
bre ; & n’aiant point comparu , il l'excommunia , 
le déclara rébelle ,.perfécuteur de léglife, fauteur du 
fchifme, & le dépouilla. du roïaume de Naples & de 
Jerufalem , difpenfant {es fujets du ferment de fidelité. 
Buvo.an.tqu1. Il chargea de l'exécution de cette fentence Pierre des 
Urfins ;. comte de Nole, lui ordonnant fous peine. 
d’excommunication de poufler Ladiflas avec vigueur. 
Le papepublia enfuite deux bullespour ordonner une 
croifade contre ce prince ; l’une adreflée à route la 
chrétienté, en date du neuviéme de Septembrede cette. 
année ; l’autre aux diocefes de Paffau, de Salzbourg , 
de Prague & de Magdebourg., datée du neuviéme 
Decembre füivant. La premiere de ces bulles ; don- 
née par lavisdes cardinaux , -oœrdanne fous peiné d'ex-. : 
commumication 2/0 failo, à tous les patriarches , ar- 
chevêques ; évêques & prélats , de déclarer tous les 
dimanches & fêtes au {on des cloches, & avec des 
cierges allumez , puis éteints & jettez à terre, La- 
diflas excommunié , parjure , fchifmatique , blaf- 
phemateur , héretique relaps ; fauteurs d’héreti- 
ques , criminel de leze-ma efté , ennemi. du pape & 
de Péglife ; & la même bulle promet à ceux des croi- 
{ez qui mourront avantque d'avoir pû accomplir leur 
vœu, les mêmes indulgences qu’à ceux qui mourront 
en laccompliffant. L'autre bulle contient à peu près 
les mêmes chofes ; mais Ladiflas ne fe mit pas fort en 
peine de l'une & de l'autre, | ot Les 
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Les Huffites prirent occafon de ces bulles, qui fu- — 
rent envoïées en Boheme , pour déclamer contre le An. 1411. 
pape Jean , & même: pour le traiter d'antechrift.  xur. 
Dès l’année précedente , Jean Hus avoit appellé à ,.,,,#5 Pere 
Jean XXIIT. de la fentence de Sbinko , qui par deux communie Je 
fois s’éroit fait apporter les livres de Wiclef, & les - 
avoit condamnez au feu. Au commencement de cette 
année, le pape avoit excommunié Jean Hus, & avoit 
en même tems défendu à tousles prêtres de Praguede 
dire la mefle, & d'y faire aucun éxercicede religion , 
tantque cet hérétique feroit dans la ville,à l'exception 
de la feule églife de Viflegrade. Cerinterdit ne fut pas 
plûtôc publié, qu’on ne vit plus dans toute la ville que 
{éditions & maffacres entreles catholiques & les Huf- 
fises. Jean Hus jugeant que fon abfence pourroit cal=  cerhérerique 
‘mer l'orage, {e retira à Huflinetz, lieu de fa naiflan- ne ee Prae 
ce , auprès de Nicolas de Huüffinetz fon ami & fon 
patron , feigneur du même lieu. Ce fut-là qu’ilinter- coté sisi 
jetta {on appel du jugement du pape à la fainte Tri- ##*"# 
nité. Dans cet appel il s’adrefle aux cardinaux, dont 
il démande la protection , & s'offre de rendre raifon de 
fa foi, même au péril du feu, devant luniverfité & 
tous les prélats. | . 
Pendantfa retraite, il ne laifloit pas de prêcher dans 

les villes & dans les villages, fuivi d’une foule innom- 
brable de peuples qui l’écoutoient avec avidité. On 
croit que ce fut alors qu’il compofa fon traité : Qu'il 
faut lire les livres des hérériques, & non pas les bru- 
ler ; & qu’il écrivit contre un doéteur Anglois nome 
._ mé Jean Strokes, qui avoit refuté l'apologie qu'il 
avoit faire de Wiclef & de {es livres l'année précéden- 
te. Mais l’abfence de Jean Hus ne rétablifloit point la 
. tranquillité à Prague ; les, uns demandoient fon retou 

Tome XXL a X 
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avec empréflement , lés autres faifoiént rouslears ef 
forts pour empêcher qu’il ne révint. Dans cette divis- 
fion , l'archevêque Sbinko, qui ne trouvoit aucune 
xun.  reflource dans Venceflas, prit le parti d'aller en Hon- 
Hongrie gl. grie implorer le fecours de Sigifmond ; mais ceptélae 
sas mourut à Prefbourg dans la haute Hongrie, empoi- 
pas. à Fref fonné par les Hufites, à ce qu'ont prétendus quelques 
auteurs ; quoique beaücoup d’autrés aflurene qu’il 
mourut de fa mort naturelle. Il y en a aufli qui ont 
dit. que vérirablement cet archevêque avoit été em- 
poifonné, mais que le poifon li fut donné par un de- 
{es domeftiques ; qui pour ce erime fut brûlé vif à 
Broda, ville de Boheme: et 
are … Venceflas lui donna pour füucceffeur Albicus de 
| gheiqe de Moravie {on Medecin , qui acheta de lui cetarchevè- 
FE ché. Les hiftoriens en parlent comme d’ün homme 
fort ignorant , qui ne fe mettoit pointen peine de for 
églife | & d’ailleurs dela plusfordide avarice du mon- 
méme. de. Sa maifon étoit une efpece de cabaret & de mar- 
D. 420« ché, où l'on vendoit vin , poiffon , viande , & tout 
ce qu'il y avoit de meilleur, pendant que fa table étoit: 
fort maigre pour lui & pour fes domeftiques:, qui 
étoient en très petit nombre , parce que perfonne ne 
vouloit le fervir. Unefi indigne conduite lui attira le- 
mépris de tout le monde. Il n’avoit aucune autorit 
ni dans l’éghfe, ni dans létar ; également incapable: 
de faire plaïfir à fes amis, & de fe défendre contre fes. 
énnemis ; encore moins de foutenir le caractere d’ar- 
éhevêque de Prague , quilerendoit primat du royau- 
me , prince de FPempire , & légar né du faintfiége. IE 
falut donc donner néceflairement l’adminiftration de 
Péglife de Prague à quelqu'un qui en fût capable, & 
ke pape la donna à Conrad doïen de Viffegrade , && 
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vêque d’Olmuts en Moravie,quidevint quelque-tems === 
après archevêque dé Prague. AN. Idlle 

Quand les bulles de Jean XXIII. contreLadiflas ar-  xrv. 
riverent en Boheme, Venceflas les reçutavec plaifir , baies con 
parce qu’il favorifoit Louis d'Anjou , & par confé-.pibiiées ea Bo. 
quent le pape : aufli furent-elles publiées dans tout le | 
royaume , avec défenfes de s’y oppofer. Cependant. pit. se. 
les Huflites pouflez par Jean Hus, qui étoit rerour-.1#1: #32. 
né à Prague , s’éleverent contre cés bulles, difant qu'il. 
toit indi gne du vicaire de Jefus-Chrift d’exciter les. 
chrétiens à répandre le fang d’autres chrétiens. Jean 
Æus trouva dans. cet Sccalron un nouvel éxercice à. 

{on zéle ; il déclama contre les indulgénces & contre. 

les croiïfades ; il répondit aux légats du pape , que: 

quandil devroit être brûlé , il n’obéiroit jamais aux 

bulles du fouverain pontife ; & pour foutenir une ré- 

ponlie fi témeraire , il fit afficher un écrit, par lequel 

il invicoit tous les docteurs , religieux &autresà ve. 
n#.difputer contre des thefes qu’il devoit publier fur, 

le pouvoir du pape à l'égard des croifades. La difpute 

{e fit en effet ; il y eut grand bruit, & Jerômede Pra- 

gue y fit un difcours fort long. Le recteur de l'aca- 

démie ,| qui n’approuvoit point la conduite de Jean 

Hus , ayant fait retirer tout le monde, les écoliers. 
fuivirent Jerôme de Prague , & le peuple accompa- | 
gna Jean: Hus jufqu’à la chapelle de Bétihiéem , dont . 
ilétoit curé, & qui avoit été fondée & dotée par un _ 
riche gentilhomime nommé Jean de Mulheim. 

-Le lendemain de certe difpute le bruit reçommença, - xivr. 
& beaucoup de Huflites conviarent enfemble de ne rumee de pr 
point fouffrir qu'on prèchâr les indulgenices. Ils Le jec- Peas 48 
cerent {ur les. prédicateurs , & les maltrairerent beau- miulgences. 


coup ::ce qui obligea le reéteux de, lsniverhiré À em- 
| ie 
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——— ployer le crédit de Jean Hus & de Jerôme de Prague 
AN, 1411, pour arrêter ces {éditions , & empêcher les maflacres 
qui pourroient arriver. Îls promirent d'employer leur 
autorité ; mdis le dimanche fuivant, un des prédica- 
teurs ayant parlé un peu fortement contre Jean Hus 
en prêchant-la croïfade , un cordonnier Polonois kit 
* donnaundémentien pleine aflemblée. Dans une autre 
églife, un Hufite dit tout haut que le pape étoit lan- 
 techrift. Un Bohemien chargea d’injures un religieux 
qui prêchoit dans un monaftere. Ces trois féditieux 
furent mis en prifon par ordre du fénat ; les écoliers 
aufli-tôt prirent les armes, & Jean Hus à leur tête, 
ils allerent demander la liberté des prifonniers. On 
les appaila en leur faifant accroire que la vie de ces 
prionniers étoit en sûreté ; mais pendant la nuit om 
eur eoupa la tête dans la prifon ; & comme on vis leur 
fang couler dela porte, le peuple y accourut en foule, 
enleva leurs corps, & leur rendit cous les honneurs 
qu’on rendroit à des martyrs, les plaçant comme des 
reliques dans le fanétuaire de l’églife de Bethléem ; &e 
Jean Hus en parla dans {es fermons , comme s’ils euf- 

fent éré des Éines. | 

xLvm.  - Les divifions continuoïent auffi en France. Le duc 
France entre les d'Orleans fous prétexte de venger la mort de fon pere , 
| & de Bowgo. éxerçoit des violences & des brigandages horribles. I 
sétié s'étoit faifi de faint Cloud & de Eine Denis, &. 1 me 
naçoit d'entrer dans Paris, & de dépofer Le roi. Ceux 
Jo. ds Ur. de {on parti fe croyoient f1 aflurez de la prife de cette 
Pr 4 Cr grande ville, qu’ils avoient déja fait entr’eux le par- 
tage du butin. Leur deflein n’étoit que de piller. Les 
Parifiens , qui tenoient pour le duc de Bourgogne, 
en ayant eu de bons avis, demanderent le comte de 
faine Pol pour gouverneur ; on le leur accorda : mais. 


_ 
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on trouva fort étrange, qu’un homme de fa condition, 
au lieu de cultiver l'affection des plus confidérables AN 1411. 
familles , & de rechercher l'amitié des plus honnêtes 
gens de la ville, cherchât des créatures dans les famil- 
s les plus abjectes, & qu'il n’eût point de honte de 
partager {on emploi avec trois fils d’un boucher du roi 
nommé Goix. Ceux-ci mirent fur pied une compa- x1vmr. - 
gnie de cinq cens bouchers , qui commettant mille , lle de 
infolences & mille défordres, obligerent beaucoup de 
gens de qualité, & un grand nombre de bons bour- 
geois , de {e retirer ailleurs , principalement ceux du ame fur 
parti d'Orleans , à qui ils en vouloient. pan dre7e 
Cependant les troupes du duc d’Orleans pilloient la (XLIX, 
Picardie, & lui fe faifie de Montle-Heri. Le roi à la pougorre dite 
. perfuafion du duc de Guienne rappella alors le duc de 55/5, ri 
Bourgogne qui entra en Picardie avec foïxante mille 
hommes, affiégea & força la ville de Ham : mais une 
querelle entre les Picards & les Flamands touchant le 
illage de cette ville, Fempècha d'aller plus avant, & 
Pobligea defe retirer. Les bouchers allerent mettre le 
feu au château de Bicêtre , qui appartenoit au duc de 
_ Berri ; & comme le duc d’Orleans en vouloit à Paris, 
& en étoir même déja affez proche , s'étant emparé 
de la tour de faint Cloud , par la trahifon de celui qui 
h gardoit; le duc de Bourgogne revint avec un Ê - 
cours d’Anglois, perça au travèrs des troupes de fon 
ennemi, & le trentiéme d’Oétobre il fut reçu dans la 
ville comme le liberateur de la France. Dès-lors le 
parti Orleanois déclina , faint Cloud fut forcé , avec 
e de plus de neuf cens gentilshommes du côté du 
d'Orleans, qui leva le Blocus de Paris, & ayant 
raflemblé {es troupes à S. Denis , elles fe retirerene 
en défordre , par le moyen des ponts , qu'ils avoient 
faits {ur la Seine, 
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——— La paix fut conclué cette année entreles Polonois £e 
AN r4rr. les chevaliers de l'ordre T'eutoniqueà Thorn, à la {ol- 
L 

Polonois & les , >. . s ; 
chevaliers Teu. chevaliers tout cequ’il avoit conquis en Prufle: que 
toniques. Re ; : ' . 

ur a. OS les commandeurs & chevaliers prifonniers {e- 
bus Pa de 17. TOient relâchez ; que l'ordre payeroit à Ladiflas Jagel- 
#7. Jon roide Pologneune certaine fomme d'argent pour 

leur rançon ; que la Samogirie demeureroit au duc de 
Lithuanie , & retourneroit aux chevaliers après fa 


mort. Quelques auteurs ajoûtenr encore ces deux con- 


ditions ; Ja premiere, qu’on fe foumetroit à l'arbitrage 
du pape fur tes articles conteftez ; la feconde , qu’on 
_comprendrpît dans cette paix les ducs de Stolp & de 
Mazovie, & Sigifmond roi de Hongrie;s’ils vouloient 
y entrer. Après la paix faite, le roi de Pologne envoya 
des ambafladeurs à Jean XXII. quiles reçut aflez 
bien ; mais il ne voulut point accorder à ce prince une 


croïifade contre.les Tartares , à caufe de celle qu'il 
avoit déja publiée contre Ladiflas roi de Naples ; ou. 


plütôt parce que Sigifmond & les chevaliers s’y op- 
poferent, craignant quele roi de Pologne ne:fe fer- 
_ vit de cette croifade contre eux. | | 

use & Jean XXIILordonna certe annéeune autre croifade, 

Sea XXIIL.con. QUI ayOit un prétexte plus fpecieux que celle qu'il 
are les Maures. . «/ æ “de e 357. | 5 

avoit pubhée contre Ladiflas,puifque c’étoit pour s’op- 

pofer aux Maures de Grenade,qui s’étoient jettez dans 


a Caftille , où ils faifoient un horrible maflacre des 


chrétiens. Le cardinal Jordan des Urfins fut chargé de 
la publier , & fut envoïé pour.cela légar:en Ef 
pagne : mais cette légation fur fans fuccès, parce que 

enoît XIII. étoit maître en ce pays-là , & qu’on s'y 
{oucioit peu ‘des bulles de Jean SEKUIL & que d'ail- 


LI 


licitation d'Alexandre Wichold grand duc deLithua- 


Paix entreles nje , à condition que le roi de Pologne rendroit aux 
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leurs Ferdinand roi d'Arragon, avoit fai une tréve 
avec les Maures pour tournef fesarmes contre le com- An, 5411. 
te d’'Urgel. Celui-ci prévoyant que l'armement def- 
dné contre les Maures férGit emploïé contre lui, 
prêta ferment de fidelité à Ferdinand. Comme cette 
{ourniffion r’étoit qu’une feiñie, il{e remit en campa- 

e, mais il fut bien-tÔt réduit à demander vardon 

à Ferdinand, qui. ki accorda la vie , après l'avoir 
condamné à une. prifon cuelle , où il mourut 

Avant la fin de l’année, ke pape pour obferver le nm 
decret du concile de Pife ; qui ordonnoit l’affemblée we un concile à 
d'un concile æcuménique au bout de erois ans , en 
indiqua un à Rome pour le mois d'Avril de Fannée | Late œmu, 
fuivante. Sa bulle de convocation eft du mois de” "7 
Mai 1411. Le pape y expofe la néceflité où il fe trou-. 
ve & e défendre contre Eadiflas & contre Gregoir 
re XIE. qu'il dépeint avec des traitsaflez vifs. mar- 
que que ce concile a été rélolu de l'avis des cardi- Denis de 3e D 
naux ; qu’il eff deftiné à la réformation de l’églife. Il?” °# 
exhortetouslesrois, princes, feigneurs , patriarches, L 
archevêques, évêques , abbez,prélats, chapitres,mo- 
nafteres , à y venir, ou er perfonne , ou par procu— 
reurs, promettant à £ous fans exceptiondes fauf-con- 
duits. IL ordonne enfin aux pririces & aux évêques 
de proteger tous ceux qui viendront à ce concile, 
ê& en particulier ceux qui pour des procès ou des ini 
mitiez pourroient craindre d’être infultez dans leur 
VOyage. | | | 

Ladiflas qui l’année précedente s’écoit vû dans un un. 

extrême danger de tout perdre, après qu'il eut été, Triédepir 
défait par les forces du pape & de Louis d'Anjou, ne Jen XXUI. ë 
vit pas plükôr ce dernier prince retiréen France, qu'il = 
rétablit fes affaires, en gagnant les principaux chefs je, xxr can 
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de l’armée du pape, & il envoya dans le tems' de la: 

moiffon une armée jufqu’aux portes de Rome. Il eff 

vrai quefes troupes furent repouffées la premiere fois : 
mais étant revenués à la charge, & ce prince fe voïane 
fur le point de ferendre maïtre de la ville, Jean XXIIL. 
qui craignoit encore plus pour. lui-même , tenta de le 
gagner par argent, {e trouvant d'autant moins en étar 
de Îe foutenir , qu'il ne pouvoit {e fier à fes généraux 
à caufe deleurs méfintelligences & des infidélitez de 
la plûpart d’entr'eux. Les principaux étoignt Paul des 
Urfins, Sforce, & Braccio de Peroulfe. Le craitéqui 
eft du 15 Juin 1472. & dont lesarticles paroifloient 

. également honteux au pape & à Ladiflas , fue con- 
clu entre l’un & l’autre moyennant cent mille florins 

d'or que le pape fit porter à ce prince par un Flo- 





AN. 1412. 


rentin. | oo | 
. uv, Jean XXII. reconnoifloit Ladiflas roi de Naples, 
rticle de ce . 9 Fo , ? . e 9 e à e 
enr, quoiqu'il eut déja reconnu Louis d’Anjou fous ce ti- 


| tre. Il s’'engagéoit outre cela à mettre Ladiflas enpof- - 
Ve *: feflion de la Sicile, & à lui fournir des troupes pouren 
dépouiller Alphonfe, qui protegeoit Benoît XIIL.II 
le faifoit grand gonfalonier de l’églife Romaine , avec 
_uné penfon de deux éent mille ducats, hypotequez 
fur les villes d’Afcoli, de Viterbe , de Peroufe & de 
Bénevent ;'& lui remettoit de plusla rente de quarante 
mille ducats qu’il n’avoit point payée depuis. dix ans. 
Ladiflas prômettoit de fon côté de reconnoître Jean 
XXITIT. & d'abandonner Gregoire XII. pourvà qu’on 
fit à ce dernier une penfion de cinquante mille dueats; 
qu’on l’établit gouverneur de la. Marche d’Ançone ; 
& qu'on élewât trois de {es parensau cardinalat ; s’en- 
gageant d’ailleurs de releguer ce pape en Provenceou 
$n Dalmarie , s'il refufoir d'accepter ces conditions 
| n 


mn. "4 
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En:conféquence de ce traité , Ladiflas donna aupape 
Jean une déclaration * qüiportoir qu'ayans douté pen- AN 1418 
dant quelque remis que fon élection fût canonique, il 2v. 
. . . |  « 3 Déclaration dé 
avoit depuis examiné cette affaire avec plus d’atten- suites en fs 
tion dans une affémblée générale.de prélats & de doc- Ki 7 
teurs ; qu'ilavoie trouvé fon éleétion légitime; çe qui, L 
lui avoit fait prendre la réfolution d’imiter la conduite Rene. 4 
des autres rois, des princes & des républiques catholi- 
ques qui lui ebéifloient, » C’eft pourquoi, dit-il, 
» nous .ÿaus déclarons par ces prélentes , que main: 
> ‘tenant nous vous reconnoiflons pour vrai pontife; 
» & pour le faire connoître à tout le monde ,; nous 
» avons en notre nom & de sons nos fujets, prêté 
m#» Obédience à votre fämateté entre les mains de votre. 
» légat Raynaud, cardinal diacre de faint Vitus. 
æ ( C'étoir Le cardinal. de Brancas , qui étoit alors lé- 
æ gatde Jean XXII. } Donné à.Naples l'an 1412. 
æ le fçiziéme jour d'O&obire. » — , 
: Gregoire ignora d’abord cetraité; & pendantqu'on. 
le negocioit, Ladiflas, pour mieux-cacher fon jeu , 
ui rendoit les mêmes honneurs qu'auparavant ; mais 
en ayant été informé dans la fuite, il en fit-des repro-, 
Ches à.ce prince, qui lui nia fortement qu'il eût fait. 
‘aucun accord avec fon-competiteur. Cependant dès:le 
lendemain il lui fit dire de fe retirer avec les fiens , & 
de fortir du royaume de Sicile, ne lui donnant même 
qu’un terme aflez court pour le faire. Gregoire,con- - in. 
 noiflant le péril où il étoit ; & fe voyant ainfi trahi pape Gregone à 
par Ladiflas , fe fervit-de deux vaifleaux. Venitiens., 
dont les habitans de Gayette avoient acheté les mar- 
chandiles ;. &c.5°y éranit embarqué feulement avec cnais 
de Les cardinaux & fes domeftiques, ils prirengla haute 
amer»: & après plufieurs jours de navigation .ilsasris 
7 Tome XXL. | | Y ° 
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” — vetent Keuréufement däns la Marche d'Ancone:,. où 
AN 4452, ik prirerit verte en. sûrété fous la protection de Char 
‘ es Malatéfté , qi ne l’abandonna ‘jarriais: dans. {ons 

.… adverfité. Il fit fa réfidence à Rimini , dont Malatefta: 
étoit feigneur,. & yentra la veille de Noël avec fes: 

trois. cardinaux, après avoir couru. beaucoup de: 

n, Cependant Jean XXIIT qui avait indiqué fon cons: 
re qile au mois d'Avril de certe arinée ;: letint. à Rome aus 
| cote gum, MS marqué. Les archevêques évêques. primats 8: 
mx. “autres pérfonnés ééctéfiaftiques d'Italie, de:Bulieme ;: 
de Hongrie:, d'Angleterre, d'Ecofle , d'Allemagne ÿ 

|  & antres pays de l’obédienice-de.ce pape, le mirent-en: 
Lrmaiurde ane CheMIN. pour sy rendre: Le roide Erance:y-envoya. 
PRÉ oufli fes ambaffadeurs, pour démander la réforiiationc 
| de léglife dans fonchef, & dans fes mérnbrés.; fçawoix- 
Bernard .de. Chevenon évêque: d'Amiens, Simon de: 
Cramaud, patriarche d'Alexandrie; & Pierre d'Ailli: 

évêque de Cambraï:, donc les deux dérniers avotene: 

été faits cardinaux parle pape, Ils furent accompagnez- 

des députez de Funiverfité de Parig, mais-cette dépu-- 

tation n'aboutit à rien, par rapport à fon but princi-- 

pal. qui étoit de foulager l’églife Galicane des déci-- 

mes:, des fervices., & des autres charges infuportables: 

dont les prédecefleurs dé Jean XXII: Favoiene-oppri- - 

mée depuis quelque-tems.. Bernardde-Chevenon évè-- 

que d'Amiens: chef de l'ämbaflide, n’èn parla poine;. 

ê&c ne fongea. qu’à follicicer fa tranflarion à l'évêché: 

dé Beauvais, & f nomination de plufieurs Bons bé: 

néfices de l’églife Gallicanepourle roi & les feigneurs 5: 

en forte que les intérêts de l’éghife de France; qui gé- 

mifloit fous lé-poids des éxaétions de la cour de Rome, 
 queJeanavoitrétabliés:, farent abfolumentnégligez, 
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andigré les folkcitations des :députez de l’univerfité, 
” Cependant commedetous les prélats qui fe mirent À" 141% 
-æn-chemin pour aller à Rome; à yen éut très - peu  Evi 





Le pape dif. | 


qui'purent yarriver, à caule:des troupes que Ladif- fur ce concile, 
das avoit aux.environs de come ville, ayant interêt anrecens 
de ‘traver{er-ce concile, quelepape déclaroit êtreune 

_ continuation de celui de Pife ;:où ce priñceavoir été ,, 7% 
-dépolf jces. railons furenu-caufe que tout le rems s’y r-#18: 

| en inutilitée ; fansorien faireà l'avantage de} 

gite & que le pape fut obligé de ke difloudre poux 

1e remettre un autre terns. Clemangis rapporse. une 
zavanturé aflez-exttaordinaire arrivée dansée concile, | 
qui-eft confirmée par Thierri deNiem, & doht Henri ,,9. 
: :Sponde fait mention dans fa continuation des annales 541412 
de Baronius 5 mais comme cet auteur n’étoit pas ami 
de Jean XX 1 M 8 qu'ibétoir: fort attaché à Be- 
noît XHL péèc-êtreine l'aivil pasraconté trop fidéle- 
ment. C'eft que le premier'jpur.après la mefle , tout 


° 
e 


le monde ayanc pris fa Plage. on vit tom d’un-cou 
| un affreux ben s'eliheer d'un -coià de l'églife où 
ténoit laffemblée : cet'animal segardoit fixement Le 
pape, enjeitant des cris affreux. Le fouveraïn pon- 
tife en fut fi déconcerté qu'il fe retira, & tous les au- 
tres après fui. Dans la feconde féancele hibou parue 
encore répaidant toujours Jean XXHIL entre deux 
Yeux. Enfin les prélars le tuerent à coups de bâtons, 
m'ayañe pû jamais venir à bout de ke faire fortir del’é- 
‘glile. Auffi Sponde :en:conclut , qu’on ne doit tirer 
aucune conféquence de pareilles avantures. Comme »: 
le pape en prorogeatt fon concile nes'étoirpointexplis 
qué fur le terms ni fur le Hieu , Sigifmond lui écrivit 
_ pour Péxhortér À me fe point déterrniner {ur l'un 8e 

| Yi 
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—— EX PIèS pour en convèbie énfemble : à: quoi le pape 
AN. ri. confentit." Far ) 

“ue, :-Ee feul ae qu'on trouve dece concile, ‘ef une 
és nes contre Bulle publiée çette année contre les erreurs des Wicle- 
ls Hufies,  fices & des Huffites ; qui faiféient d’étranges défordres: 

Labtec. x1, EN Boheme. Le pape y condamne la leéture des ouvra. 
24% ges de Wiclef, ordonne dé les faire bnûler publique. 

| ment quand il s’en trouvera, & menace cexx qui s’y 
oppoferoient d'être traitez comme fautéura d'héréfie: 
- Enfuiteileite à Rome dansle rerme:de neuf mois tous: 
ceux qui entreprandront de. défendre 1x memoire de: 
Jean Wiclef. Ni Jean Huüs:, ni les: plus céléhres hif 
toriens deBoheme, ri ont fait aicunemention: de. cétte 
bulle. Il eft pourtant certain que.ce fut en cette année. 
que cet héréfiarque fe déclaraaves -plus. dé hauteur 
contre le pape. Il prèchæsditre les crdifasles, qu'il ap- 
pelloit uneinhumanité äñrichrétienne: Lregardois les les 
indulgences comme une-profanstion impie de la grace: 
évangelique: H traita les-papes ; ks commifaires, & 
les quéteurs d'indulgencés, de difciplesdel'ansechrifts 
k crainte de l'excommunicatiog, de terreur panique z- 
& il s’éleva contre le purgatoire. En un mot l’on voi: 
dans les écrits qu’il publia alors toute {a bile & trous fes. 
emportemiens Contre Le clergét £f 21 tes cos 
IE Jean X XIII. demeuroit tranquillement à à «Roms- 
odieht par Ts depuis fon traité avec Ladiflas. ; mais du liew de fe: 

"F+ . reñdrefavorables lés Romains par.de bons traitemenss. 

iiembloit:qu'il n'eût pour but-que de s’en faire haîrs 
Le RTitE can il étoit inbenicux à trouver les moyens defur- : 
»36%-37e. charger fes fujers. Toutes les voyes qui rendoienr à fa: 

cisfaire la: Son qu'il avoit d'amaffer de Fargent, Jui - 

Re ques jutes-s les impôrs qu'il misfue le vin.&c 

les'grains ; éraienc cxReliss : 2 cé qui rendait tous. 
! Ua 
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fort cher. La taxe fur les vins étrangers fut tellemenc —_ 
Bauflée , que les marchands ne vouloient plus rien. À n 141 


envoyer à Rome, parce qu'ils gagnoient plus à débi- 
cer leurs marchandifes dans le pays. Ladiflas de {or 


côté , pour rendre la pareille au.pape’, défendit {ous 


de .groffes peines de tranfporter du vin à Rome, & 
rehaufa la raxe de deux ducats d’or pour chaque ton- 
ueau ; en forte que, l'impôt excédoir Le prix du vins 
e’eft ainfi que Ladiflas & le pape étoient. la dupe. de 
Favarice l’un: de l'autre; & que les Romains furent 
trompez , croyant qu'ils feroient beaucoup foulagez 
par le traité quele pontife avoit fait avec Ladiflas;.car 
onsétoir flarté qu'il viendroit de Sicile & duroïaume 
de Naples des denrées en fi grande abondance , que 
de long-tems on n’y manqueroit de rien, &.que 
Jean XXIIL .wauroit.plus de prétexte. de mettre de 
fi gros impôts {ur cette capitake. © , 

Il ne paroït pas que ce pape {e foit mêlé des divi- 
fions qui regnoient en France, toujours agitée par les 
différentes-factions des ducs de: Bourgogne & d'Or- 
leans, On trouve feulement deux-de {es bulles en: fa- 
veur de luniverfité de Paris; l’une qui accordoit à {on 
chancelier le privilége d’ab{oudre trous les maîtres & 
cous-les-écoliers des.cenfures encouruës de la part du 
ins fiege ; l’autre qui laifloit au tribunal de l’évêque 
de Paris le jugement des caufes de l’univerlté, qu’on 


LXP . 
Bulles accof- 


dées.par le ga 
à l’univerfité br 
Paris. . 


Hifi.nniv.Pari[, - 
tom. V.pr 1412- 


avoit coutume. de porter au faint fiége. La premiere. | 


de ces bulles étroit adreflée à Jean Gerfon , qui étroit 


- " + L] 


alors chancelier. de cette univerfité ; & la feconde à : 


Gerard évêque de Paris: 


: ; " on . a 
L'affaire de Ferdinand pour-h fucceflion du roïaume 


d'Arragon.ne fut terminée que dans certe année Je 
wingr-CinquiémedeJuillec :ce fur Vincent Ferrier qui 


EX 
Ferdinand ef 
déclaré roid’As 


l'AgORe 
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£n füt en partie caufe. ‘11 publia lui-même le jugement 
décifif dans un fermon qu'il prêcha.; & comme quël- 
Be sm. ques partifans du comte d'Urgelen murmuroient, ce 
FT?" fainc les appaifa dans un autre fermon , & Ferdinand 
| Mraml19. fat couronné le traifiéme de Septembre. Ce prince 
_reçut de Benoît XIII. l’inveftituré des ifles de Sicile, 
” de Sardaigne & de .Corfe, pour les pofféder en fief, 
#£orame étant du patrimoine de léglife à condition 
. que Je roi lui fourniroit tous les ans trois galeres, 8 
des troupes pour la défenfe de l'églife Romaine, & 
de l'autorité du pape. DL 
Et | Parmi le grand nomibre de J uif que Vincent Ferrier 
de Gite Fo, CONVErtit , 4 y en.eut un célébre nommé J ofué Ha- 
* Jorki', ou autrement Lurki, médecin de Benoît XIII. 
qui prit à fon baptêmele nom.de Jerôme de fainte Foi. 
Après faconvérlion, il compofadans cette année 1412. 
deuxtraitez contre les Juifs ; Fun intitulé : Des moïens 
| . de refuter & de convaincre les Juifs; l’autre contre le 
##%e. Pérm. Thalmud. Le premier fat prononcé en préfence du 
_: ‘pape Benoît, de fes cardinaux, & d’un grand nembre 
de doéteurs. F y fait-voir que les vingt-quatre céndi- 
ions que'les Fuifs reconnoïflent Pa rencontrer 
à la venuë du Meffie, fuivant l'écriture & leur tradi- 
tion , {ont accomplies en Jefus-Chrift. Dans le fecond 
41 découvre leserreurs & les rêveries An Thalmud, & 
fait voir qu'il contient des chofes cantraires à la cha- 
tité , à la loi naturelle , au fervice de Dieu, à dla lei. 
de Moïfe ; des blafphêmes contre Jefus-Chrift. La 
Æeéture de ces ouvrages convertit plufenrs Jus: ce 
.… quifit caufe qu'il y eut diverfes conférences avéc.eux 
- Æ€n préfence de Benoît XTITL. Jerôme de fainte Foi 
. fut un des principaux tenans , & elles roulerent por 
que roujours fur Les principes avancez dans fes livres: 
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eærquien convertit encore beaucoup d’autres ; Céperti ma 
dnv:ce:profelyte eut des eontradsteurs Un rabbin A à. 5412. 
noramé [fac Nathan hui répondit fous le titre de Ré- 
futation du féducteur Un autre rabbin-dom Vidal .. 
fils.de Eewi , y répondit aufli fous ce titre : Saint des: 

Saints ;-mais ces réponies n’ent jamais été imprimées: 
@n parle encore d’une autre pièce contre Jerôme. de 
fainse Foi ue mouve manuf Lerice dans L: biblio- 
iéque de e ; fous le. titse de Livre d'opprabre: . 
L'empereur Sigifmond fr cette année.un royage Re re 
en Pologne ; & conclut un traité avec Ladiflas Ja l'empereur pl 
gellon:, qui en étroit roi. On dit qu’un desprincipaux: 
articles de ce trairé_fur qu'ils s'uniroïent: pour exter- Di tan. 
miner les chevaliers Teutoniques ;. & qu’ils partage- ”*" 
_roient la.Prufle : mais Eadiflasayantaccompagné Si 
gifmond-ju{qu'à Cafchavy dans la. haute. Hongrie 
Éermpereur engagea alors Eadiflas à raïer cet article ,. 
& à.{e contenter de fa parole & de fon ferment; allé- 
qu'un tel article étoir'capable-de le faire. dépo-- 
Rr de l'empire, où il n'étoit-pas-encore bien-afluré: 
Eë.fur dans ce voyage: qu'étant tombéde cheval , iE 
f bleffa fi dangereufement , qu’on defefpera de fa vie: 
mais ilen fur guéri-, &continua fà route, aprèsavoir: 
comblé de prelens Ladiflas, &lui-avoir remis l&-cou- 
ronne:que l’empereur @thon IL. avoit: donné à Bo<- 
leflas, premier roi de Pologne: le fceptre:, la pomme 
d'or; une épée; & quantité dé joyaux apparterans à 
cette couronne , qui avoient été tran{portez en Hon-- 
grie par Elifabeth mere de Louis; roi dé Pologne êc: 
de Hongrie, parce qu’elle craignoït que pendant que’ 
fon: fils {eroit en Hongrie; les Polonoisn’éluflenc sus 
autrerok. | | 
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| Les hiftoriens placent.en ce temps-ci la mot de 
An 1412. Henri IV. roi d'Angleterre ; Memeray cependant la 
xv, marque dans l’année fuivante le vingtiéme de mars. 
| Morte He Î] s’étoit élevé en 1405. une grande faction contre 
gleere. Jui fous deux prétextes fpecieux;l'un étoit l’ufurpatioæ 
Temarasur. QUE Ce rai avoit faite du royaume fur le malheureux 
fish. de Char Richard , dontnousavans parlé; l'autre , lopprelion 
Polider. 4, zo, in de l'églife & du peuple ,quiprétendoienr qu’on avoir 
fr. violé Seurs libertez 3 mais cette conjuration fut dif-. 
fipée en partie par lemeurtre de Parcheyèqued’York, 

Tun des.chefs de cette entreprife. Le pape , qui étoir 

alors Innocent VII. excommunia ceux qui avoient 
tué ce prélat ; mais 'ce pape étant mort peu de rems: 

"après, Gregoire XIL leva cette excommunication. 

Su. Le.2,8.5. LE MÊME Hans TV. donna.en 1410. «un édir fore ri- 
dd goureux contre les Lollards ou Wiclefites. Ilsavoient 
affiché des placards aux partesdes églifesde Londres, 

portant qu'ils étaient centmillé prêts à s'élever contre 

EL tous ceux qui n’éroient point de leur {ecte. En: effer 
Lollds en An. Ces hérétiques commençaient déja à troubler confidé- 
Be  rablement l’étaren 1412. & à fe déclarer hautement 
contre le clergé êc les dogmesde léglifg ; ce qui obli- 

Vafes.».574 gea Thomas d'Arondelarchevêque deCancorberi d'af- 
sun embler lesévêques fes fuffragans. Il fit citer nn gentil- 
hommenommé Jean Old-Caftel, chef des Lollards., à: 
eomparoître.en perfonne le onziéme de Septembre: 

mais bien loin de comparoître,, il fe fortifia dans le 

château qu’il habitoit. Il fut pris cependant,& conduir 

dans la tour de Londres : on l’interrogea fouvent : & 
{ur le point de lui faire fon procès , il s’échappa. Etant 
enhberté , il ne penfa qu’à fe venger , & fut.:caufe. 

d'une révolte déclarée, qui n’éclata que dans l’année 

fuivante, ——— | 
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En France le parti du duc d'Orlears s'afRoibliffoit 
de jouren jour. Beaucoup de places l’abandonnerent : An. r4r2. 
la Gu'ienne même & le Languedoc fe foumirent au sx. 
oi, & renoncerenrau gouvernement dy-duc de Berri, ,, Leds d'Or. 
Ainfi ce prince réduit au defefpoir,, & fe voyant chaf sveclesamglois. 
4€ des provinces du rojaume qu'il avoit. eu le plus 
d'autorité, fir alliance avec les Anglois, mais à des 
conditions qui ne tendoient qu'à ke ruine de la Fran- 
<e. Le roi étoit alors malade, &c'n'apprit ce traiçé que 
quand il fut rétabli. -Alors.il jura La pere des. Orr 
Zeanoïs , comme de fes plus grands ennemis ; il £e 
cranfporta à faint Denis pour y prendre l'oriflame, 
qui ne fe déployoit que contra les ennemis de l’étas 
& les infidéles : lui-même en parfonne.ayegle duc de  cxvrm 
Bourgogne alla affiéger le duc de Berri dans la ville 3, ri aiége 
&e Bourges, & marcha avec tant d'ardeur , que quoi- !° duc de Berri. 
que ce fût au mais de Juin, &qu'ile& été bleffé à 
a jambe d’un coup de pigide chévalsilnefiraucur 
féjowr dans fon voyage. Pendant ce rempshÙ les auf 540 
grés-chef faifoient la guerre la faction d'Orleans en 
beaycçoup d'autres Smraus..  * . -: . 
. A y avoit un trop grand nombre de vaillans capi- 
taines dans Bourges, &-trop.de divifion dans l'armée 
- du roi, pour que ce fiége-fût promptement terminé. 
Corame il fut fort long , les afliegez furent réduits . - 
à-la derniere extrèmité par le revardenjenr du fecours: 
qu'ils atcendoient., & qui. n'agivoit point. Les aîlie- 
geans-de leur côté ne {ouffroient pas moins ;:la mor- 
talité agtaqua leur armée, 8 obligea le roi à emten- 
dre-des.propoñrions depsix faites aux deux partis pat : 
le corate de Savoye-pesit fils du. duc de Berri , & 
gendse du. duc.de Bonyrgogne.:Les Anglois qui def- 
cendaient en même sems dans La Nogmardie fous La 
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"conduire de Thomas; duc de Läncaftre, fe rendoïent: 
Ana r4t3: formidables dus uns (&'aug ‘Autres; là -erainte qu’on: 
_.  euë déleurarrivééhâta l’éxééition-dutraité, & con-- 
tratgnit lé:r6t d'accorder la paixaüxprinees Ee duc: 
d'Orléans ;'qui avoit appellé lés Anglots, promi: de 
les dédoramiagef ,''& leur‘ donna fon freré Jean, eom- 
_ te d'Angoulême , ‘pour Gtage. Le traité dé paix fut 
confirmé à Auxerre: On amenaà Melun leroi, qu’on 
vooit prèvà-rétémber .daris fés maladies, & delà à. 
Paris lorfaw’ill coniriénta’à. fe mieux porter. ILx -en- 
tra avec beaucoup dé pompe , accompagné de la reine- 
& du dauphin, & y ft publier la paix au grand con 

- tentement de tout le foïfaume:: - : :.. 

mx De pape Jean XXTIE eonñu alors par fa propre. 
ænd maire de EXpérienté, que Eadiflas n’avoit fair que l’amufer & 
Bone. l’endormir fur la foi- d’un. traité , pour le furprendre- 

. Jorfqu’il ferox moins fur fes gardes Car ce perfide 

* prince aïant pris {of tems que:le pape: qui: croïoit- 
n'avoir plus d'énnemis , écoie fansdéfenfe dans Rome; 
m'alant pOUE toutes troupes qu'environ quatre mille- 
hommes de gens ramaflez à la hâre ; que Pauldes Ur 
fins & Sforce fes généraux étoient abfens, le premier- 
a'iant été relegué dans la Maréhe d'Ancone, fous pré- 
texte de-gouverner cette province, & le fecond aïane- 
Gubel.is Cfa. pris le. parti: de Ladäflas ; & étant de plus informé que 
7 le pape s’étoit faie quantité d’'ennemis dans fx ville par- 
Anrin.pér. 3, LeS eXtOrfions 8 {es mauvais-traitemens : il {cut pro-- 
22.46. fier de coutes ces conjonétures. Au lieude samufer- 
dans à Marche d'Ancone; comme il avoit fait fem- 

blänr de le-voulair , il prit le chemin de la. Campa-- 

gne de Rome avec une bonne-arméé : & après s'être 

rendu maître des places Îles plus importantes , ilmar-- 


cha droit à la capitale, & y entra la nuit du feptiéme-: 


7 





- LIVRE CENT-DEUXIÉME. 179 
tu huitiéme Juin. Cinq cens.de fes aiant percé mm 
1a muraille du côté qui Reparde l'églife de fainte Croix A x 1413. 
de Jerufalem , {e rendirent maîtres de cet endroit qui 
n’étoit pas gardé, & y firent entrer ke prince fansré- 
fiftance avec toute fon armée ; moins en vainqueur 
qu'en corfaire. | 
Tour ce qué pur faire le pape dans le défaftre, &  1xx. 
‘Feffroioù certe {urprifemittoure la ville. fut de pren- jun xt te 
dre la fuite, ne fe croïant én sûreté mi'au Vacican, ni "ei kom 
au château faint Ange. I monta promptement à che- 
val, & arriva fur le {oirà Sutri ville qui eft à huit 
railles de Ronte. Mais éraignant d'y être afliegé , il Niom is cé 
en partit la:mait même pour fe rendre à Viterbe, où 
il fut reçu par le gouverneur. Après s’y:être bepolé 
sdurant quelques jours, il alla à Montefafcone ; oùil 
reçut une:lettre de: Ladiflas pour le prier d'y atændre 
des ambafladeurs qu'il devoir lui envoyer, & oùilap- 
pritque ce prince avoit écric à ceuk de Sutri ,. de Vi- 
gerbe & de Montefia{corie pour les engager à {e fou- 
mettre» eu à Être traité dans k.derniere rigueur. Le 
pape-ne jugearis pa$ À propos :d'artendre lambaflade 
que lui promemdir-Ladiflas, continus {a. route juf= 
qu'à Sienne , où il éommenga à refpirer, s'y choïant 
plus en sûreté qu'ailleurs. Il y féjourna quelque-temas ; 
enfuite il alla'à Florence mais il y fut requ-Que .: 
_dantlé fasbourg'bù l'évêque avhir fon palais ;les 
Florentins étant divilez, les uns tenant pour. lui; 
les autres. pour le roi dé - Naples. Ce für de-Jà que -. 
Jeea XXIH- écrivk à soute chrétiens pour lui 
donpér avis de fksalhpnrs 6s'entr'autnes à Henri WT 
_ duiregnoir. alors en Angleterre : fa lertre ef du‘mois 
de Sépcémbre. 14K3- : :. .,,: .. :.,. _.: 
» . £i 
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Cependant Ladiflas entré dans Rome , yexerça des 


An. 1413, Cruaütez horribles ; & mit cour au pillage : fes gens 


LXXI. 


Cruautez 


Ladiflas € 


dans Rome. 


Sammon. L 4 


f 


Le cardioal de 


EXXTT. 


pourfuivireat.pendant plus-de deux lieués les officiets. 


qe du papé ; tuant ; prenant , ou dépoüillanttoue ce qu'ils 


XETC 


pouvoiènt attraper. Îl fe faific d’abord du :palais dé 
faint Jean de Latran , & deux jours après de celui dx 


" Vatican, où 1l fit prifongier le cardinal de Bar qui en 
Aretin de reb. ; 
Bal. p.297. 


Jeur:avoir êté leur bien , il pilla: Rs chapelletdu pépe;, 


avoit la garde.ill ft maffacrer plufieurs prélats après. 


enleva les joïaux du faint fiége , 8c quantité de rek-- 
ques enchallées dans l'or , &cenrichies de pierres pré 
cieudes , aufh-bien que les téfors des éplifes de la ville: 
Ü changes Ra bafilique de faine Pierreewiude maifom 
de ville, fit repaître les.chevaut fur les autéls , & fit 
fervir les temples de cabarets. .H changea tous les of-* 
Üciers. établis dans la :ville. par de pape, fit:par-tout 
eflacer 8e abattre les iarmes'8b les dripeaux de Jean. 


. AXIIL.. & placer les fiennes à la vour de faint Pierre ; 


au Vatican, à faint Jean de Latran , «1 Capitole, & 
aux autres places publiques Eadiflas s’étane rendu 
maïtre.du Châteaufart Ange ; redoubla fes éruantez; 
IL fr exécuter à mort plufieuts des eitéyens ; lès gale- 
res , l'exil-& les tortures furent les moindres fuppli- 
ces desauerés. : 1 05. ii : :. ete ei 

Jean: XXIIF derhieuraA Florence juiqu'awicomimen. 


Ehallanc dépué cemerit de Novembre ; de cetre ville il écrivit à Sigif 


vers Sigifmond 


* mond qui 'étoir pour:lors en Lombardie ;: 8e après: 


dns. pers, AVOÏr négocié avec lui par èttres , il lui envoya-le- 


cardinal deGhallénit pour kprier de le fecburir contre- 
Eédiflas. L'empereur dé fomicôté. fic là mème cHôfe ; 
&-Ini-envoya-uñe-ämbaffade ; & pendant ce cems-l 
M fe fit quelques négociations pour le tems, le heu s 
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& L maniére d’aflembler un concile général qu’on re- 
gardoit. comme lunique reméde aux maux de l’églife, AN r413. 
Mais comme le pape ne fecroïoitpas ensâreré à Fla- xx. 
rence, dont les habirans appréhendoient fort Ladif- ,Lenreftre 
las , qui ne cherchoit qu'à les furprendre , il prit le Ni. Le de 
parti de feretirer à Boulogne , qui dès l’année préce-. 585. 385. 7 
dente étair rentré dans l’obéiflancede l’églife Romaï- 
ne : pendant: que Eadiflas: s’en afla à Naples , laiffanc 
à Rome le comte de ÆEroye en fa place en qualité de 
-viceroi. Ladiflas offrit aufli au marquis d’Eft ke com- 
mandement général des troupes qu’il avoit dans l'étac 
de Péglife : mais ce feigneur: le | 
> Dans l’état déplorable où Eadiflas avoit jectérou- QExxv. 
te Flralie, on cherchoït un libéraœur, & tout lemon- gars envoyez à 
de jettoit les yeux fur Sigifmond, qui de fon côté mon. "#7 
avon interêt deréunir les princes chrétiens contre lès 
Turcs, qui faifoient un grand dégac dans fon roïau- 
me de Hongrie. C’eft pour cela que cer empereur qui 8%.» 1#2 
évoit en guerre avec les Vénitiens, au fujet de quel” ” 
ques phces de la Dalmarie qu'ils lui retenoient ; 
fit avec eux une tréve de cinq: ans, dans le FriouË 
où il étoit encore ; & qu’ikreçut avec beaucowp d'hon.. 
aeur-lès ambaffadeurs que lui envoya le république 
de Genes, dont George Adorne ésoir doge, &t qu'il 
ur promit la confirmation de touslewprivileges que: . 
fes prédecefleurs avoient accordez à k république. Le | 
pape lui envoya deux cardinaux, lavoir Antwine de 
Challant, qui avoit déja été de fa parc, & le car 
dinal Zabarelle’, avec le celebre Emmanuel Chrylo- 
lore, qu’il leur afflocia dans cette ville. -. o, 
La commiflion quele pape donna aux deux cardi- , Em, 
naux Kgats fer de: prendre des mefures pour affemnededéféinécleus 


blr'uwçoncile général, où lon püc e-la-paix à. voiries — 
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—— léglife, pacifier divers états de l'europe qui étoierir | 

AN 1413, en guerr£, & s’oppofer à la tyrannie de Ladiflas , en 

__ - - arrétant fes progrès. Mais Jean XXIIL vouloir dif- 

|. pofer du lieu où le concile s'affembleroie, fans rou- 

fois que cela parûc. Son deflein avoicéré de tromper 

Sigifmond , en donnant à fes légats des inftruétions 

publiques, qui laifloient ce prince maitre du choix 

du lieu , & en même tems des ordres fecréts de ne 

£onfentir qu’à certains endroits qu'il leur marquoir , 

& hors defquels il leur défendoit très -expreflément 

d'en accepter aucun. Lorfque le pape congedia {es lé- 

ats, après les avoir exhorté à fe bien acquitter de 

leur devoir, & prêt à leur donner l'écrit {earet qu'il 

tenoic entre’ fes mains , il changea tout d’un coup de 

Sentiment, ilne voulut pas limirer leur pouvoir , & 

il le déchire devant eux , aprèsle leur avoir montré: 

Il fé contenta de les loüer & de leur dire avec de 

de grands témoignages de tendrefle & de confiance , 

qu'ibs’en rapporroit à leur prudence & à leur fidélicé. 

. Leonard Âretin fecretairé dede pape ; apporte:en ces 

termes tbur ce qui {e pafla dans cette ocañon. -.…. 

xx, — I ne faut pas mettre une circonftance ;, qui mar- 

Rapporc de y que Comment la providence de Dieu renverfe fou 
Leonard Aretin, ’ . 

» vent tout d’un gouptous les defleiss de la pruden- 

Len. Am.  » CE humaine pour faire réuflir les fiens. Le pape m’'a- 

ré. ele p.258, voit confié fon deffein. Le prisicipal de l'affaire ; me 

» difoit-il , confifke dans le lieu ; je ne veux point 

» être dans un endroit où l’empereur foit Je plus fort. 

» À la vérité jai donné à mes légars un peisoïr trèé- 

» ample par honnêteté , afin qu'ils le puiflénr mont 

» trer; mais par des ordres fecrets je les reftraindrai à 

” » de certains lieux. I] me nomma enfuire ces lieux, 

: # & demeura plufieurs jouss. daniscetre rélolutien:juf- 





F 
… 
4e 





X 


| ! LIVRE CENT-DEUXIÉME, 183 
» qu'au tems auquel les légats devaient partir. Alors | 
» il les pri en particulier , & ayant fait retirer tout An 1413. 
» le monde hors. moi feul , il leur parla long-tems, 

» les exhôrtant à fe bien acquitter de leur commif- 
+ fon , dent il leur fit voir l'importance. Puis paffanc 
» à des proteftations de bienveillance, il fit l'éloge 
* deleur prudence & de leur fidélité, leur difant qu’ils 
x fçavoient mieux que lui-même ce qui pouvoir être. 
» plus à propos dans cette occafen. Et comme il s’at- 
» tendriflait , il révoqua: tout d’un coup {on premier 
. » projet. J’avois réfolu, dit-il, de vous marquer cer- 
».raines. villes dont vous ne vous départiriez point 
» mais à prélent je change d'avis, & je remets le tout 
» à votre prudence. Sur quoi il déchira devant eux. 
». le papier où il avoit écrit les villes qu’ils pouvoient 
» accepter ; & ne leur en preferivit aucune.» 

- I femblojit que Jean XXIII, eût preflenti que fes 1xxvrr. 
légats pourroient confentir à quelque chefe de con, empereur 
traireà {es intérêrs. Mais la conjonéture éteit délicate ;:p°", le beu de 
le pape couroir quelque rifque, il'eft vrai, en ne pref- 
crivant:rien à. {es Kgats ; mais ilen courois un plug ror-Hour 
grand en limitant leur pouvoir, puifque par-là il eût s;59. Grvu. 
pu faire rempre une négociation dont il efperoit de"# " 
grands avantages ;-fur-tout contre Ladiflas, & il.erut 
œil valois mieux. les. piquer d'honneur par une fi 
grande marque de confance. Ils partirent donc avec. 

eur pouvoir illimité, pour aller erouves Sigifmond 
à Lodi; maïs comme ils fçavoient que quelque intérêt: 
qu'eût le pape d'obtenir une ville à fa bienféance, il. 





_ avaitun trop grand:befoin de Sigifmond pour ne le: 


pas ménager, ils. laiflerene décider ce prince fur le 
choix d’une ville pour la convocation du concile. 


Sigifmond marqua Conftance ville impériale dans le: 
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——— cercle de Suabe, à quoi les légats confeatirent. 


L vu. , Le pape apprit cette | 
pipe éoipe Chagrin mortel , qui alla prefque jufqu’au defe{poir 3 
deséchoix.  j]. maudit mille fois fa fortune, ouplütôr{ facilité & 


| LXXIX. 
ee du eurent diverfes conférences dans cette ville ;mais inu- 


! @ape & de l’'em- k " | _ | 
peur à Lodi. tilement , au moins par rapport.à Jean XXII. I eût 
bien fouhaité que le concile {8 fût afflemblédans quel- 

que ville d'Italie pour la commodité des.cardinaux ; : 

Leon. Are, de : Sioifi d réfe à D Au . eles oo. 
mit, 7" Mais Sigfmond reprélenta d'autre côté. :que lestrais . 
électeurs -ecéléfiaftiques .ne:fe :trouveroient.pas non : 

plus d’humeurà pañler les Alpes. Ce prince demeurant : 


donc inflexible ,‘ilfallut que Je pape cedât , 6cil fuc 
arrêté 
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rarrèêté entr'eux d’aflembler.le concile.à Conftance.le 
premier Novembre 1414.-Cette conference de Lodi An. 1413: 
- dura.environ:un mois ; & le pape nesy trouvoit qu’- 
- en habits pontificaux , aflis fur un-fauteuil , & l’em- 
pereur a de même <n habic de diacre. sc L . 

: :De Lodi:lepape & l’empereur allerent à Cremo- 1x 
me » Anwitez par un nommé Gabrin Fonduli , qui de renprer” vou 
: gouverneur de cette ‘ville s’en .étoit rendu Le tyran, À Cremonee 
.& qui malgré {es vidlences &:fes trahifons , pañloit 
our grand capitaine , & d’une bonnetête dans le con- 

il. Cet homme régalant un jour chez lui l’empereur. 2.44. Fes 
-& le pape, quitous deux Pelimoient beaucoup ‘les » 157: 
mena au haut d’une tour ,.d'où l’on découvroir une 
:grande étenduë de païs dans un point de vâëadmira- 
‘ble. Ce fut-là quete trouvant feul avec-eux comme 

‘&l étoir dans.les interêts de Ladiflas, àl fut tenté de les 
jetrer du hauten bas de-la tour ,. &.n’en fut retenu 
«que on la honte de .violer:les droits.de l'hofpitalité, 
:C'eftce qu'il confeffa au prêere qui.le conduifit au fup- 
-plice ,-lorfqu’ayant été arrêté par ærdre de Philippe- 
ÆMarie duc de Milan , pour plufieurs crimes qu'ilavoit 
<ommis, "il fut éxecuté dans-cette ville après une lon- 
_gue prifon. TL Jui dit que sil avoit avant {a mort 
quelque fujet de f-repentir,c’éroit de n’avoir pas fuivi 

l'envie qu’ileut-d’immortalifer fon nom en jettant le 
pape & l’empereur du haut en bas de la tour de fa 


maif{on. oc. - 
- Sigäfmond en aflignant Çonftance pour le lieu du 1xxx. 
.concie , avoit promis conjointementavec.le magif-. nee 
sérat de cette ville, par un aëte autenrique , que le pape "rcaiemdaco 
avec toute fa cour y {groit en-toute sûreté, &c y joui- 
æoit d’une pleine &-entiere liberté ; qu’il y .recevroit 
#aus les bognairs que Fon.doit rendre au fouverain 
“Tome XXI. À a 





. 
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ee pontife, qu’il ÿ exerceroit fa jurifdiétion furceux:de fæ: 
Ai :r413: cour ; & qu'il pourvoir fe reeirer quand il lui plairoit ;: 

Vins, Haë. Ce fut lé:pape qui fit ces démandes ,,8& :comme Sipi£-- 
em. lys mondappréhendoitque fianine lés luiaccordoit point, 
wie il ne voulût pas venir au concile; il manda:aux ma-- 

giftrats & aux citoyens de Conftance de promettre par: 
un acte autentique qu'iljouiroit.de vous les prrwiléges: 
qu’il demandoit ; 8c ils donnerent cet aéte avec fer. 

_ ment de le mettre à exécution. En:mème-tems Sigif=- 
mondpublia un édir dormé à Vigludeu Vega le en<- 
. . . tiémed'Ottobre, par lequel ilinvise au concile toute: 
la chrétienité; c'eft-à-dire, œux quiamoïeut drait d'pr 
aflifer ; proiner des faufs-condeics à veux qui. vou: 
drone ; &-déclaré qu'il y {era hx-même uen perfonne :. 
afin d’y‘pouvair plus efficacement: precurer la: freté : 
publique &parëiculiere ; quelepapeavectoutefa cour: 

y jouiroit de toutes lesimmunierecdléfiaitiques; que: 

tous les cardinats, prélats, princes, & toute autre: 

perfonne , foit ecchéaftique, {oit féculiere, auroient- 
une entiere liberté de propoler tour qu'ils jugeroient: 
néceflaire:. | | Lo ee 

neaGe.  Jt écrivit-aufli à Gregeife XIE. pour l'exhiorter à: 

Run, * venir au concilé, ermpromettant-delui donner toute: 
forte-de {ûreté ; il ri mandéque. certe leurre évaie pour - 
K-fommierde s’y rendre, afñn.qu'il s’en pl prévendre 

caufe d'ignorance;, &: qu'il lui envoyoit an cqR+- 

 « duic pour cer-effec: Mais PROC A EE M tuer and | 
toujours rai » u’il n’eût-plus.en'don: 
obélierice que Charles de Malarcfla foignaur-ade Ris - 

. Mini &teux.de fa maifon, 4l'recefloir: poiñvrile las 
cet des foudres impuñffinces contre: tour le. séfte dus: 

_ monde, qu'il tmaioir-de{chifmacique: Sigéhond'fie: 
 Enème Chofe envers Renée. XI 1.8 :ervoye nine 
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‘ambaffade à Ferdinand +oi d'Arragon pour négocier 
avec lui & avec.Pierre de‘Lune:une entrevûë où ils A x 1413. 
puflent convenir enferable:des moyens d'éteindre le 
fchifme , & de donner k paix à l’églife. Enfinilya om 
ane lettre.de ce même empereur à:Charles VI. soide Lemederen. 
France, auquel'il envoya auflides ambaffadeurs pour France.” ù 
L’exhorter, aprèsluiavoirrepréfenté le déplorable état. 
de l'églife., ‘& le befoin qu'elle à d’être réformée, à È 
fe trouver-lui-même en perfonne au concile ; ou par Hi 
:yne ambaffade folemnelle ,ajoûcant qu'on y travaillera Cri Pr 
auffr à réunir les Grecs avec l'églifeLatine. | 
: D'unautre côté Jean XXIH..preflé par Sigifmond Lxxxrv. 
donna la bulle deconvocationdu concile : elle eftdatée sen XX11k 
«du neuviéme Décembre 1413. Le:pape y repréfente cie" 
*qu'Alexandre V. fon prédécefleur n'ayant pû.achever 
la réformatiôn de l'éghfe dansle concile dePi£e , l’avoit 
envoyé au prochain concile qui devoit fe tenir dans | 
. itrOis ans ; qu'étant mort, dl avoit étémis en fa place Lei col, 
:pour confommer l'ouvrage : qu'ayant reçules ambaf. "7 #7 
1fadeurs de Sigifmond Florence, :où le déplorable état 
«de l’églife avoit obligé de fe-retirer , avoit envoyé 
à fon tour des légats à ‘cet empereur ‘pour conclure 
cette affaire , & qu'on éroit convenu depart & d’autre 
de la ville deGonftance pour le lieu , &:duprernier de 
Novembrede Farnée{uivante pour letems : que cette 
téfolurion ayant été confirmée depuis :daris la confé- 
rence de Lodi , il la ratifie-par-ces préfentes, x y in. 
“vie route la chrérienté, I écrivit encore les Iertreu 
‘pareiculierds dans rôus les royaumes & états de om 
“bbédiance, conmmeen France, en Angleterre, en Al: 
Msgnes èn Polopne ,:en Bokheme, «en Hongrie 60 
” etre. ES PE .. : fo eu 9 os * 


Aa ü. 
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— Gomme ce pape,avoit envoyé: dès le commencez- 
AN. 1413+- ment dé fon pontficar l'archevêque de Pile, légat en: 
LXXXV. _ France, avec Nicolas de Robertis chevalier, & Geo - 
rase bi. froi de Peyrufle dacteur , afin d’y.lever-de, Fargent: 
“BR pour les procurations & pour les dépouillés des ecclé: - 
fiaftiques décedez ; l'univerfité s'y.oppofa:, & follicita : 
les prélars & lesautres univerfitez de fe joindre à elle : 
Sn. pont empêcher cette. pourfuite. Nonobitant ces .ef, - 
77 forts, il fur-enfinsréfolu que l’on accorderois au pape: 
un fubfide earitatif fur le clergé de France d’un demi: 
dixiéme du revenu des. bénéfices. Les prélats-y con: - 
fentirent, & l’üniverfité s’y rendit, Le légar vint. au: 
arlemens,.& Geofroi de Peyrufle -ayant fair entens - 
ke. que l'intention du:pape étroit de tenir le.concile : 
au tems marqué , afin de réformer léglife., tant dans : 

{on chef que dans fes membres ; für cette propefition 
le clergé de France fusaflémblé à Paris par ordre du : 
roi, afin de -drefler les. memoires qui. devoient êtes : 
portez au. concile , contenant les plaintes des charges-: 
exceffives dont-J’églife de France étoit opprimée par. 

la cour de Rome: 

mm.  Ce.fut fur:ces entrefaites qu’on fürprit une lettre:: 
Eorepifes du du légat.au fécreraire du pape.; dans laquelle. il lui: 





éxempts. de fubfide pour-les. bénéfices. qu'ils poffé- . 
e du fainc- 


entre perfonnes-eccléfaftiques, religieux, évêques ê&c 


cardinaux même. La-cour fe trouva fort. offenfée de - 
cette lettre, ordonna qu’il en feroit informé, & qu'on: 
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æemontreroit à à {a majefté de quelle conféquence étoit - 
EE prétention du légat:, afin qu'il lui ft défendu de.An 14134 
foutenirà l'avenir que le-roi, &'fes juges, 8c fur-rour 
IE parlement ,:re. pouvoient.cpnnoître des ‘eaufes. du - 
ppflefloire des bénéfices. Et le‘roi fut prié d'en ésrire 
aû pape &-aux cardinaux ;.ce qu'il fe: 

Quelque-remseprès ; fur lesplaintes de Püniverfité, > 
lé toi renouvella.fes.lettres., par lefquelles ïl.maintér 
noir ceux.qui avoient été-pourvâs pendant le neatrar 
lité.: &x. pour empêcher. le : trafic.que la.tour de Rome : 
fifoit des bénéfices du -royauine. il. ordonna par-le : 
_confeil du:clergé.8c des univerfitez, que-toutes prar 
vifions &. commendes d'églifes cefleroïent- dans {on 
royaume ; 8& ilenvoyaexprés vers.le pape Jean, afin 
qu'il.y mivordre.' Mais le pape men. ayant-voulu rien : 
faire, quoiqu'il l'eût promis, & me changeant rien : 
dans fa conduite ordinaire, le parlemens ordonna que *. sax er. 
 lédit du mois.de Février 1406. feroit exécuté quañis ” SO G 
aux bénéfices éleétifs : &.cette délibération. fut Con» - 
firrmée par le confeil du roi. | | 

L *univerfité de Paris à la requifition del cout dont : verte | 
elle tenoit Le parti-contre Les féditieux:, s'entremêla rœobis pou 
auffi des troubles qui divifoienr le royaume. Voyant dirons de. le * 
que les-grands &c-ceux qui avoient les charges, ne 
tendoient qu'à entretenir le troublerpour opprimer le : 
peuple, & que d’ailleurs, filon n’y apportoit promps Ces 
tement. le:reméde , les Anglois avoient. entrepris de iVp.s5a* 
conquerir. la Guyenne; > elle engagea le roi, toujours 
ès-bien.intentinnné ;. à-travailler.à la. réformation : 
de fon état. Elles 'affembla fécretement.chez-un came : 
nommé Euftache de ‘Pavilly doéteur en théologie, &c : 
lon y parla des défordres qui'affligeoient leroyaume , : 


_&-de.çe qui en pouvoit être Ja caufe ; chacun felon 
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fes printipes.ou fes préjugez. Tous convinrenc quéla 
A, 1#13.cohjonéture pauvoit.être aufhi ferale à la France, 
| qu'elle étoit favorable à l'Angleterre. Mais on n'y 
conclut rien.de pofitif, finon qu'l'étoicimportantde 
procurer. une bonne paix.entre,les princes.«Le roi con. 
voqua.une. affemblée des notables à Paris, fur la fin 
du mois de Janvier : & l’on, connut les bonnes-inren- 
tions de l'univerfité pat le difcours quefiten préfence 
du roi:le doéteur Urfin'Talvende fur le.fujet .de. la 
paix-sarnon des facultez. Il:y marqua forrement.rous 
es défordres qui étoiemt dans l'adminiftration.des fi: 
nances & de la juffice , dans .la chancellerie , dans le 
choix des officiers ,'& dans la fabrique des monnoïes. 
EH n’épargra point les perfonnes coupables, non.pas 
même. le. chancélier Arnaud de Corbie; quoiqu'il n’y 
ft pas nommé. Mais:le roi protegeoiït ce magiftrar. 
ni LR “Quand la paix eut.éé pu liée dans ‘Paris, Jean 
_ pare deranr e Gerfon thancelier de l'nniverfité, fir de:fa part & dé. 
des celle du clergé un difcours au roi,:rant pour deman- 
der Ja grace de ceux de ce corps qui avoientewpart 
Pfanio.parig. DANS les brouilleries , qne. fur pluféurs autres points 
w+r%8 ;importans , cels q'étoient la réformarion de tous les 
Girfans pe, 3. ÉLALS dû +oyatime ,-& Taffaflinat du duc d'Orléans. 
214- "Son difconrs fut très-long., & finit par .une difgref- 
ion fur Ginr Jafeph., auquél ce doéteur avoir'uhé 
"dévotion toute particuliere. L’univerfiréftre obligée 
l'en faire l’Apologie contre quelques-nns, qtii craïviene 
que la-propofñtion del'univerfité étoit-contre 1x paix 
Snpe tie. er. ÉCT honneur d'anchns ffithieurs. Fee fitle qhaitiéme 
#9 d'Oftobre; &roirceqt'elle pat obtenirée fes rémort 
rte SranCes fut, que 1é5-rroubles de Paris Érane pacifier 
ist lili on traailleroit tout de-boriä Fexamen &'à #-con- 


Lnf” Maronation de à fameufe pièce de Jean Perte, 5onne 
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Bus le titre ds Juftificarion du duc de Bo 
éédans laquelle ce. doéteurravançois qui qi qe À N'1417. 
mis dé tuer un 

Ce fat:-dans cette VUE que le. roi ordenné À Gerard LEE, 
dé.-Monmigu évêque: de Paris, &e à fon. officidl:de fe ve l'éanes des 
joindre à Jéan Poler Dominicain ; isquifietsr de Ja Falbeie 
foi en France, £c à unvercain nombre de.doteues en: 
thodagie4 | poux esachiner:les propofitions de, ver: 
rit, Bc'pouuiss toubirer juridiquement ; leur caf. Doi Fee 
franc le {cours du bras féculier en cas de beloia Ear-s53- 
lknire.du roi eft du fepriéme d'Oétobee +417 3: Nil: 
déc de Bourgogne ;.niJéan Perie ne fonrpoinéopin: 
mez dans cettelertre ‘il yeit-parlé feulemenrdéhesn 
coup d'hévéfres & d'erreurs très-dengereues par rap-- 
port à lafoi: aix-bonnes mœuss ; a l'ésic, qpé 
dépens :qulques années s'ésienrparidués Fer 
ce; Éc'qw%emaicos mêmes péneuré dans les-pays | 
gets En conféquence-de ceite. lertre il {a dns dévs le e 
palais épifcopal une-célebre affémblée, dont-l'ouvar: 
œmre fe fir:le mentiém > de. Novembro:-l ÿ site: aièq 
tions owféances 5 la-premikre. le jqurique vie 
dé marquer ; la deuxiéme le: quenidnc Déc 











h-troifiéme le dixemenviémedu me snois $ Liqua- | 

triémelé dix-rieuviéme de Janwier de d'aés-agit- 

& H:iimquiéme le-douriémedeFevrieci:. : :: : - 
epe pronofaions que Ce ohne led draiuée 
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» aguettes ou par-flattæhies , ou adulatiôns. nonob£ 
 » tant quelconque jurement ou confédérations faires 
» avec lui, fans attendre la fenrence.‘ou. le mande- 
. s ment de juge quelconque: Corte aflertion mife gé- 
» néraleméne pour maxime , :eft-erreurien notre foi 

» & doétrine de bonnes: mœurs ;:contrele comman- 
» dement de. Dieu ;:sr:orcides.Ellerourne à lafub- 
» verfon derroute;chole œublique ;:1&-d'un chacun 
.» roi ouprinces-#cdonne voie'8e licensceà fraude , à 
5 Viclations de foi & de ferment, ; àtrahifons ,à men- 





AN N 1414. 


$ fonges!, & : éralement à à toute inobédience des 
» fujets: à fpné sign neur,;l ét à à défiance des uns &c des 
n HAUTES hi 


_» 2 Mifhél, fans. cominandemient quélconques: ne 
» de Dieu n’y d'autre ; mais étant feulement meu d'a- 
smour naturel , occitiucifer de morc-perdurable ; & 
» pour? ceilades richeffes éfpirituelles autant camme 
» il en peut téoevoir.…..#Æerre aflertion contient plu- 
» fieurs ierreurs en‘lafoi ; car faint Michel n'occit pas 
5 Lucifer de mort perdurable mais Eucifer oceit {oi- 
» mêmeypar)le peché, &: Disu: Poccir] par l mort de 
% ‘le paie perdurable, Bec.» 
».13. Phinées occit Zambry , fans quélconque man- 
> derhént de Dieu, &'Zambri ne furpoint idolâtre.… 
» Cette affertion eft contre letexte dela bible. L'au- 
» taur. cite enfuice le cexte de P'écrirure. N omb. chap. 
»@ 3: & la glole.» 
Moïfefansmandement quéloonque c ou autori- 
» dé oucis d'Égipriea :. Cere aflertion ft contre ile 
» texte dela’bible. At. ch::7.:v. 25... felon l’encende- 
-» ment. es glofes ; :& dés aints:docteuts , c de réir 
» fons::Enfuite on dit.ces. autoritez.:» 


. + seludic we péchapoincen farce Holophezo?, 
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ne Jehu en mentant qu'il vouloi honorer Baal.… 
»» Cette affertion.eft favorifante à l'erreur de ceux qui "#44 
-»# Ont dit, qu'en aucun cas on peut loifiblermrent men- | 
-» tir,.contre lefquels écrits faint Auguflin & faint 
.æ Hierofme , &c. | 

»"6. Joab occit Abner:depuis la mortd’Abfalom..… 
æ Cette aflertion eft contre le texte exprès deladainre 
-» écriture."2.des rois , ch. #.où l’on récite que kong- 
.» temps.avant a mort d’Abfalom Joab occit Abner. 
.» 7. Toutefois que aucun ait fait aucune chofe qui 
sweft meilleure, jaçoit ce qu'il ait juréla non faire, 
:» ce n'eft mie par jurement:, mais eftà parjurement - 
-» contraire..{ette aflertion mife.ainfi généralement 
-» eft faufle, & ne profite rien à ceux qui jurent fciem- 
» ment faufles alliances ; car c’eft fraude & déception , 
.» & parjurement claire ; & dire que ceci faire & cho- 
» licite, eft erreur en la foi. | 
_ Outré ces {ept articles , on en lut encore beau- 
ecoup d’autres dont les principaux étoient., premiere- 
.ment , qu'on'ne doit pas procéder à la condamnation 
-dle certaines erreurs , quoiqu'elles foient publiques & 
‘candaleufes , de peurde troubler la paix. 2.11 ne faut 
spas prier pour le falut de l'ame de ceux qui ont été 
‘excommuniés.en#vertu dela bulle d'Urbain V.contuæ 
” es compagnies de certainsbrigands qui infeftoient le 
“royaumeous le -regne de Jean II. roi de France, & 
N'on ne doit pas baptifer leurs enfans. 3. C’eft mieux 
Fait demer un tyran fur:le champ & à limprovifte, 
ae de’le tuer auttement. 4.:On doit reveler la con- 
Æeflion , & on peut contraindre à laréveler.'5. Ileft 
-ipermis.de fe deguifer en prêtre , pour extorquer ka ve- 
æitédahs la confelion. 6. Un prince peut dépouiller 
fon gré fes fujets, &c il ne peux rien Rire qui mérite 
. Tome XAT, B:b 
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 dépofition. 7. On peut contraindre par: ferment, 8: 
A: 1414. même.par la prifon & par la queftion, un homme à. 
déclarer où eft fon bien ou celui d'autrui. . | 
Dans la fecondefeancel’offeïal.de l’évêque de Paris, 
& le vicaire de l’inquifiteur ayant affemblé foixante- 
quatre doéteurs, prierent l’aflemblée au nom de l’évê- 
que , dedéliberer fur.la maniere de proceder àlacen-- 
.damnation des propofitions.L’archevêquedeSens Jean : 
de Montaigu , frere de: l’évêque de Paris, & qui af- 
fifa à cette {éance, déclara qu’il étoit prêt de foutenir- 
jufqu’à la mort ce. qui {eroit rélolu dans ce fynode., . 
.& qu'il le feroit.exécuter & dans fon diocèle., &-par : 
cout où il dépendroit de lui. Jean. Gerfon parlaaprès 
cette archevêque , & préfenta un formulaire.de cette - 
condamnation. Quelques-uns voulurent qu'on ren-: 
voyât cette affaire à la cour de Rome ; maisils ne fu- 
rent point écoutez. SL 
._ À: la troifiéme féancefetrouverent l’évêque & Fin-- . 
_quifiteur. On délibera fur deux queftions : Pune fi les 
.propofitions de Jean Petit qu’on. lut encore, étoient : 
fauffes & erronnées.L’autre s’il falloit les condamner, . 
_& comment on.devoit-s’ÿ prendre: & les fentimens : 
furent partagez. Henri le Barbu.évêque. de Nantes : 
fut d'avis qu’on en fit une condamnation. publique. 
L'abbé de faint, Germain des Prez concluoit à ren 
voyer l'affaire au fiege de Rome , ou au, concile gé - 
néral. Trois autres docteurs , le curé de faint Martin, : 
Jean de Courtecuifle, & l'abbé de.ver{el,, opinerent - 
de même. L'abbé de faint. Denis, & Jean Gerfon fu - 
rent de l’avis de l’évêque de.Nantes., à la réferve.que 
Ce dernier ne vouloit pas qu’on pourfuivit les perfon: : 
nes ni leurmémoire. Le cinquiéme de Janvier on pro: 
pofa de députer au duc de Bourgogne ; & Jon .dés- 


+ 
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putat en effet Pierre Floure dominicain , pour le prier mesmmenn 
d’agréer les démarches du fynode. AN raté 
On commença dans la quatriéme féance à colla- 
_ tionner les éxemplaires de l'ouvrage de Jean Petit, 
qu'on trouva conformes , à l'exception de quelques 
termes qui ne changeoïient rien au fens : & les doc- 
teurs jugerent à propos de réduire les fept propofi- 
tions déja rapportées à neuf, que nous rapporterons 
encore dans les mêmes termes. | 
» Il eft Hicice à chacun fubjet, fans quelconque : 
» mandement ou commandement , felon les loix mo- 
wrale , naturelle & divine, d’occire ou faire occire 
»“toUt tyran , quipar convoitife , Barat, ( sromperse ) 
» fortilege ou mal engain { fraude) machine contre 
:» le falut corporel de fon roi & fouverain feigneur , 
» pour lui tollir fatrès-noble & très-haute feigneuriez 
» & non pas {eulement licite , mais honorable & me- 
» ritoire, mêmement quand ‘left de fi grande puiffan- 
» ce , que juftice ne peut bonnement être faite par le 
» fouverain. | | 
»:2.Les loix naturelle ; morale & divine , autori- 
» fentun-chacund’occire oufaire-occire ledit-tyran. 
» 3. Il eft licite à chacun fujet d’occire ou faire oc- 
» cire le fufnommé tyran trahitre & déloyal à fon roi 
» & fouverain feigneur par aguettes & efpiemens; & fi 
. »eftlicite de diffimuler & taire fa volonté de ainfi faire. 
» 4. C'eft droit, -raifon &-équité ,-que tout tyran 
» foit occis vilainement par aguettes & efpiemens , 
» & eft la prôpre mort-de quoi doivent mourirtyrans 
» déloyaux, de les occire vilainement , par bonnes 
» cauteles &-efpiemens. Ft 
-» 5. Cilquivccit & fairoccirele tyran deffusnom- 
» mé, ès manieres quediteft., ne doitderien être re- 


Bb i 
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». pris &.ne doit pas feulement. leraïen être content, 
AN 4414. » mais doit avoir le fait agréable ? &. lauroriler en 
| » tant que mefkier ou befoin {eroït. ». | | 
» 6. Le roidoit guerdonner & remunerer-celui qui:: 
» occit en Ja maniere que dit eft,ou fait occire le tyran: 
» deflus nommé, entroischofes.; c’eft-à-{çavoir, en: 
»-amour, honneur, &.richefles, à l’exemple-des re- 
>» munerations faites à faint Michel l'archange ;. pour: 
» lexpulfion-de Lucifer du royaume de paradis, & au: 
». noble homme Fhinées pour. l'accifian du duc Æam- - 
».bri. » | | ee 
» 7. Le roi doit plus amer quegaravant celui qui: 
»: OCCit ou faire occire le tyran {ufnommé, ès manie- - 
» res fufdires, & doit faire prêcher fa foi; &:bonne : 
» loyauté par {on royaume & dehors le royaume , le : 
»_faire publier par lettres, par manieres d’efpitres ou: 
> autrement. ».. 
. » 8. La lettre tué, mais lefprit vivifie. 2. Gor. 3. 
»:v. 6: c’eft-à-dire que toûjours tenir le {ens litteral : 
».en la fainte Ecriture, eft occire fon ame: ».… 
» g. Àu cas d'alliance , ferment, promefle ou con-.- 
D: Rderarion faite de chevalier à autre en quelque ma- - 
_ »-niere que €e foit, ou peut-être ; s'ilkadvient qu'il : 
» tourne au préjudice de l’ündes promereurs ou can.- 
» federez., de fon époufe ou de. {es .enfans ; il nef: 
.  * rientenu de les garder. ». l 
Eespropoñions Les docteurs ayant examiné ces-neufpropafitions : 
de Jean Perit ° . , Fr . 1 À; 
font condamnées Pendant plufieurs jours, c'eft-à-dire depuis le dix - 
gere jenées au eyviéme de: Janvier, lan tint le iéme Février - 
à cinquiéme & derniere féance pour:encendre leurs : 
efs.avis : &t. la plûpart ayant été pour le condamnation: 
| du plaidoier de Jean Petit, fous le titre de jnftifica- 
tion du duc. de Bourgogne , & des neuf prapofitions.. 
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qui en avoïent été tirées : le cou fac condamné qu feu == 
le .vingt-troifiéme de Février parune fentence-del’é- An, 141 
yêque de Paris , & de l'inquifceur de la foi ,. qui fuc- 
publiée & exécutée le. 26. du même mois Gerte {en- 
rence condamnoit ladoétrinede Jean Petit , comme 
srronnée dans la foï,-contraire aux bonnesmœurs , 
& {candaleule.,.&. prdonnait que les éxemplaires de 
46 livre feraient apportez”, avec défenfes de foure- 
irou d'enfeigner de pareilles prapeñitions. Le roi: 1eme 
donna le feizième de Mars de. la même année des lee- cg mom 
rses patentes adreflées à {es parlemens ,-par lefquelles patenres. 
ik confrma.la. fensence de l’évêque:de Paris &:de l'in- 
quifiteur ,.& leur enjoignit de la: mettre dans leurs: 
regifkres. Ellene futpaurtant enregiftrée au parlement. 
de Paris que lé:quatorziéme de Juin de l'an 1416: 
Lesarmbaffadeurs que Sigifmond-avaic.envoyez ap: Aie des. 
roi deFrance fur la'ténuË du concile de Confance , nd à Par 
eurent leur audience{ur la.fin de Décembre de l’ag- ri. 
née précedente. Et dans le difcouts qu'ils firent au, 
roi; ils avancerent ce qui n’étoit-pas-aflurement l'in- Di.l.p.915- 
téntiondwpape,que Jean XXIIL. & l'empéreur avoient- 
trouvé bon.de.convoquer-le-concile-général à Conf- 
tante pour y éteindre entiérement le {chifme:, ex dé- 
terminant lequel des trois papes-éroit le légitime, &e: 
qu'en prioiv {a majefté d’approuvèr cette réfolutiotr... 
& d'envoyer-fes prélats au concile. Il eff: clair qpe: 
c'étoit-là révoquer en doute tout ce qui s'était fajt au: 
concile de-Pide & remertre les chofes dans un état 
pire qu'auparavant, parce qu'on étroit toujours de- 
meuré. d'accord , particuliérement en. France , que la 
voyefle difeution éçaic la moinsipratiquable de toutes 
& la moins ipropré pour terminer le {chifme, (C’eft 
ppprpioionleur penis par ordee du roi qui évaic 
p£éfent , | 
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7» Tout le monde fçait ce que le féréniflime réi ia 
AN. 1414, préfent a fait depuis plus de trente ansavecdes peines 
rires? 8€ des dépens incroyables pour'extirpetile fehifme, 
de France à ca» ‘& qu'il avoit réuifi dans fon.entreprife , en procu- 
bad rant la convocation d’un concile généré} à-Pife , où 
nat" » lon avoit dépofé canoniquemient les deux papes 

» douteux & contumaces , qui viélant tous les {er- 

» mens q\’ils avoient faits -de- céder-vülontairement 

» pour le bien de la-paix , s’étoient:mocquez-detoute 

» la chrétienté par leurs fourbes & ‘leurs collufions 

» toutes manifeftes ; après quot l’en avoir élà d’un con- 

» fentement général le pape Alexandre:leroi fe confor- 

» mant au iugement de l’églife univerfelle repréfentée 

» par ce concile;l'a reconnu avec les-rois & les princes 

» chrétiens pour véritable -& fouverain-pontife & 

» vicaire de Jefus:Chrift en terre. Ireconnoït en-cette 

+ même qualité le pape Jean fon légitime fuccefleur, 

» &le reconnoîtra toujours , à moins qu’il ne refufe 

» de céder fon droit quand il{eroit-inconteftable, au 

» ças que le concile juge qu’il doive ‘le faire , pour 

.» donner une paix {olide à léglife. Ainfi comme il 

_». veut juger favoraBlement des-defféins del’empereur 

»-fon bien-aimé coufin , lequel il croit avoir de pa- 

» teils fentimens que‘lui , il n’empêchera pas que fes 

» fujets n’aillent , s'ils le veulent , au concile -de 
»“Conftance. » . os 

xcv. “Conrad qui avoit été donné pour admiüniftrateur 

me fera bis de l'archevêché" de Prague fous Albicus , -fe donna : 

Fab Leaucoup de mouvemens pour pacifier‘les troubles de 

{on pays. Tl ft venir plufieurs fais Jean Hus pour 

Tengager à ne-plus dogmatifer comme H-faifoit : mais 

cet'hérétique ne lui promit que de fe täire fur le fujec 

des indulgences-# comme s’il n'erroit que{ur cet art- 
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#le: Le pape fur les rapports qu’on lui fit de’la.con- —— 
duite de Jean Hus , .& des difcours qu’il tenoït pub- An 1414. 
quement fur l’autorité du faint fiége , & fur les évê- cé un 
ques, le cita encore une. fois à comparoître devant "#42 
Jui. Mais ce fur inutilement ; Huüs toujours prévemr 

pour lui-même, & entêté' de {es propres féntimens , 
s’excufa de comparoïtre, par lés raifons qu'il avoir 

déja données , & déclama encore plüs fortement con: 

tre.le pape dans fes prédications, I] difoit qu’il n’étoic 

qu'un prêtre comme lui, & qu’il n’avoit pas droit de 

le citer. Devenu même plus furieux par cette nou- 

. Velle citation, il ne garda plus de mefures,'il'recom< . 

manda la leéture des livres dé Wiclef ; il prêcha con- 

tre le culte des images il'enféigna que la .confefñon 

des péchez étoit inutile ; qu'il n’étoit pas néceffaire 
d'enterrer les morts-dansles.cimétieres ; & que la reci- 

tation des heures canonïalés & l’abftinence des vian: 

des n’étoient que des tradironshumaines, qui n’avoient 

pas le moindre fondement dans là parote de Dieu. 

… Il fit dans le même-tems un difcours pour montrer  xevr- 
qu'on doit reprendre dans les fermons les vices & les sions Rides. 
défauts des eccléfiaftiques. Il'agita encore d’autres fé % condai- - 
queftians, don lune regardé le fäng de Jefus-Chrift, une 
dont plufieurs prétendoient avoir de précieux reftes Babe. pe 25. 
& en quel fens Jefus-Chrift peut être appellé Pain. If 
décide fur la premiere, que Jefus-Chrift‘glorifiéa re: 
pris tout fon fang, qu’il n’en eft point:refté fur 14 
terre ; & que-la st art dés miracles qu’on débite tous : 
chant l'apparition E fang dé Jefus-Chrift , font-des 
fraudes &. des ÿnpoñtures dé prétrèsavares: Dans Id 
feconde il foutient que Ie même-Jéfus- Chrift peur 
ètre appellé Pain ; mais dans l’une & dans l'autre il 
ne.paroïît pas qu'il s'écarte des fentimens. de Féglifé 
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touchant la tranfubftantiation du paiti &cdurvin zast 
AN, 1414. Corps & ai fang de Jéfus-Chrift, nôù plus que fur 
= Ja préfence réelle. Dans le même tems Pierre de Dref- 
de chaflé de fa patrie-pour l'hétéfie des Vaudois vint 
à Prague, &perfuadà à Jacobel.de Mifmié , prêtre 
de la ch elle de faine Michel , dé ptêcher le rétabli£- 
fement de la.communion fous l'efpece du vin.:Les 
Hufliresembraflerent.cefentiment , & {e mirenttous 
à prêcher que l’'ufige du-cälice éroit. de néceflité pour 
les laïques, &à adminiftrer l'euchariftie fous lesdeux 
éfpeces. a 
Comme ‘les doteurs de l’univerfité -de Prague 
voient. fait une ,cenfure, de quarante-cinq propofi- 
tions de Wiclef , à laquelle ils avoient mis.une pré- 
face qui relevoit l'autorité du pape, des cardinaux, 
& de l'éghfe de Rome , & qu'ils accufoient les Huf- 
fites de défobéiffance : Jean Hu fit quantité de dif- 
_cours &c d’écrirs éontre la cenfure de ces propofitions. 
Henfoutint quelques-unes qu’ilsavoient condamhées; 
çavoir celles qui regaidoïent la. liberté de la prédica- 
tion , Le pouvoir des princes féculiersfur les biens des 
-eccléfiaftiques , le payément volontaire des.dixmes, 
&c la perte que les feigneurs fpirituels & tempo- 
els font de leur puifflance, quand-ils font en peché 
Amortel.1l :compola ün grand :ttaité de :l’églile., qu'il 
-oppofa à la-préface de cètté cenfure, &t:dans lequel il 
doutient que l'églife n'eft compofée qué des prédef- 
tinez ; que Jefus-Chrift en eft le chef &le fônde- 
ment ; que’le.pape & les cardinaux n’en font que les 
imenibres 3 que les autres prélats font fucceffeuts des 
apôtres. auffH-bien qu'eux; qu’onn'eftobligé de teur 
obéir ,.que quand ce qu’ils commandent eîft confor- 
me à la loi de Dieu ; que lexcommunication {ans 
fondement ne.lie point, U fr 
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* Tfitde plus afficher un écrit dans l’églife de Beth- ——— 


léem ; dans lequel il accufoit le clergé defix erreurs. 
La premiere , de croire que le prêtre en difantla mef 
fe ; devient créateur de fon Créateur. La feconde , 
qu'on doit croire en la Vierge , en un pape & en des 

ints. La troifiéme , que les prélats peuvent quand 
ils veulent , & quand il leur plate , remettre la peine 


AN 1414. 


XCVII. 
Ses écrits dc fes 
ouvrages, 


& la coulpe du péché: La quatriéme qu’il faut obéir 


à fes fupérieurs , {oit que ce qu’ils commandent foit 
jufte ou injufte. La cinquiéme , que toute excommu- 
nication, jufteouinjufte, lie lexcommunié. La fixié- 
mie, fur &:fimoiie. Il fir deux écrits particuliers con- 
tre la feconde de ces erreurs prétenduës , dans lefquels 
il avoué qu'il fiw croire à l'églife & aux faints , & 
foûrient qu'on nepeut pas dire qu’il faut croire en l’é- 
elife ,comme on dit qu'il faut croire en Dieu : ce qu’- 
aucun catholique n’a jamaisafluré Il infinuë dans lun 
de ces écrits , que la confeffion au prêtre n’eft pas né- 
ceffaire.Hcompofa encore dans le même-tems troisgros 
traitez contre le clergé.Le premier intitulé, l'anatomie 
des membres de l’antechrift. Le fecond du regne du 
peuple, & de la vie & des mœursdel'antechrift. Le 
troifiéme , de l'abomination des prêtres & des moines 
charnels dans l’églife de Jefus-Chrift, & quelquesau- 
tres petits traitez contre les traditions {ur l'unité de 
Péglife , fur la perfeétion évangélique , fur le miftere 
de F'iniquité , & fur la découverte de lantechrift. Sa 
bile & fes emportemens contre le clergé regnentdans 
. tous fes ouvrages , où l’on trouve les mêmes princi- 
pes & les mêmes erreurs. '. 

Jean XXIIL irrité, & de la défobéiffance & des 
écrits féditieux de Jean Hus, n’oublia rien pour l’ar- 
rêter, ou pour le faire rentrer en lui-même. Il écrivie 
" Tome XXI. CC : 


XCVIII. 
Jeau XXII7 


écrit à plufieurs 
contre JeanHurg 


\ Jon convertit les 
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= à fon fujet au roi Charles VI. & à l’univerfité de Paris : 
AN. 1414. ce qui obligea Jean Gerfon àmarquer à Conrad la né. 
Coin rom. 1, CEité où il fe trouvoit d'arrêter le progrès des erreurs 
si. . qu’on publioit dans fondiocèfe, en appliquant la coi- 
gnée du bras féculier à la racine de cet arbre infruc- 
eueux & maudit.Cochlée nousaconfervéune partie de. 
cette lettre de Gerfon. Le pape écrivitaufli à V énceflas 
une lettre très-forte fur les progrès du Huflitifme dans 
{on royaume, malgré la con: tion qui en avoit 
été faite dans le concile de Rome , &t il le prie d’em- 
loyer toutes fes forces à extirper une fi pernicieufe 

Ééréie. Sa lettre eft datée de Boulogne au mois de 
xax. Juin 1414 mais ce prince n’y eut aucun égard. 
Ladiflas Re Ladilas Jagellon roi de Pologne, zelé pour le pro- 
Samogies. grès de la vraie religion ; voyant que la Samogitie 
n'étoit point encore éclairée des lumieres du chriftia- 
Dugff 1. 11. mifme-, voulut en être le premier prédicateur. Il s’y 

p-342.343e me | . A 74 - - 
Snl.Eurgsc.26. tranfporta lui-même en. 141 3. accoinpagné de Wi- 
thold , grand duc de Lithuanie, de la reine Anne, 
fille du comte de Cillei , qu’il avoit époufée en fecon- 
des nôces, &. de fa fille Hedvvige , qu'il avoit eué 
en 1408. de cette feconde femme. Il emmena auffi 
avec lui plufieurs perfonnes également pieufes &r éclai- 

rées & remplies de zéle pour la loi de Dieu. 

Ces peuples adoroient entr'autres divinicez le feu 
& le tonnerre ; & il ÿ avoit un feu perpétuel que 
leurs prêtres avoient foin d’entretenir fur le fommet 
d’une haute montagne , au bas de laquelle couloit la 
riviere de Nyevviaza. Comme ils s’imaginoient que 
_ les bois & les forêts étoient la demeure des dieux , 
c'éroit ainfi pour eux uñeefpece dedivinité,aufli-bien 
que les oifeaux & les bêtes fauvages qui les habitent. 
Ladiflas étant monté fur cette montagne où bruloic 
leur feu perpétuel , l’éteignit lui-même, en:y gerfanit 
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beaucoup d’eau , & donna ordre enfuite à {es foldats 
d'aller couper les arbres du bois, & d’y tuer tous les An 1414 
animaux qu'ils rencontreroient. Ces peuples, queleurs 
prêtres avoient menacé de la vengeance célefte , s'ils 
Ofoient couper de ce bois, furent fort étonnez de voir 
qu'il n’arrivoit aucun mal à ces {oldats. Ils commen- 
cerent à concevoir une mauvaife opinion de leurs 
dieux, & un des plus confidérables d’entr'eux vint 
déclarer au roi , que puifque leursdieux avoient été 
aflez lâches pour fe laifler vaincre par celui des Po- 
lonois , ils étoient réfolus d'abandonner leur culte , 
& de s'attacher à celui du plus puiffane. Après cette 
déclaration, le roi les fic i ire , où plûtôt il lesinf- 
truifit lui-même ; parce que fes miflionnaires ne fça- 
voient pas encore la langue du païs , qu'ils apprirent 
dans la fuite. Il leur donna pour gouverneur un baron 
Samogite chrétien, nommé Kinzgal. Il fit bâtir une 
églife cathédrale dans l'endroit le plus confidérable, 
& il établit plufieurs paroifles dans tout Le pays. Après 
ces précautions Ladiflas retourna chez lui, glorifiant 
Dieu de ce qu’il avoit beni fes bonnes. intentions. 

. On découvrir cette année 1414. dans le marquifar NC 
de Mifhie, erila ville de Sangerhulen , un grand nom- paroiffenr dans 
bre d’hérériques , qui fe difoient freres de la croix , “"° 
qui alloient par le monde en fe flagellant, & qui pré- 
tendoient qu’à leur venué Dieu avoit rejerté le facer- 
doce évangelique , à caufe de la malice des eccléfiaf- 
tiques. Ils rejettoient le baptême d’eau , en lui fubfti- Ga rer 
tuant le baptême de leur propre fang ; c’eft pour cela 25. | 
qu'ils fe flagelloient. Ils difoient que le facrement de reuis, om. 
l'autel n’étoit ni le vrai corps de Jefus-Chrift , ni le” °* 
vrai Dieu, mais le Coucou des prêtres. Ils rejettoient 
la confeflion des péchez au prêtre & l'ablolurion, pré- 

| " Cci 
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tendant que la flagellation fuffh{oit avec la contrition 5: 
AN. 1414. ils ne reconnoïfloient point de purgatotre , non plus 
que de prierespour les morts. Ils ne célébroient de 
fêtes que le dimanche, Noël & l’Aflomption de la 
Vierge. Ces hérétiques furent convaincus de ces er- 
reurs, & de beaucoup: d'autres , par Henri de Scho- 
nefeld docteur en théologie & inquifiteur. Ils furent 
pondamnez au feu , & brûlez dans la ville de Sanger- 
er. Après que le pape Jean XXIII. & l'empereur Sigif- 
Jean XXE Re mond. eurent reglez enfemble cout ee qui concernoit 
tué, d'où il va la tenuë du concile de Gonftance, ils fe féparerenc , 
oulogne. | . . 
pour fe rejoindre dans le tems marqué.Lepapes’en alla 
ei» vis à Mantouë , où il pañla l'hiver avec Jean-François de 
Gonzague, fon ami & fon proteéteur. Au printemps 
fuivant il retourna à Boulogne, pour mettre ordre. 
à {es affaires contre Ladiflas ; qui avec une armée con- 
fidérable , faifoit trembler toute l’Italie, & paroifloit 
vouloir afliéger le pape dans Boulogne. E’allarme fe 
répandit parmi les cardinaux qui étoient prêts à pren- 
dre la fuite. Jean XXIIL. n’étoit pas lui - même fans 
crainte, n’ofant fe fier aux Boulonois, qu’il avoit: fi 
fort maltraitez. Il ne laifla pas de lever des troupes 
pour les oppofer à Ladiflas , & de prendre la réfolu- 
tion de fe défendre. Mais ces efforts auroient été im- 
puiflans contre une armée aguerrie, enflée de fa nou- 
velle victoire , & ayant à fa cête un chef à qui la co- 
lére & la fureur donnoient de nouvelles forces , fi 
Dieu n’eût arrêté Ladiflas par une mort funefte , qui 
fus tout enfemble l’effee & la punition de fes crimes 
& de fes débauches ; cette mort caufa beaucoup de 
. joyeau pape Jean XXII. parce qu’ellele délivroitd'un 
puiffant ennemi, | | 





Anton. tit, 22. 
« Cf 1. 
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_ Comme ce prince étois en matche pour fe rendre 
à Boulogne , il fut attaqué d’uri mal violent, caufé , An. 1414 
dit-on , par un breuvage que lui avoit fait prendre cn. 
la fille d'un médecin de Peroufe , de laquelle if écoie , Mort du roi 
devenu fort amoureux, & qui crüt par-là lui donner Lu 
encore plus d'amour. Quelques hiftoriens ont dit 141456. 
w’elle avoit été gagnée par les Florentins, qui fe dé-  Nim.invis 
.  … . | . Jean. XXITI. 
oïent toujours de ce prince fans parole & fans foi. Il 2. 
{e fentit donc frappé à un mal inconnu , qui le con- 
traignit de {e faire tranfporter à Rome, & de-là par 
mer à Naples, oùil mourut en peu de jours, ke fixiéme 
d'Août , à la fleur de fon âge, & au milieu des plus 
belles efpérances. Ïl n’avoit que quarante ans, & il 
en avoit regné vingt-quatre. Comme il mourut fans 
enfans , la princefle Jeanne fa fœur , où autrement Yemetl. rai 
Jeannelle , veuve de Guillaume d’Autriche , fut prof piece." 
clamée reine à l’âge de quarante-quatre ans ; mais elle 
deshonora {on regne par {es débauches, plus grandes 
que celles de {on frere : ce qui fut caufe que le royaume 
de Naples pafla par ufurpation aux Arragonois. Les 
barons du royaume, pour arrêter {es délordres, Pobli- 
- gerent d’époufer Jacques de Bourbon, comte de la 
Marche , prince du fang de France ; qui ne pouvant 
fouffrir ni le mépris ni la vie déreglée de fa femme, 
fe retira en France , & fe fit bien-tôt après cordelier 
dans le couvent de Befançon en Franche-Comté. 

Si la mort de Ladiflas donna de la joie au pape, elle , cn. 
le mit aufli dans une grande perplexité touchant ce sanXxn. © 
qu'’ildevoit faire à l'égard du concile. D'un côtéilavoir 
beaucoup d'envie de retourner à Rome, qui luiten- 
doit les bras, & qui n’attendoit que fa préfence & 29.7 "77 
fon fecours pour fecoüer le joug des Napolitains , &- 

il pouvait par-là affermir {on autorité , & recouvrer. 





206 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 
routes les plages de l'étar eccléfiaftique qu’on lui avoit 
An. 1414. ufurpées ; c'était le confeil que lui donnaient {es pa- 
rens & fes amis, qui le difluadoient d’aller commettre 
_ rébemale. 8. fon autorité dans une ville au-delà des Alpes, & à 
se. la dévotion de l’empereur ; & qui prévoyant peut 
être cequiarriva, l’avertifloient de prendrebien garde 
qu’en y allant comme pape, il n’en revint comme par- 
ticulier. Mais d’un augre côté ne pouvant plus alléguer 
qu’il feroir rraverié par Ladiflas , rien ne l'empêchoir 
LP plus de tenif la parole donnée à Sigifmond. Ses cardi- 
le preffent d'al. NAUX , qui craignoient que la réformation qu'ils {ou- 
1er à Confiance. Na jroient ne fe fit pas , s’il n’étoit préfent au concile, 
lui remontroient que fon honneur , le bien de toute 
l’églife, & le fien en particulier ; demandoient qu'il 
age,  allât à Conftance pour préfider au concile en perfon- 
ne, parce qu’yétant reconnu pour le vrai pape, comme 
il Pétoit fans contredit après tour ce qui s'étoit fait à 
Pie , il n’awoitrien:à craindre ; qu’au contraire ceux 
qui rendoient encore quelque abédience aux antipa- 
pes , y renonceroient bien-tôt entiérement , & qu'il 
pouvoit donner les ordres à {es généraux & à {es lieu- 
tenans pour le temporel , en chargeant quelqu'un du 


gouvernement de Rome. °. | 
CI. Après avoir long-témshéfité, Jean XXIIT. fe rendir 


Précaurionsdu ? _. 14 | .  . \ .. 
pire av fn enfin à Ce dernier avis. Îl envoya à Rome Jacques de 
Fe l’Ifle cardinal de fa création, pour gouverner cette 
ville en {a place , & la remettre fous fon obéiflance. 
8.0. 1 députa l'archevêque de Colfe vers Sigifmond ; pour 
faire jurer les magiftrars de Conftance , qu'il y feroig 
reçà ävec tous les honneurs convenables aux papes; 
qu'il y feroit reconnu.pour le feul vrai pontife ; qu’ 
éxerceroit librement fa jurifdiétion ; qu’on n’entre- 
_prendroit rien contre les gens de fa cour ; qu’on ref 
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pecteroit inviolablement rqut fauf-cenduit denné par — 
lui ou par fon carerier'; 8 qu’on tiendroit la main An. 1414. 
à ce que tous les dieux du territoire de Conitance fuf 
_fent libres & pratiquables , afin de pouvoir aller & 
venir fans être incommpdé niträverfé. Cette conven- 
tion fut jurée, fignée ; & envoÿée au pape avant {on 
départ pour Conftance ; où il la fit encore renouveller. 

… Il prit encore de nouvelles précautions, en traitant 

avec Frideric due d'Autriche, à qui il expofa le fujet cv. 

de fa crainte ,; & il lui demanda fon fecours. Le duc ,,rar mec 
lui promit de le défendre dans Conftance envers tous ‘Awriche. 

& contre tous, & de l’en faire {ortir librement quand Grerd. à Ra. 
il lui plairoit , à condition que Jean lui ferait une pen- 436""* 
fion annuélle de fix mille florins d'or, & qu'il le décla- | 

reroit capitaine général de {es troupes. Ces mefures 

prides, Jean XXHI. envoya devant lui à Conftance ET 
Jean de Brogni évêque d'Oftie , connu fous le nom Ten" à 
de cardinal de Viviers, parce qu’il en avoit été évê.- ordre du pape. 
que afin de donner avec les commiffaires de Fempe- 

reur & les magiftrats de la ville , tous les ordres né- 

ceflaires pour la tenuë du concile. Ce cardinal arriva 

à Conftance dans le mois d'Août. Il étoit de Brogni, 

village près d’Anneci en Savoye, entre Chamberi & 
Geneve, & avoir été porcher dans fon enfance. Son 

feul mérice caufa {on élevarion. Clement VIT. le fit, Men sur. 
en 1303: cardinal prêtre du titre de faire Anaftafe. 288 
Benoît XIII. en 1398. lui donna l'évêché d'Oftie : 

ce qui le rendit vice - charicelier de l’églife ; mais 

voyant que ce papé refufoic de donner la paix à l’é- 

glife , il fe détacha de lui avec les autres cardinaux 

pour fe rendre au concile de Pife. En 1410. il fus 

fait archevêque d'Arles ; mais on ne l&iffa pas de l'ap- 

{eller toujours cardinal de Viviers. Ipréfida au con 
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cile pendant la vacance du faint fiége ; & ce fut lui 

An 1414. qui facra Martin V. Enfin il eut l’adminiftration de 

l'évêché de Geneve après la mort de Jean de Cour- 

tecuifle. FU 

. Le pape , quoiqu’à regret, réfolut enfin de fe met- 

ax tre en Chemin pour fe rendre à Conftance. Ilne partit 

partde Bougre de Boulogne quel’ premier jour d'Oétobre avecune 

Cote. bonne efcorte , & bien muni de meubles précieux , 

de joyaux , d’argenñc:& d'habits: pour paroître avec 

éclat , & pour fâire des préfens. Il vintd’aboïd à Ve- 

rone , enfnire à Trente. En paffant par le Tirol , il 

s'arrêta à Meran dans le diocèfe de Coire, où réfi- 

doit Frideric duc d'Autriche , & ily confirma letrai- 

té dont nous venons de parler , par fa bulle du quin- 

ziéme d'Oétobre. Etant arrivé à Creutzlingen, qui. 

n’eft qu'à une lieuë de Conftance , il donna la mitre 

à l'abbé du monaftere de faint Ulric. Enfin il entra 

u 5% 63 . dans Gonftance à chevalle vingt-huitiéme d'Oftübre, 

rés dass Conf accompagné de neuf cardinaux feulement , quoiqu'il 

dût y en avoir trente-trois ou environ , d’un grand 

nombre d’archevêques & évêques , & de prefque 

Rimisly.13. LOUE fa cour. Il y fut reçu avec toutes fortes de ma 
"TPS gnificence par le corps du clergé & les magiftrats , 

qui le conduifirent au palais épifcopal. La ville de 

*  Conftance fe trouva pour lors remplie d’une fi grande 

| affluence de pérfonnes, que l’on y compta jufqu’à 
trente mille chevaux : ce qui peut faire juger de la 

quantité d’hommes , & il y en vint encore un très- 

grand nombr dans la fuite. 

ru Le premier foin du pape fut de confirmer l’ouver- 

concile ef reni. ture du concile pour le premier de Novembre, Le- 

Novembre , & ON la publication qui en avoit été faite ; cependant 

sûre « - } caufede-la fêre de la Toufaint & des Mortslé pape 


. €n 











| LIVRE CENT-DEUXIÉME. 209- 
en remit l'ouverture au troifiéme du mois, ê& la 
fit publier par Zabarelle cardinal de Florence. Cette AN 1414. 

 remife rendit la premiere feflion plus nombreufe, puif- 

._ que le deuxiéme du mois fix cardinaux arriverent ; 

&:ce jour-là même on établit douze auditeurs.de 10-  ronér-Hers 

te, qui furent conduits à l'églife de $. Etienne, dans" 7#% 

laquelle ils devoient entendre publiquement les cau- 

 fes.eccléfiaftiques trois jours de la femaine. La féance 

fur encore remife au cinquiéme du :mois ;. pour dan- 
_ner_plus.de-temps des'y rendre , à ceux qui avoient 
_fté convoquez. | de 

Pour Jean Hus, il étoitarrivé à Conftance dèsk ln 
toifiéme de Novembre précedent ; muni d’un fauf-./eHusà Conf 
conduit que l’empereur Sigifmond lui avoit envoyé 
de Spire, & qu'il avoit reçu à Nuremberg. dès le 1m». 
vingt-deuxiéme d’'Oétobre. Sigifmond & Venceflas sisp.i1. 

{fon frere l'avaient fait accompagner par Jean de. 
Chlum.,, Henri de Latzemboch $& Venceflas de Du- 

ba, feigneurs Bohemiens & fes protecteurs. 

_ L'ouverture du cancile fut au jour marqué le cin-  cxne 
quiéme de Novembre, quoique l’empéreur niles élec, Pireriure du 
teurs ne fuflent pas encorearrivez,non plusqueles am-iéme de No- 
baffadeurs des rois,des princes, ni les légats.de Benoît 
XILI. & de Gregoire XII. Le pape {e rendit à l’églife 
cathédrale accompagné de 15. cardinaux, 23. arche- zabesmu 1e. 
vêques , vingt-fepr évêques, deux patriarches ,&un°” | 
grand nombred’abbez , avec rourle clergé de la ville, 
au {on de toutes les cloches.Il célébra pontificalement Deoy, ant 
la mefle du faint-Efprit ; après laquelle un benediétin ra 
doéteur en théologie , prononça un fermon, lequel 
étant fini, le cardirialde Florence François Zabarelle, . 
conime le plus jeune , annonça de la part du pape, 

‘avec l’approbation du concile,;que la feflion prochaine. 

Toms XXI Dd 
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_—— {e tiendroit le vendredi feiziéme de ce mois , dont: 
AN 1414. Jean de Scribanis procureur fifcal demanda aéte. Dans 


cet intervalle , le pape reçus des lettres du cardinal de. 


LIfle ; qui gouvernoit à Rome. Ib hri mandoir qu'il 


y avoit rétabli l'autorité du pape, & en avart chaflé. 


Pierre Matthenzi, qui s'en étoir rendu maître ; ce: 
ui caufa beaucoup de joye à Jean XXIIL. & à à coute. 
CXIV. â cour. Cette nouvelle fur. apportée par cinq cardi- 


Arrivée de 


quelques œurdi- AUX , qui arriverent avec beaucoup d'archevèques | 


mass qu gr & d’autres grands {eigneurs ; ; & le pape.tint le jour 
ds. :. même une congrégation, dans laquelle ik erdanna 
_ üne proceflion (lemnelle > > pour en rendre à Du des 
actions de graces publiques. Le même jeur , quéétoit: 


Bno.ss.. Le dixiéme de Novembre , artiverent encore Le pa. 
Rhodes. 

Martenn 
nr  Chacuns 'empreffoie de venir au u concifé,ou prenait 
#m, 2. 8.3539. des mefures pour s’y rendre. Il {e tint à cetre occafion 


une affemblée folemnelle à Paris le dixiéme de No- 


vembre ; où l'on:délibera fur le choix des députez; 
_ que l'on y: devoix envoyer. : on tegla en même-tems: 
ce quon leur afligneroit à.chacun pour: leur fubfif-: 


tance durant le tems de leur léjour.. 
XVe. Depuis le cinq Novembre jufqu'au feiziéme , qui 


| Congréga- 


tion particulière ayOit Été indiqué pour la premiere. feffion .. an.tint: 


avant la premie- 


re fefion. ” plufeurs congrégations ; pour déliberer fur l’ordre 

| - qu'on devoit garder, & fur " matieres qu’il falloit 

| _ agiter,& le pape fut préfent à à quelques-unes.Ïf y en eut. 

Pre unele douziéme, à Rhquelle il: file pas ; on y luc ur 
tm. 4. PI 

mémoire contenant plufieurs propofitions couchant: 


la sûreté & la Hiberté du concile : qu’on nommeroit des 


promoteurs .& des procureurs, pour {olicirer l'union 


de lé glite à &- fa. séformation..: qu'on leur jpindsoie 


triarche de Conftantinople, & le grand - maïere de 
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_ des docteurs habiles choifis de toutes lesnations: qu'ils 

s'affembleroient entre lesfeflionsà certains joursmar- ÂN 1414. 

quez , pour écouter tous ceux qui auroient quelque 

chofeà propofer ; furquoi on délibereroïit dans les {ef- 

fions , oui le rapport des promoteurs : que des prélats 

. Accompagnez de notaires , feroient choifis pour re: 

cueillir les voix ; & qu'on commenceroit par la ma- 

tiere de l'union avant que de traiter de la réforma- 

tion. Toutes ces chofes n’étoient que la premiere par- 

tie du mémoire qui fut. prélenté au pape dans la con- 

grégation fuivante , qui fe tint le quinziéme de ce 

_ même mois. Il y avoit une feconde partie, qui regar- 

doit l’article de la feflion du pontificat : on y infi- 

Auoit que Jean XXIII. étoit obligé de ceder en cas 

que le concile le jugeât néceflaire pour le bien de l’é- 

glife ; on ne la fit point voir à Jean, parce qu'onavoit 

raifon de croire qu'érant contraire à {es intentions ; 

il ne l'approuveroit pas. | | 
Comme les articles de la premiere partie de cemé- ire. 

moire étoient conformes au concilede Pife, Jean qui enr da le 

prétendoit que celui de Conftance n'en devoit être reapapeun mé 

+egardé que comme. la continuation , les approuva 3 

il avoit interêt de foutenir ce fentiment , n’étant ve- 

nu au concile , que parce qu'il croyoit qu’on y éta- 

bliroir puiflamment bn autorité contre les deux anti- 

* papes dépofez à Pife. C'eft pourquoi il fit propofer 

avant toutes chofes , que l’on confirmât tous les actes 

du concile de Pife, qu’on cherchât les voyes nécef- 

faires Dour exécurer es decrers » après quoi l’on tra- 

yailleroit à la réformation de l’églife. Cette conduite 

étoit conforme à fes vûes , puifque c’étoit le confir- 

mer dans fon pontificat ; & de plus elle étoit plaufi- | 

ble, étans certain qu'aucun des prélats ne doutant 





Onpb,g. 246. 
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= que le concile de Pife n’eût été légitimement affem-- 
À n 1414. Plé, comme repréfentant l'églife univerfelle ; on ne 
doutoit pas non plüs que Jean XXIIL. ne fut vrai 
pape , Alexandre V. fon prédecefleur , ayant été élû. 
canoniquement , & les deux antipapes depolez & dé: 
clarez fchifmatiques. Ainfi il paroïfloit raifonnable 
que , fuivant ce qu'on avoit fait dans les fchifmes 
précedens , on s’en tint au vrai pape, que l'églife re- 
préfentée par un concile générak, reconnoifloit pour 
tek, & qu'on cherchât les voyes de.dépofer les anti- 
papes ; mais ce n’étoit pas’ainfi que penfoient les pré- 
Le. Le cardinal de Bar arriva le jour même qu’on: 

tint cette congrégation: oo Ce 
exvn Le-lendemain fut cenuë là premiere feflion, com- 
eee Me on en étoit convenu..Elle commença par la-mefle 
de Confiance. Qu ‘faint - Efprit , qui: fut celebrée par le cardinal 
Jordan des Urfins ; après laquelle-teus les-prélats en 
Las, et. HaBits pontificaux prirent leurs places On chianta une 
ws. XI 8 10. gmtienne-, & tous les peres à voix bafle firent une. 
priere. Les litanies, & Fhymne du faint-Efprit furent 
auffi chantées : les prélats fe leverentenfuite, prirent 
Jeursmitres:: & un des évêques monta dans la tribu- 
ne pour lire les decrers qu’on devoit ftatuer dans la 
fon ; à la. leéture qu'onen-fit, les préfidens de cha: 
que nation, c’eft-à-dire delItalienne, de la Fran- 
çoife., de là Germanique , & de FAngloife répondi 
rent, placer; & vout céla finît par le‘Te Deum: Le pa 
pe préfida à cette premiere Éffion, & prononça le 

. difcours;dantlerexte étoit tiré du prophéte Zacharie, . 

abc &ao-Eoqurminéi veritatem unufquilque cum -proximo fuo, ve- 
ritatenr & judiciinr pacts judicate in portis veffres. Que 
chacun parle à {ün-prochain dâns la verité, &rendez. 
déns:vos.tribunaux des’ jagermens d'équité &:depaix: 
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Le cardinal Zabarelle annonça enfuite la convocation 

du concile par Jean XXIIT. & un fecretaire apofto- A n r414. 

lique-en lut la bulle à voix haute ; nomma les dix 

notaires , uni gardien du concile , les aüditéurs de 

rote , quatre avocats, deux promoteurs ou procu- 

reurs, & quatre maîtres de cérémonies pour mettre 

chacun en fa place ; avertiffant toutefois’ de la part 

‘du pape, que’ ff quelqu'un ne fe: créuvoit pas -placé 

dans les {eflions felon: le rang qu'il prétendoie avoir , 

ce feroit fans corfféquence & fans préjudice à {es droits. 

Toute cette {eflion finit par la lecture d’un canon de 

Fonziéme concile de Tolede , tenu lan 675. fous le 

pape Adeodat. Ce canon défend à toutes perfonnes de cz 24m 

:_ quelquecondition'qu’elles foient , de parler itdifcre- "5H #3. 
_ tement & hors de propos, de faire du bruit & datu: 

mure; de rire & de fe moctter, de’ difputer ou de 

chicaner avec emportement &opiniâtreté., fous pei: 

ne d’être chaflé honteufement de l’aflemblée, & ex: 

communié pour trois jours. Le pape publia-la feffion 

fuivance pour Je dix-fepriéme de Decerbre ; & laf 

femblée ayant approuvé teut ce qu’on venoitde fai- 

re, {e fépara. | - 


Les légars:de Benoît XIII. & de Gregoire XII. ,EÉ. 


étoient en chemin ,-& s’approchoïénr de Gônftance 3 fait êrer les ar-- 


onavoit marqué le logeménr des'ambafladeur de Gre: eue 
goire dans le couvent des Augüftins. Le cärdinal de 

Ragufe Jean Dominici, étantarrivé à quelques lieuës 
de la ville envoya un exprès pour faire mevtre: à. da 520 
porte dè ce’ couvèrit les artnes de fün maître: cequi | 
irrira fort Jan XXII. qui les fie ôter la nuit fuivante. 

Sur les plaintes qi’en ft le cardinal, l'ontint ane con+ 
grépation ,; dahs laquelle les' fentirmens fürent Fort 
partägez , 8’ lon: re fit! point que Faflémbléeaitrien: 

décidé far cette affaire: oo 


Vonder-Hardt.…, 
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ee Ce fut dans cet intervalle que Jean Hus fut arrê. 
AN. 1414.té , malgré le fauf-conduÿ qu'il avoit reçu de Sipif- 
cux mond. Avant que de partir de Prague, il avoit Bic 
édelBi- Afficher aux portes des églifes de cette ville, qu'ilal- 
san Oit au concile pour répondre à toutes les accufations 
p.203. qu’on formeroit contre lui, & juftifier fa conduire 
__ & fes fentimens. Il demanda auffi à l’évêque de Na- 
zareth inquifiteur,. s’il n’avoit rien à propofer contre 
lui , & ilen reçut un témoignage favorable ; mais 
s'étant prefenté à la cour de l'archevêque , qui avoit 
convoqué une affemblée contre lui, on lui en refufa 
l'entrée , & on ne voulur pas l’écourer. Cela ne l’em- 
pêcha pas de partir ; il fe mir en chemin avec les fei- 
gneurs dont nous avons parlé plus haut. Il difiribua 
es affiches en Latin & en Allemand dans toutes les 
villes par où il pafa, où il faifoit des déclarations pu- 
bliques qu’il aHoitau concile pour {e juftifier , & ré- 
pondre aux accufations qu’on voudroit former con- 
tre lui, exhortant ceux qui auroient quelque chofe 

à lui reprocher, de s'y rendre. :  . . | 
ROSE Il arriva comme nus avons dit, à. Conftance le 
van le pape & troifiéme de Novembre. Son adverfaire Etienne Pa- 
it > compo Letz profefleur en théologie à Prague, & curé.d’une 
_paroife de la même. ville , s'y rendit quelque - rems 
| après, & {e joignit avec, un autre curé nommé Michel 
pré. de Caulfis.. Comme ils étoienr fous deux ennemis de 
| Jean Hus, & animezd'un même zéle,ils dreflerent un 
mémoire de {es erreurs, qu’ils préfenterent au pape & 
Aux-peres du concile. Sur-ce mémoire on cita Jean 
| Hus à comparoître viñgt-fix jours après fonarrivée, 
devant le pape & les cardinaux. Il y, vint accompa- 
gné de Jean de Chlum fon ami, & déclara à toute 
l'affsablée xqu'it gimeroir migux mourir que d'être 


| | 
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| cenvaincu d’aucurte héréfie ; 4 dir, qu'ilétoit venu: 
aver joie à ce concile, 8x que filon pouvoitleconÿain- AN 1414. 
cre d'aucune erreur, àl l'abjuréroit fans balancer. Les: 
candimaux conténs de cestexépende ; kif donnerent né- , 
anmoiné. des gares; és. s'éans raffemblez lemême jour : 
aprèsimid , ils réfolurenr de le msrtce en heu de sûs . 
reté , pour “erhpêcher qu' il ne continuât de dogmati- 
fer comme il avoit fait jufqu'alors. Ainffur lefoiron. x 
donnz. orce an gouverneur du palais dur pape de con-arêré” 
duire Jean Hus dans:la maifon du chantre de l’églife 

de Conftance, où il dermeura huic jours fous bonne nat. giner. 
garde , &c de-k 3l fur transteré dansla prifon du cou- 48e Cube lt æ 
vent des daminicans, - 

Jean de Ehkam fx grand bruie für cor enprifone eur 
nemens : rl s'en plaigoir d d'abordà Jean XXHIE. qui PTO- tn tune 
refta qu'il n'y avoit aucune part. De Ghlum voyant 
qu'il ne gagne rien après du pape, s’adrefla à Si- 
gimonck.,, qui écrivit à es envoyez de demander lé. 
krgiflemenc de Jen Hus : il leplaignoit dansfa lettre - 
de œ.qu'on l'avait dépouillé de la liberté, dont il de- 

Veir jotür, eh: vertu du fauf- conduit qu'il lui avoit 
accdreé. Mais. on erouva toujours des raifons pour ne, 7-1. 
f paœinr'rendre à la demande des envoyez : 1l fluo" 
ametxire arrivées de lempereux , qui ne futque vers 

ha fer de Decendire: Jean: His demeura cependant en 
prifon , & y comba malads : quelques amapeurs difenc 

que ke pape lui erroya {es: médecins. | 

"Si avoir été cotromé roi des Romains &c L'empereur SL 
empereur à Aix-la-ChapeéBele huiciéme de Novenn- sers dico 
bre, ,- &: nouvelle en fur apportée à Conftance Le Charcle. 
même jour que Jean Hns frwrarrèeé. Ce fur larchevé- . 
que de Cologe, Fhierry de Meurs , qui en fitla cé-  pnéer-Hasèn, 

rémonier; lavoir: fiocodé à .Frideric de Saverden fon“ ”"# 


À 
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oncle maternel, mort le fixiéme d'Avril de cette:an- 
AN 1414. née. Quelques chanoines s’étoient oppofez à fon élec- 
tion, & avoient poftulé Guillaume de Berg, déja 
élu évêque de Paderborn ; mais Jean XXIII. confir- 
ma l'élection de Thierry de Meur. Cesconteftations 
cæuferent une guerre qui dura long-tems , & qui ne 
finit. que par la renenciation que fit Guillaume de 
Berg, & à l'évêché de Paderborn, & à l’archeyêché 
de.Cologne , pour époufer la niéce de fon concurrent, 
qui demeura ainfi-paifible pofleffeur. : | 
cÆxWv. … “Cependant on £ommençoit à Conftance le procès 
tion conue Jean de Jean Hus. Ses accuüfateurs préfenterent contre lui 
une requête au pape, où on l’accufoit 1. D’avoiren-. 
Cuisa. {eigné publiquement qu'il falloit communier le peu- 
| . plefous les deux efpeces 2. Que dans le facrementde 
l'autel le pain demeure pain après la confécration. 3 
Que les prêtres en peché mortel ne peuvent pas a 
miniftrer les facremens ; qu’au, contraire toute autre 
pérfonne peut le faire étant en état de grace. 4. Que . 
par l'églife il ne faut pas entendre le pape ni le cler- 
gé ; que l’églife ne peut point pofleder de biens tem 
porels, & que les {eigneurs féculiers peuvent les lui. 
ôter. $. Que Conftantin € les autres princes ont erré 
endotanr-l'églife.6 Que tousles prêtres font égaux en 
autorité ; qu'ainfi les ordinations & les cas réfervez 
au pape & aux évêques , ne font qu’un pur effet de 
leur ambition. 7. Que l’églife n’a plus la puiffantce des 
clefs quand le papé, les cardinaux , les évêques & 
æout le clergé {ont en peché mortel. 8. D’avoir mé- 
. prifé lexcommunicatior, ayant toujours celebré Pof- 
Sie ice divin pendant fon voyage. 
somme pour - Sur Cette requêre On nomma des commiflaires pour 
cs. 7 intruire le procès de l’accufé.Ce fut le patriarche de ; 
| __ : Conftantinople 
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Conftantinople & deux autres évêques , qui furent — 
chargez de cette commiffton. Ils entendirent les té- 
moins ; ils prirent leurs fermens ; on écrivit leurs dé- 
pofitions, & on les porta à Jean Hus dans & prifon 77" 
où il éroit malade. Il demanda un avocat pour défen- on. 
dre fa caufe ; mais on le lui refufa , en lui difant que ft 
felon le droit canonique on ne pouvoit prendre le parti 
d’un hérétique, ni défendre fa caufe. À ces trois com- 
miffaires nommez pour recevoir les dépofitions des té- 
moins ,; on en députa plufieurs autres pour éxaminer 
les écrits du prifonnier ; fçavoir les cardinaux de 
Cambrai, de S. Marc , de Brancas & de Florence ; 
le général-des freres prêcheurs frere Leonard de Flo- 
rence, & celui des freres mineurs frere, Antoine de 
Pareto & fix autres docteurs. Jean Hus confervant la 
liberté de {on efprit au milieu de cette tempête, ne 
penfa qu’à charmer les ennuis de fa prifon par la com- 
pofition de plufeurs ouvrages ; comme ceux du ma- 
riage, du décalogue, de amour & de la connoiffance 
de Dieu, de la Dénirence , des trois ennemis de l’hom- 
me , de la ne du Seigneur, & d’autres dont il fair 
mention dans {es lettres. | | | 

On vit arriver à Conftance pendant le mois de cxv. 
Décembre beaucoup de feigneurs, tanteccléfiaftiques.eurs figneurs 
que féculierss entr'autres le comte de Cillei beau-pere.* 
de l’empereur , les envoyez d’Albert d'Autriche fon, zem.par. 
gendre, Pierre d’Ailli cardinal de Cambrai, les arche. 
vêques de Genes & de Vienne , l’évêque de Ratif-. 
benne, archevêque de Riga, les ambafladeurs d’An- 
gleterre au nombre de fix , les évêques de Salifberi , 
de.Bath & de Hereford , l’abbé de Veftminfter, le 
prieur de Vorcefter, & le comte de Warvich. Le 
feptiéme de Décembre il y eut une congrégation de 

_ Tome XXI. Ee 
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cardinaux, où l’on agita fortement la matiére de 
An. 1414. l'union & de la réformation. Quelques cardinaux Ita-- | 
exxvir, liens dévauez à Jean XXIIT. préfenterent un premier: 
”. Mémoires mémoire , le cardinal de Cambrai un fecond, & le- 
préfentez dans | . . . 
ane ra. refte des cardinaux un troifiéme. Les premiers deman- 
#. #  doient la confirmation ëc Bexécurion du concile de 
Brov.rmrra Pile, & c’étoit ce qui'intéreflois le plus le pape, parce: 
pr 382. FF que c'étoit.demander que l’on confirmât fon élections 
qui lui étoie fort chere ; mais Ie cardinaË de Cambrar.. 
qui fans doute avoit eu communication du mémoire 
des Italiens , montroit dans le fien que le conciïle de: 
Pife , de l'autorité duquel on ne doutoit pas, s’étant- 
propolé pour fa fin l'union de l’églife, qui n’étoit pas: 
encore faite , il obligeoit tous les prélats , & le pape 
même , à chercher tous les moyens raifonnables de: 
faire cetteunion ;que non-feulement ce cencile , mais 
le droit naturel & divin y'obligeoient, & que foute- 
. air le contraire , ce feroit favorifer le {chifme:.Il ajoû- 
toit que l'autorité du concile de Conftance ne dépen- 
doit point du concile de Pife, & que celui-ci n’avoit: 
pas befoin d’êtreconfirmé par l'autre. Ee mémoire fut- 
fait de concert avec quelques prélats François , qui. 
n'ignoroient pas les intrigues-de Jean XXTII. pour la: 
diffolution du concile. Le troifiéme mémoire n’étoic 
qu'une faire de la conduite du: pape, ou plûtôt un- 
expofé des devoirs d’un bon pape, pour laifler con 
clüre aux leéteurs que Jean XXIIT. vivoit-d’une md 
niere toute oppofée. | 
exavir..  Versle milieudu mois de Décembre, il y eut en-- 
Autre congré- . : . | 
gaion furl'af. COTE Une autre congrégation fur là même affaire de. 
rés l'union ; & comme plufieurs cardinaux prétendoient- 
que pour’ fe conformer à l'intention du concile de 
Pife; on.devoit pourfuivre Pierre de Lune & Ange- 
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ÆCorario , qui y avoient été légitimement dépofez ; 
le cardinal de Cambrai roduife un autre mémoire ; ÂN. 14144 
pour montrer combien cette voye étoit dangereufe &  vouun-Her. 
même impratiquable. I vouloir qu’on engageât les" "#7 "#5 
deux antipapes à la ceffion volontaire pour le bien de 
la paix , en donnant.à chacun un pofte fi honorable 
dans l’églife , qu'ils euflent lieu d’en être contens. Il 
répondit aux difficultez qu’on pouvoit propofer con+ 
tre cette voye. Il fait voir que ce n’eft ni prévarica- 
tion ni fimonie ; que de traiter avec des perfonnes 
déclarées fchifmatiques, & de leur offrir des récom- 
penfes pour céder ; que ce n’eft point déroger au con- 
cile de Pife. U y prouve.que l’empereur a droit d'af- 
{embler un concile en qualité de défenfeur de l’églife, 

& fur-tout en rems de fchifme : d’où il conclut qu'il 
ne s’agit point de ratifier le concile de Pife , mais d’é- 
couter les légats des deux concurrens , les ambaffa- 
deurs des princes de leur obédience, & de n'avoir re- 
cours aux voies de fait, qu'après avoir épuifé celles 
de la douceur, & être convaincu de leur obftination. 

On ne tint point la feconde feflion au jour marqué cu 
le dix-feptiéme de Decembre ; peut - être parce que ambañdeurs de 
lon attendoit l’empereur, & qu’on étoit bienaife qu’il "* . 

y afiftât, Plus de trois mois fe pañlerent fans aucune 
feflion publique ; on tint feulement quelques congré- 
‘gations ; & pendant cet intervalle arriverent les am- 
bafladeurs de France , avec un grand nombre de pré- 
lats de la même nation , qui furent reçus.avec beau- 
coup-de folemntité, Cependanr des cardinaux. étran- 
ge il n'y eut que celui de Viviers quiallaau-devant 

eux, parce qu'il awoit beaucoup de revenus en 
France... 1... ju 
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_— : L'empereurarriva peu détemsaprès, IT vinrdefcens- 
AN. 1414. dre le 24. de Decembre , veïlle de Noëf, à Uberlin-- 
CXXX. ghen , à une heuëé de Conftance. J can de Chlum 
anse l'ayant apptis , fit afhcher en. plüfieurs éndroits par 
à Cosftace, OÙ il devoit pañler , un écrit Eatin & Allemand , où 
Vandr-Herd. 1} {e aignoit avec force de la conduite que l’on te- 
177% noit à l’egard de Jean Hus, & menaçoit'haatemént 
Nauctr.gewr. Îès préfats & tous ceux qui:avoient trempé dans cetre 
TE87 affaire, de toute l’indignation: de Sigifinond. Mais ip 
ne paroît pas que ce prince y ait fait beancoup d’at- 
tention. S'étant embarqué la nuit même avec Barbe 
comtefle de Eilleï fon époufe, Elifaberh reine de Bof. 
7, Ur +. tie, Rodolphe électeur de Saxe, Annede Wirtem- 
“Lg1ss.  berg, & quelques autres perfonnes du premier rang, 
de lun & de l’autre fè%e., il entra dans Conftance 
éntre quatre & cinq heures du matin ; & après s’être: 
repolé-quelque-tems , il fe rendit dans la cathédraïe, 
où le pape qu’il y attendoit, eélébra la mefle pontifi- 
calement , aflifté par l'empereur , revêtu des habits: 
de diacre,, dont il fit l4 fonétion en chantant l’évan- 
gile de la premiere meffe du- jour de Neël, tiré du 
chap. 2. defaint Luc : Exit ediGlum à Cefsre Auguf: 
ro , Grec. Après la mefle le pape préfenta une épée à: 
l'empereur , l’exhoreant à s'éni fervir pour la: défenfe 
de Péglife. Sigifménd n’avéit'alérs que quarante-fix 
ans. avoit de Pefprit , étoit naturellément éloquent., 
armoit les-gens de lettre, & s’exprimoit aifément en: 
Éatin. Il avoitun grand 2elè pour là foi , & pourl'u-- 
nion de-Téglife ‘ce qu'il fit paroître dans ée contile. 





Congrégation . Quatre jours après fon:arrivée , R ‘vingt:neuvié- 
à laquelle afite ne de-Décembre., Fon tint ime congrégation géné 


Pempereur . A 4: ! 
rale ,. où ilaflifta Le-pape s’y trouva aufli avec fes 
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cardinaux & {es prélats. Sigifmond leur apprit ce qu’il 
avoit fait avee Benoît XHI: & Gregoire XII. & en- An, 1414, 

agea: le concile à attendre leurs légats & les ambafs ,, 
Édeurs des princes de'leurs obédiences. H leur fit part sw. 1.9. 31." 
d’une négociation qu’#havoit ménagée avec Ferdinand 
roi d’Arragon , & Benoît XHI. dont le: réfuleat étoit 
qu’il {e crouverois avec eux à Nice en Proveñce dans 
ke mois de Juin, pour conférer enfemble fur lés moïens 
de donner la paix à l’églife, à quoi il avoit pareiïlle- 
ment difpofé Gregoire XII. Dans cette même con- 
grégation, on nomma des cardinaux, pour prendre 
avec l'empereur les mefures néceflaires pour la conti- 
nuâtion- du concile. | | 


Apiès qu'oneut condamnéà Paris {a pernicieufe Cm. 


doétrine de Jean'Perit , le roi Charles VI. ne penfa fre fic à 
plus qu’à: pourfuivre! le duc de. Botrgogne , cornme bourgoese. 
énhiém? de Pétat. Il alla à fainr Denis prendre FOri- Lun. 
flime ;'ilconvoquale ban & l’arriere-ban ;.& afliégeà gd Cine 
k ville de Compiegne, dont ik fe rendié maître pas“ """ #77 
compofrion x celle de Soiflons qu'il prit par force, … , 
futabandonnée æw pillage , 8: Bournonvillequi l'avoit 
défendué eut la tête tranchée. La prife de ces deux. 

villes ,-& la foumiflion que Philippe: comte de Ne: 

vers frere-du duc de Bourgogne fit aw roï., de fa per- 

fonne ê&c de fescerres | intimidérent ce prince rebelle. 
Henvoyala comtæfie de Hamaut fa fœur, & Antoine 

duc de Brabant qui étoit encore un de fes'freres, pour 

… füpplier Le roi de lui pardonner comme il venoit de 

faite axr conrce de Nevers. Charles leur répondie avec . 

douceur , que fr le duc de:Bourgogne vouloit véhir 

le trouver , il lui donneroit ælle {reté-qu'il foukHai— 
seroir:, & que:s'il demandoit juftite il Fauroit , qué - 
silatcendoit miféricorde., il lui.-en donnermit:une ft 








mm 


see HISTOIRE ECCLESIASTIQUE 


——— grande & fi.abondante, qu'il en feroir content. La 
AN. 1415. comtefle & le duc s'en retournerent fatisfaits {ans 


dgute de cette réponfe. Mais(le roi pourfuivit fes con- 
quêtes : Peronne & Bapaume fe rendirent ; celle-ci 
après quelque réfiftance. Enfuite il alla affiéger Arras 
que Pierre. de Luxembourg défendit vaillamment à le 
tête de quinze cens hommes que le duc de Bourgogne 
y venoit d'envoyer. Mais une partie des troupes du 
duc fit une fortie imprudente qui fut caufe de {a défai- 
te : il y en eut beaucoup de tuez & de pris, & l’armée 
du roi empêcha-qu’on ne donnât aucun fecours à ceux 
qui étoient reftez dans la ville. La comtefle de Haïnaut 


_& le duc de Brabant voyant l'extrémité où leur frere 


étoit réduit , retournerent fupplier le roi de li par- 
donner , & lui promirent.de {a part route .pbéiflance, 
Charles les écouta favorablement : à depuis ce MmOr 
ment il ne voulut -plus entendre parler que de paix. 
Les articles furent dreflez avec la comtefle de Haï- 
naut & le duc de Brabant ,.& envoyez au duc de 


xx. Bourgogne qui lès approuva. La paix ainfi.conclué, 
La paix ef h.c 
faïe entre eur 


Arras {e renidir au rot : on arbora fes banniéres fur la 
porte de la ville : tous les habicans prêterent fermens 
de fidélité. On Gta le commandement des troupes à 
Pierre de Luxembourg, &. on mit des.offciers de la 
part du roi en la place de ceux du duc. de Bourgogne: 


sl y eur amnitie générale, excepré-pour cihq cens de 


ceux qui avoientété attachez au-duc de Reritgôgne, 
& dont on devoit donnertes noms par écrit. Cetre paix 
fat publiée à Paris & enoyée. dans, tes. principales 
villes du royaume ; maïis.ellke ne:dsira pas Tong-cems, 


cxuv, .-"Ee premier de:Janvier:de l’année füivante 141 5. 
#4 ) 


# 


Affenblés des fes dépürez- qui avaient été nommdz dans là coùgré 


députez 
l'empereur, 


avec 


gasion du yingt-meuviéhe dé Décembre précedenf 
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s'aflemblerent pour délibérer avec l'empereur , fur les 





mefures que l'on devoit prendre pour la liberté , la An, 1415. 
sûreté, l’ordre , la commodité & la fublftancedu con- Hu. 
eile. Elles furent fi bien prifes que quoique l'on con. »"#.r #2. 


ât plus de cent mille étrangers dans Conftance ; & 
que la ville {oit d’urte grandeur aflez médiocre , ik 
n'arriva prefque aucun défordre , tout fut'à aflez bon 
marché, & perfenne ne manqua de rien: Après les 
réglemens de police, on parlad'affaires eccléfiaftiques. 
Les commiflaires appréhendantque cellede Jean Hus 
ne fût arrêtée par le fauf-comduit que Sigifmond lui 
avoit acccordé , prierent ce prince de leur laiffer la li-- 


berté d'agir. Il leur répondit favorablement ; & leür 


déclara que le concile étoit libre dans les matieres ds 
foi : qu'il pouvoirproceder felon lesreglescontre ceux- 
qui étoient notoirement atteints d’héréfie , &c. les ju- 


ger felon leur mérite ; après les avoir oùis publique 


ment ; qu'à l'égard des menaces qui avoient été faites 
en certains lieux & en oertains-écrits en faveur de’ 
Jean Hu, il er avoi défendu l'exécution; & le fe- 
mir encore s’il étoitnéceflaire : ce qui proutieque Së- 
gifmond avoit changé de feritimeñt. | 

” L’emprifonnement de Jean Hus ne’ fut’ pas plûrôt 


CXXXV. 
Lettres des 


fû à Prague , que tous les féigneurs en firent grand 'figneurs de Bo- 


à Sigif- 


bruit. Ils écrivirent plufieurs lettres à l’empereur pour mond en faveur” 
lui demander”fa liberté. Ils le juftifiene fut le témoi- de Jean Hus. 


gage de Conrad leur archevêque, donit'ilsenvoyènt 
» 


’empereur une déclaration :’ ce qui n’eft pas furpre— vsmn. 
sant, puifque ce prélat”peu d’anriées après {e décla-*” 1Pr 32. 


ra publiquement en faveur des Huflites. Quelque 


rems après lesrnêmes feigneursréicerereneleurslettres, 
 &repréfenterent à l'empereur qt'il n’y avoit ni petit 
ai: grand quine vit avec'étonnement.& avecindigna- 


- 


* 
. 
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7 tion que le pape eût .ofé entreprendre de faire emprs- 

À N 1415: fonner un homme innocent , contre la foi publique 
muni d’un fauf- conduit de fa majefté impériale. , & 
fans en alleguer aucune raifon. Maistoutes ces lettres 
ve fervirent qu’à faire reflerrer plus étroitement Jean 
Hus , qui demeura encore en prifon chez:lesdomins- 
çains pendant deux mois, après lefquels il fut tranf- 
feré chez les francifcains. . 

xxx... Ces differens emprifonnemens {ont fpécifiés dans 
que Jean Husak Îes actes , ‘&r je ne puis accorder avec eux la fuite qu'- 
voulu s’échaper. . 7. y 

-” pnfaitrenter à Jean Hus letroïfiéme de Mars 1415. 
), de en Uflric Reichental chanoine de Conftance, & Ger- 
M Lofms x, hard Dacher çonfeillers de l’éleéteur de Saxe, auteurs 
254: contemporains , fuppolent. que ce fut de fa propre 
maifon que Hus voulut fuir: enquoi ils contredifent les 
actes qui apprennent clairement.qu'il étoit prionnier 
depuis du tems , &. qu'il n'avoir poimt.eu depuis au- 
| Pr ie cune liberté. Quoiqu'il en foit : voici ce que l’on dit 
| de certe prétenduëfuite. oo 
-. Jean Hus voyant qu'on l’obfervoit de près & crai- 
gnant quelque violence, voulut l’éviter en fuyant. 
Afin d'exécuter ce deffein , il s’alla cacher. le matin 
 dansunchariot de Henri de Latzenbock, qu’on avoit 
préparé pour aller chercher du foin dans quelque vil. 
lage. A l'heure du dîner Latzenbock à qui Jean Hus 
avoitété confié, ne le voyant point, de chercha inu- 
tilement, Allarmé de cetteabfence, il couruten aver- 
tir le conful , qui fit aufli-tôt fermer les portes de la 
villes,& commanda desarehers pouraller à la pourfui- 
te du fugitif. Sur ces entrefaites Jean Hus fut trouvé 
caché dans le chariot ;:on le conduifit à Larzenbock, 
qui lui-même le mena au palais du pape. On ajoûte 
que Jean Husentendant direqu'on devoir le remettte 
| en prifon, 
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æn pflon , voulutencore fe fauver. àda faveur de cette ne 
foule prodigieufe de peuple qui s’étoit attraupée à An rars. 
<e {pectacle , & que les gardes du pape informezde | 
on deflein , Fenfermerent fous bonne garde dans 
Je palais pontifical: le | | a 
Comme les légats de Benoît XIIL & de Gregoi- cxxxvir. 

re XII s'approchoient de Conftance, &-étoient fur iégrsde Pres 
le point d'y arriver ,-on aflembla une congrégation 5 res dan 
pour déliberer furla maniere dont on devoitles rece- “cils. 
voir, & furle caractere qu’on leurdonneroit.Oncon- 
tefla beaucoup fi on devoit les laïfler entrer avec” le rm.17.9. 36 7 
Chapeau rouge, qui étoit la marque de lex dignité. 
L'empereur &.le cardinal de Cambrai , avec la plus 

grande partie .des. peres du concile , jugerent que de 

‘bien dela paix 8 de l’union-demandoir qu’on n'écou- 

târ: point cetre difhiculré: C’écoit Jean XXIIT. & ceux 

de {on parti qui la faifoïent. L'avis de l’empereur :& 
du cardinal’fut fuivi ‘on jugea qu'il falloit les rece- 

voir avec honnenr , &-qu'il féroit: dangereux de :les 

aigrir par.une difficulté hôrs de propos. Les Kégats de 

Benoît arriverent les premiers : & déclaterent que 
leur maîie étoit toùt-prêt' de {€ rendre à Nice pour 
s’aboucher avec l’empereur & ke roi d’Arragon, afin 

de travailler à l’union de léglife ::ce qui fut confir- . 
ré par les ambafladeurs de Ferdinand qui étoientar- 

rivez.en même tems, & qui inviterent l’empereur à 

4e trouver au rendez-vous :ce qu’il promit folemnels 
kement.pour le mois ce Juin à certaines condo 

: "Quelques jours après, ledix-feptiéme de Février, cxxxvar 
plufieurs priares Be prélats dé l'obédience de Gregoi- un ave an 
teiXIL. arriverent. Louis dé Baviere', lecteur Pala- 
tin, & fils de empereur Robert, était à leurrèête, acc 
_£ompagné des évéquesde Wommes ;-de Spira,, defFezre 3° 

Tome XXI. CEf 


—_ 
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den , & des envoyez de l’archevêque de Treves. Îls 
An. 1415. entrerent à Conftance avec les légats de Gregoire, 
ui les avoient attendus pour rendre leur entrée plus ” 
( lemnelle. Jean Dominici cardinal de Ragufe, qui 
étoit arrivé depuis long-tems, marchoie le chapeau 
rouge en tête, ayant &les côtez l'éleéteur Palatin & 
les prélats, parmi lefquels étois le patriarche de Conf- 
exxxrx. tantinople En collegue. Pen de jours aprés on leur 
adm donnaaudience ; & fur les demandes que leur fit Pem- 
g-de Greg pereur , S'ils avoient des pouvoirs fufflans ; s'ils ap- 
- prouvoient le concile ; & s'ils vouloient fe joindre 
Km. p.38, AUX autres pour déliberer unanimement ; le: cardinal 
de Räguferépondit aü premier article, qu'il avoitiré 
pouvoir fufhfant , & qu'il étoix prêt de k montrer. 
En effet Gregoire XII. avoit chargé fes légats d’une 
bulle , qui portoit qu’il étoit prêt de renoncer ou par 
lui-même ou par fes procureurs, pourvû qne les deux 
autres , Benoït & Jean enfiffent autant. À l'égard des 
autresarticles , le cardinal réponditqu'il n'avoir point 
d'ordre: mais l’éleéteur Palatin'ajoûta , qu'il écoit ga- 
rant que Gregoire ne refuferoit aueune des voses né- 
ecffaires.à l’union , pourvû que Jean XXIIL ne pré- 
fidät point au concile, & même n’y fèr pas préfent. 
É’empereur qui ne défiroit que l’umon , dit an cardi- 
mal de Ragule & aux autres , qu'ils devoient imagi- 
ner les moyens convenables pour la procurer, & qu'il 
les prioie de les mettre par écrit. OT 
On fe raflembla à cet effet le lendemain , & l’élec- 
” téur Palatin s’expliqua avec beaucoup plus d'éreriduë 
‘que le joue précedent:; il s'offrir de travailler efhcace- 
ment à faire réufir la ceflion conjointement avéè Tes 
fégats . & promit qu’ils auroïent des pouvoirs phis 
amples, fi les leurs n'étoient pas fuffifans: Les prélirs 
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de l’obédience de ce pape infiftérent fur la demande 
qu’ils avoient déja fait, que Jean XXIII. ne ft pas AN 14154 





| préfenc au concile, afin qu'on y püt délibérer en touté  +yr. 


iberté. Comme ils avoient donné un mémoire , où ils ,. Mévoire pre. 


fenté par ces Ie 


_expofoientleurs demandes plus au long, Jean XXTIL. us, & refué 


XXIIE 


à qui il fur préfenté, Le refura de point en point ; il” 


‘approuva la feflion de Gregoire & de Benoît, mais 


préfider au concilé , comme injufte & malhonnêre 3 ?:#: 9-11 
Le 


parce es c'écoit lui , difoir-il, qui en qualité de 


pape légitime, 8 reconnu pour tel de la plus grande 
partie de la chrétienté , avoir aflemblé le concile, s’y 
étoit rendu, & y demeuroit aékuellement pour tra- 


 vailerderout fongouvair à la réformation de l'églife. 


Il ajoûtoit que la liberté étoir toure entiere dans le 
concile ; que Gregoire y ayoitété{nfhfamment invité > 
& que f fes partifans vouloient s'unir aux peres 

concile àdes conditions railannables , ä falloit les y 
recevoir avec toutes Larces de rémoigsages de bien- 
veillance. | 


Les légars de Gregoire ne Le trouvant pas aflez autori- | 


_ {ez pour agir dans cetteaffaire, lui députerentpour l'a- 


… fur {a perfonne. Le cardinal Fill 
dans lequel il appuyoit forr fur l'abdication volontaire 


‘ rent une lettre de créance. Jean XXIIT. commençoit 


vertirdetout cequi s'étoit fait, 8c pour leprier d'envoyer 
des ordres plus amples & plus précis ; & ils en reçu- 

CXLI. 
à fentir que le bureau ne lui feroit pas favorable. On Kxnid 
tenoit plufeurs congrégations parliculiéres, aufquel- 1econie. 
les il ne fe trouvoir point , parce-Qu’il étoit fufpeét; 3,4 mu 
mais il étoit informé de tout par fes émiflaires , qu'il qu, pente - 
gagnoit à force d'argent & de préfens : on faifoit auffi * 
courirplufieursécrits, où Fon Sexplquoir avec liberté 

re en compofa un, 


Ffi 
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destrois papes, comme la meilleure de toutes les voies 
A% 5415. Le pape s’en plaignit ; mais le généreux cardinal:, 
‘bien loin de défavouer cette piece , l’alla trouver 
ê&c lui‘dir qu’il en étoit l'auteur , & qu’il avoit com- 
polé pour le bien de a paix. Fous ces mémoires don 
noient beaucoup d’ombrage à Jean XXHIIT. qui ne 
négligeoit rien pour forciPer fon parti. ; mais:il n’y 
faifoit pas beaucoup de progrès. _ 
LIL Comme il y avoit dans le concilé beaucoup 'de doc: 
 Méiprpo teurs féculiers qui y avoient voix délibérative, & qui 
_eulien net n'étant pas.engas Z dans ka elericature , pouvoient 
‘bérative, On sy Aire leurs fentimens , avec d'autant plus de liberté, 
"Epplee qu’ils n’attendoient point de graces.&' de' faveurs du 
buverain pontife, il fit propofèr que le concile ne fût 
compolé que de cardinaux , archevêques ,-évêques , 
L abbez ; généraux d’ordre , & autres eccléfiaftiques de 
| ce caraCtere: Mais cette propofition fut très-mal reçûe : 
le cardinal de Eambrai fut des premiers à s’y oppoler 
par un mémoire qu’ préfenta. Le cardinal Fillaftre 
écrivit auffi fur le même fujet:; & leur avis emporta : 
ce qui ne fut pas une petite mortification pour le pape, 
| qui vit l'autorité de fes'prélars-contrebaläncée ‘par les 
uffrages d’un grand nombre de doéteurs féculiers , de 
députez des rois’, des princes , des-républiques , des’ 
académies ; & de toures les communautez, qui n’é- 
toient point engagez dansla clericature ; & qui étoienc 
habiles, &‘bien mtentionnez: | 
extur.  Îl eut encore um'autre fujet dé mortification: E’on 
“ones AVOIt Propoié dès le commencement d'opiner par na 
b 





qu'en opinera 

Par nations dans +: | n . k 

eme CIONS , 8e non par perfonnes dans les feffions publiques: 

ques. e pape s’y étoit oppofé jufqu’alors avec beaucoup de 
chaleur , dans l’efpérance qu’en opinant par perfon- 


nes; il {e feroit un parti plus fort, parce. qu’il avois 








Î 
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Beaucoup de créatures à lui 8. que de partr Italien TT 
éroit plus puiffant quetouces les autres nations enfer AN, 1415: 
ble. L'empereur termina henreufement certe affaire»: 
&c il fut réfoi , malgré le pape & fes adhérans, que 
dans tes feffions publiques, on'opinérois à l'avenir par 
nations : céqui étroit tourefois-contrgila pratique ord- 
-naire des conciles “où l’on avoit toujous pris Les vaix 
.dée chaque membre de Faffemblée. Mais ici lon avoit 
des rai{ons puiflantes pour s'éloigner de ancien ufage. 
Comme les Éfpagnels-v’étoieht pas encore-réunis au 
eoncile , on lé partagea:en quatre nations , Flralie, 
la France, l’Allémagne , & l'Angleterre. On nomma 
un certain nombre de députez. de: chacune, avec des: 
procuteurs & des noraires :.ces députez ayoient à leur 
sête ur préfidens, que l’on changeoit tous les mois 5° 
Chaque nation s’aflémbloit eh particuliér, pour déli- 
_bérer des:chofss qui devient être portées au concile.- 
Quand on étoit convenu. de quelque article, on l’ap- 
portoit à une affernblée générale des quatre nations: - 
& fi Particle étoicunanimement approuvé .-on le f1-- 
-gnoit & on lé sachetoit, pourle porter aïnfi dans Li” 
Éionfaivance afin d'y être autorilé par: tout Le. 
concile. Ce fütainfi'qu'on fe .comporta pendant tout: 
le tems qu'il fut-tenuw 2: , 
"Dans ane congrégafien qu’on tint le premier de Gun 
Février ; les ambafladeurs dés royaumes de Suede, derc ef canonitfe 
Dannemarck &- dé Norvege fe préfenterent avec les" " """ 
députez-de leur clergé ,-pour demander’ que. Brigite 
Suedoife , -& du fang royal fût-mife au rang des fain- nier. gene, 
tes; fondézt{ue fa, piété , fur-fes. pelerinages , &c. far #7 #7 
es miracles qu’elle avoit faits pendant {a vie, & qu'elle 
faifoit-encore après fa mort. Élleavoit étémariéeà un 
grand feigneur de Suede dont-elle avoit eu huit'en. 


+ 
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7." fans. Après avoir vécu enlemble aflez tong-rems , ils 
AN 1415: {e {éparerent d'un commun confentement sBrigite ne 

.… vécut plus que dansla retraite 8c dans la pratiquedes 

bonnes œuvres ; elle fonda un-ordre de religieux & 

_ de religieufes , dont il y a quelques maifons en Flan- 

dres ; & après plufieurs yoyages dans les lieux faints, 

elle mourut à Rome en 1473.& fut canonifée par Ba- 

nifacé IX. en 1391. Mais comme cette canonifation 

” faite penda®t le {chifme, pouvoit n'être pas univer- 

‘£ellement- reconnuë les Suédois voulurent la faire 

renouveller ;, & la rendre inconeftable par l’autorité 

_ d’un concile œcuménique. Jean XXIIT. fut bien aife 

de fignaler par certe folemnité les reftes de fan pon- 
tificac, qui finit bien:tôt après. 

cxuv.  Onpréfentà fecrettementune longue lifte d’aceufa- 
dépure au pape tions contre lui ; mais de l'avis des Allemans & des 
Er la vois dé ta ANglois , en fapprima certe lifte, rant pour ne poin 
#fo ‘deshonnorer le faing fiége, que par bienféance& par 

| ‘honnêteté , n'étant pasà propos d’approfondir des ac- 
re. cufations , qui contenoient , dit T'hierry de Niem , 
jm. ILg.233. tous les pectiés mortels, avec uneinfinité d’abomina- 
tions. Les Hkaliens fürenr du mêmeavis, jugeant bien 

que c’étoit le parti le plus honnête & le plus sûr. On 

S'en tint donc la voie de la feffion ; & on luienvoys 

. tee des dépurez pour l’engager à la prendre. Comme il 
fente de ce youloit prévenir une dépofition , qui eûs été fort 
| “honteufe pour lui , fi on leur faite en conféquence 
des crimes dont on lavoir acxlé ; répondit aux dé- 

‘putez avec une gravité mêlée d'une joiefeinte, qu'il 

#eroit tout ce qu’on demandore de Iuj, files deuxau- 

gres contendans prenoient le même part) : 8; aulli-xôr 

 Xfit lire par le cardinal de Florence un écrit, portant 
qu'encore qu'il ne fw obligé par aucun vœn, par 
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aucun ferment , ni par aucune promelle , à faire là 
feflion qu’on lui demandoir ; toutefois il déclaroit à, , ais. 


qu'il étoit prêt paur lerepos de lachrétienté , de don- 


ner volontairement & librement la paix à léglife par 
l voie de feffion , fi Pierre de Lune & Ange Cora-’ 
rio condamnez comme hérétiques 8c féhifinariques 
par le concile de Pife, & dépolez dn pontificat, re- 
nonçoient pareillementau droit qu’ils ÿ prétendoierit j,: 
&c ce en là maniere, dans les circonftançes & dans le 
sems qui. feraient déclarez & atrècez encre lui & fes: 
dépurez, & les dépurez du concile. | 

Les nations afflemblées éxaminerent cette formu-. cxivn. 
le, &c la twouverent vague, obfcure, ambiguë, & in- cene * Rmuie 
eapable de procurer l'on y parce qu’étant faite fous be. "n- 
une condition qui dépendoit de la volonté des deux Le. 
contendans , elle devenoit inutile, fr l'un d’eux ne. 
vouloir pas ceder &c: le concile auroic, travaillé er 
vain. Otrenvoya done des députez à Jean XXIII. pour : 
k prier Sex donner une plus expreffe & plus pofitive : 
il accorde auffi-tôt ; elle étoit à pen près COnçuë de 
h-même maniere que l'autre , maisilpromettoit d'en 
fire une bulle. H y ajoutoit feulement que l’én re- cxrvur. 
nouvelleroit & aggraveroit L procès fait dans le con- ,jénte orme 
cile de Pife à Benoît XIII. & à Gregoire XIL. en fuf- Pre &rejenée, 
perclane néanmoins l'exécution jufqu'au sems qu’on | 

donneroit pour faire la feffion ; & qu’en casque 

ces deux comeridaus ne vouluflent point ceder, l’em- 
pereur &c les princes: les ambafladeurs des rois, & 
vont le concile fe jamdroient à lui Jean XXII. con- 
ceux & leurs sdherans , & s'engageroient de Faffif- 
sr par des fecours {pirituels & temporels.  - -.., 

Cette feconde déclaration fut encore jugéeplusin- . 
faffifnte que la premiére , parce qu'outre que le pape 
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n'offroit de céder, comnie dans la premiere, qu’encas 
An 1415. que les autres cedaffent ; il voulait de phis qu'of re- 
_ nouvellât le procès fait aux deux autres. Ainfi les na- 
tions rejettereht encorg cette feconde déclaration; & 
follciterent. fortement Jean XXIH. d’en‘donnier une 
plus ample & plus précife. : mais il Jes remettoit de : 

roféme jour en jour , & tâchoït-pendant cetems-4à d'attirer . 
ne a dés membres du concile dans fes intérêts ; on-’9loit : 
lempertr. pus parler de Céder ; parce qu'il madlraitoit de-paro- 
Vian. les cèux qui lui èh patloïent ; & néanmoins les na- 
pe 8 3% tionsdrefierent une troifiéme formule,que l’empereur 
Jui-même préleñra au pape, avec quélques députez 

‘du concile, aptès avoir Eté approuvée par tréis na- 

‘tions. Maisle”pape: ne la voulut jamiais acéépter , par= 

CR QUele ON Hop BÉQIES à Aie ANG Son 
A 
Ras, PCN ant qu'on travailloit à 6btèrtir de Jean XXHIL. 
_apuesde li {on abdicâtion , les dépurez de Puniverfité ‘dé’ Paris 
| arriverent, ayant à leur tête Je célébre Jean Gerfon ; 
mes chancelier dé cetté univerfité',.&c en mêtne-cemsams 
or baffadeur' du roi de france au contile: Ceux qui Pac= 
| compägnetent furent Jéan d'Acherÿ, Jaëques Défpars, 
LL gamer docteur en la facuité de médecine ; èr Benoît Gentien À 
Fr religieux de faint Denis, lun des plus doctes-& des 
| plus éloquens'hômmes de fon remis ; 8 que l'or croi! 
être le moine anonime de ‘faint- Denis’, de qufnôus: 

— avonsune hiftoire fort détaillée de Charles VI. & de 

ce qui s’eft pallé fous fon regne: Hs eureht audience pu- 

blique du pape & de Pempeteur;quidleur rendirént'ées 

honneurs extraordinaires, louêrent beaucoup luni- 

verfité de Paris , qu'ils deverènt ‘au - deffié” de 

routes celles de l'europe, particuliérement pour avoir 
contribué avec le roi de France , plus que-tout le refte: 


de l2 
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de da chrétienté , à la paix de l’églife. Le pape ajoûta — 
qu'il vouloit lui-même fincérement mais librement la An: 1415, 
procurer , quand il devroit ceder routes ces préren- 
tions au {ouverain pontificat , comme il l'avoir déja 
offert en pleine congrégation. . | | 

Ces députez fe joignirent aux: Allemands & aux pes 
Anglois pour travailler enfemble à l'union tant de- 1-15: 45- 
fre . Les difrentes formules de felhons que Jeans. 

XIIT. avoit prefentées., n'ayant point agréés » | 
les trois nations en drefferent une Autre exprimée en enr 
termes abfolus , & fans équivoque ni reftriétion. 
Sigmond la lui: fit voir en fecret. On ne doute point 
qu’elle .ne l'ait fort chagriné. Mais il avoit affaire à 
des geas incapables de fléchir. Pour l’intimider davan- 
tage , les Allemands préfenterent fept conclufions au 
concile , -où ils difoient que la voie de feflion étant la 
plus certaine pour obtenir la paix, Jean XXIII. étoit 
obligé de la fuivre purement & fimplement:&:d’ac- 
cepter la formule que les trois nations avoient dref- 
fée de concert ; que s’il ne le faifoit pas , il {e rendoit 
coupable de peché mortel ; que le concile comme ju- 
ge fouverain étoit en droit de lui ordonner de ceder ; 
que s’il refufoit opiniâtrement , le concile pourroit - 
appeller & employer contre lui Le bras féculier, au 
nom de l’églife univerfelle. Jean XXIIT.effrayé de ces 
rélolutions, crut qu'il falloit ceder au tems, & faire 
au moins en apparence de bonne grace ce que l'on 
pouvoit éxiger de lui par force.  … : ou 

Le premier jour de Mars à onze heures du matinil cr 
vint à lafflemblée ; que l’on avoit indiquée à ce fujet Phone te 
dans fon palais : & là en préfence de l’empereur, &c “<<. 
des députez dés nations ; le patriarche d’Antioche lui 
préfenra là formule , en le fuppliant de la.lire. I la 

Tome XXI Gg 
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lut, & après cétre lectüré ; diffimiulantfon. chagrir,. 
AN. 1415: il dit que fon intention avoit toujours été de-donner- 
Pnder-Hiré. la paix à l’églife,qu’il écoit venu pour cela à Conftan-- 
em. 1.2: 47: ce , qu'il’avoit todjours:appreuvé volontairement & 
librement la voie de la {eflion : enfuite ik prononça- 
tout häut la formüle concûëé en ces termes. 
» Moi Jean XXILE. pape , promets, fais vœu, 8c. 
» jute à Dieu ; à. l’églide ’ Êœ à cefaaré, concile , de 
… » donner volontairement'& librement la paix à l’éghile: 
+ » par. voye de mafmple {eflion: du pontificac , de læ: 
faire & de Faccomplir effectivement {uivant k déli- 
» bérationdece préfent cancile, toutefois & quantes: 
» que Pierre de Lune dir Benoît XIIL.& Ange Gorario- 
» dit Gregoire XII. dans leurs obédiences, cedront par: 
» eux ou par des pracureurs légitimes le droit qu’ils: 
» prétendent avoir au pontificat, & encore en toutcas- 
» de {eflion , ou demort , ouautre , auquel ma feffion: 
» pourra preturer l’union, de l’églife. & l’extirpatälan 
en. » du fchifme. | L Q 
de. concile de  Ges mots , je vouë.& jure , n’éroient pas dans la. 
Cia. formule quand elle füt luë &-approuvée le vingt- fep- 
tiéme Février dans le couvent des cérdeliers. : ce fu- 
"1. 8. rent les-députez de l’univerfité de Paris qui les firent 
me a joûter le lendemain, & Benoît Gentien, l’un d'eux, 
rendit compte des:raïfons .de cette addiion, à quoi. 
voute l’aflemblée applaudie. Dès prélats Italiens, il n’y: 
en avoit eu que douze avec l'archevêque de Genes 
qui avoient confenti à cette formule. L'empereur au 
nom du concile, les cardinaux & les députez des 
nations, remercierent le pape de {a foumifion , &:. 
_ tous en rendirent leurs aétions. de graces à Dieu par 
le chant du Te Deum. Enfuite le pape indiqua la {e— 
cende feflion ‘publique du.concile pour le lendemair 











deuxiéme de Mars. L’aflemblée fut très-nombreu | 
Après la mefle , qui fut célébrée par le pape, & les An. 1415. 
cérémonies accoutumées , le cardinal de Florence fit 
faire filence , & dit à haute voix , que le pape avoit 
bien voulu accepter le projet de {eflion qu'on lui 
avoit prélenté. Jean affis devant l'autel, lut pulique- 
ment &c tout haut une copie de cette formule ; Qu'il ras 
avoit écrite lui-même. Après avoir I ces paroles, je”. 
fais vœu & je jure à Dieu, ile leva de fon fiége, fe 
mit à genoux devant l'autel, & diten mettant la main 
fur fa poitrine : Oui, je le promets véritablement. 
Après ces paroles, il fe releva , s’aflit, & continua fa 
lecture , laquelle étant achevée , l’empereur quitta fa 
couronne , fe mità genoux devantlepape & lui baïfa 
les pieds ; le patriarche d’Antioche en fit autant au 
nom du concile, & chacun lui promit de le fecourir 
<n tour on tue 
Mais comme çes fermens , tous folemnels qu'ils dedomertabui. 

fuffent, pouvoient être défavouez par un homme is "+. 
dont on avoit roujours lieu de fe défier, à caufe de 
da duplicité de fon efprit , le concile demanda à Jean | 
qu'il voulût bien donner une bulle de fon abdication, , 57%. 
{elon les formes accoutumées. Jean regarda cette pro- 
pofition comme un outrage qu'on lui faifoit , & ne 
voulut point l'écouter. Le concile croyant qu’ilauroit 

lus de déference pour l'empereur, engagea ce prince 
à le prefler de donnér ce que l’on fouhaitoit de lui. 
Sigifmond ne réüfix qu'en partie ; & le pape crut 
qu’il fatisferoit aflez à {a candcience , à fon devoir . 
& aux vœux de concile , eh .notifiant fa feffion à 
route la chrétienté : cequ'il fit par unebulle datée du ie 


déuxiéme de Mars , ou, felon d’autres, du neuvié. “famuets 


me. Mais. comme il étgis inportant qe Fafaire fu vos but. 
| | Bi 
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—— entiérement confomméeavarit le départ de l’empereur 
AN. 1415. pour l'Efpagne , afin que la feffion aétuelle de Jearr 

_ XXIIT. püt déterminer les deux contendans à faire læ 
An re. même chofe, les trois nations Françoife ; Allemande 

& Angloife opinerent qu'il faHloie prefler ‘le pape là- 

deflus, & l’obliger à reconnoître pou fes proeureurs 

l’empereur lri-même, & tousles prélats qui devoient 
l'accompagner à Nice, afin qu’en étant garans , leur 
- propre gloire les interèffät à n’en pas avoirle démentr. 

Mais le pâpe, quand on hxi fe cetté propofition, le 

rejetta , de même que les Italiens de fon parti ; & Ton: 

jugea à leurrefus; & peut-être à leur difeours, qu'ils 
avoientdeffein de quitter le concile: Ce fut en cerems- 
là qu’arriverent encore plufieurs ambaffädeurs du ror 

de France ; fçavoir Louis de Baviere d'Ingolftad , 

frere de la reine de France , Farchevèque de Reims-. 
ee. & les évêques de Carcaflonne & d'Evreux. | 

ev «  Le'dixiéme de Maïs Jean XXIIT. qui vouloir en- 
diosunecontré. gager Sigifmend dans fes intérêts, lui préfenta la ro- 
d'annouveu ps. Le d'or qu'il ævoit benie ce: jour-là même folemnel- 
Fe lement. ‘L’empereur reçut ce préfent avec beaucoup 
de rcéonnoiflance & de refpec# ; il porta la rofe 

par toute la ville en cérémonie , & le pape le regalæ 
VéndeHanh Magrnifiquerent, avec tousles princes eccléfiaftiques 
#Wp:55  & féculiers. Mais Sigifmond ne fut pas la dupe de 
roues ces éivilitez. Ét affembla le lendemain une con 

grégatiotr , pour y propofer de donner un pape à l’é- 

glife. C'éroit dire RPdairemene que J ean XXIIT. 

n’étoit plus pape, 8cque le concile étoit en droitd'en 
élire urr autre. Il-y eut de grandes conteftations, l’ar- 
chevêque de Mayence dit que fi le concileavoitdroit 
d'élire un pape , d falloit choïfir Jean XXIH. &c qu’il 
n'en reconnoîtroit jamais d'autre. Comme chacuæ 


| J 
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avoit liberté de parler, & que comme il arrive ordi, 
fairement dans la chaleur des conteftations , chacun AN. #415.. 
_ étoit animé contre celui qui en faifoit le fujet 3 onfe 
rapella les crimes dont on avoit accufé le pape Jean, 

on renouvelle les accufations formées contrelui ; mais 

enfin l’on conclut que les nations étoient-en droit de. 
‘faire ce qu’elles jugeroient le plus à propos pour l’u- 

nion de l'églife, & pour l'élection d'un autre pape. 
Ce parti intrigua fi fort Jean XXIIE qu'il nepen— iron 


{a plus dans la fuite qu’à chercher les moyens de fesil:psrs veut 
retirer fecrettement ,. & de fortir de Conftance. Onrw«- 

le foupçonna de ce deflein fur des conjeétures aflez 

fortes ; ce qui fut caufe qu’il y eut des ordres d’arrè- 

ser\ &t Voblerver de plus près ceux qui {ortiroïent de 

h ville. Le cardinal de Saint - Ange voulant s’aller 
promener ; fut arrêté lui - même. Le pape en fit fes 

plaintes aux magiftrats, qu’il accufa de violer la sû- 

reté & la liberté qu’on avoit promife : & les magif- 

trats sen déchargerent fur Sigifmond On prit donc en, 
des mefures pour empêcher Pévañon du pape , &c on #f. friw.4. 
lui fit faire ces propofñitions : qu’il établiroit des-pro:" *. 
cureurs pour faire {on abdication : que cette proçura- 

tion feroit donnée à Fernpereur, & aux prélats qu’on 

lui aflocieroit : que tout cela feroit co é par une 

bulle ; qu’il ne fortiroit point de Conftance ; qu'il ne 
difloudroit point le concile jufqu’à ce que l'union fût 

faite ; & que perfonne ne s’en retireroir clandeftine- 

ment. Ge fut le patriarche d’Antioche qui propofa ces 

articles au pape. Jean répondit aux dépurez, que for 
‘honneur , celui de l’églife & du concile demandoient 

qu'il fit fon abdication en perfonne ; que certe voie 
d'ailleurs {eroit plus courte, plus certaine & plus digne 

de lui, que s'il agifloit par procureurs, Qu'’au refte 
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il étoit toujours prêt à faire tour ce qui dépendroit de 
AN 1415. lui pour procurer l'union de l’églife , & qu’il vouloir 
ane rie, Que l’on nele tint plus pour pape , & que les cardinaux 
me. And +. 3. juraffent qu'ils le regarderoient en eflet comme s’il ne 
. Pétoit plus , au cas que cette union ne fe fit point, 
“sp faute par lui de ne point faire fa ceflion, comme il 
 Pavoit promife & jurée. Il promit aufli de ne point 
difloudre le concile que le fchifme ne fût éteint. Mais 
Jes Allemands & les Anglais n’eurent aucun égard à 
routes fes promefles; , | | 
| CLVIT, Comme on ne pouvoir prefque plus douter qu'il 
anation An- , p | ° OA: ‘ 
gaie proie n'eût réfolu fa retraite, les: Anglois propolerent de 
pe. #- Parrêter dans une affemblée quife tint le dix-neuviéme 
de Mars en préfence de l’empereur : mais la nation 
Por mr Françoife s’y oppola, prétendant qu’il évoit à propos 
som, VI. p. $7. Ç 4 PP #2 P q P P 
de laïfler au pape la Hiberté de choifir la maniere de 
tenir fa promefle. Les Iraliens voulurent profiter de 
gette différence de fentimens, quitendoicà là défunion 
des nations qui leur étoient oppofées. Ils députerent 
‘. aux François le cardinal de Viviers, ceux de faint 
Marc , de Cambrai & de Saluces ; pour tâcher de les 
défunirdes Allemands & des Anglois ; au moins fur 
deux articles ; le premier , qu'on n’obligeroit pas le 
pape à faire lui-même fa ceflion ; le fecond , qu’on ré- 
voqueroit la-réfolution prife depuis plus d’un mois, 
 d'opiner par nations dans les feflions publiques. C'eft 
£e qui obligea lempéreur à aller trouver k nation 
Françoife , avec les Allemands .& les Anglois, & à 
teur préfenter un mémoire pour obliger le pape à éta- 
blr des procureurs de fa éeflion, & à ne point quitter 
de concile. Mais fur ce que Sigifmond-prérendoit déli- 
bérer dans cette affemblée avec les AHemands & les 
Angloïs , j1 y eur de la conteftation, | 
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La nation Françoife repréfenta que les autres ayant — 
déliberé feules:, if étoit jufte qu’elle eût la même-li- A w-1415. 
berté: les Allemands & les Anglois fe retirerent aufli- 
tÔt ; mais les François ayant demandé que les-confeil  Conreftarion 
lers de l’empereur fortiflent aufli, &-qu'il n’y eût que &urarin: re. 
lui de préfent à leur délibération ; Sigifmiond irrité 
fortit brufquement de l'aflemblée ; en-prononçantd'un- 
ton fort émû., que c'étoit à prélent qu’on poufroit con- 
noître ceux qui étoienthienintentionnez pour l'union’ 
de l’égliler, & en même-tems-pour l'empire. Le cardi-  ronetot. 
nal de Gambrai regardant'ces paroles comme une me- "#7 
aace, fe retira-avec les-quatre autres cardinaux dépu- 
ez avec lui. Les ambafladeuts de France arrivez depuis 
quelques jouts, furvinrent Keureufement pèur termi: 
ner cette conteftation. Es demanderent audience ;: & 
propoferent de la part de leur maître à peu: près: les 
mêmes chofes que l’empereur défiroit ; que le-concile 
re fût ni-diflous nitransferé ; que le pape ne s’en retirât 
point ; que'le concile nommât des procureurs pour 
procéder à l'acte dela ceflion. C’enfuraflez pourréunir . °° 
les François avec les Anglois & les Allemands ; & tous - 
{e joignirent à l’empereur pour obliger Jean XXIUH. à 
établir les procureurs qu’on lui demandoit. © 

La réunion de ces trais-nations déconcertä.le {ou- SE 
vérain pontife. Il m'avoir plus de reflource que dans Puf, fret 
les intrigues.de l’archevêque de Mayence, & dans le r-. 
fecours de Frederic d'Autriche, qui étoit'arrivé à 
Conftance depuis près d'un mois, fous prétexte d'aller 
plus loin:; mais en’effet pour favorifer l’évalion.du 
pape, avec lequel il feignoit de n'avoir aucune liai- y, éneurr. 
fon. Cependant le bruit’ s’en répandit bientôt dans la »-395- 
ville. Pour mieux couvrir fon deflein, Jean XXIIT. dic 
à l’empereur-que l'air de Conftance lui étoit contraire, 
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——— & qu’il vouloit aller changer d’air en quelque endroit 
À N 1415. du voifinage. Sur quoi Sigifmond lui repréfenta qu'il 
| ne falloit point fortir de la ville ,.que cette démarche 
donneroit lieu à mille fâcheux foupçons contre lui, 
w’il n’étoit plus en fon pouvoir de lui permettre de 
ortir de Conftance, & qu’il ne paroifloit pas non plus 
- qu'ileût lui-même des raifons allez fortes pour le faire. 
On peut juger qu’ils ne fe quitterent pas fort contens 

lun de Pautre. | 0 
eux. L'empereur depuis ce tems-là faïfoit garder le pape 
as Le En à VUE, & envoyoit même de tems en tems desefpions 
pour lendéour. jfques dans fa chambre , & auprès de fon lit, pour 
l’obferver ; & il alla encore le trouver lui-même, afin 
de le détourner de fon deflein. Il trouva le pape fur 
geirswr fon lit, qui fe plaignoit d'être cout étourdi, parce que 
l'air de Conftance ne lui étoit pas bon , & qu’il ne 
pouvoit plus le {upporter. Sigifmond lui repréfenta 
‘D-deflus qu'il y avoit aux environs de la ville beau- 
,. coup d’end roits agréables, où il pouvoit aller pren- 
"+ dre l'air ; mais qu'il le conjuroit de ne point quitter 
_# + ‘le concile qu’il ne fût fini ; dumoins de ne le point 
= faire clandeftinement & d’une maniere peu honnête. 
:°#  A‘quoi le pape repliqua qu’il re fe retireroit point 
. que le concile ne fût diflous. Ce qu’il ne difoit pas 
contre fa penifée , parce qu'il regardoit fa retraite & 

la diflolution du concile comme la même chofe. 

_ CEXI. Cette vifite de l’empereur ne fervit qu’à confirmer 
axe anti Le pape dans fon même deffein : mais il ne lui étoit pas 
fe Confiance. facile de T’exécuter , parce qu'il étoit obfervé de fi 
près , que ni lui ni le duc d'Autriche ne pouvoient 
Nues, faire un pas à l’infçu de Sigifmond. Le feul expétlient 
que Frederic trouva , fut celui de donner un tournoi 
Niem. leo x, POUF favorifer l'évafion de Jean XXIIL La fête fue 


marquée 


x 
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"marquée pour Le vingriéme de Mars après midi ; les 





#rincipaux champions étoient le duc d’Aurriche lui- An: s41$, 


même, & le fils du comte de Cillei. Pendant que tout 
le monde était an fpeétacle , Jean XXIIL. fe déguifa 
fur le foir en palefrenier ienpoftillon, & {ortit dans la 
foule fur an cheval mal étrillé , ayant une grofle ca- 
faque grife fur {es épaules , & un atbalête à l’arçon de 
la felle.Lanuit il fe mit dans uge barque que.Frederic 
Avaitfait tenir toute prête : & défendant fur le Rhin, 
il {e renditen peu d'heures à Schaffoufe ville appar- 
tenante à ce duc, à quatre lieuës de Conftance. Fre- 
deric après le cournoi retourna dans la ville ; mais fur 
le foir , il ea fortit feul avec. beaucoup de précipita- 


étoit déja arrivé : - 


Cette évañion du pape jetta la confternation dans. 


_ +outeé.la. ville dé. Conftance ; chacun ne penfoit.plus 


qu'à fe retirer; dans la crainite du pillage ; mais la: 
prudence de l'empereur appaïfa tout. Il monta à che- 
vol avec l'électeur Palatin-& tous les feigneurs de fa 
cour, &c faifanc le tour de a ville , il aflrra par-tout 


qu’on auroit ls même sûréèté dans Conftance qu’aupa- 


ravant , & que leconcile ne feroit point interrompu 


par l'abfence du pâpe.. 


tion, pour aller à Schaffoufe joindre le pape qui y - 
éj | 


: Dans le:mêmeternps l'empereur reçut UREeE lettre de ape écse 


| Jéapécrirede{a propre maïn,par laquelleilaffuroit qu'il de 


_ nesétbit pas retiréà Schaffoufe à deflein dene pas gar- 7" 
der:là parole qu'il avoit donnée , de renonceraupon- rur-mra. 
tifieat pour le paix de l’églife, qu’il avoit faitau con-"”"#35# 


craire afin qu en -pleine liberté & en sûreté de 


{a petifodne ;: éomme N y étoit par la grace de Dieu , . 


Al pt faire cette aétion plus librement, & fans qu’on 


pârdire qu'il y avoit. été forcé. Il ajoûtoit. qu’ a jouife 
H 


. Tome XXI. 
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.—- foit à Schaffoufe d’un air qui convenoit à fon tempé- 
A Ke 1415. ramment ; & qu'il y étoit venu à Fin{çû da duc d’Au- 
triche ; ce qui étoit faux. IF écrivit à peu près dansles 
mêmes termes au college des cardinaux , à qui in’a— 
voit pas communiqué fon deffein. H fuc fuivi dela plû- 
_part de fes moindres officiers & domeftiques:': quel- 
ques jours après il y eut fept cardinaux qui Fallerent 
joindre ; mais k pläpart revinrent peude tems après. 
:_ Sigifmond peu rafluré par ces lettres æflerhbla. le 
‘même jour toutes les nations, troublées de ceñe fuite 
clandeftine du pape , & leur déclara qu’il vouloit 
maintenir le concile au: peril de fa vie, & que la re- 
traite de Jéan XXHIL ne devoit’alaimer: perfonne. 
ondaun des Dans cette congrégation ; l’on convint de-députer à 


ut SChañfoule les cardinaux Jourdan des Urfins , Guil- 
Le fire revenir Jaume dé'faint Marc,& Arnedée de Saluces, avee l’ar- 
chevêque de Reims, afin qu'ils travaillaffent à fairere- 
” venir le pape au conelle. Le duc d'Autriche fac cité 
| devant l’empereur & le concile, comme coupable de 
* _ trahifon & d'infidélité envers l’églide, envers le cen- 
cile ; & énvers l'empire! & dès ce moment, plufieurs 
feigneurs &: villes de fon. ébéiflarice ; rérireremtde lui 
” leur ferment de fidélité. -*::" :: ©: 
CET Jean Gerfon avant le départ des dépusez, ft de 
difoursde la. CONCert avec l'empereur un: difcours pour: établir la 
sacs fuperiôrite du côncile au-deflus du pape; -afñin:qu'ils 
pape. puflenc notifier à Jean XXIIL. ce que pemoie l'ifem- 
blée L-deflus , & qu’il.ne crat pas avoir dfffous lecon- 
cile par fon évafién:. Les cardinaux ne voulurentpoint 
Gerfn, pers affiflerà laffemblée où Gerfon prononça {on difcours, 
sans, 7 + parce que le pape leur ayant écrit qu’il nes'écdit reti- 
ré que pour faire plus librement fa feffion , ils vou 


| Jurent attendre l’effec dé cette promeñle. Le 








FL sit t 
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de Gerfon fut le fonderment de toute la conduite du | 
concile dans l'aflaire de Jean XXIIT. & Forigine de la À n 1415. 
queftion qui fut vivement agitée alors, fi fe concile 
£ft au-deflus du pape ou non. Il contient douze pro- 
poftiois dome: la derniere eft, que l'églife n’a point | 
de moyen plus efficace -pour fe réformer elle-même  ‘- 
dans toures fes parties, que la continuation des con- 
Giles À gris .& provinciaux. ILy montre aufli que 

e 





- + D - 


auteur. {1 le pape étant accudé.&, tiré en caufe pour. 
écouter l'éghfe, refufe äpihiâtrement de l’aflembler ; 
s'ils’ag demarieres importañites concernant le gou- 
vernementdel'églife , & quidoivent être terminées. 
dans yn-conéile général que le pape ne veuille pas con- 
VOQUEF.. D Re : | 
: L’univerfiré de Paris publia auffi quelques conclu Sr 
fions fur le même fujer , mais le concile ne les reçur Hide se dif 
pas touses ; parcequ'il y en avoit quelques-unes ex- #1." 
priméessen termes qui lui parurent trop dur ; 8€. qui- 
auroient pÜ aigrir les efprixs. Elles ne rendoienr au , Pere. 
refte qu’à prouver, comme Gerfon, la fupériorité du | 
concile général au-deflus du pape. Jean XXII. ne fur Mens. 11 
pas farisfait de tous ces difcours, &.il en firde grandes" ”" 
plaintes aux ambaffadeurs de France qui l'étoient allé | 
trouver de la part du concile. Ilenvoya aufli des-ordres 
à tous les officiers de fa cour de fe rendre à Schaffoufe 
dans fix jours, & il écrivit une lettre apologétique 
auduc d'Orleans & à l’univerfité de Paris, pour rendre 
l'empereur & le concile fufpeéts à la France. Il écrivit: 
auf au roi de France, au roi de _.. à plu- 


Le 





æ 


AN, 1415 


° ie CLXVI. 
L'archevêque 


deReims fait part 
au "concile des 
fenrimens du pa- 


pee. 


CLXVII. 


Troifiéme fef. 
fi 1, cù l’ôn dé 
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fieurs autres princes fur le même ton. Quelques-anes 
de ces lettres furent renvoyées aux peres du concile, 
ce sn marque qu'elles ne produifirent pas beaucoup 
d'effet. Te EUR | de 

‘- L’archevêque de Reims qai étoit un-des députez: 
vers le pape, revint au bout de deux jours. On vou- 
lut l’entendre dans une congrégation générale ; il y 
vint & préfenta à l'empereur, aux cardinaux & aux 
ambaffadeurs de France des lettres de Jean X XIII. IL 
ajoûta de boùche de la part du pape, ‘qu'il ravoie 
quitté Conftance que pour changer d'air , qu’il ne {e- 
plaignoit point d'y avoir reçû aucun-mauvais traite- 
ment ; que fa rétraite-rie devoit point être imputée à. 
aucun foupton qw’il eût'de Fempereur ni de: ceux de 
fon parti, & qu'il défiroirmême faire avec lui le 
voyage de Nice pour travailler de concert à la paiw 


de Péglife, Dans la lettre que Jean écrivoit aux cardi- 


naux, il établifloit fpécialement trois d’entr'eux-pour 
procureurs, avéc un préhæ:de chaque nation :: mais. 
toujours à condition-que les: deux vontendans céde- 
roient. H leur prometoit d’expédier bien - #0e &: err 
Bonné-forme eette procuration, & leur ordonnoit de: 
faire part de {es intentions à l’empereur, &:à roue 
ceux à qui ils jugeroient à proposde les communiquer. 
Après que l'archevêque de Reimseut fait fon rappore,, 


on indiquala fefñon publique pour ke lendemain vingt: 


fixiéme de Mars: | 


C'éroit la troifiéme , & elle fe tintinonobftant la. 


retraite du pape. Il ne s'y trouva-que deux cardmaux 


_ amie L cos. celui de Cambrai qui y préfida ;- & eelui-de Florence. 


nuation du con 


€ 
cle. 


L'empereur yaflifta auffi en habits imperiaux ; accora- 
pagné des éleéteurs de Saxe, & dü Palatinat., de Fri- 


deric burgrave de Nuremberg, & de pluficursætrss: | 
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_pfinces de l'empire. Après la mefle &:.les cérémonies 
accoutumées , le cardinal de Florence lut une décla- À N 1415+ 
ration faite au nom du:eoncile , contenant les articles Lu 
faivans. 1. Que ce concile eft'iuftement & légitime- "11: » 17: 
ment convoqué, commencé &c célébré. 2. Que la re- 
traite du pape:& de quelques autres prélaës que ce foit 
ne le diflout point, maïs qu’il demeure dans {on en- 
tiere autorité, quelque chofe qu’on pût ordonner au 
contraire. 3. Que le concile ne doit point être féparé  - 
 &tnelefera poine, jufqu’à ce quelefchifme foit éteint, 
& l’églife réformée en la foi & & dans les mœurs , 
tant dans le chef que dans les membres. 4. Qu'il ne 
fera point transferé dun lieu à un autre , fi ce n’eft 
pour âne caufe raionnable approuvée par le concile. 
8. Que les prélats & les autres perfonnes qui doivent 
aflifter au concile , ne fe retireront point avant qu'il | 
foic fini ; fi ce n’eft pour une caufe raifonnable, exa- 
minée &t approuvée par l'autorité du concile. Les dé- 
putez de chaque nation approuverent l’un après l’au- 
re tous ces articles , & l'on en drefla un aéte. 
< Les crois cardinaux députez versle pape Jean XXII our 
arrivérent après la feflion, accompagnez du cardinal On entend les 
de Pife & du cardinal de €hallant qui avoient fuivi rez versie pape. 
k pape. Les députez des nations s’affgemblerent en pré-. 
fence de l’empereur pour les entendre: On ercÿoit sp is ais 
avis feraient favorables au concile , mais on fut fort "7° 
rpris, quand après plufieurs défaites, on les vit fou- 
tenir que le concile devoir être regardé comme dif- 
fous-par Pabféntedu pape, & que le pape n’écoit point 
au-deflous du concile : ce qui-donna lieu à une difpute 
aflez vive de part & d'autre. Pendant ce tems-là quel-. 
_ques cardinaux frent afhcher un ordre du pape à tous 
les cardinaux & à couses officiers, de revenir auprès 
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7——— de li dans la femaine, fous peine d’excommunica- 
AN 415: tion. On détacha l'affiche à l’infçû des cardinaux, & 
on‘ porta dans l'aflemblée, où on leur reprocha que 
‘leur conduite éroit bien éloignée de la paix qu'ils 
avoient fait efpérer {1 pofitéwemenr. Les cardinaux di- 
_ rentqu’ilsn’avoient point de part À cette affiche ; mais 
qu’ils fçavoient feulemenr qu’elle devoir être publiée 
le lendemain. Tous ces incidens furent caufe-qu’oa fe 
{épara fans rien conclure , & qu’on remit l’aflemblée 
au lendemain ving cpriéme de Mars pour entendre 
les cardinaux venus de Schaffoufe. .. 
Lux. L'empereur s'y trouva ,. & le cardinal de Pyfe y. 
gén lut de la part du pape quelques articles, qui ne ten- 
re. doieng qu’à faire voir que Jean XXIIL bien loin 
de ceder , ne penloir qu'à {€ maintenir dans Le pon- 
dficat. L'empereur & lestroisnationsirritées de l’obf- 
| tination du pape, demanderenr que lon, continuâr 
Pet Je concile, & que l'on tint la quatriéme feflion, Ce- 
sou 4 pe 7 q , . 
pendant il y eur encore le lendemain vingt-huitiéme 
de Mars une autre .songrégarion., dans laquelle les 
gardinaux S'emporterent beaucoup our faire differen 
cette {eflion. Mais les trois nations{outenues de l’em- 
ereur, parlerens aufli haut que les cardinaux & les 
| Éaliens » & firent tant par leuss inftances , qu’elle fug 
réloluë pour le rrentiéme de Mars. Ces cardinaux 
Avoient fait afficher un autre ordre de la perr du pa- 
pe, portanr que {es officiers pouyoientencore demeu- 
rer à Conftance jufqu’à la Quafimodo : ce qui irrits 
encore plus les nations , & leur renditle pape & Les 
CLxx cardinaux de plus en plus fufpeéts. | 


Les cardinaux 9 


offemileme. La veille qu’on devoit tenir la {effion publique, 


reur de le nom- 


me procureur empereur fit aflembler les nations , pour regler les 
pe articles qu'on devoit y arrêter. Ils regardoient prin+ 
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cipglement l'agorité du concile & fa continuation, 


L 


malgré l’abfencedugape ,. pour l’extirpation du fchif- An. r 
me & la réformation de l’églife dans Gn chef & dans 


fes membres : & déclaroient que tous ceux qui refu- 
feroient de fe foumettre à {es ordonnances , feroient 
punis felon les loix. Ces articles ayant été communt- 
quezaux cardinaux, ceux-ci vouloient qu’on retran- 
châr ces paroles : La réformation de l’églife dans {or 
chef & dans fes membres ;. ne croyant pas quele pape 





415. 


dût fe fournéttre au concile en ce point. Ils deman-  ségru st. 


doient encore qu’on né foumît point le pape à la pu- 
nition du concile ; qu’il ne fût poinc accufé de fchif- 
me &c d'héréfie ; & qu’on ne parlât point de la liberté 
. dent on prétendoit qu'il avoit joùi à Conftance. 
Enfuite lescardinaux offrirent à l’empereur de la part 
du pape de le nommer procureur avec les cardinaux 
pour k feflion du pomificat ; enforte que deux d’en- 
tr'eux decoricert avec {a majefté impériale pourroient 
cédèr , même malgé lui; & de ne pointtransferer de 
Conflance la eour de Rome fans la déliberation du 


eoncile. Ils promirent d’aflifter à la feflion qui devois 


f tenir le lendemain trentiéme de Mars, pourvû qu’on 
n'y parlât poine des articles dont ilsavoient demandé 
la fuppreffion , & qu'on fit le retranchement qu’ils 


défisoient... . 


: OT tte | 
? . ay é. ee . di ” :  CEXXI. 
L'empereur ayañt deouté. ces offres dit qu'il en Le pr 
commsiniqueroit avec les. nadjwns qui étoient affem- fit deSchafbufé 
blées, chézkes francifcains : ce qu’il fit à Pheure même. 


Maisles nationsn’ayant rien voulu changer dans leurs  psnHarer. 


_aticles , ik-vintles rapporter aux cardinaux , & les 
pria de déliberer fur le parti qu’ils vouloient prendre , 
jufqu’aux eemps de la {eflion, qui ne fetiendroit qu’à 
dix heures, Ce fut pendant toutes ces négociations 


RS 


tons, IV. p. 85. 
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——— que le pape:qui n’ignoroïir rien de tour ce qui fe paf- 
An 1415: foit , & quiavoit appris que l'empereur faifoit des 
préparatifs de guerre contre le ducd'Antriche, crai- 
nant d’être egé dans Schaffoufe, fe retira.à Lauf- 
emberg ville fituée {ur le Rhin entre Schaffonfe & 
Bafle. Dès qu’il fur hors de cette premiere ville, ïtfit 
venir un notaire & des témoins ; pour protefter con- 
| tre tourcequ’ilavoit promis &c juré à Conftance , pré- 
_ tendant qu’il ne lavoir fait que par violence & par 
crainte, & qu’ainfi il n’étoit pas obligé de le tenir, 
Néanmoins ilécrivoit dans lemême temstoutle con- 
traire de côté & d'autre. ‘ ee 
CLXXIL, Comme la feflion ne dévoit fe tertiir que fur les dix 
Pr heures, il y eut encore ke matin une congrépation ,: 
fellion. pour prendre des mefures ; afin quie les cardinaux s'y 
trouyaflent. :Si l'on en croit Emmanuel Schelftrate 
fous-bibliothécaire du Vatican, les ambafladeurs du 
roi de France fe joignirent aux eardinaux , pour de- 
mander aufli-bien qu'eux la: fuppreffion des articles : 
ce qu’il y a de certain, C’eft qu’on-s'affembla pour li 
feffion, que la mefle éoir déja dite , que les prélats 
avoient pris leurs places , -& que’les cardinaux qui ne 
pouvoiens plus fe défendre , avoient pris le parti d'al- 
Aer au concHe avec lemipereur &c les z des na- 
tions , fans être auparavant convenus d'aucune con 
| &ition précife ; on $’étoit-contenté de promettre qu’on 
apporteroit quelque teérnpéramment aux-artioles tou- 
_ Chant la puiflance coaétive du concile, 8 la réfor- 
mation de l’églife dans le chef &c dans les membres : 
mais il eft pas aifé de fçavoir qu’elle fût ce cempé. 
rament , parce que cette conférence fe-tint de vive 
voix , & apparemment d’une mariére aflez tumul+ 
tueute. 2 2.1... | 
| Le 





. 
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Le cardinal Jourdan des Urfins préfida à cette 
quatriéme {eflion. Tous les cardinaux s’y trouverent, AN. 1415. 
excepté le cardinal de Cambrai, qui apparemment crxxm. 
étoit malade, aufli - bien que celui de Viviers ; car jte. 
beaucoup de manufcrits marquent qu’ils étoient dans 
a ville. L'empereur y affifta aufli, avec tout ce qu'il, Lim eme. 
y avoit de princes dans Conftance. Après la mefe , 
qui fut célébrée par le patriarche d’Antioche , & les 
autres cérémonies accoutumées ; Zabarelle cardinal 
de Florence ; fit la leéture des articles, dont le pre- 
mier qui fit naître beaucoup de conteftations , étoit 
conçu en ces termes. | 
» Au nome a très-fainte Trinité , Pere, Fils & SP 
» faint-Efprit : Ce facré fynode de Conftance faifane sie de ceue fer. 
» un concile général légitimement affemblé au nom 
» du faint-Efprit , à la gloire de Dieu tout-puiflant;, 
» pour l’extinétion du préfent{chifme, & pour l'union 
» & la réformation de l’églife de Dieu dans fon chef 
» @& dans fes membres : afin d'exécuter le deflem de 
» Cette union & de cette réformation plus facilement , 
» plus sûrement, plus parfaitement , plus librement, 
» ordonne, définit, ftatue, décerne & déclare ce qui 
» fuit. 1. Que ledit concile de Conftance légitime- 
» ment aflemblé au nom du faint-Efprit , faifant un 
» concile général qui repréfente l'églife catholique 
» militante, a reçû immédiatement de Jefus-Chrift 
» une puiflance à laquelle toute perfonne de quelque 
» état & dignité qu'elle foit ; même papale , eft obli- 
» gée d’obéir dans ce qui appartient à la foi , à l’extir- 
» pation du ptéfent fchifme , & à la réformation de 
» l’églife dans {on chef & dans fes membres. » CLXXV 
_ C'eft ainfique ce premier article eft conçu dans Ia ür les demie 
plüpart des éditions des aétes de ce concile, & dans cle. | 
Tome XXI. | Ii 
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un fort grand nombre de manufcrits. M. Schelftrate 
AN 1415 prétend que ces paroles : réformatson de Féglife dans le 
Sul dis. chef Ÿ* dans Jes membres ; ne furent point Iuës dans 
cette quatriéme feflien , que le cardinal de F rence 
les omiten lifanme, & $ arrèta court, lousenant qu 
les érotent Gufles & ajoûtées , care l'avis: ral. 
M. Dupin avouë, que dans quelques édisions ces: 
mots.: dans ce que regarde la foi , ne {e wauvens pas ; 
que dans quelques manufcris de la hiblioxhéque. du 
Vatican, vels que fone ceux dones’eff femvi Schelitrave:, 
ceux-ci: pour là réformarion de l’égliée dans Gon chef 
&c dans fes membres , ont été omis. Mais comme ile 
fe trouvent dans pluficurs autres masmfcriss » même 
du tems du concile, dans un du cardinal Sider,,, deux 
de faint Viéter , dans tous les éxemaglaires : 2: 
de l’ancies abregé des actes du concile de Conance, 
dreflé em r442, par erdre du. cancile de Bâle &e ime 
primé pou la premiere fois à Hagueneuwen 1 300. dans 
tous les manufcrirs de le {eflion fuivante, &c qua Ger- 
fon.les rapporte-es- mêmes termes dans deux difçours | 
. qu'il prencaçadans leconcile, ilfemhlequeSchelfirate: 
n'a pas raifon daccufer les peres du cancile: de: Bâle 
.- d'être: auteurs de certe addirion ; qui. d'ailleurs. étoic 
FAIR y ur prouver qua le cènçile à détenminé que 
le pape he au-deflbus du concile Rare me x 7in lag paroles 
précedentes : que:tours-parlonne 
digniss-qu'ella foie même papale Se che obligée de de lui 
. @béir, fane: feules fufifanres pour établis ee degme. 
Enfs ;. quand:il:y: auroie eu quelque diffisukté dans 
cette fon fur ces paroles qui fonc mention de. la ré- 
forme, elle a. éré levée dans.la feflion fuivante ,. où ce: 








 décret-fur-rak) &c:repesd-avec certe addition. Le doc- : 


mur. Vonder-Hards prétend concilier ces deux fenti- 
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mens, en difant que les manufcrits, qui ne font point 
mention de la réforme, rapportent les articles tels AN. 1415. 
qu'ils furent lus par Zabarelle ; & les autres qui en 
parlent , les rapportent comme ils avoient été arrêtez. 
par les nations ; comme elles prétendoient que le car- 
dinal les devoir lire. | | 

. Le fecond article que luc ke cardinal de Florence . CLXXVI. 
éroit conçu en ces termes. » Notre {eigneur le p ape Second article. 
> Jean XXIIL ne trarsférera point hors de la ville de 
»>-Conftance la cour de Rome ni fes officiers, & ne 
» les contraindra ni direétement ni indireétement à le 
» fuivre , fans la délibération & le confentement du 
» concile, fur-rout à l'égard des offices & desofhiciers, 

» dont l’abfence pourroit être caufe de k difloktion 

» du concile ; ou lui être préjudiciable. S'il a fait le 

»* contraire , ou s’il le fait à Pavenir, en décernant & 

# fulminant des ceafures, on quelques peines que ce 

» foit contre lefdits officiers, elles feront regardées 

» comme nulles , les mêmes offriers devant éxercer 

» Hbrement leurs fonctions comme auparavant. | 

_»Le troifiénse artiele porte, que toutes les tranfla- CLexn. 
» tions de prélars, Les privarions de bénéfices, les ré- ricte. 
» vocations de commendes & de donations, les mo- 

* nitoires, cenfures eccléfiaftiques , procès, fenten- 

» ces., aétes faits ou à faire au préjudice du concile par 

» ledit pape ou par {es officiers & commifaires depuis 

» {a retraite, feront de nulle valeur, & font aétuel- 

» lement caflez. » | 
Le cardinal de Florence ne fut que ces trois articles; SAIS 

cependarx il y en avoit encore deux autres , dont le cinaiéne ara- 

premier étroit que l'on choifiroit trois députez de cha- Ha de comte 

que mation, pour éxaminer les caufes de ceux qui Leufiu , run. a: 

voudroient fe retirer , & pour procéder contre ceux ? "” 

| li ij 


r 
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AN; 1415e 


CLXXIX. 


fitions 


Propo 
des cardinaux. 


Vonder-Hardt. 
tem. IV. p. 91, 
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qui {ortiroient fans permiflion. Le fecond , que pour 
le bien de lunion, on ne créeroit point de nouveaux 
cardinaux ; & que de crainte d’antidatte de quelque 
création , l’on .ne reconnoïtroit pour cardinaux que 
Ceux qui étoient publiquement : connus. pour tels ; 
avant que le pape Ê retirât de Conftance. M. Dupiri 
dit que ces articles furent approuvez par les cardinaux 
& par les prélats des nations, par l'empereur & les 
autres princes préfens , & par les ambafladeurs des 
abfens. Cependant il y a des manufcrits qui ne rap- 
portent point ces deux derniers articles , comme ayant 
été arrêtez däns cette feffion. ot 
Les mêmes cardinaux propoferent encore d’autres 
articles lemême jour, & qui Ent à peu près les mêmes 
qui furent propofez par le cardinal de Pife le vingt- 
{eptiéme de Mars : s’offrans d'employer leurs efforts 
pour les faire accepter par Jean XXIH. Ces articles 
portoient que le pape promettroit par une bulle de ne 
point difloudre ni transférer le concile fans l'avis du 
concile même. Que ce concile drefferoit une procu- 
ration qu’on feroit accepter par le pape ; qu’on éliroit 
un certain nombre de procureurs, entre lefquels le 
pape en choifiroit huit, & que les douze autres fe join- 


- 


droient à l’empereur & aüx cardinaux ; que fi l’on 


faifoit quelques changemens au mémoire déja préfenté 
de la part du pape, qu'ils. les lui feroient approuver, 
en ayant parole ; qu'il pourroit avoir une cour ; fans 
préjudicier au concile ; que les cardinaux, en cas que 
le pape vint à mourir , n’en éliroient point d'autre ; 


qu’ils ne confentiroient à la création d'aucun cardi- 


nal , jufqu’à ce que l'affaire de l’union fut terminée ; 


enfin, qu'ils feroient en forte que le pape expédiât des 


bulles de tout ceque le concile jugerait néceflaire pour 
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l'union de Péglife, & qu’on ne feroit. point la guerre —— 
au duc d'Autriche. 

Le premier d'Avril ; qui étoit un lundi lendemain coyxy. 
de Pâques , on tint une congrégation ; les dépurez des, Congrégrtion 
nations affemblez , délibérerenr. fir les omiflions du fon du cardina 

y * . de Florence. 

cardinal de-Florence., prétendant que cela demandoit 
quelque éxamen & quelque attention ; mais ils ne fu- 
rent pds d'avis de-rien changer à leurs articles ; parce 
qu’on en avoit aflez mûrement délibéré. On fe con-- 
tenta de faire des reproches aux cardinaux , de l’'omif- 
fian qu’avoit faite le cardinal de Florence dans la der- 
niere {eflion ; & fans avoir égard à leurs inftances, les 
députez des nations réfolurent que lesarticles tronquez 
ou :omis dans la fefion quatriéme , feroient Rs tous 
entiers dans la fuivante , qui fut indiquée au fixiém 
d'Avrik. —. | Lo 
. Mais'avant qu’on fatint, Jean XXIIL ft notifier crxxxr. 
au concile. fa retraite à Lauffermberg, déclarant. en norifeau concis 
sermes exprès qu'il n’avoit quitté Schaffoufe ner 
que parce qu’il craignoit d'y être arrêté , & de ne 
pouvoir exécuter ce qu'il avoit promis en faveur de 
lumen. Il ajoûtoit dans-cette bulle ,-afin de fe rendre | 
le concile & l’empereur plus fufpects, que quelque ni. 93. 
fujet d'appréhenfion qu'il eût à Conftance, il{eferoit 
expolé à tout évenement, s’il n’avoie appréhendé que 
Benoît XIII. & Gregoire XH. {çachant fa détention ; 
ne fe fuffent prévalus de cette violence pour ne pas 
céder & pour entretenir le fchifme. _ 

-Cete bulle intrigua beaucoup quelques cardinaux; * czxxxir. 
partagez entre l'efbérance de voir le concile diflouss Smré 


par la feconde fuite du pape , & la crainte de perdre“ "ouctant L 
e 





AN. 1415. 


Ibid, p.92. 


| à , : feconde fuire du 
ur fortune fi on le continuoit en fon abfence, ils ne rare. 


_ fçavoient à quoi fe déterminer. Un grand nombre 
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sm néanmoins dans la vaine efpérance de rupture du con 
An sas. £ile » allerent trouver Jean XXIIL C'eft ce qui déter- 

 ‘ mina l’empereur à tenir une congrégation générale, 
#28485 Gù l'archevêque de Reims fit encore le rappert de fom 
ambaffade auprès de.ce pape , afin que tout Le monde 

‘ft convaincu de fes variations, en comparant le con- 

tenu de fa bulle avec ce que difoir ce prélar. Il ajoû— 

ta à fon rapport , que Le cardinal de Chaïlane l | 
venu trouver , lui avoit. enjoint de la: part du pape 
d'aflurer Sigifmond qu'il n'avoir point été oonrraint 

de quitter Conftance par crainte, ou par violence, au 

par Ja faute de l'empereur , mais foulemonr à caufe 

de fa fanté, éc'qu'il offroir d'exécuter source qu'il 

avoit promis dans le concile ; qu’il avoitde Faffection 
pour l'empereur , & qu’il fouhaireroit conferer'avec 

lui , s'il alloir à Nice trouver Pierre de Lune, pour 

. æravailler à l'union. Ce cardinal , qui écoit prélent , 

avotüa que da chofe étoie anfi; mais qu’il devoitdire 

que le papene s'éroit psremiré par la violence qu’il eût à 

craindre de la part de empereur ,:mais par l crainte 

qu'ilavoiteuede quelques gens de {à cour. Sigifrmond 
prie acte de certe déclaration de l'archevêque , suffi 


bien que kesarmbaffadeurs de France. Enfuise Fon parla 
d'autres affaires , & l'on nomma rrois commiflaires 
_ pour éxaminpr les raïfons de ceux quivoudroient {e 
_ xetirer du concile, ou punir çeux qui k- quitterpient 

{ans permiffion. : U 
axxxu, La cinquiéme feffion fe vint le famedi fixiéme d’A- 
Gore ft yril. Le cardinal des Urfins y préfida , accompagné 
° … le fept ausres. cardinaux , qui furent ceux-de Lodi, 
Labbe enc. d'A qailse , de Mine Marc >. de Challant 9 de Pie 3” de 
PURE Soluces, & de Klorence. Les cardinaux de Cambraï, 


de Viviess;-dé Venife & de Fiefque s'en.abfenserent 
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aquoiqu'’ils fuflent à Conftance ; on n’en fçait pas la. — 
+aifon. La premiere chofe à laquelle on s’appliqua, fut-A x 1415. 
de faire la leéture des articles qu’on avoir déjà lus 
dans la quatriéme {eflion ; 8e fur le refus que le car- 
dinalde Florencefis de lesrelime , onidonna cettecom- 
million l’érêque. de Pofnanie. Si fon encroiSchelf czxxxiv. 
trace , il y out quelques conteflations fur L maniere Rte 
dent cesarcicles. étoient dreflez : cépendans la plus pédene 
grande partie des ates portenc qu’ils furent reçus una- 
nimemens , &c approuvez dans la même forme que les: 
décrets des aucres feflions du concile Outre ces cinq, Porte: 
aricles, Sponde, & après lui M. Duin , en ajoù- "7 


se 
2 


ænt quatre ausres.F.Que le papeeftobligéderenoncer res. aps. 
au pontificas: &c-de s’en rapporter amconeile 2.-Que js °°” 
fi en étant requis il refufe où diflère de le faire, on: 
doic dès-lors le regarder comme déchû. 3. Que lare-, Pme 
traite dur pape eft ilicie 86 préjudiciable au bien. & à: 
l'union de Féghile, ê qu'on'doic Le former dereve- Pen sin 
ni. tb fur fon refus le déclarer fauveus du fchifme + 

(2 4 d'kéréfe. 4 Que fi le pape veut revenir à: 
Æonfkance 8 astomplir fa promefle ,.on. lui don- 

nera aflurases quiif ne-fera nt arrêté ,-ni mis en pri- 

fon ni moleité dans fe perfonne ou dans fes biens , 
avant.ou après-foix abdicasion:; mais qu'il demeurera 

en: pleine sûreté. &: liberté. 8: que l'or pourvoira à 

fon ét& après-fa rananciation-pæ huis: commiffaires , 

dem quatte feront'à fort choik:,. & les: quatre autres. 

feront dommiez par lecencilé h ; 

E’évêque de BRofharie,. après le: confentement CL. 
unanime du çoricile touchant ces'articles , en propo- rrorofee parlé 
fa d’autres pour fesvir de préparation à la fefion pre-5ie 
, €haine. Il requit, qu'on écrivit aux rois , aux prin- 


ces, aux univerfitez ,. pour leur notifier la fuite du 


nl - 
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pape, & la continuation sûre & libre du concile; 
A N 1415. malgré fon abfence ; qu’on établit des peines contre 
Bros. Ÿ Spmd, CEUX qui malgré les défenfes fe retiroient clandefti- 
“». 1415 nement du concile :-qu’on confirmât la fentence por- 
tée par le concile de Rome, contre la doctrine de 
Jean Wiclef, en brûlant {es livres : qu'on nommît 
des cardinaux & des prélats pour commiffaires en ma- 
tiere de fot, & particuliérement dans ce qui regardoit 
“affaire de Jean Hus, en aflociant à ces prélats des 
doéteurs en théologie & en droit-canonique ; & ces 
:propofitions furent admifes. Les-cardinaux de Cam- 
brai & de faint Marc, l’évêque de Dol , & l'abbé de 
_GomT. ‘Citéaux , furent nommez pour achever d'inftruire le 
nommer pour PrOCÈS de Jean Hus, & pour renouveler les condam- 


inftruire le pro- 


cès de Jeans. NATIONS portées contre la doétrine de Wiclef, & no- 





: tamment celles des quarante-cinq articles déja con- 


___‘- damnezpar les univerfitez de Paris &c ‘de Prague. 
“euxxxvu.  Enfuite l'évêque de Pofnanie dit verbaleriient & 
peur de ane Par maniere d'avis , qu'il feroit néceflaire de fapplier 
sveirlepaeà Sigifmond , qui étoit préfent , d'écrire à Jean XXII. 
| pour l’engager à revenir au concile, afinque ce pape 
accomplit ce qu’il avoit promis à l’églife & au con- 
_cile en le traitant toutefois avec honneur , 8e le laif- 
fant jouir d’une pleine & entiere liberté. L'empereur 
{e leva & dit, qu’il fçavoit que le pape étoit dans le 
château de Lauffeniberg , entre les mains du duc 
d'Autriche ; mais qu'il ne fçavoit pas s'il voudroit 
revenir ,. ou fi ce duc le voudroit laifler aller : que 
quoiqu'il en fur, fl étoit prêt de faire ce que le con- 


. cile fouhaitoit ; de li écrire, pour le prier-de reve- 


nir, & de lui envoyer un fauf-conduit. Il -offroit 
A 9 . \ 
même d’aller en perfonne pour leramener à Conftance 
malgré le dac d'Autriche , en cas que le concile ‘le 
CORTE À 
: | | | jugeñr 


* 








2 2 — 
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jugeât À propos. Il ajoûta.qu'il avoit envoyé des trou- ————— 
pes vers la ville de Schaffoufe', & donné ordre que An. 1415, 
lon offrit des fauf-conduits aux cardinaux&auxof. | 
ficiers de la cour de Rome qui y'étoiént, lefquels | 
avoient répondu qu'ils ñe vèuloient point revenir ni 
fuivre de papé Jean 5-mais qu'ils veuloient retourner  : 

à Rome ,.& que lés cardinaux qui étoient à-Conf- 
tance, étoient dans la même réfolution. | 
. Comme les cardinaux étoient particuliérement in- 
tereflez dans ce difcours , Zabarelle cardinal de Flo-  ‘:: 
rence , répondit en {on propre:nom, & aü rom de _ : 
fes collegues, dont la plûpart étoienr préfens , qu'il 
étoit vrai qu'ils avoient réfolu de foutenir le pape en 
casqu'il voulûr ceder , comme il lavoir prÔmis ; mais 
que s'il ne le vouloit pas, & qu’ilmanquât à fa parole, 
ils l’abandonneroient pour adhérer au concile : que 
n'ayant pas.encore de certitude qu’il ne ff plus dans 
la. réfolution où il éroie , ils avoient toujours.tâché 
de metige fon honneur à couvert ; que pour lui iligno- 
roic que-les cardinaux qui étaient à Schaffoule euf: 
fent dit qu’ils ne vonloient ni venir à Conftance, né 
{ivre le pape, .& que leur intention étoit de retour: 
ner à Rome, & qu'il nepouvoitaflezs’éonnerqu'on 
eûc pris plaifir à répandre de pareils bruits. Enfin l’on 
conclut dans certe feflion , . que l’empereur pourrois. 
faire arrêter trous ceux qui voudroient fe retirer de 
Conftance.en habir déguilé. +. 
Voilà tour ce qui fe fir dans cette fe{lion , dont les 
premiers décrets touchant autorité du concile au-def, 
{us du pape, & la foumiffion du pape tant pour lafoi 
que ‘pour lesmæœurs , ons donné lieu à de grandes con: 
ceftations , depuis ce tems-là , & ont fourni.le fujec 
d’un grand nombre de volumes. Comme cette-ma- 
Tome XXI, | RE 
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| cieré regarde plürôt ks théologiens que.les hifloriens,. 
AN , 141$ je ne-mié‘propofe pas d'éxaminerici cetge queftion ; je 
me contente de rapporter fimplement cequi s'eft paflé 
daris le concile, hiffant aux leéteuss k liberté de con- 
fidérer ceux qui ont traité exprès cette grande quefhion. 
* Ce qu'onpeut dire ici coutefois en peu de mots, c’eft 
qu'entre les quatre articles que laflemblée générale 
du clergé de France drefla en lan 1682. ét qui con- 
| tiennent ; de nette &c rent a 
eexvi, de l'éplife Gakicane fur l'autorité des deux puiffances, 
rédiGaiene l’écéléfiaftique 8 la remporelle ; ele déclgrs dans ke 
cœufeion.  feconxt de ces articles fon attacherment inmiohble aux 
décrets du faint concile œcurménique de Conffance, 
contenus dans les {eflions IV.:& V.. comme:étant ap- 
otivézé , même par le faint … + A y Con- 
rmé par la pratique de route l gi e ê&t des pomifes 
Romains , ê& religieulemenvoblervez de tout tems 
par Péglhife Gallicane; L’aflemblée en déclarant que 
ces décrets doivenc téujours demeurer en vigueur, & 
condérver toute leur force, ajoce : Qu'elle n’ap- 
prouve pas l'opinion de ceux qui donnens acreinte à 
ces décrers, ou qui-les affoibliflent, en difant que: leurs 
autorieé: m'eft pas bien établie, qu'ils ne font poine 
approuvez, ouque leur difpoficion ne regarde que lez 
tems de féhime.. -. | | 
: Comme Île fupérioriré des éonciles généraux fur 
toute autre puiflance fpirnuelfe qui feit fur ln terres 
s'eft clairement établie 8&e décidée par-ces décrers , & 
que Péglife de France en faic un des plus ferines ap- 
puis de fes fentimens à cet égard ; M. de Schiélfirate a 
cru avéc raïon , qu’en même-tems qu'il en afoibli- 
roit l’autorité, 1l fapperoit par le fondement la décla- 
ration du clergé, & ébranleroit fa doétrine. Jufques- 
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R , ceuxquiavoiententrepris dela combattre , a voient 
toujours fuppolé que les décrets du concile de Conf À w ras. 
tance , que Féglife Gallicane employe pour appuyer 
fa doctrine, avoient été publiez dans toute leur pu- 
té, &t perfonne ne s'écoicavifé de dire qu'on y.eûe 
fait quelquelhanpanene ; ; core moins qu'on en eût 
corrompu à deflèin quelque partie. Les. dhéolagiens 
Ultramonrains ont pris divers autres ttæyens , pour 
cher dôrer à Fégile el dede France iararrage qu'elle tire 
& ces décrérs'eh 
‘Mais M. de Schelllrme: qui n’a na pÜ ue ce pas fentir la cer. 
| foibiefle de des moyens, seit pramis d'arriver asi but inre veut de. 
&ù ils téndoient, par un cherain plus sûr! & plus court, de ces dérem. 
Il s’eft imagine avoir trouvé dans la bibliochéque du 
Vatican , donr il avex foin , des manufcrits autenti- 
ques ‘avec lefquels d#eft face é:de pouvoir défarmer 
les chéclagiens Françhis, en cuinant autorité des dé- 
créts du concile de Conftance, donr ils font leur fort, 
& fur-tout en faifant voir, comme il a cru le pouvoir 
fire , que le‘premier décret de laiquatriéme feflion 
voit été corrompt par les pesé du concile de Bâle, 
C'eft ce que cer auteur emtiepritde prouver par lelivre : 
Qu'il it imprimeren 1683. fous ce titre : Aa Concr- _Estairifims 
hr Conffomsenfis , ad expofitionen decretorum ejus feffe- Puce de Conf. 
ram IV. V' fatientia, &rc. Plufieurs fçavans ont ré- à FR ge 
“pondu à cet ouvrage ; mais celui qui paroît l'avoir 
Br plus folidetnent & avec ps de force, eft Mr. 
Arnaud dans fes éclairciflemens Fur Y'eucoriré des COD- 
ciles généraux & des papes. Cu 
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Om ME on avoit pris. dei mefres dns le {effion 
AN 141 Se _ cinquiéme | pour continuerle procès de Jean Hus, * 
lesnouveaux commiflairesqu'on lui voit donné n’ou- 

ms Jean Huef blieyent riex:pour:lobligér à une retraékation.,. en 
ds we bre. mêÔme-temsque fes aéeufareurs produifoient un grand 
tn nu: NOMbre de preuves de fes erreurs. Quoiqu'en prifon 
om. 1V.p.66. . 8c infirme:; il ne laiffoit:pas de répoñdre à çout en par- 
viculier. Pendane:qu'il s'asengoi-à une sudience. put” 

blique ; que. Femperçqus ,.à:6a qu'ildifoit., lui avoit 

promie, il fut transféré dans uue nouvelle prifon; car 

les gens du pape qui le gardoient chez les francifcains.. 

êt dont il {e lanë dans.une de. fes letrres.; ayant fuivi 

kur maître: àaSchaffoufe ; laifferenc Jes clefs dela prifow 

à l’empereur & aux cardinaux , qui mirent le prifen- 

nier entre les mains de l’évêque de Conftance , par 

Pordre: duquel il fut enfermé dans la forterefle de. 

Gotleben , au-delà du Rhir proche dela villes. -eB. 

| asendanc qu’on inftruisit {on procès. 
EL . Jerôme de Prague arriva alors à Conftance, fans. 
ée 'onfçache pourquoi il n’y. vinc.pas avec Jean Hu. 
\Cmiee. ee our. ce qu'on: trouve Hans Fhiftoire, c’eft-qu'il laifa - 
Æn. Se. pari ‘fon am le} Prémnisr 3 AVEC pro le le faivre 

Emp.e:6  bien-tôt après pour: K-{outenis dès qu'il apprendrois 
qu 11 y ferait o OPPrimé Jean Hvsayanc étésarrêsé, lui 
dire par quelques-uns de-fes-amis de ne point venir, 
dans la crainte d’être traité ide la même maniere : cepen- 
dant Jerôme voulut tenir fi parole à uelque prix que 
ce fût. Il arriva à Conftance-le quarrin e d'Avril avec 
un de fes difiples » & tous deux y entrerent host être 


Lu 4. :. 
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connus , à caufe du grand nombre de perfonnes qui —"""m 
étoient dans cette ville ; mais ils n’y firent pas un long An, r415e 
{éjour. Jerôme eut un long entretien avec Jean Hus. _ .: 
La vûé de a prifon lui fit Éorreur » le refusqu'onfar mn 
foit de lui donner une audience publique Pirrita ; &e Coafance à & 
craignant un pareil traitement , il {e retira deux jours condafte 
après avec fon difciple à Uberlingen. Se trouvant là 
plus ensûreté, il écrivit à l’empereur & aux feignéurs : 
de Boheme, qui étoïent au concile, pour demander, ,, Ami: 
us fauf-conduit, l’empereür le refufa d’abord’; mais” 
{e-voyane preflé par les feigneurs de Boheme , & fur 
l'avis du concile, il dit : Noix lui en donñerons un 
pour venir, mais nort pas pour s'en retourner, 
+ Jerômeayant appris cette réponfe, envoya afficher 
aux portes de toutes les églifes & de tous les monafté- 
res de Conftance, & à celles des cardinaux, un écrit 
en Latin , en Allemand & en Bohemien , adreflé à 
l'empereur & au concile, par lequel il déclare qu'if 
eft prêt de venir à Conftance pour rendre raifon de  : 
G foi, & pour répondre en plein concile à routes les 
calomnies de {es accufateurs, s’offrant de fubir tonteë 
les peines des hérériques s’il eft convaincu de quelque 
erreur. Que c’eft pour cela qu’il demande an fauf- 
cônduit à l’empereur & au concile ;maïis qué fi malgré 
ce fauf-conduit on lui fait quelque violence , en le 
mettant en prifon, ou autrement’, tout l’univers fera 
témoin de l'injuftice du concile. Cet écrit ne füc point. 
écouté, & Jerôme reprit le chemin de la Boherne. LU. 
. Sigifmond fort méconsenit de Frederic duc d’Au- : risen rer. 
viche’,.êc réloh de ne lui faire aucuri quartier, ficaf "=" 
her le fepriéme d'Avril à couces les portes deségh- Ye 
fes de Conftance, & dans routes es places publiques ‘'Auriche, ef 


mis au ban de 


un.édir. par léqueli écoit cité ; mis au ban de l’empi: l'empire 
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— re, 8 tous fes vaflaux dégagéz de leur ferment de: 


An. 1415. fidélité; Il écrivit à routes Îes villes de Souabe , de 


; : , + - | . A 
be, He, SURE ; & des environs , de pourluivre Frederic à 


ui. . p.103. fOUtE rigueur, Come ennemi de l’éclifede l'empite, 
& pérturbateur du concile ; & un grand nombre de 
{igneurs fe fervirent de ce prétexte pour le dépauil- 

Ronald, ss. ler, L’empereur lui-même fit marcher une armée d’en- 
MS: yiron quarante mille hommes , pour aller fe faifir de 
ces éçars On lui prit Stein , Diflenhoven , Frauven- 

feld , Winterthour, & d’autres petites places de k 

Souabe ) Schaïffoule £ rendit  & devint ville impé- 

riale , moyennant une fomme d'argent. Les Suilles re- 

fuferent long-terns de prendre les armes contre Fre- 

deric , à caule d’üne crdve de cinquante ans faite avet 

lui ; mais le concile les ayant menacé d’excommuni- 

cation ; US obéirent , à condirion que Fempereur ne 

feroie point de paix avec le duc fans les y compren- 

+ dre, & que cequ’ils pourroïent conquerir leur demeu- 
reroit à perpétuité. C’eft ainfi qu’ils ont coujours gar- 

dé le pays d'Argow, dont ils fe rendirent maîtres pen- 

” dans cette guerre." | a 

| Le dycd'Aütrihe , qui comptoit fur la proteétion 

des Suifles,s'en voyantainiiprivé, & de plus dépouil- 
‘lé de Ja plus grande partie de fes étars, pourfuivi par 

un puiflanr ennemi ; & abandonné de fes amis , fe 

trouva très-embarraffé.]l n'étoit pas en étac de réfifter 
_ à l'empereur, f d’unaurre côtéil n'étoit pas sûr pour lui 
Lena d'aer Îe mettre entre fes mains, & de lui demander 
Lufabe. à grace. Le pape allarmé def firuarion, &çcrai pour 
we.  Iui-même, quitte Lauffemberg pour fe retirer à Fri 
bourg dans le Brifgayv. Comme il s'y troyoit beau- 

coup plus en sûrèt qaieurs » il parut auîli beau- 

coup plus intrépide, I! envoya de-là un méinoire , 6 
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il ne promettoit de ceder qu'à condition que l’'empe- 
_reurienvoyeroir un fauf-condnit, doncil diéteroit An, 1415. 
les ymes : que le concile hu accorderoit une enriére | 
liberté &. sûreté après £a fefiqn comme devant : qu'il ere re: 
pourroë aller & demeurer fans crainte fur les terres 
_du duc d'Autriche, à qui pour cet eflet on cefleroic 
de faire l guerre : qu'après {à fffion il feroir cardi- 
pal Kgat perpetuel pour toute l’éghfe, ou qu’il joui- 
roir pendant {a vie dur Boulonnois & du Comtat d’A- 
-vignon , outre une de trerite mille florins d’or 
qui feroir affñignée fur les villes de Venife , de Flo- 
sence 8 de Genes. Qu’enfin il ne réleveroit de qui 
que ce foir , & ne rendrait compre de fa conduite à 


- Cependant les narions s’aflembloient prefque tons _Afemblée oo 
lesjours Dansunede fes congrégations venu le neu- firediconcite, 
“viëme d'Avril, on députa tr prélae de chaque na- : 
&onascasdinal de Viviers, pour but enjoindre de faire 
{es fonétions à Fordinaire ; & il promir qu'en qualité 
de ‘vice-chancelier de l’églife , il figneroir les expédi- 
tions , & rendroit juftice aux parties ; mais il déclara 
qu'il ne pouvoir venir de confitoire fans un ordre ex- 
près du pape. On ordonna aufli au cardinal de Cam- 
brai de continuer léxamen des mmatieres de foi au {u- 
jet de Wiclef & de Jean Hus, af den faire le rap- 
port au premier ordre ; & il fe chargea d’éxaminer 
feulemene à doétrine, liflans Finftruétion du pro- 
cès aux cardinaux de faint Marc & de Florence , qui 
£toient jurifconfulses. Le lendemain fix dés cardinaux 
de Jean XXIEE. revinrentà Conftance , en vertu des 
duits de l’empereur : mais comme: il apprit 
que quelques-uns en _faifoient mauvais ufage , il ré- 
voqua , de Favis du concile, cous œux quil avoir 
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— donnez , & dont on nesétoit pas fervi dans le tems. 
AN 1415. Sa déclaration eft datée du 1 3 d'Avril de cetteannée. 
vil, Dans urie autrecongrégation tenué le même jour, 
Less éme on lut le mémoire que le pape avoit envoyé de Fri- 
géique à œue bourg au concile ; & cette leéture canfirma les, na- 
tions dansla penfée où elles étoient, qu'il rie cherchoit 
qu’à éluder la {eflion , & qu'il n’avoit pas envie de 
Labse an. GOnner une procuration fufhfante. Comme plufieurs 
pis. généraux d'ordre s’étoient retirez du concile après 
l’évafion de. Jean XXIIL. le concile dans la mêmecon- 
grégation, défendie à ceux qui étoient encore à Conf 
tance, des’en retirér fous quelque prétexte que ce für, 
& ordonna aux abfens de revenir dans l’efpace de tren- 
te jours. On leur ordonna putre cela des’abftenir pen- 
dant toute cette année d’aflembler aucun chapitre, 
| fous peine d’être privez de leurs offices. : : , 
, mérite, Dans une autre congrégation tenuË le même jour 
FPE après le dîner, on concerta lalettre qu’on avoit réfo- 
lu d'écrire aux rois, aux princes , aux républiques, 
8e aux univerfitez, pour juftifier la conduite que le 
concile avoit renuë envers Jean XXIIE L'on fait dans 
cette lettre un portrait de cepape;, qui marque fon peu 
de-bonne foi & fes artifices ; 8 en même-tems l’on 
s'applique à juftifierl’empereur , & à réfurer les plain- 
tes que Jean faifoir.de lui. - . LA 
Me M... Deux jours après cette. congrégation , c'’eft-à-dire 
pur! Chryblore, Je quinziéme d'Avril, mourut le célébre Manuel 
‘Chryfolore Grec, âgé de quarante-fept ans. Il avoit 
accompagné le cardinal de Florence en Lombardie» 
pour y regler avec l’empereur le rems & le lieu du 
concile. Il alla depuis à Conftanceavéc le même car- 
| sup. & err. dinâl , qui y mourut pareillement au mois de Seprem- 
m7#— bre de l'année 1414 Chryfolore defcendoit de ces 
| oo anciens 
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anciens Romains qui accompagnerent à Conftantino- 
ple le-grand Conflantin , &tout le monde le jugeoit À N 1415. 
digne du pontificat ; circonftances qui fe trouvent Pmnér-Hré. 
particuliérement marquées dans fonépitaphe qu’onlie 1.7" 
dans l'églife des dominicains. de Conftance. On fçait 
combien ce fçavant homme contribua au rétabliffe- 
ment des belles lettreseh europe. Ayantenfeigné long 
terms en Italie la langue grecque, qu'on y avoit né- 
gligé depuis fept cens ans , il fut caufe qu’on ne 
s'appliqua pas feulement à Venife, à Florence, à. 
Rome & à Pavie à l'étude de cette langue, maisen- 
core à parler purement la latine, qui {e fentoit alors. 
de la barbarie des : frécles précedens. On lui attribuë. 
une grammaire grecque, & ‘quelque autre petit ou- 
vrage. . cou te ot. je r 
Pour engager Jean XXII. ou àrevenirau concile, +. 

du à donner Éncérement fon abdication , on tint ta fin 
fixiéme feffion du concile le dix-fepriéme d'Avril. La. rate cet 
meffe du faint Efprit y fut chantée par l’archevêque 7" "2 
de Gnefne , & le cardinal de Viviers, comme le plus 
ancien , y préfida: ce qu'il fit depuis à toutes les au- 
tres jufqu’à l’éleétion d’un nouveau pape. L'empereur 
fill auffi à cette {eflion , de même que tous les car- 
dinaux qui fe trouvérene à Conftance. Après les lita- 
aies, les prieres ordinaires, & la lecture de l'évan- 
gile , tiré du chap. 10.4de faint Jean : Je fes le bon 
Pañleur ; on lut & on approuva la formule de procü- 
ration ‘qu'on avoit dreflée ; & qu'on vouloi-que le 
pape donnât-pour renoncer 4u pontificat, Enfuite on. 
nomma deux-procureurs-de chaque nation pour être 
joint à 1eenx que Jean :XXHIT. nommeroit [ui-même, 
& lonconfirm le choïix.qui avoit.été fair des cardi- 
paux de fans Marc.& de Florence , & dés auttes dés 

Tome XXI, | Li —,, 
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putez pouraller porter au pape cette procuration. On 
An 1415. les chargea de le fommer de venirau concile , ou de 
{e déterminer dans l’efpace de deux jours fur le choix. 

On députe des d'Ulme ; de Ravensbourg, ou de Bâle , pours’yren- 
na je dre dans dix jours, & n’en point fortir que Paffaire 
Bamer de vas de l’union ne fût achevée ence qui dépendrois de lui. 


au concile. 





Que s’il refufoir, ils éxigeaffent de lui une bulle, dans 
 Fnd-Hwd. Jaquelle il déclareroit qu’il n’eft plus pape, & le con- 
” "7 cileréfolutdeflors de proceder contre lui comme con- 
tre un fchifmatique & un hérétique notoire, en cas 
qu'il refusät d'accepter ces propofitions. Le concile 
toutefois fufpendit toutes procedures jufqu’à ce qu’on 
eût reçû {a réponfe ; mais le départ des députez fur 
differé , parce qu’on attendoitunfauf-conduit du due 
d'Autriche, par les terres duquel ils devoient.pañler. 
Comme ce fauf-conduit retardoit beaucoup , on foup- 
çonna quelque collufion entre le pape & le duc = 
c'eft pourquoi le concile détermina que fi ces fauf- 
conduits n’éroient pas venusavant la feflion fuivante. 
on citeroit. publiquement Jean XXIHI. 
gm. ‘ Dans cette même fefion , on fit la lecture du fauf- 
ge le email COnduit que demandoit Ferôme de Prague, 8c quiavoir 
eye à Jet été expedié dès l’onziéme d'Avril par les députez des 
| nations. C’étoit plûcôt une citation qu’un fauf-con- 
duit. Dans ce rie on fomme Jerôme de comparot- 
Bm g: 106. tre dans Pefpace de quinze jours pour tout délai, afire 
d'être interrogé ; & de répondre fur fa doctrine. L’é- 
crit ajoute : pour ceteffet le concile , autant qu’il dé- 
pend de lui, & que Péxige la foi orthodoxe , vous 
accorde un fauf-conduit , pour vous mestre 4 cou- 
vert de route violence, fauf néanmoins la juftice , 
Jalvä femper jufiiti#, c'eft-à-dire , fans doute, que 
fi Jerôme fe trouvoit foutenir quelque hérélie , il 
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_#roit obligé de labjurer , ou qu’en cas de refus il 
feroit puni. Cette claufe ou reftriction n’étoit point An. 1415. 
dans le fauf conduit accordé à Jean Hus. Le concile  xur. 

fit enfuite un decret pour défendre les libelles diffa- ,,, Hibelles di 
matoires qui interefloient l'honneur du concile, &c la dames. 
réputation des particuliers, fous peine d’excommuni- 

cation & d’emprifonnement , jufqu’à cequ'’ilpüt pro- af mx. 
ceder plus amplement contre lès coupables. | 

Quand on eut [à coutes les décifions & les réfo-  xiv. 

lutions du concile , un prélat , felon quelquesauteurs, rech 
propofa d’exclure les cardinaux des aflemblées où l’on mous ans 
traiteroit de l'affaire de Jean XXIIT, & de la réforma- tés. 
tion de l'églife. Il fe fondoit fur cinq raifons , qu'il 

appelloit cinq veritez. La principale étoit , parce que... Gemi. Page 
$'agiflant de la réformedes cardinaux , auffi-bien que Re 
de celle du pape, ils ne devoient pas être juges dans 

leur propre caufe. La’ feconde , parce qu'ayant élû , 87" 
Jean XXIII. quoiqu'ils connuflent fes déportemens, 

ils méritoient d’être punis. Unetroifiéme , parce qu'ils 
s’étoient rendus extrêmement fufpects en fuivant le 

pape après fa fuite. La quatriéme, parceque ceux qui 

* étoient revenus à Confiance , ayant foutenu que le 
concile étoit diffous par l’abfence du pape, on devoit 
toujours les regarder comme fufpeéts. La cinquiéme , 

parce que fi l’on ne fupprimoit point ou que l'on ne 
{ufpendit point ces dignitez de pape & de cardinal, 

il n’y auroit perfonne aflez habile ni aflez puifante , 

pas même le concile , pour réformer l’églile dans le 

chef & danslesmembres ; parce quele pape Jean trou: 

veroit toujours des gens qui le favoriferoient & qui 
acheteroient fes dignitez & fes faveurs au poids de 

l'or. On ne fçait point qu’elle fut le fuccès de cette 

_ propofition. On {çaie feulemént que le lendemain les 

| ij 
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— cardinaux préfenterent aux nations unmémoire pouf 
AN. 1415. établir leur droit d’affifter & d’avoir voix déliberative 





dans lesaflemblées où Pon traiteroit de l'union & de : 


la réformotion de l’églife. Ce mémoire contient bien 

des propofitions dignes-des Italiens... 

XV: Benoît Gentien:, lun des députez de. luniverfité 
vase de a de Paris , lut dans cette feflion trois lettres de cette 
a ea univerfité ; la premiere adreflée à fes propres députez; 
mes. feconde: au concile ; & la troifiéme à l’empereur , 
dans lefquelles elle exhoreeles-uns& les autres à pour: 

| RG pre fuivre conftamment l'affaire de l’union, malgré l’ab- 
fence du pape. Elle envoya auffi à fes députez la let— 

tre qu’elle avoit écrite au pape depuis-fa retraite , où 

elle l’anime à perféverer dans la bonne rélolution 

qu’il avoit prife de faire fa {effion , & luimarque fon: 
étonnement d’avoir appris fa retraite, & la méfintel- 

ligence qui regnoit entre lui & le concile. Enfin -elle 

Je fupplie pour rétablir fon. honneur , deretourner à 
Conftance , afin d'y achever ce qu'il a fi bien com- 

mencé. L'on fir.encore. dans cette {eflion la lecture: 

_ de la lettre du concile à toute la chrétienté, en parti- 

- eulier aux rois de France & de Pologne ; après quoi 

l'on fe fépara. . | 

a. Les docteurs ayantexaminé pendant plufieurs jours 
entre les rhéolo. LOUS les articles de Wiclef , il ne s’agifloit plus que de 
Be dames former le decret de leur condamnation ; maisily eut 
sde de-grandes conteftarions entre les théologiens, furla 
Jim, em, 4, Maniere-dont il feroit conçu. Les uns vouloient que 
p.136 ces articles fuffent condamnez au nom du pape par 
approbation du eoncile. Les autres prétendoientqu’il 

ne falloit faire mention que. du concile , fans parler 

du pape. Le cardinal de Cambrai fut de ce dernier 
fentiment , parceque le concile, difoit-il ; eft au-det- 
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du pape , qui ne fait qu’une partie du coniile , 
mais de quarante doéteurs, ilne s’en trouva que douze 
qui penfaflent comme lui : tous Les autres Putineens 
opiniâtrement Le contraire. Le cardinal plus ferme 
dans fon {entimenit, parce qu’il étoit plus éclairé, 
ajoûta, que le concile étoit tellement au-deflus du 
pape , qu'il pouvoit le dépoler. Les partifans dé 
Jean XXIII. ne manquerent pas de lui donner avis de 
cette difpute , en dépeignant Pierre d’Ailly fous des 
couleurs affez vives, comme un ennemi du pape ; 
mais fi-rôt que ce cardinal en fut informé, il écrivie 
au pape lni-même , qu’il rendroit raifon de fa conduite 
& de fes fentimens au concile :. & c’eft ce qu'il ftpar 
le mémoire qu’on trouve dans le traité qu’il compafa 
à Conftance touchant l’autorité du concile & du 
pape dd Le . 
Dans ce mémoire il foutient que c’eft une erreur’, 
 & même une hérélfie, felon quelques-uns, de préten- 
dre comme font fes adverfaires , que le concile n’a 
aucuné autorité par lui-même ; mais feulementpar le 





ÂN 1415 


XV 
Mémoiré de 
Pierre _ d'Aïlig 


cardinal de Cain 


brai.: 


pape , qui en ef le chef ; parce qu’il s'enfuivroit de- , + 


là que le concile de Pife n’auroit point eu d'autorité , 
n'ayant été aflemblé par aucun pape ,; & que par con- 
féquent Jean XXII. auroitétémalélû ,puifqu’ilavoic 
fuccedé à Alexandre. V. élû par ce concile. Il ajoûte ; 
qu'une preuve que ce même concile a été au-deflus: 
du pape, c’eft qu'il enadépofé d’eux, & quetout autre 
concile néral en peut ufer de même. Enfin il con- 
elut de-là. que c’eft une opinion évidemment faufle , 
que celle. de quelques jurifconfultes , qui prétendent 
quil n’y a.que le pape qui ait le droit de décider dans- 
un concile , que le concile n’a que celui de confeiller, 
que le pape peut ne pasfuivre l'avis ou la délibératido® 


; 2. pe 950 
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du concile, au lieu qu’il s’en faut tenir au fentiment 
A 141$ du pape, quandmême il feroit oppofé à celui du con- 
cile. Pour montrer la faufleté de cette opinion, il 
foutient que l’églife univerfelle , & par conféquent le 
concile qui la repréfente , a reçu de Jefus-Chrift, & 
non du pape , le privilege de ne pouvoir errer dans 
la foi : privilege, ajoûte-t'il , que le pape n’a point, 

parce qu'il peut errer. 

des LES cardinaux avec ceux des nations que le concile 
cardinaux qui avoit députez pour aller trouver le pape à Fribourg, 
trouver le papeà reçurent leurs dernieres inftructions le dix-neuviéme 
Foug d'Avril. Outre l’ordre général d’éxiger du pape une 
procuration âu gré du concile dans un certain terme, 
ils étoient encore chargez de ne point traiter avec lui 
V'onda-Hark, Téparément les uns des autres , & ne lui point parler 
0m. 1.8. 339: d'autres affaires directement ou indiredtemen: » & 
= d’être revenus dans douze jours. Ce fut fans doute 
agir contre ces ordres, que de fe charger , comme ils 
firent , d’un mémoire qui leur fut donné parle patriar- 
che d’Antioche , & que ce prélat adrefloit au pape, 
dans lequel il foutenoit deux chofes ; Fune, que le 
pape eft fupérieur au concile; l’autre, qu'on doit for- 
mer les décrets au nom du pape, & non pas au nom 
ms #5. du concile : fondé , dit-il, fur cette maxime du droit 
canonique : Que le pape jose cout le monde , fans 
qu’on puifle appeller de fon jugement, & qu’il ne 
peut être jugé que de Dieu feul. Il auroit dû remar- 
quer que dans cet endroit, il re s’agit point de l’au- 
torité du pape, par rapport au concile, ou de celle 
‘du concile par rapport au pape ; mais de 4 foumiffion 
que tous les évêques particuliers doiveht avoir pour 
les jugemens du papé dans les différends qu'ils ont 
entr'eux : il n’y a qu’à lire la lettre quatre-vingr- 
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neuviéme de faint Leon, felon l’ancienne édition. Le —— 
cardinal de Cambrai ne manqua pas de répondre à ce An. 1415» 
mémoire , & fon opinion fut fuivie par le concile; 
le patriarche même fut obligé depuis de s’excufer tou- 
chart fon mémoire, en difant qu’il n’avoit pas eu def- 
fein de rien décider , mais feulement de propofer. 

Les députez que le concile envoyoit au pape, ne LAX. 


Départ des dé- 
l'ayant point trouvé à Fribourg , ils furent obligez "2 1 


en ape à 

de l'aller chercher à Brifac, où l’on crut que les gens Brie, 

du duc de Bourgogne l’avoient mené pour de-là le 

conduire à Avignon. Ils l'y trouverent-en effet | &e Berg. re. 

le lendemain de leur arrivée vingt-quatriéme d'Avril, ” ##7#57% 

ils eurent audience , dans laquelle il leur promit de 

leur donner réponie le jour fuivant : mais leur furprife 

fut extrême , quand ils apprirent que le pape en étroit 

forti la nuit même pour {e rendre à Newembourg , 

petite ville fur le Rhin au voifinage de Brifac. Tout 

cela donna beaucoup d’éxercice aux députez , qui 

manderent cesnouvellesau concile; & le concile écri- 

vit au duc d'Autriche, pour le prier de ne point pro- 

teger Jean XXIIT. & même de fe renvoyer , afin qu'il 

tint {a parole. Le duc répondit en termes fort hon- 

nèêtes ; qu'ayant appris la fuite fcandaleufe du pape, il 

fe garderoit bien de lui donner aucune proteétion, & 

qu’il vouloit adhérer au concile en tout : maïs cette 

proteftation n’étoit point fincére. | |. 
Cependant Jerôme de Prague fur arrêté à Hirffaw, 

comme il s’en retournoit en Boheme. Reichental rap- gue eR arrèré 
rce que Jerôme étant arrivé dans quelque ville de 

a Forêt noire , où il fur invité chez le euré du lieu, . 

qui régaloie ce jour-là fes confreres , il fe déchaîna pr rnt. 

contre le concile, qu'il appelloit la fynagogue de ®"-1:r134- 

Satan , fe vantans d’avoir confondu sous les doéteurs 





+ 
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& tous les prélats. Que ceseccléfaftiques fcandalifez 

An 1415. de fes difcours, l’allerent déférer au magiftrat , qui 

cne. rn Latrêra le lendemain , & le fit conduire à Conftance, 
Crochlée. bifloire "|... se. , , 

Ju. it.2. Où l’on ordonna qu'il ft reflerré. Mais deux autres 
relations écrites dans le rems par des difciples de Jerôme 
de Prague, rapportent plus fimplement qu’il fut arrêté 
à Hirffavv par les officiers du duc de Sultzbach ; que 
de-B ayant été mené à Sultzbach , il y fut gardé en 
attendant les ordres du concile , à qui l’un des fils du 
duc de Sultzbach donna avis de la dérention de Jerô- 
me ; & qu'enfin ce même feigneur ayant eu ordre de 
le faire conduire à Conftance; il y fut amené chargé 





“ 


« de chaînes. | | 
L'ensereur  LOuisde Baviered'Ingolftad, l’un desambañfladeurs 
rend fes bonnes Q1 roi de France, employa fa médiation pour récon- 


races au duc 


durch ; à ciier le duc d'Autriche avec l'empereur. Sigifmond 


lea pa. fe laiffa fléchir ; maisil ne promit {es ‘bonnes graces à 
F7 Frederic, qu’à condition qu’il lulivreroit Jean XXIIL 
Louis de Baviere y confentit , demanda à l’empereur 
un fauf-conduit pour ce duc’, &-promit de le ramener 
au concile ; & de le difpoer à y faire revenir le pape. 
Le fauf-condujt fur accordé, & le duc de Baviere-fe 

chargea de la négociation,  : 
Feusms4ts Jean nefutpas plustranquille à N evrembourg qu'ail- 
Mars. Th. leurs. Le {oir même de fon arrivée onlui vintdireque 
189.8 ceux de Bâle devoientaféger laplace pendat la nuit, 
7. Jarafer ; & fe faifir de lui ,' & le commandanr le pria 
de {e retirer. Le pape effrayé mais affeétant une conf: 
… tance qu'il n'avoit pas, lui demanda £ulement la per- 
miffion de:pañer Je Rhin , :ce qui: ne ui fut pas ac- 
cordé à airfi il fut-obligé de retourner à Brifac, mar- 
chantune partie dela huit pour yarriver. Le duc d’Au- 
triche alla l'y joindre. Cependant lesdéparez du-cor- 
cile irritez 
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ile irritez de.ce que Jean les avoit trompez, repri- 
sent le chemin de Conftance. Etant arrivez à Fri-AN 1415- 
bourg, ils y virent le duc de Baviere, qui y vintpeu 
de temps après eux. On s'entretint de la fuire du pape, : 
de fes artihices , & des.obitacles que fon peu de hon- 
ne foi mettoit d'affaire de l'union ; & le nas le 
duc de Baviere alla auflià Brifac, ‘&:mena avec lui 
deux des dé » Jean d'A chery & Jean Defpars, 
afind'y.aanfereravec le duc d’Autriche.Cetteentrevûé 
ne. fut point inutile, Les députez conclurent avec les 
deux.princes, qu'on ne hifleroit point aller le pape 
plus loin, &-qu’on l’obligeroir même de venir parler 
à l’empereur. Le duc d'Autriche fir- d'abord quelque * 
difhculté fur ce dernier article :-:maïs enfin il {e ren- 
dit, & tous les quatre revinrent le-lendemain à Fri- 

‘bourg. ‘Le pape {e vit obligé d'y entrer dans de nou- 
-velles foer 1 qui ne lui plaifoient guéress & 
<omme il n’étoit point avare de fes promeñles, il ne 
. fis point difficulté d'aflurer Tes dépurez qu’il envoye- 
roit après eux.une proçurationt.en bonne forme pour 
faire ce qu’on demandoit de lui: I ‘la confia en ef- 
et au-Comte Berchol des Urfins ; avec charge de la 
garder,.qu de la donner auroncile , felon l’occafion, 
& par {on ordre feulement. Les députez de retour à RE de 
Conftance , firent leur rapport dans une aflemblée pus dncmeile 
Lens cab indiqua pour ce fujet. On jugea que 
le pape n'avoir d'autre deflein que d’amufer le con- Fous. Henk. 
sile, ce qui fic prendre la réfolution d'exécuter dans” du 
la feffion prochaine la citation dont on étoit con- 
‘VENU, | CE: 
Mais:le duc d'Autriche étant arrivé à Conftance ES 
le trentiéme d'Avril , pour faire fa paix avec l’empe- veut poinr scce- 
seur & le concile ; Jean XXIIT. vit Lien dès-lors qu'il Be." 7 
Tome XXL | Mi 
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falloir qù’il pensâc à fa sûreté. IT fit donc partir auffs- 
tôt le comte des Urfins , avec ordre de préfenter ax 
concile la procuration qu’il lui avoit remife. Maisleg 
peres la trouverent conçué en termes fi ambigus avec 


des démandes fi exceflives & de fiétratiges conditions, 


ue le concile fut pérfuadéqu'’ilne vouloit que gagner 
uterns par de vaines D PRIE AE attendantque le 
duc de Bourgogne luienvoyâtle fecoursquil lui fafoit 
efperer pour te faire fortir d’Altemaghe. En effet, dans 
cette procuration il promettoït bien ; il'juroit rnème 


… qu'il étoit prêt à ceder puretnent & fimplèment ; mais 


qu'il ne le feroit pas cépéñdant avant qu'on‘eûr pour- 


 vû à fa sûreté & à fon état, de la manieré & dans la 
_ forme qu’il avoit fait propoler par les cardinaux de 


faint Marc & de Florence, à qui il avoit déclaré fes. 


“intentions. On ne nn donc qu'à tenir une feflion 


publique pour exécuter la'citatioh qu'on avoit déja 
rélolx d’une voix unäanime. " ""  "" "-:: 
_ Avant cette {éflion Pon s'aflembla dans Îa facriftie, 
pour déliberer encore fur. ce qui avoit été arrêté le 
jour précedent.Et comihé es cardinaux fe plaïgmoïéne 
roujours de ne pouvoir dénner leur. voix dans les af- 
femblées nationalés en qualité de cardinaux, mais feu- 


CE 
COR 


. fement comme députez des nations: & qu’on's’aflein- 
_“bloit quelques heurés avañtt la feffion publique pour 


Va 


| Fréderiç fon proteéteur , à Conftanée, 


| Comme ils voyoient la catife 


leur faire part dé ce qui devoit y être là , leur dernan- 
der leur ap probationson leurrépondit qu'ils pouvoient 
fe trouver à lafflemblée de leurs hations pour y doriner 
leur voix, comme les autres dépurez ; maïs qu'ils 
n’auroient aucune-autorité en qualité de cardiriaux. 

| de Jein XXIIL dans. 
uni fort mauvais état, fur-tout depuis'te retour de 
jls furenit con- 


-» 


. 
LEE 
e 
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traints de ceder , d’en pañler par où l’on voulut, & 
de fe trouver à Ja feflion fuivante , où il n’y en eur 
pourtant que douze. + 

Cette éffion fut la feptiéme & fe tint le deuxiéme 
de Mai. Le cardinal de Viviers y préfida , l'empereur 
y étant prélent. L'affaire de Jerôme de Prague fut la 
premiere qu'on y agita. Il fut rélolu de le citer une 
{econde fois, n’ayant.point comparu à la premiere ci- 
tation faite le: dix-huitiéme d'avril. Enfuite les pro- 
cureurs du concile ayant expoié fort au long toute la 
conduite de Jean XXII. demanderent qu'il fût. cité 
avectous fes adhérans , & qu’on leur donnât des fauf- 
conduits au nom du concile & de l’empereur: pour 
venir en toute sûreté. Voici en fubftance ce que 


porte la citation : » Le facré concile de Conftance re- 


» préfentant l’églife univerfelle, légitimement aflem- 


» blé dansle faint Efprir ; à tous les fidéles union, paix. 


» & joie éternelle.Il y along-tems qu'après la fuite clan- 
» deftine de Jean XXII. qui a caufé de grands fcan- 





AN r4iÿe 


XXIY, 
Septiéme fe 
fon. ; F 


Labbe concil.. 
to#s., 12. pe afe : 


. XXV. 
Ciration du pr: _ 
pe Jean XXII, 


Ibid. p. 37° ; | 


» dales dans léglife , & quia été faite contre fes enga- 


» gemiens ; le concile lui avoit envoyé des prélats & 
» d’autres perfonnes de diftinction pour l'inviteràre- 


» venir à Conftance, tenir la parole qu’il y avoit don-. 


» néeavec ferment. Mais comme bien loin derevenir, 


» il s'éloigne toujours de plus en plus ; le concile , à 


» la réquifirion de fes promoteurs, le cite à compa- : 


» roître en perfonne avec fes adhérans au bout de 


» neuf jours après que ladite citation aura été publiée, , 
» pour fe juftifier de l’accufation d’héréfie , de {chif- 


» me, de fimonie , de mauvaile adminiftrarion des 
# biens de l’églife Romaine, & des autres églifes , 
M m :i} 
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» aufli-bien que de plufieurs crimes énormes’, dans 
AN. 1415.» lefquels il perfevere opimiätrement ; lui déclarant 
__» quefoit qu'il comparoiïfle, ou non’, au Bout de ce: 
» terme , On procedera contre lui felon fa: juftiee. » 
Après qu'on eut fait là leéture de cette citatiorr, on {è: 
fépara en indiquant:la: feflion fuivante-au“quatriéme-: 
de M. | D 
RL. Comme principal objet de certe huitiéme feffiont: 
gée de Wickef. ffit-de condamner la mémoire de Wiclef & rous les: 
ns. articles de fa doétriner, Ie-lééteur fera bien:aïfe de: 
38. Hafag. is TOUVET ici un abregé de”la:vie-de: cet héréfiarque. H 
Rided. vi étoit: Anglois, doéteur & proféffeur en théologie: 
dàns l’umiverfité d'Oxford , & curé de Euttervorth: 
dans lé diocèfe de Érocoln , & il'étoit très:- célébre: 
dans cette univerfité ; quand les conteftations furvine- 
__ rent-a Oxfdrd entre les moines & les prêtres fécaliers. 
Poil 3 Comme ceux-ci fuccomberent,-Wiclef animé fe dé. 
chaîna contre les interêts. du’ pape ; les défordres du: 
clergé, & lesufürpations desmoines mandians. Il avoit: 
été élû par les feculiers principal dans un collège éta-- 
bli à Oxford pour les:écokters de Eantorberi. Après 
avoir. joui’ quelque - tems‘de cette’ dignité’, Langs- 
ham devenu‘archevèque de Cantorberi aprèslæmort: 
dé Simon Ifhb -qui avoit fondé ce collége, l'en chaf.. 
fa à la fallicitation des moines qu sÿy-étoient intro - 
duits , & qui vouloient mettre un religieux: en fa. 
/ place nommé Vodehull. L’archevêque ordonna à 
: Wiclef de ceder.fa place à ce moine, mais:if ne-vou- 
Jûr pointobéir ; ce qui obligea Parchevêque à mer. 
tre les revenus du college en fequeftre. Wiclef en. 
ayant appellé au pape Urbain. V. ce pape donna gain: 
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de caufe à Langham & aux moines ; & lés mit. en — 
pofleilion de ce collège à à Fexchifion: des. féculiers. FA rHSY 
par une bulle datée de l'an F370- 

Airfi. Wiclef fut ob Hgé de dot : Lcere difgrace 
Findifpofa contre: la.-cour dé Rome, &a lui At chercher 
les moyens de s'emvènber. Laïréricedel autorité du 
. pape& deléglife fanle & relétoiralorsaffezérablie: 
en Angleterre , &c la juri (ét étion-des évêques ÿ éroit: 
fort étendue. Wiclef fe mic: à attaques l'un & l'autre; 
cotfme le parti qu'il prénoit écois favorable: au rot: 
dont la puifflante-étoit affoiblie & diminuée. per celle’ 
dü-pape , & des évêques ;; aux g rand$ feigrietirs qui- 
étoienten poffeffion des biens de lé cle 8e vowloienc: 
fécoüer le: joug- des: cenfures écdléfiaftiques -; &: au- 
peuple à qui: la levée du'denier de faine Pierre 8 des: 
autres impofitions delacourde Romeéteient à charges: 
iltrouva-beauconp'dè partifaris & de proteéteurs. Il 
mit-donc à enfeigner & #prêcher publiquement con 
tre la furifdiction du paperëc des évêques. Gette doc- 
trine commençant à {e répandre & à: faire du- bruit 
Simon de Sudbury: archevêque de Éanterberi- affem- 
bla au mois de Février r 377. umecôneile à Londres , 
auquel it fe citer Wiclef pour y rendreraifon: de. {a 
doctrine. Wiclefy vis accompagne du dut de Lan- 
caftre quiavoivalers B principale. pare au gouverne- 
ment du royaume: -à caufe de‘la-foiblefle de eorps &x: 
d'efprit d’Edomard IH.Hfe défendit devant l'archevè- 
que: & fut renvoyé fans aucune condamnation: 
 MaisGregoire XF fueceffeurd’Urbain V. informé 
de la doétrine répanduë par Vviclef en: Ahglererre;, 
ët-de la proretion qu'il y avoit-æouvée pour éviter’ 
fa condamnation; éerivit aux évêques: d'Angleterre: 
dele faire arrêter. ous’ils n’en pouvoient venir à bout »: 


TT. mme, 
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de le citer à Rôrme, &leurenvoyaen mêmé-teins dix- 
neuf propofitions avañcées par Vviclef, qu'il con- 
damne comme hérétiques & erronées. Ces lettres du 


_ pape ayant été portées:en Anglérerré, & rendues aux 


prélats du:royaurhe'après ls mort du-roi. Edouard 
ils tinréent un concile à Laënbeth fur li fin de la même 
année : Vviclef y comparur, & évira pour la feconde 
fois d’être condamné , par fa proteétion des feigneurs 


& du prupley iqui f déclarerent À farrement pour 


lui ,' quedes évêques n'oferent:faïrerautre chole que 
lui impofer Mence , äprès qu'il ent expliqué{es pro- 
pofitions dans le fens qu’elles pouvoient {e {outenir. 
La minorité de Richard IE. ‘quiavoïr fuccédé à {on 
pere Edonard'à lâpe de rise ans ; caufa dé grands 
troubles én Angleterre ;:où le peuple fe {oulefa con- 
tre Hi noblefle. Les féditieux fécouerenc le joug des 
feigneurs & des miagiftrats; refiferent de payer les 
droits accoëturiez ; pillérent leurs biens ,; mafAcre- 
rent l'archevêque: de Cantorberi, ‘tuerent'lés prihici- 
paux officiers du rôi, & commirent une infinieé de 
défordres dans touc le royaume: Vviclef n’eut point 
de part: ces lédivions ; qnoique fa doftrine y eûe 
peut-être donné occafion : mais il continua de dogma- 
tifer , ajoûta de nouvelles erreurs à {es premieres, & 
encore plus dangereufes, & fe fit un grand nombré de 
difciples qui enfeignoient là même.doctrine. Pour en 


arrêter le progrès ,; Guillaume de Courtehayÿarchevé- 


que de Cantorberi , aflembla à Londres au mois de 
Mai de 1 382. un concile compolé de huit:évêques, 
& de plufieurs docteurs & bacheliers en théologie & 
endroit, où l'on condamna vingt-quatre propofrions 
de Vviclef, dixcomme hérétiques , & quatorze comme 
erronées &t contraires à la définition de l’églife. Celles- 
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À attaquoienc l’euchariftie’,-la préfence réelle, la 
mefle , la confeflion : célles-ci l'excommunication ; 
le droit de prêcher la parole de Dieu., les dimes ; les 
prieres , la:vie-religietife', 8 autres pratiques de lé- 
glfe. Il y adés auteurs qui difent que-Vviclef étanc 
venu à ce concile ; donrid-une confellion defoi, dans 
. laquelle il retraétoir {es erreuts ; & reconnoiffoi la 
préfence réelle dé Jeftis- Chrift dans leuchariftie. El 
_ mourui quelquës’années aprés-à Lutrervorth; le der 
nier jourde Décembre de Pin 1387. laiflant plu 
fieurs écrits pour Pérabliffement de fa doctrine, 
Jean Hus & Jerôme de Prague ; avec beaucoup d’au- 
tres, ont puïfé leurs erreurs. os 


Le principal de fes ouvrages , eft le Trialogue 5 


compofé en forme de dialogue entrela verité , lemen- 
_ fonge.& a fagefle’:'é"eft prefque ‘le -feul qui -air-été 

imprimé. Cet quytape & d'atitées ayant été répandus 
äprès {à mort, & fes difciples continuant de publier 
fes erreurs, Thomas d’Arondel fuccefleur.de Guil- 
laume- de -Courtenaÿ dans l’archévêché. de Canvor: 
beri, tint l'an 1 398: à Londres 'uncoñcilé provinciaf 
dans lequel il condamna 1 8. articles tirez de ce Fria- 





AN. 1419 


où. ‘ k ° 


ONUVrAGI Sr 


e * 


loguk. 11 acheva de profcriré entiérement ces héréfies. 
par les conftituions qu'il-fit dar un fnode tenu à 


F 


Oxford l'an 1408: H y ades duréits , come M. Lëno 
Y 


fant aprés M'W'arton , qui fbütiérinent que. ce con- 
®, ‘ à { : "no + 7, r ? ' , Ÿ 7 ) 
cile de Éondres ne fut renu qu'en 14140. & que ces 


dix-huit articles n’éroient pas tirez-du Trialogwe de 


Vvickf,. mais d'un düvräge à qui les Vvyicleiftes | 


avoiénit donhé-le “ième nom à | imitdtiôn deleu? 
HUE _ . y, alor a tt St 


RU TD ICS 27. 
maître, “li 


- Les écrits de" Vvicleffareñie pottez.en Bohème par Co 


än'de: fs dAiples HomaécPitire Paÿie yH8r Hs doe- 
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pe tripe s'y-étant répandue .en fort peu.de.rems parmi les 
AN 11415 . maîtres. ft Jes écoliers de Puniverfité de P TAgUEe ‘lle 

# fut copdamnéeen 1440.par Sbigko archevêque de 

Prague ,.qui fit brûler jufqu’à deux çens volumes des 

ouvrages de cet bérétique. Depuis elle far condamnée 

. Æn 1412. dans up congile de Rome par Je pape Jean 

XXIIL qui donna néanmoins pan cemme.de neuf mois 

À vous ceux qui youdroient comparoïtæ -devanr 

de faint fiége pour Héfepdre {1 mémoire & abeguer | 

- out ce quils jugeroispt à propos paur faxéfenfe. 

ec La {effion huitiéme fe tint au jour marqué quatrié. 
fa. me de Mai aveclescérémoniesordimaires.en préfence 
Lu de Pempereur. Après la mefle, on dit les litanies, & 
em ou lu Féyangéle du chap 7. de Lône Marchien, % 15. 
Joan.cp. 16. Aftendfte à falfis Prophetis :Gardez-vous des faux pro- 
“1% phetés. L'evêque de. Toulon ayant enfuite prenoncé 
an difcours fur.ces paroles : L'efprir de venité vous 
_gnfeignera toute verisé : on parla d’abord de la cita- 

tion de Jean XXI. ordonné dans la précedente 

£flion : & l'empereur y,déclara que le. duc d'Autri- 

che étoit arrivé à Gonflance pour fe réconcilier aveg 

lui & ave le concile. 

costume : Homme on s’étoit principalement aflemblé pour 
Vies. Proceder à la copgdaranation des erreurs de Vviclef, 
perles celles que kop.condamna alers étpienr contenues en 
| Quarante-cing articles og propoñitionsqui avoient déja 
été cenfurées par les univerficezde Paris & de Prague, 

Late runs &e dont Ie vingt-quatre premieres avoienr été .con- 
sw. 139.46. Gamnées par Guillaume. de Courtenay archevêque dé 

Canterberi, L’acchevéque de Genes jen fr la lecture 
m3 pra, dans le concile, felles que nous les rapporterons ici 

| 1. La fubflance du pain materiel de même que la 

Mibfiance du vin materiel, demeurent dans le facre- 

: MERE 
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ment de l'autel. 2: Les accidens du pain ne demeurent 
point fans fujet dans le même facrement. 3. Jefus- An 1415. 
Chrift n’eft point danse facrement identiquement & 

_ séellement dans fa propre préfence corporelle. 4. Si 
un évêque ou ‘un prêtre eft-en peché mortel, iln’or- 
donne , ni ne confacre , ni ne baptife, & ne confere 
aucun facrement. 5. Il n’eft pas fondé dans l’évan- 
gile que Jefus-Chrift ait reglé & ordonnéla mefle. 6. 
Dieu doit obéir an diable. 7. Quand un homme eft 
dûëmens contrit, toute confefion extérieure Jui -eft 
inutile: 8. Si le pape eft mauvais & réprouvé, & pat. 
<onféquent membre du diable, iln’a point d'autre 
pouvoir fur les fideles que celui qui hu aété donné 
par l’empereur. 9. Depuis Urbain VI. aucun ne doit 
être regardé & reçu comme pape , mais ondoit vivre 
à la maniere des Grecs felon ces propres loix. 16. I 
eft contre l'écrire fainte que les eccléfiaftiques ayent 
des biens en propre. 1 1. Aucun prélat ne doit excom- 
munjer perfonne , à moins qu’il ne fçache-auparavant 
. que cetfe perfonne a-été excommumiée de Dieu ; & 
celui qui excommunie en ce cas , devient par-là hé- 
rérique ou excommunié lui-même. 12. Le prélat qui 
excommunie un clerc qui a appellé au roi ou à l'af- 
femblée du royaurne, {6 rend dans le moment même . 
coupable de trahifon envers leroi & le royaume. 1 3: | 
Ceux qui ceffent de prêcher ou d'enténdrela parole de 
Dieu , à caufe de l’excommunication des hommes , 
font excommuniés, & ferent regardez comme des 
traîtres envers Jefus-Chrift au jour du jugement. 1 
Il eft permis à un diacre ou à un prêtre de prêcher la 
parole de Dieu, fans l'autorité du fiege apoftolique. 
ou d’un évêque catholique. 1 5. Pendant sout le rems 
- qu'un feigneur féculier , un prélar, ou un évêque eft 
… Tome XXL | Nn. 
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en péché mortel, il n’eft ni feigneur, ni évêque, n# 
AN. 1415. prélat. 16. Il eft permis aux feigneurs féculiers de 
oo priver de leurs pofleflions & de leurs biens Les ecclé- 
fiaftiques qui vivent dans l'habitude de quelque péché. 
12. Le peuple peut à fon gré corriger fes maïtres , 
lorfqu’ilstombent dans quelque faute. 18. Les dixmes: 
font de pures aumônes ; & il eft permisaux paroifliens. 
de les retrancher , à caufe des péchez de leurs prélats. 
19. Toutes chofes égales, les prieresparticuliéres que 
kes prélats ou les religieux appliquent à une certaine 
perfonne , ne lui fervent pas plus que les-prieres géné- 
 rales. 20. Cehti qui donne l’aumOône aux freres man— 
dians , eft actuellement excommunié. 2 r. Quiconque: 
fe met en religion, foit parmi les moïnes rentez, {oit 
armi les religieux mandians , fe rend moins propre 
à l'exécution des commandemens de Dieu. 22. Les 
faints qui ont inftitué de pareilles religions , ont péché 
en les. inftiuant. 23. Les religieux qui vivent dans 
des religions particuiliéres , ne font point de la religion: 
chrétienne. 24. Les moînes doivent gagner leur vie 
par le travail des mains , & non par la mendicité. 
25. Tous ceux-là font fimoniaques , qui s'engagent à 
prier pour lesautres, lorfqu'ils en font affiftez dans ce 
qui regarde le eémporel. 26. La priere d'un réprouvé 
ne peut fervir de rien. 27. Toutes chefes arrivent par” 
une néceflité abfolue. 28. La confirmation des jeunes: 
ens, Pordination des-<ecléfiaftiques, la confécration: 
es lieux faints:, n’ont été reférvez au pape & aux 
évêques, qne par avarice & par ambition. 29. Les 
univerfitez & les colleges , avec les dégrez qu'on y 
prend, ont été introduits par une vanité payenne > 8 
ne-férvent pas plus à l’'églife que le Diable. 30. Il ne: 
faut pas craindre l'excommunication du pape ni d’ar- 
_cunautre prélat , parce que c’eft la .cenfure de l’anrez- 
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Chrift. 3 1. Ceux qui fondent des monaftéres péchent, 
& ceux qui y entrent font des gens diaboliques. 32. Il An. 1415. 
eft contre l’inflitution de Jefus-Chrift , d'enrichir le 
clergé. 33. Le pape Sylveftre & l’empereur Conftan- 
tin ont erré en dotant léglife. 34. Tous ceux qui font 
dans les ordres des mendians, font hérétiques , & tous 
ceux qui leur forit Paumône font excommuniez. 35: 
Ceux qui entrent dans quelque ‘religion , ou dans : 
quelque ordre , fe mettent hors d’état d'accomplir lés 
divins préceptes ; & par conféquent n’arriveront ja- 
mais au royaume du Ciel s'ils n’apoftañient. 36. Le 
pape & tous les clercs qui poflédent des biens font 

érétiques, en ce qu’ils ont ces pofieflions, auffi-bien 

ue ceux qui les approuvent , comme les feigneurs 

éculiers & les autres laïcs. 37. L'églife de Rome eft 
h fynagogue de Saran , &r le pape n’eit point le vicaire 
prochain & immédiat de Jefus-Chrift & des Apôtres. 
38. Les épîtres décrétales font apocryphes , elles dé- 
cournent de la foi en Jefus-Chrift, & les eccléfiafti- 
ques qui les étudient , font des fous. 39. L'empereur 
& les feigneurs {éculiers ont été féduits par le Dia- 
ble , lorfqu'’ils ont doté léglife. de biens temporels, 
40- L’éleétion du pape par les cardinaux a été intro- 

ice par le Diable. 41. H n'eft pas de néceflité de 
falut de croire que l’églife de Rome a la fouveraineté 
_ für les autres églifes. C'eft une erreur d'entendre par 
Féglife Romaine , l'églife univerfelle. 42. Ceft une 
folie d’ajoûter foi aux indulgences du pape & des évé. 
ques. 43. Les fermens que l’on fair pour confirmer ou 
. affermir des contrats humains ou le commerce civil, 
font illicites. 44. Auguftin, Benoît, & Bernard font 
damnez, s'ils n’ont fait pénitence de ce qu'ils ont eu 
des biens , & inftitué des ordres religieux , dans lef- 
ni. 
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quels ils font entrez ; & ainfi depuis le pape jufqu’au 
An 1415, dernier des religieux, tous font hérétiques. 45. Tou- 
ces les religions indifféremment ont été introduites 
par le diable. | oo 

Après la leéture de ces quarante-cig articles, l’ar- 
chevêque de Genes. commençoir à en lire deux cens 
PménHwa. oixante autres, aufli tirez des livres.de V viclef: mais 
rasé 3 ke cardinal de S. Marc l'interrompit , parce que les 
| François n’avoient point eu communication de ces 
derniers articles. Ils ne laifferent pas d’être condamnez 
dans cette feflion , aufli-bien que tous les livres. de 

Vviclef en général & en particulier. Sa memaire fue 
mu po 246. aufli condamnée, fur lesinformations qu'on eus qu'il 
57 évoic mort héréique obftiné:; & on: ordonna de dé- 
cerrer {es os:, fi on pouvoit les difcerner d'avec ceux 
des fidéles. , afin de les jetter à la voirie. 
ZXKX. Le concile.ne crut-pas qu'il fût néceflaire de quali- 
eme ne fier chacun des articles en particulier, patce. qu'ils 
Fropoñtion, + aVOient été déja-condamnez en differehs tems par les 
Cul. jadis univerfitez de Paris, d'Angleterre, de Prague, & par 
ram denve.emr, UN -CONCile tenu à Rome en 141 1. outre que plufieurs. 
pores. prélats , théologiens & autres perfannes recomman- 
s'a7. Upy. dables par leur doétrine., avoient été chargez par les. 
peres du concile de Conftance d’en faire un férieux. 

éxamen , & avoient publiquement donné leurs fuf- 

” frages. Quoique plufieurs docteurs de differentes na-— 

Labbé tem. XI, FIONS &YENT porté leur jugement fur ces articles, il ne 
Le NOUS ER refle cependant que deux. cenfures ! là pre- 
Pinto, Mere fous le titre de Theologerurs Conflamiinfium bre- 
er vis cenfura æ5. articulorum Ficlef:; & à feconde 
fous cet auxre titre : Theologorum Conflantienfss concilis 

. dffufa condemnatso , rc. Dans là courte cenfure le 
premier article eft déclaré faux ,erroné & hérétiques 
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oi 3 téméeraire & hérétique ; le cinquiéme , AN 1415. 
fant les oreilles pieufes.,,&, pouvant ihduire.les:fime 5". 12 


ples à obéir au diable ; le‘feptiéme ;. hérédique ‘8e #17 


déclärez hérériquesaufli-bien que quelqu’autres. Cette... jar. 


tons. I. Part. 2e 


différence. de ‘fencimens pouvoit provenir du peur-53«.x 


pie XXX. 
La feffion étant.finie , on afficha folemnellement 1444 


fm — * 


s’écoit enfui: Le famedi à l’heure de vêpres ; la nation es 


que de Ratifbonne, Dans ce même-tems arriverent 
trois cardinaux quiavoient fuivi Jean XXIIL à Schaf-. xxxr. 


6 | Retour de 
foufe ; Raynaud de Branças, Otton Colonne , & le voi cardiraux 
cardinal de Tricario , neveu;du pape. Un grand nom- Gaine 


bre de fes officiers qui étoient allez avec lui jufqu’à 
Fribourg , revinrent aufli le même jour ; prévoyant 
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———"— que la dépofition de leur'rhaître étroit fôrt prochaine. 
A N'1415-. Le lendemain cinquiéme de Mai, il y éuc une aflenr- 

_blée de députez des nations, que la réconciliation de 
Frederic duc d'Autriche avec Sigifmond rendit très- 
célébre, 11 s’y troriva enviroà quararite archevêques 
ou évêques, un grand nombre d’abbez & de doc- 

xx, teurs, &t plus de vingt ambafñleurs. Après que l’em- 
Qrécondilatio pereur qui lés avoit tous mandez, eut cxpolé le fu jet 
the avec l'empe. de cette affemblée ; 8 en même-tems la difficulté qu'il 
“"  trouvoità faire prace au duc d'Aueriche, parce qu’il 
Eckemal, AVOÏT juré de ne faire nj paix ni tréve avec ce duc ; 
les députez lui répondirent qu'il re s’agifloit pas d’une 
Nanckerigeuer, Paix d’égal à égal, mais d’uné grace que -demandoit 
#44 un vaffal & un prifonnier ; qu'il n’y. avoit rien de 
contraire à {on Érment dans une démafche fi géné- 
reufe. L'empereur fe rendit à cet avis ; & aufhi-tôt 
on nomma quatre prélats pour aller chercher le duc 
d'Autriche, & l’ârhenér à Léthpereur LUE 7. 
Frederic entra - dans l’aflemblée accompagné de 
Frederic ; butgrave de Nuremberg, & de Louis de 
Baviere , au milieu defquels  marchoit ; fé: tenant 
fous trois par les mains. Aufli-tôt qu’ils fürenr arri- 
vez devant Sigifmond , ils fe jetterenr à fes pieds, le 
burgravé de Nuremberg, neveu du duc d'Autriche 
prenant la parole, expofa comment Frederic duc d’Au- 
triche {on oncle ici préfent, l’avoierit fupplié d’inter- 
ceder pour lui auprès de fa majefté impériale , à la- 
quelle il demandoit pardon d’avoir offenfé fa majefté 
& le coneile, d’avoir commis quantité d’excès contre 
les eccléfiaftiques & les féculiers , les monäfferes , les 
veuves & les orphelins ; il ajoûta , qu'il fe remettoit , 
lui, fa perfonne , fes domaines & tous fès biens au 
pouvoir & àla clémence de fa majefté impériale, pro- 
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mettoit de ramener Jean XXIJIL à Conflancé , auf -—— 
toute fois l'honneur du même duc Frederic , & de- AN. 1415. 
._ mandoi qu’il ne fr fait aucune violence à Cémême 
pape ; nà à fes gens,daris leugsperfonnes &r- das leurs 
biens. Après ce difcaurs le duic d'Autriche g'ayanta , 
£ mit à genoux aux pieds de Pempereur, midemanda 

» cohfirma tour ce que ke burgrave de Nurem- 
berg fon neveu avoit dit, & promis à mains jointes : 
de ne jamais rien entreprendre pi par k& , ni par au- 
cun autre ,; contre {a majefté impériale. L'empereur 
attendri lui touchala main ; le fitrelever , & luiac- 
carda la grace qu'il demandoit: . 

L’après-midi du même jourdans ane auvre aflem- 
blée ; Frederic parut encore , & lue publiquement ur 
aéte , par lequel il déclaroie qu’il remetroie actuelle- 
ment {a perfonne , Les villes, fes faxts en Souabe, en 
Âlface , dans le Brifgaw ; dans Le Firof, 8 par-rour 
ailleurs, entre és mains de Fempeteur , pour en dif. 
ofer à fa volonté ; il promit aufli de remettre Jearÿ 
ÎI. entre les mains de fa majefté, & d'y demeu+ 
ser lui-même, jufqu'à ceque Pempereur ren pleine 
pofleffion de trous fes domaines ; 8 qu'en eas dè la 
_ moindre contravention, tous. fes biens feroient dé- 
rolus à l’empereur ; & donna pour {es garans le bur- 
grave dé Nuremberg 8 KE duc de Baviere, Enmême 
tems Frederic ensoya des ordres À rous fes intendans. 
& gouverneurs , de prêter ferment à Sigifmond , qui 
de fon côté envoya des troupes pour prendre poflef- 
fon des terres du duc:ll n’y eut d'oppañition que de lé 
part des Suifles:; qui voulurent conferver ce. qu'ils 
avoient pris Le feu canton d’Uri ne voulut point 
profier des dépouilles du..duc. Il ne fut pas non plus: 
facile à l'empereur , de #llnendre maitre de ce que 
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| —* Frederic pofledoit. dans le Tirol.-Erneft d'Autriche 
AN. 1415. {on frere aîné, qui avoit été appellé par les habi- 
tans , défendit le pays contre l'empereur , & répondic 
à fes deputez , qu'ilspouveient s'en retourner d’où 
Us étoiént venus ; que. Sigifmond s'étoit déja aflez 
enrichi aux dépens: de fon frere, & qu'il éroit bien 
 jufte- qu’d lui confervât quelque chofe. L'empereur. 
étant oceupé desiaffaires du concile , ne poufla pas 

plus loin: cette. affaire, 2." oo 
xxx “On ptit toutés les mefures nécefaires pour faire 
& le burgnve revenir Jean XXIITI. à Conftance. Le concile députa 
our à Fabons à Fribourg les archevèques de: Belançon & de Riga, 
ee. ee pour engager Je pape à revenir : &t l'ernpereur de fon 
côté y envoya le burgrave de Nuremberg à la tête de 
Foder-Hark. ROÏS GERS- hommes. Îls:arriverent à Fribourg , où le 

ve Pa-16 ane écoie déja com prifonnier , par les met 

pape étoi déja tenu prilonnier , par les mefures que 
Le duc d’Autiche. avoit priles; on ne laifla pas de 
mettre des gardes à couves les avenuës de la: ville, de 
ur qu'il ne fe fauvât ; les prélats l’étant allé trouver 
ui perfuaderent de venir avec euxau concile , où il 
.… éroitcité, pour fe défend publiquement dans la heu- 
viéme feflion. Jearr XXTHE.quoïque furpris, reçut lès 
_ deux prélats avec un: vifage où il ne paroifloit nulle 
émotion. Il répondit qu’il étoit tout prêr d'aller à 
Conftance , & qu’iln’avoit point de plus grand regret 
que célui d’avoir abandonné le concile , en fuivanr 
les pernicieux confeils qu’on lui avoit donnez. Mais 
il fut un peu étonné, quand'il vit le burgrave de Nu- 
. remberg , envoyé par l'empereur avec trois cens hom- 
mes d'armes pour legarder d'une autre: maniere qu'on 
n'a coutume de garder les papes & lesfouverains ; & il 
le fut encore plus , quand au lieu de le mener à Conf- 
sance , on le conduifit ailleurs, 1. + °.. 
| | On 
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On ne laifloit pas toutefois de travailler à d’autres . 


affaires dans le concile. Les démêlez des chevaliers 
T'eurons avec les Polonoïs & leurs voifins;occuperent 


les prélats, & il y eut des commiflaires nommez pour 


en faire l’éxamen. Ladiflas Jagellon roi de Pologne, & 
Alexandre Withold grand duc de Lithuanie; avoient 
adreffé des lettres à toute la -chrétienté, pour fe plain- 
-dre que les chevaliers ne cefloient de harceler les Po- 
 donois, fans tenir aucune des conditions dont on 
étoit convenu en faifant la paix. Sigifmond depuis fon 
élection à l'empire , avoit bien voulu fe rendre mé- 
diateur entre les chevaliers & les Polonois : on fit 
une tréve, on jura de Foblerver ; mais les chevaliers 





À N 141$ 
KXXIV. 


Commiffaires 
nommez poux ac= 
corder les che- 
vabers Teutons 
avec les Polo 
noïis. 


Vender-Hardt. 
tom. Îl, p. 170. 


furent les premiers à la rompre. Ils étoient accoutu- 


” imez à de pareilles infidélitez. C’eft ce.qui obligea La- 
diulas & V vithold d’avoir recours à l'autorité du con- 


Cile. On'ne put alors faire autre chofe que denommer. 


le cardinal Zabarelle & deux députez de chaque na- 
rion pour éxaminer ces différends | , qui ne furent pas 
 di-tôt terminez. | | | 

La neuviéme feflion fe tint le treiziéme de Mai. 
Après la mefle, le difcours , & les priéres ordinaires, 


Benoît Gentien , religieux Benedictin , fit laleéture 


d’une lettre de luniverfité de Paris au concile & à 
*: Pempereur , pour exhorter l’un & l’autre à pourfui- 


XXXV. 
Neuviéme {ef 
fion. 


Labbe conci: 
t0M3. 12.p. ÿ2. 


yre l'affaire de l'union malgré la fuite du pape. Après 
cette lecture ; Henri de Piro & Jean de Scribanis, 


promoteurs du concile {e leverent ; & le premier por- 

tant la parole , demanda qu’en conféquence de la ci- 

tation faite au pape Jean X XIII. & fes adhérans ; puif- 

qu'il ne comparoifloit point , ni perfonne de {a part, 

on continuñât à lui faire fon procès, &c que l'on nom- 

mât des commiflaires pour l'infiruire ; il dit qu'on 
Tome XXL. O0 o 
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: — ne pouvoit {e difpenfer de fufpendre ce pape de tou 
__ AN #4i5.tes les. fonctions du pontifiçcat , après qu'on l’auroit- 
| -encore: appellé une fois aux portes de l'églife, felon- 
 Pufage. La-deflus le eardinal-de Florence fe leva, &c: 
dic que le pape avoit envoyé une procuration à quel- 
ques cardinaux, par laquelle il nommoït pout fes. 
procureurs trois d’entr'eux , fçavoir. Pierre d’Ailly 
cardinal de Cambrai, Guillaume cardinal de faint- 
Marc, & lui cardinal de Florence, pour comparoïtre 
au concile , & répondre: aux. accufations propoféesi 
contre lui ; que lui & fes coegues n'ayant point 
voulu accepter cette procuration, il avoit donné un 
bref pour les exhorter à le faire , maïs que. nonob{- 
tant-cela ils ne vouloient point être fes procureurs ;. 
. & que pour lui il y renonçoit. Le cardinal. de: faint- 
XXXV Marc fitla même déclaration. Ee cardinal de Cambrai: 


Le concile re- 

jee ne proc ÉtOit abfent. Lä:deflus: les promoteurs du: cencile- 
XXII. protefterent de fa part contre cette procuration, & 
remontrerentque s’agiflant d’une citation perfônnelle,. 
il falloit comparoître en perfonne &-non par procu-- 
oxvr, ursétque puilqueJean XXIITavoit nommé despro-- 
Gommiflires Cureurs;la citation lui écoit connuë.Ainf l’onnomma: 
fran. Lo pro. deUX. cardinaux &c cinq prélars pour appellet le pape: : 
ès: par trois fois à la porte de l’églife ; mais ik ne-compa- 
rut. point : on dreffa Paéte de cette:citarioæ, 8 l'on: 
nomma vingt-trois commiflaires pour entendre les. 
témoins, recevoir leurs fermens, & inftruire le procès: 
Aufli-tôtaprès la {eflion, l’empereur ayantraflem.. - 

blé les dépusez des nations, leur communiqua une let: - 
tre. de Charles de Malatefta, feigneur de Rimini, da 

tée du vingt-fixiéme d'Avril, adteflée aux nations, &c 
accompagnée d'une bulle’ de Gregoire XIL. par la-— 
quelle ce pape pañloit procuration à.c feigneur’ pour 
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aire fa feflion, & adhérer au concile de Conftance. 





Cette bulle étoit adreflée au cardinal de Ragufe , au An. 141. | 


patriarche de Conftantinople ; à l’archevèque de Tré- 
ves ; à l'électeur Palatin, & à Charles de Malatefta, noie de fetton 
à qui ce pape donne un plein-pouvoird’autorifer certe Hi Gran. 
aflemblée ; & de la déclarer concile general , en tant x: 
u’elle a été formée par l’empereur , & non par Bal- 
thafar Coffa , qui'fe fait nommer Jean XXIIE & à 
<ondition que le même Balthafar n’y préfidera pas, & 
n’y {era pas même préfent ; aufquels conditions & 
non autres , 4l les autorife pour faire tout ce qu'ils 
<roiront avantageux pour l'union. L’emperéur don- 
na cette bulle à éxaminer aux députez , afin que fi 
elle étroit détectueufe ou infufffante , il l’a rendît à 
Charles de Malateita, & qu'il l’a fit réformer de la 
maniere que le concile le jugeroit à propos. 
_- Le même jour les cardinaux qui avoient éré com- 
mis par le concile pour entendre les dépofitions des 
témoins contre Jean XXIII. s’aflemblerent à ceteffet. . xxx. 
De treize témoins qui furent aflignez par un curfeur & cnmiires 
apoñftolique , à comparoître à deux heures aprés midi RSeon 
dans le couvent des freres mineurs, il n’y en eutque "1% uit 
dix qui comparurent , parmi lefquels il y avoit des 
évêques , des abbez, des prieurs , & des doéteurs. Les 
commiflairés prirent leur ferment , pour en faire leur 
rapport au concile. | 
La feffion dixiéme fe tint le quatorziéme de Mai, 
avec les cérémonies accoutamées. L’évêque de fainc 
Flour y chanta la mefle , le cardinal de Viviersypré- Æ 
fida ; & lon y réfolut fur les nouvelles inftances des fion.JeanXxHr. 


déclaré contu= 


promoteurs , de déclarer contumace Jean XXIII. 8x mace & fufpens 

{es adhérans, faute d’avoir comparu après la citation, 

& Îes trois protlamarions. Ge qui fut exécuté-dans le” 
| . Oo ij 


. PS mc 
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| moment par les commiffaires ; aufquels on  joi à 
À N 1415. deux cardinaux, celui de fainte Marie en Cofmedin., 
Lab concile &e celui de Florence. Ils firent enfuite le rapport des 
8% dépoftions des témoins, & dirent par organe du 
| cardinal de faint Marc , qu’il étoit fufhfammenc 
prouvé par des témoinsirréprochablesque Jean XXTIL 
étoit un diflipateur des biens de l’églife, fimonia- 
que , fcandaleux , & perturbateur de la. foi ; & que 
comme tel il devoit être déclaré fufpens du gouver- 
nement de l'églife , tant à l’égard du fpirituel qu’à l’'é- 
gard du temporel. Sur la réquifition qui en fut faite 
par le promoteur & par les députez des nations, le 
le cancile le déclara privé del’adminiftration des biens 
de l’'églife, & fit défentes de lui obéir , réfervant à 
proceder contre. lui pour le dépofer entiérement. La 
Éentence de fufpenfion fut luë parle patriarche d’An- 
tioche, & approuvée par tous les peres du concile. 
Voici les termes dans lehquelles elle étoit exprimée. 
x. », Au nom de la très-fainte- Trinité, Pere , Fils, 
anraaese »_ &t. Saint. Efprit.: Comme il nous paroïît. conftant 
JaXXN.  ».que le pape: Jean.X XIII. depuis letemsqu'ilaétééle- 
»-vé. au pontificat jufqu’à préfent, a mal.gouverné 
»n l’églife ,. &.s’y eft comporté d’une maniere fcanda- 
» leufe ; que:par fa vie criminelle & fes mœurs dam-- 
» nables , ila donné de très-mauvais exemples aux. 
» peuples , qu’il à exercé publiquement. La fimonie. 
» Er les églifes cathédrales, les monafteres, les prieu-- 
» rez conventuels.&t les autres bénéfices eccléfiafti- 
» ques , les vendant à.beaux deniers comptans ; qu’il: 
» à diflipé nototrement les biens de l’églife Romaine. 
» & dés autres éghfes ; qu'après l'avoir averti-chari-. . 
» tablement de Van er de conduite ,. il.a toujours: 


» perfeveré dans fes déréglemens, en fcandalifant lé 


8 


Sd? 64. 
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+ glife. À ces caules, par œtte fentence nous pro- —— 
» nonçOns, nous fkatuons, & nous déclaronsquele- An 1415. 
» dit feigneur Jean pape fera fufpens de route adminif. 
» tration de l'élite tant aufpirituel qu'au temporel , 
_» pour les caules ci-deflus exprimées , & nous.le fuf- 
» pendons en lui ôtant cette adminiftration ; & .en 
>» vertu de cespréfentes, nous défendons à cous chré- 
» tiens, de quelque condition, état & dignité qu'ils 
» foient , rois, cardinaux: patriarches. archevèques, 
» évêques , eccléfiaftiques , féculiers de lui obéir dé- 
» formais ; direétementouindireétement , fous peine 
» d’être punisfelon les loix , comme fauteursdufchif- 
» me êc adhérans au pape Jean. » ‘. Des 

., Dans la même feffion,, on commença à éxaminer DAT. 
FA ‘ . + tt y acobel enfeis 
Taffaire dela communion fous les deux efpeçes , dé--gxe 1 comme 
noncée par l'évêque de Litomiflelen Moravie.. Jacques aux clpéces ca 
de Mife, autrement Jacobel.; curé de la, paroiffe: de" 
faint.Michel à Prague. fu porté à éablir l’ufage: dur 
calice par un nommé Pierre de Drefden , qurayant:  . 
été cheflé de la Saxe pour l’héréfie Vaudoile , s’eroir Her. 
retiré à Prague’, où ilenfeignoicla jeanelle. Drefden. "7" 
éçant allé voir Jacobel lui dix qw’il-étoit fyrpris qu'un 
auflifçavane homme que lui ne {e fût pas apperçur 
d'ane erreur qui séroie glifée dans l'églle , avoir 
le retranchement.de ls: coupe , & qu'iln'eûr pas penfé 
à la corriger. Jacobel étant entré dans les fenrimens 
de cet hérétique... entreprit de rétablir l'ufage. du ça- 
lice. Il fit afficher des chefes contre la.pratique de l’é- 

life, il prècha canformémenr à cet doétrine : &e 

tenn par un: de fes collegues, Simon Rzepenski,. 

il porta prefque tout le peuple à. communier Tous Les. 
deux efpéces.. Le clergé ne man ps de s’oppofer 
4 ‘ * + - LE , PS. - 
à carre ingoyasion.; Jacobel fur.chaflé de fa paroifle ÿ 


æ # 
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_—— mais on lé-réçut à celle de faïne Martin., où il con 
An +415. tinua de répandre la même-doétrine. On l'atraqua par 
24 ER on 7 +. 
différens écrits, aufquels il répondit: & l'affaire ayanr 
éclaté en Boheme , l'archevêque dé Prague-l'excom- 
munia ; mais Jacobel ne ceffant pas pour celà de pré 
cher , le clergé eut recours À l’autorité du concile , 
auquel il fut dénoncé. re . 
en Comme Jean-Hus »quéiqu'il ne ft pas Fauceur de 
de Bohemeceri. Cette innovation, l’aVoit toutefois approuvée & même. 
era pratiquée; l'évêque de Liromiffel:ta fit envifager au 
Bus, pourjaf concile comme une fuite de fa doétrine. D'un autre 
. | ADS. * , +: CES 
pire. côté Les prands:fergneurs dé Bohéme écrivirent au 
concile une lettre qui fut'Iùé dans cefre aflemblée ,: 
où , après s'être pläints ameremént de la détention de 
Jean Hus, comme contraire à la juftice & à la bonne 
foi ; ilsitâchent de juftifier la Boheme fur éertains 
bruits due lon répandoir à {on défavantage au-fujer 
Yonde-Heré. 4e l'euchariftie ; Éavoir ,.qu’on y portoit le-ang de 
sm. 7.188 Tefus-Chrift dans des vafes non confacrez, &'que des 
_ favetiers encendoient les fidéles en confeflion, & ad- 
miniftroient Je ficrément de l’euchariftie. Et comme 
Jévèque de Eiromiflèl étoir défigné dans cérte lettre 
fans y être nommé, & qu'il y écoir traité de délateur, 
& d'homme qui {e fondoit fur de faufles informations s 
il demanda du rémis pour fe-juftifier ; & l'affitre fur 
rémife à une autre feflion. : -:::. DRE 
Le On s’appliqua donc à pourfuivré le procès de 
nn, + Jean XXL, lavoir été déja fufpens ; mais comme 
on vouloit aniffi le dépoler, il'falkr entendre d’au-: 
Lime. 4. CEES TÉMOIRS , 8e Te cicer pour là duatriéme fois A‘com-' 
2-93 paroître Je feiziéme du mois pour répondre airx accu-‘ 
. fations portées contre lui. Mais n’ayant point com- 


paru, on reçus les-fetrnens de trenre-ept-térhôins:, 
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parmi lefquels il y avoit dix évêques, & les autres 
_ étoient aufli d’un très-grand poids :&c dignes de foi. An 1415. 
. Les accufations contenoïent loixante & dix chefs, 
, - tousatreftez & prouvez ; maïs on en fupprima vingt, 
 & l’on n’en lus que cinquante en plein concile. Les cxv. 
articles fupprimez concernoient fon mauvais naturels sic cours ce 
en l’accufoit d’'avoir.fait empoifonner {on prédécefleur Pr 
. Alexandre V. d’avoir commisdes adulteres, des forni- 14.9. 96. 
.- cations, des-incefles, & routes fortes de crimes d’im- 
pureté ; d'avoir venduargent comptant plufieurs bé- 
néfites ; d’avoir exerté la charge de légat à Boulogne 
avec une tyrannie infupportable ; d’avoir méprifé 
-comme un profane &‘un payen tous les éxercices de 
da religion. & de la piété. Les articles qui furent lus 
dans la feffion regardoient particuliéremenc la fimo- 
2%, fa vie mondaine , fes véxations pour avoir de 
Fargent ; {es oppréffions ; fes difipations du patri- 
moine de S Pierre ; fon manque de fof & fes faux: 
fermens. Fous ces faits étoienr deneroriéré publique», 
atteftez par plufieurs archevêques ; évêques, prélats- 
êt dééteurs. D'où l’on conclürque Jean XXHE étoic 
af homme opiniâtre, un-pécheur'endurci:& incôrri- 
gible, qu'il étoit fauteur de fchifme , 8e tel ; à d'au 
trés égards ;-qu'il s’étoit rendu abfolument indigne 
eu. poncificat. - à fon UN si + 
"- Deux jours-äprès l'ontinrune:congrégatio®# pour XLvr. 
errendré l'évêque de Litomiffel ; &z ré ordre à R leve vêque de Lise 
tre des féigneurs de Boemé Ün évêque répondit au." *” 
nom duconcile, que Jean:Hus n'avoit point de fauf 
tendu quandal-fuc'arrêté; qu'il ne lavoir eu qué 
depuis-qu'il 4Voit déja été cité # Rome, & excom- 
_ munié par Âléiandre V.'qw'ik'écoie un héréfiarque , 
.… & qu'ilavoit-inême prêché fa-rnauvailé doctrine, de 


"“ 
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puisqu'il étoitarrivéà Conftance, & qû’ainfionavoic 
AN. 1415. eu raifon de larrêter. L’évêque de Eiromifel ajoûta 
xLvi. , Qu'il étoit cértainqu'en Boheme les nouveaux feétai- 
are res commurioient les laïques fous les-deux efpeces, 
pondei-pards, SE Auroient qu’il étoit néceflaire de:les communier 
#m.4.p.298. ainfi, & que fi le-clergé s'y oppoloit ; on. devoir le 
_ confiderer comme facrilege : qu’il {çavoit aufli qu’on 
portoit Je fang de Jef{us-Chrift aux malades dans des 
_wales noû confacrez , &c qu’il avoit appris de gerisdi- : 
gnes de foi, qu'unefemme de cette feéte s’éroit com- 
muniée elle-même, & avoit dit-que l'abfolution d’un 
bon laïque valoir mieux que celle d'un mauvais pré- 
-tre : qu’au refte il-n'avoit point ayancé-que:les fave- 
. tiers .confeflaflent ni:adminifiraflent les. facremens ; 
mais qu'il étoir à craindre que cela marivât , file con- 
<ie n’y appartoit reméde, Les Bohemiens demande- 
_sentaquélques jours pourrépondre ; & on leur accorda 
LÉGER LD os ue 
xivm,  Cé fu alors qu'on apprit que Jean XXII. s’ayant 
eftconduir à Ra PQ fe réfoudre à venir au concile, fe laiffa mener jufr 
qu Ratolfcellville de-Souabe, à deux bonnes lieués 
Jus. XXUL de Confiance: Le burgrave de Nurëmberg.en donna 
| avis.: & le lendemain on.envoya peur le garder ê& 
pour lui senir compagnie, les évêques. d'Aft , d’Auf- 
bourg & de Toulon , avec deux docteurs dechaque 
nation. Dès qu’il fut arrêté, douze qu treize cardi- 
saux affirinerent par ferrnentJes mêmes arsicles qu’on 
a rapportez ; & le cardinal des Urfins , qui lui mê- 
“me étoit un des sémoins, reçut le ferment des autres. 
qui éroient les cardinaux’ de Viviers:, ide Venile , de 
Pife , de Plaifance, de fsint Nicolas , de Saluces , de 
faint Adrien , de Florence ; de fainte Sufanne, de 
Cambrai, de Lodi , fans cofnpter le cardinal + faint 
u | | arc, 
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Marc , qui ne püt être oùiparce qu’il étoit malade. — 

Le lendemain on reprit l’affaire des Bohemiens. Les An. 1415< 
députèz des nations aflemblez , les feigneurs de Bohe- zux 
me, pour farisfaire à la réponfe qui leur avoit été Hmbésdes 
faite dé la partdu concile , prélenterent un mémoire rs 
dans lequel ils foutenoient que Jean Hus avoiceuun ,, 
fauf-conduit de l'empereur dès le quinziéme de Juillet sm. 17. g: aus. 

de l’année précédente ; que ce n’était point par fa faute | 
qu'il D'avoir pas comparu à Rome, mais parce qu'il 
n'y pouvoit.aller fans danger.de fa vie , & qu’il n’é- 
toit pas vrai qu'il eut prêché à Conftance ; n'étant: 
pas {orti un romérit de Phôtellerie où il étroit logé. 
Ils produifirent en même-tems une déclaration que 
Jean Hus avoit faite lé. premier. de Septembre 1411. 
dans laquelle il prosefteir qu’on l’acculfoit fauflement 
de fourenir que ha fubftance du pain materiel demeure 
dans l’euchariftie ; que le corps de Jefus-Chrift eft 
dans l’hoftie quand on léleve , & qu'il n’y eft pas 
après; qu'un prêtre en peché mortel neconfacre pas ; 

e les feigneurs peuvent ôter les biens temporels aux 
 Æglifes , & refufer de leur payer les dixmes ; que les. 
indulgences ne ferveat de rien ; que l’on peut ruer les 
Clércs , & quelques autres erreurs. 

Le concile n’ayant point fait.de réponfe aux Bohe- 
miens, ils lui préfenterent une nouvelle requête le 
dernier jour de Mai ; dans laquelle ils -expolerent que 
Jean Hus axoit plufieurs fois proreftéqu'ilne vouloit, 
point s’écarcer de la vérité, ni enfeigner aucune er- 
reur ; ils {outinrent que les propofitions que fes en- 
_nemis-avoient ürez de {es livres étoient tronquées &c 
falffées., à deflein de le faire périr ; qu’ils prioient le 
concile de le mettre en liberté pour l'entendre, of- 
#frant de donner caution pour Jui. Ils joignirent à cetre 

Tone XXL | Pp 
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requête un certificat de Pévêque de Nazareth ; maisils_ 
AN 3415- ne purent rien obtenir. | oo 
:..  & - : Le concile députa à Racolfcell pour notifier à 
de à Jan Jean XXIIL fa fufpenfion du pontificat, & les motifs 
ee ar de ce jugement. Ï reçut cette nouvelle d’un air fort 
pain. trifté, il déplora fes fautes, & donna beaucoup de. 
Le marques de pénitence & d'humiliation. Les commif- 
B.46. faires lui demanderent le fceau & l'anneau du pécheur, 
| avec le livre des fuppliqués : il leurlivra le tout fans. 
faire aucune difficulté, & fe cominit à leur gardeavec 
beaucoup de foumiflion. pou et 
tn - : Trois jours après le vingt-troifième de Mai, Je- 
de eomert rOme de Prague arriva à Conftance chargé de chaï- 
varie cn nes, [] fut mené .dans éet état chez Péleéteur Palatin , 
ea qui le conduifit lui-même chez les francifcains , OÙ: 
om.1v.p. 15. T'ON s’étoit affemblé pour léxaminer. On l'interrogea 
fur { fuite, & fur fon refus de comparoître : ilrépon- 
dit qu’il avoit été obligé de s'enfuir , parce qu'on lui: 
avoit refufé un fauf-conduit , & qu’il n'avoit eu au-- 
eune connoiflance qu’on Feut cité à comparokre. Ger- 
fon , qui avoit autrefois connu Jerôme à Paris, fe. 
reflouvint qu'il avoir caufé du trouble dans l'aniver- 
fité par {es queftions fubriles de fchiolaftiques, & 
k lui ha. Un doéteur de Cologne fFaccufa 
d'avoir debité dans cetre académie plufieurs fenti- 
mens erronez : un aûtre doétèur de. Heidelberg. 
dit de même, qu’il avoit avancé des erreurs fur la 
Frinité. Jerôme répondit aflez meodeftement à toutes 
<es accufations ; & comme fur ce que quelques - uns: 
crioient au feu, il eut répondu, que fi à more leur 
étoit agréable , il étoit réfigné:à la volonté de Dieu ; 
l’évêque deSalifbury lui die, que Dieu ne vouloirpas 
 k mort du pécheur , mais qu'il fe convereiffe & qu'if. 
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vive. Après cet incerrogatoire , il fut mis entre les 
mains des offciers de la ville , qui le menerent dans An. 1415. 
une tour de l'églife de faine Paul. Il y comba malade un 
affez dangereufernent , & il demeura toujours prifon- 5, "# 
nier jufqu’à {a mort , qui n'arriva que l’année fuivante | 
au mois de Mai. _. CU : 

Le vingt-quatriémede Mai , il y eut une affemblée cor 
des députez des nations, pour convenir des matiéres des mtionsfar 
qu’on devoit agicer dans l’onziéme feflion , quidevoit xkin 
{e tenir le lendemain. Les commiflaires y firent leur 
rapport des témoins qu’ils avoient entendus, & des 
chefs d’accufation fur lefquels on avoit pris leur fer- . 
ment. On convint de fupprimer quelques articles qui 14-215. 
paroifloient trop odieux , & dont on ne feroit aucune 
mention au moins il eft certain qu'on ne les y lut 
pas; ce qui fait préfumer que les députez des nations 
en étoient convenus. Henri de Piro , promoteur du 
concile ; produifit quatre bulles de Jean XXTII: pour 
prouver laccufation faire contre lui; qu'ilavoitven- 
du au'roi de Chypre une commanderie dans l’ordre 
de faint Jean de Jerufalem , avec les dépouilles du 
prédecefleur, pour un enfant de cinq ans, bâtard. de 
ce prince, & permis à cet-enfant ; nommé Aloyfe, 
de faire profeflion, malgré fon bas âge , & contre les 
ftatuts de ordre : qu’il n’avoit révoqué cette concef- 
fion que felon les conditions fuivantes ; fçavoir , de 
rembourf{er le roi de Chypre de l'argent qu'il avoit 
donné pour cette commanderie , de donner au pape 
fix mille florins comptant, & au bâtard une penfon 
annuelle de deux mille florins, avec un certain offñce 
qui produifoit deux mille autres florins , &que tour 
cela s’éroit exécuté à la rigueur, malgré les oppofi- 
dons de l’ordre. Le tout fut cacheté pour être porté. 
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— au concile, dans la feflion onziéme, qui {e tint le les 
AN 1415. demain. vingt-cinquiémé de Mai. 

aav. Les promoteurs du:concile y. préfenterent-par écrét- 
“gomiéne ff: Jes chefs.d’accufation dépafez contre Jean XXIII. 
ché. contenant-un grand nombre de. erimes notoires , & 
le pape ft ap. prouvez par témoins. Ce fut l’évêque de Rofnanie qui 
Pre À la. lecture des articles qu’on à déja vês ; il les luc 
Fun après l’autre ; à la réferve de ceux: qu’on avoir 
téfolu.de fpprimer parbienféance ; & quand il avoir 

un achevé un article , un.autre lifoït la dépofition :des 
mm. XL p. 67. TÉMOINS , & leurs qualitez, fans touitefois les nammes. 
Tous ces articles furent approuvez par le concile , 

* -quinomma enfuite cinq cardinaux ‘avoir cœux-des 
Urfins ; de ChaHanr:,. de Saluces, de Cambrai , & de 
Florence, pour-aller à Ratolfcell notifier au pape ce 
qui.s'étoit paflé dans cette {eflion , & la réfolution 

qu'on avoit prife de procéder incefflamment à fa dépo- 

ftion. Et comme. le concile ne regärdoit plus. Jean 

XXIIL comme:pape depuis fa fufpenfion ; on nomma 
de chaque nation un protonotaire & un notaire, pour. 
rédiger.les actes par écrit:au nom du‘concile. Benoît 

‘Gentien lut auffi une lettre de. l’univerfité de. Paris, 

après quai lon fe-retitas. | TS 

mbe me  Lelendemain les députez du concile allerent'trou- 
met de fe Ko ver le nape à Rarolfcell.. Hs ne Jui baifereñit poine lés 

_ que le conik-pieds +. garce qu'il avoit remis les marques de a di 
gnié ;.ils {e contenterent de lui.bäifer feulemerit les 

mains: &.h bouche en l’abordant. Ils Iui dénericerent 
es chefs-d’accufation propefez: contre lui ; & l’ayanc 
fommé sil vouloit s’oppofer à la-continuation de fon 
procès , ou répondre-à ces accufations, il déclara qu'il 
vouloit fe foumettre :abfolument aux ordres & aux 


dcifions. du concile ; & n'ayant pas la force de parler » 
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ant la triftefle l’avoit faif, il remit aux députez un — 
. écrit qui fut portéà Conftance; & qui marquoit qu'il An. 141$: 
avoit toujours travaillé à l'union de l’églile du rems 
. du:conicile de Pife, &. depuis : qu'il avoit grand regret 
. d’être forti honreufement de Gonffance : qu’il n’avoie 
- rien à oppofer à ce qu'on lui reprochoïit : qu’il écoit. 
. prêt d'exécuter la-promefle qu'il avoit faite & fignée 
le jour précédent, & fe. conformer en teur. à la dé- 
sermiration du concile :qu’il reconnoifloit que le con- 
cile de Gohftance-érait très-faint,.& qu'il ne pouvo:t: 
_errer : & qu’enfin il étoit tout-prêt , quand il plairoit: 
- à cettg fainte.aflemblée, de renoncer au pontificat :: 
.qu'il'prioic feulement.le concile. d’avoir égard dans: 
6e jugement. à fon honneur... à fa perfonne & à.fon: 
état, fans que cela pût préjudicier aux loix de l'églife. 
.… Les cardinaux députez revinrent le même.jour vingt- Os ini envoie 
. fixiée de Mai à Conftance, &xragporterent dans une aies "7% 
.affemblée tenué-le leridemain la nouvelle de la {ou- 
miflion de Jean XXII. Sur.ce-rapport deux'évéquès: 
&t deux abbez furent envoyez à Rarolfcell eri qualité 
de commiflaires...avec des protonorairés ,. tant pour 
lui fignifier tessarticles de fa condamnation , afin quil: 
:y pârrépondre, que pour l’afligner à venir entendre 
lui-même la fentence de {a dépofirion. Itles-reçut avec 
a même foumiflion , refufa de lire les articles de fa 
-eondamnation:, déclara qu’iltenoit le concile infailli- 
ble, &:.qu’il s’er rapportoit à l'écrit qu'il avoit mis | 
entre les mains des cardinaux. Iles fupplia feulement  Evir. 
de rendre une lettre à l’empereurs pour lui demander em xxiti. 
la même grace qu'au concile. qu’on eûr foin de me- "7" 
nager {on honneur & {a fortune, Quoique cettelettre’ . 
foit très-foumife , il ne laifle pas d’y faire quelques ander Bari 
tem, [F,p. 25: 


seproghes: à Sigifmond , après lefquels il rèche:de, le 
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— Héchir, ii marquant qu'il n'a plus de reffoutée qu'en 





An iaus. lui dans l'extrémité fâcheule bù il ftrouve, & le 
 fuppliant de ‘pourvoir après fa démiffion à fa fubfif- 
tance & à fbh honreur. On avoit télolu d'abord de 
- prononcer fa fentence  vingr-feptiéine deMai ; mais 
comme tout n'éroit pas prêt encore , ‘oh Îa teriit au 
vingt-neuviéme, &c on lui envoya des députez , pour 
lui marquet que la leéture de-fa- fenrence avoit. été 
differée de deux jours ; Br qu’elle nedéroit-pas fi rigot- 

reufe qu'on Pavoit réfohi d'abord. 
LYUL Onpritenfuite des mefures {ur k voyage quel’em- 
cree pereur devoir faire à Nice au mois de Juin. Ï'avoit 
que devoir fire écrit au foi SArragoñ , pour le prier de differer 
F7 fcette entreylé jufquw’au mois de Juillet , la füice de 
Vo. p.265. Jean XX FT. Parrêrant à Conftance. Quoique ceprin- 
… ce y ebr répondu-dès les vingt-huitiéme d'Avril ». fa 


_“réponfe n'arriva que le mois fuivant. On propos que 


“pour l’honneur'du contile ; fa majefté impériale für 
accompagnée de quelques cardinaux dans fon voyage, 
& l’on délibéra {ur ke choix d’un proteéteur du con- 


ile en fon abfence. L’électeur Palatin fut jngé digne 


de cet honneur ; mais comme ilétoit de l'obédience de 
Gregoire XII. les cardinaux, à la follicitation du cat- 
dinal des Urfins, crurent qu'il falloit plûcôt jetter les 

yeuxfur leburgrave de Nuremberg.-Onnomma enfui 
les cardinaux de Viviers, de Cambrai , dé Saluces & 
de Florence , pour accompagner l’empereur : mais le 
_ roi d’Arragon ayant a À que Sigifmond différât ce 
voyage, on remit le choix de ces dépurez à un autre 

tems, & lon-fe prépara à fa feflion fuivanté. 

Der. Elle fat tenuë le vingt-neuviéme de Mai, après la 
fon. mefle du faint-Efprit , chantée parle patriarche d’An- 
“tioche en préfence de l’empereur , du cardinal de Vi- 


‘ 
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viers qui y préfidais, 8 de sous les princes, cardinaux —— 
& eurs. Après Ja leéture de l'évangile du A N.:1415- 
LI, defainr Jean, Nunc judictun: ef MUNAS, pc. Labbe concilé 
c'efl maincensor que le monde va 1 fre Juge, &e que," "rs 
le prince’ de, ce. monde fera | l'évêque de 
Lavaur , du naniwe- des derniers spot eu en 
. voyez à Jean. XXIIL fc {on rap rapport des réporiles 
il avoitrecüésde ce pape. Enfuire , à la requifitiorr. 
du promoreué y. fev «Févique d'Arras Arras lue ra decret qui 2 te yré- 
conrenair: bn feneence de lei dépofñrion du pape ; par 
laquelle le concile pranonce , décerne &c déclare que nr" 
_ k retraite noéturne de Jean XXIIL fous an habèc Bce.mras. 
degufé & iridécent, eft {candaleufe ; qu'elle à trou. co. gr. 
blé luman de lé le; 8 eutretert le fchifne ; qu’. 95e 
elle eft conrraire à Les vœux 8 à es fermens : ; que le- 
dx Jean XXIIL ef notoirement fimenisque , diffipa- 
teur des. biens &c des droits de. l'églife Romaine » À 
_ des autres églifes ; qu’il a mal adminiftré le fpivicael- 
& l: æmporel : que par {es mœurs malhonmêtes & 
déreftables, il a fcandalifé roux le peuple chrétien , 
& qu'it s’eft montré. incorrigible. Comme sel, Le con 
eïle- le déchère dépofé & privé abfolumiens du ponri-- 
ficar ; dégage rous les chrétiens de leur lermesx de ft- 
cé, leur défend à l'avenir dé le reconnoître pot 
| & de ke nommer tel. Enfuice ledis Jean eft cox- 
En à être mis, au nom hiconçie ; dans quelque 
peu où il puiflé être hognbcément. Te Ia garde de 
Fempereur , penchant teur ke rems qu’il ferenéeeflaire 
pour le bien.de Péglife ; le même concile fe-réler- 
vant le droit de le punir de fescrimes.& de fes excès 
flon les canons, & fuivant que les loix de R jnitice 
ou. de la milsicarde Je pourront éxiger. Ne s'éranc : 
srouvéaucmne oppofñtion le cardinal de Viviersap- 
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 prouva la fentente , & routle conte. prononça uns 
AN. is. nimement : Placer. Enfin l’on rompit le fceau de 
Jean XXIIL. l’on effaça fesarmes, & l’on nomma cinq 
cardinaux pour lui aller notifier {a dépoñtion.  .. . 

LXL. Par un-aucre decret rendu dans la même fefhon n 
pére de le concile prit des melures pour léleétion d’un. nou 
ledion dune ea PAPE » - & réfo]ut qu'on Péféndroi abfolument , 

' en cas que le fiége vint.à vacquer de quelque maniere 

id. 86 que ce Rk ; de proceder à Léletian d'un snauveau. 

pape fans la délibération & lecanfenrementducancile, 

{ous peine de malédi&ian éternelle , sant aux élec- 
teurs qu'à l'élû &c à leurs adherans, & d'être punis 
.cotare-fauteurs de fchifme, nondbftant tous droits , 
coutumes &:privileges accordez-pour celaà qui que 
cet , même par les conciles généraux. Par un autre: 
decree le concile .ordonne que jamais .ni Balchafar 
Coffa ci-devant Jean XK EH. ni Pierre de Lune nom- 
mé'Benoft'XIIT. ni Ange Corario: fous le nom de 
Gregoire XII ne feront élüs:pape , & défend à tour 
perfonnes.de quelque dignité qu elles foient , empe- 
reurs rois , ponrifes , cardinaux , de contrevenir à 
ce decret fous lesmèmes peines & mème jar im 
plorer le fecours du bras féculièr. eut un 
troifiéme decret , qui enjoignoit aux. op Eine des. 
nations de faire revenir au concile tous les prélars qui 
s'éroient ablenrez , & de décerner des peines contre 
ceux qui réfuferoient de s'y rendre. Le lendemain ; 
jour dela fête-Dieu ,.on fit une proceflian {olemnelle 
, pour rendre à Dieu des actions de graces publique 
” de. es es én ; 

Lx es comnmäfiaires £urent ‘députez rer à 
= xx Jean XXIII. la fentence de raz pour ge lut 
sun PT fans rien dires &. Ps s'être retiré pee ne 
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x beures pour penfer à ce qu'il devoit faire, il la —— 
ratifia 8 ne montra qu'une éntiére foumiflion : Ft AN 1415. 
mettant la main fur fa poitrine ; il jura qu’il renonçoit 
abioluréent, librement & de bon cœur au pontificat, 
qu'il n'agroi plus:comme pape , & qu'il ne {e feroit 
plus défigner par cette dignité. En même-tems il fit 
Oterde fa chambre la croix pontificale;ajoûütantques'il 
avoit eu un autre habit pour changer , ilauroit aufli- 
tôt quittéen leur préfence les habits pontificaux , & 
toutes les marques de cetté dignité. Aprèstoute cette un. 
<érémonie ,. il fut transféré de Ratolfcell dans la for-, l'eftrrmstéré 
æérefle de Gotleben, où Jean Hus éroit aufli prifon- wire à Hegel. 
æier, On lui Gta tous fes domeftiques hormis {on cui- 
nier, & de peur que par leurs intrigues ou de quel- 
ques-per{onnes qui lui étoienc affeétionnées à Conf- ,, Men sm 
:tanæ, on ne lui aidâra fe fauver, l'empereur erdonra #.r. 155. 
à l'élaéteur palarin de le faire conduire à Heidelberg, 
.& de l'y trairef avec toute forte d’honnêteté. | 
Le conctle-donna avis à toute l’europe de la dépo-  Lcur« 
fition du-pape : mais quaiqu’il pût dire pour en mone Fe 1 ‘er 
rer la uftice , On n'en fut paint content en. France: %%° du concile 
& les drèèues d'Evreux & de Carcaflonne, les doc- 
teurs Benoît Gentien , religieux de S. Denis, Guik moin à fa, 
laume de Merle doyen dé Senlis, & Jacques Defpars, Givi 
envoyez par le c@ncile auprès de Charles VL ayant 
. Su-audience de ce princæ, il leur dir en plein confeil 
quil avoit prétendu feulement que lon porteroit 
Jean XXIIL. à céder; mais qu’il trouvoit fort étrange 
qu'on eût entrepris de dépofer de certe forte un pare 
reconnu pour légicime. Ge mécontentement du roi 
parut vifiblement le treiziéme du mois de Juin pas le 
mauvais accueil qu’on fit au recteur de Puniverdité & 
à ceux qui l’açcempagnerent chez le roi. Le fujet de 
Tome XAXT. | Q q ‘ 
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cette dépuration étoit pour demander qu'on déchar— 
AN: 3415. geût le peuple des impôts & des tailles-dont il éroie 
accablé ; le dauphin Louis de Guyenne qui entroit 
dans le reffemblement du roi, demanda au doéteuwr 
Jean de Châtillon qui portoit la parole, qui avoit 
excité l'Univerfité à faire une pareille remontrance : 
Le docteur répondit un peu brufquement que ce 
métoit point Pufage de reveler les opinions de la com- 
pagnie. Le duc irrité de cette répanfe frc emprifon- 
| nerle docteur, & lon n’obtint fa liberté qu'avec peine. 
En ha lui rendant , il dit aux députez de l'Univerfité : 
_ fgachez que ce n’eft que par pitié &' pour l'amour:de 
Dieu, & nullement à votre confidération que lon 
vous accorde ce que vous demandez: Il y a long-tems 
its Que vous vous en faites un peu trop accroire, en vous 
#oe.l.$ donnant la liberté d'entreprendre des chofes qui fonc 
au-deflus de votre condition : ce qui a caufé bien du 
…  défordre dans l’état ; maïs qui vous a fait f1 hardis que 
| d’ofer attaquer le pape , & ui enlever k tierre en le 
épouillant de fa dignité , comme vous avez fait à 

Conftance ? | . | 


LXV-  Nonobftant ces plaintes Jean demeura dépoé, ê&c 


snif les l'empereur pritladminiftration des affaires eccléfiafti- 
_ ques en Mlle. ques en Allemagne pendane la vacance du faint fiége, 
Fe il conféra les bénéfices, & donna Rs graces expecta- 

tives : ce que quelques-uns regarderent comme unie 
cet. re. nouvelle entreprife Le trente-uniéme de Mai, qui 
 æ.s# toit le lendemain de la fête-Dieur, les nations s’érane 
| affemblées , on reprit Paffaire de Jean Hus. Les fei- 
Requére de Bneurs de Boheme n'ayant point reçtt de réponfe du 
. Érdkebres Concile , préfenterent un nouveau mémoire, dans le- 
%JmHw. quel ils expofoient que Jean Hus avoit plufieurs fois 

protefté qu’il ne vouloit point s’écarter de là vérités 
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mi enfeigner aucune erreur ; & {outenoient que les 
propolitions\ique fes ennèmis avoient tirées de fes Ji- ÂN 1415- 
vres , écoient tronquées & falfifiées , äfin de l’oppri- 
mer impunémént par de faufles imputations. Pour 
mettre fon innocence &e {on orthodoxie à couvert, ile 
alléguoienr le témoignage que lui avoit rendu l'inqui- 
fiteur de la foi à Prague au mois d'Août 1414. ils 
concluoient en demandant fa liberté, pour être en 
état de répondre à fes éxaminateurs , & ils offroient 
de bons garans qu'’ilne fortiroit point d’entre les mains 
de fes juges que fon affaire ne Âe ie. . | 
Le patriarche d’Antioche leur répondit de la © LXVII. 
de Paffemblée, qu'on éxamineroit la proteftation For- ce Ped AnLOe 
thodoxie qu’ils faifoient pour Jean Hus ; qu’on éclair- 9,7 pohes 
ciroit fi les extraits qu’on avoit fait de fes ouvrages "- 
£toient falfifiez ; qu’à l'égard des garansqu’on offroit, 
le concile ne pouvoit les accepter, s’agiflant d’un 
homme à qui l’on ne pouvoit {e fier en aucune m2- 
niere ; mais qu'ils Jui donneroient le troifiéme de 
_ Juin, une audience , dans laquelle il auroit toute lis 
berté de parler, & qu’on Pécouteroit avec douceur - 
&t charité. L'empereur qui n’arriva que fur la fin de 
Paflemblée , confirma la même chofe ; & comme il 
n'avoit pas entendu. la lecture du mémoïre , les fei- 
gneurs Bohemiens le lui préfenterent, en le fuppliant 
d’intérceder auprès du concile, pour la liberté du pri: .. 
fonnier. Jean de Chlum ê&c les autres fortirent de l’af- 
_ femblée aflez contens dans l’efpérance d’un heureux 
fuccès, qui ne tarda guéres à s'évanouir. | | 
Commele concile craignoit qu'il n’arrivât quelque JE 
. fédition fi l’on donnoit une audience publique à Jean 7e Hus pour le 
| . . , porter à une rer 
Hus, il fe contenta pour cette fois d'envoyer des dé: tradarios. 
putez à Gotlebeneuil étoit prifonnier, pour le porter 


Qqi 
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——— à quelque retraétation. Il fubit plufieurs éxamens 
AN. 1415: ticuliers, danslefquels il fembla qu’il promit de fe {ou-- 
: Pindo-Hark mettre à la décifion du concile. Quelques jours après, 
13%: C’eft-à-dire le cinquiéme de Juin , il fut amené de 
Gotleben à Conftance. dans le monaftere des francif- 
_ cains, oùil demeura chargé de chaînes jufqu'à {a con- 
damnarion. Le jour qu'il y arriva, les cardinaux , les 
_ prélats, & quelques docteurs éxaminerent les articles 
tirez de fes livres. Un Hufhire qui fe trouva-là, cruc 
qu'on alloit condamner Jean Hus fans l’entendre, & 
en alla donner avis à Jean de Chlum : celui-ci ac- 
compagné de Venceflas de Duba , alla fe plaindre à 
l'empereur , qui envoya l'électeur Palatin & le bur- 
ave de Nuremberg aux prélats aflemblez , pour 
leur défendre de fa part de juger Jean Hus fans lui 
avoir donné une audience favorable , & pour leur dire 
qu'il vouloit qu’on lui envoyät les articles qu’on juge- 
roit erronez , afin de les faire éxaminer par des gens 
de fçavoir & de probité. Les deux princes s’acquitte- 
rent de leur commiflion, & l'éxamen des articles fur 
fufpendu jufqu’à ce que Jean Hus fût prélent. : 
mx,  Onlefr donc venir dans Fafemblée le cinquiéme 
Rrmiere si de Juin. Dès qu'il fut entré, on lui préfenta fes ou- 
Jin Hs.  Vrages ; H Îles reconnu, & offrit de fe retraéter f 
nan lon y trouvoit quelque erreur. Enfuite l'on fit la lec- 
æn. We p.31. Eure des articles qwon en avoit éxtraits ; mais dès le 
35886 premier article , 1l s’éleva-un fi grand bruit , que les. ” 
peres ne S'entendoient pas eux-mêmes , bien loin de 
pouvoir enteridre Les réponfesde Jean Hus onremie 
EX A SON Faffaire au vendrede-fepriéme de Juin. Jean Hus 
Ses.  comparut pour la feconde fois dans certe affemblée 
| ou empereur affiftôir , fuivi des feigneurs Béhmiens 
Quand tout le monde eut pris place; Michel de Cau- 
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fis lut dans un papier , que Jean Hus étoic àccué — - 
d’avoir enfeigné quela.f{bftance du pain materiel de- A n 1410. 
meure. dans l'euchariftie après la confécration.: ce ‘’ 
qu’il nia conftamment. On. lui reprotha d’avoir fuivi, Er 
les erreurs de Wiclef ;'il répondir qu'il n’avoit enfei- Jean es & 1e 
gné aucune erreur , qu'il me.fçavairpas fi Wiclefen : "7 
avoit. enfeigné.en Angleterre ; maïs qu’il ne s’étoit  Récr, 
oppofé à la condamnation que l’archevêque de Pra-" "7 
güe avoi faire de {es livres , que parce qu'il avoit cœu. su 
condamné quelques articles ail croyoit foutenables : "#11. 
{çavoir que le pape Sylveftre & Conitantin avoient 
mal fait en donnantdes biens à l’églife ; & qu’à l'égard 
de l’article qui porte qu’un prêtre étant en état de pe- 
ché mortel ne confacre ni ne baptie , il avoit limité ; 
en difant qu’il confacre & qu'ilbaptifé indignement , 
parce qu'étans en peché mortel, ik eft un miniftre 
indigne des facremens .de Jefus-Chrift. 

… H foutint encore que les dixmes étoienñt des aum6- 
nes , quoiqu'on füc obligé de les- donner. 11 déclara. 
qu’il n’avoit foutenuavec obftination aucune des pro- 
politions de Wiclef, mais qu'il n’ayoit pas approuvé 

qu'on les condamnât , fans apporçer des railons de 

leur condamnation tirées de l'écriture fainte. Îl rap- 
porta enfuite le different qu'il avoit eu avec fon ar- 
_chevêque ; & comme ayant appellé à Rome de fon 
jugement & n'ayant pù obtenir de juftice, ifenavoit 
appellé à J efus Chrifé. Il avoua qu'il avoit dit autre- 
fois que Jean Wiclef étoit fauvé , & qu'il voudroir 
que fon ame fût où étoit la fienne : mais il nia qu'il 
eût excité le peuple à porterles armes,ouété caufe des 
troubles du royaume de Boheme , & même que ce 
fût par fa faute que la nation Allemande eût quicté- 

Puniverfité de Prague, Paletz repréfenca que çe n'é- 


LES 


310 HISTOIRE ECCEÉSIASTIQUE. 
mms LOT paf feulement les éträngers qué Jeäri Hus & les 
fiéns avoient conträints de quitrer la Bôüheme, mais 
encore ceux du pays, dont il y en avoit plufieurs de: 
releguez en Moravie. Jean Hus répondit que cela ne: 

ouvoit être, puifqu'il n'éroit pas même à Prague 
Lorfque ces gens-là s'en retirerent. Aindi finir la f 

ce, & Jean Hus fut remis entre les mains de l'arche 
vêque de Riga, qui tenoit auf: Jerôme de Prague - 
pionnier , cn. qualité de garde -des fceaux de Fé- 


AN 1415: 


e. | | LOT 

Avant qu'il {ortît le cardinal de Cambrai lui ayant 
reproché d’avoir dit que s’il n’eût pas voulu venirau 

concile , ni le roi de Bokeme ; ni mêmé l'empereur 
.w’auroient pà ly contraindre ; Jean Hus l’avoua, & 

fa réponfe fur confirmée aflez vivement par Jean de: 

Chlum. Le cardinal de Cambrai lui confilla, pour 

{on falut & pour fon honneur , def foumettre à la 

fenrencé du concile ; comine il Favoit promis dans fa 

wo,  Prifon. Et comme l’empereur joïpnit aufli fes exhor- 
parer rations aux falutaires avis du cardinal, Jean Hus vou- 

my. ]ut répondre à ce prince, & le remercier de la bonté 

qu'ilai témoignoit ;mais Jean de Chlum Yayanc in. 

rerrompu , pour lavertir de fe défendre du crime 
d'obftination, dont? empereur, en Jui parlant, l’avoit 

taxé , il protefta qu'il n’avoit jamais en la penfée de 

+ rien foutenir avec opiniâtreté, & qu'il étoit venu de 

fon bon gré au concile dans l'intention de fe retrac- 

ter, dès qu'on lui apprendroir quelque chofe de meil- 

Jeur que ce qu’il avoir enfeigné: Après tous ces entre- 

tiens les officiers de la juftice ’emmenérent dans fa 

LXXINI. prifon. a es. 
grriñnem. ” Jean Hus parut le lendemain pour la troifiéme fois 

lmbn. dans le même lieu, & en préfence des mêmes perfon- 
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nes: On lui lut d'abord vingt-fix.iruiclesemaire de ———— 
de fon traité de l’églife, qu'il avoit reconnu pour être AN 1415. 
un de fes ouvrages ; -& dont il donna une déclara. 
tion’, qui fut luë dans cette féance. Il seconobc lès 
articles qui étoient-de lui, il éclaircit les aurrés:, & 
défavoua ceux qui lui écoient imputez par fes enne- 
mis , & fur-tout par Etienne Paletz. Le tout fut ré- 
_duitàtrente-neuf articles, dont les vingt-fix premiers 
font tirez du livre de l’églife, comme on a dir : les fept 
fuivans extraits de la réponfe de Jean Hns à Paletz, 
x les fix derniers d'un livre qu’il avoit compolé contre 
Staniflas de Znoima, profefleur en théologie.a Pra 
gue, qui.avoit-été. fon maître , mais qui n'étoit pas 
dans les féntimens de fon difciple. Voici ces articles. 
1. Il ny a qu’une fainte églife catholique où uni- AT. 
werfelle, qui renferme dans {on fein tous les prédef- flivrerdelem 
‘tinez:. CT, Le Ch 7 
+ © 2. Saint Paul n’ajamais été membse du Diable , 
quoiqu'il ait fait quelques actions femblables à celle 
deléglifé des méchans. H eneft de même deS. Pierre, rodr-net 
qui par lé permiflion de Dieu toinba dans un grand” "5 
parure ,‘éfin qu'il fe relevâc avec plus de force, 

3. Aucune partie de l’églife ne fe détache jamais du 
corps, parce que la grace de la prédeftination qui la 

ÿ he-pett jamais dé : 





décheoir. | 
4. Un prédeftiné qui n’eft pas aétuellement en étar 

e grace par la juftice préfente, eft toujours membre 
de la fainte églife univertelle. | 
: -5.]ln'ya ducme place de dignité, ni aucune élec- 
tion humaine, ni aucune marque extérieure qui rende 
membre de la fainte églife catholique. : : 

6. Un réprouvé n'eft jmais membre de la faince . 

mére églife." SE ES | 


1 vw: 
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7. Judas ta jamais été vrai difciple de Jefus- 


hrift. | 
8. L’ affemblée des rédeftinez, (oit qu elle Loir en 

état de grace , foir qu'elle n'y {oi pas quant à la juf 
zice préfente., eft la fainte’églife univerfelle. C’ef 


| pourquoi c’eft un article de foi, & c’eft-là l’églife qui 


n’a nitache ni ride, maisqui ef fajnte & immsculée, , 


“&e que Jefus-Chrift appelle fienne. . 


. Saint Pierre n’a.été, ni n ’eftle chef de la faiate 


êg Le catholique. 


10. Si celui qui eft appellé 1e vicaire de Jefus- 
Chrift y imice la vie de Jelus-Chrift ,il.eft {en vicai- 
re; mais il fait un chemin oppole, il. eft e mel er 
de Pantechrift ; contraire à x Eine ‘Pierre & à Jefus- 
Chrift, & le vicaire de Judas I{cariote, ——— 

11. Tous les fimaniaques , 8 les. prêtres qui vi- 


| ‘vent enfemble dans le crime , étant des enfans:infis 


déles, ne peuvent que ‘profaner les’ dept facremens , 
les clefs , les charges, la difcipline , les cérémonies 
& tout .ce.qu’il y a de facré dans l’églife , le vera» 


‘ «ion des reliques, les indulgénces & les ordres. 


. 12. La dignité papale doit {on origine. aux empe- 
geurs Romains. - 
13. Sans une révélation, perfonne ne peut affhrer 
raifonnablemenr de {oi ni d’ UO AMBÉE s qu ui eft le 

d’une fainte éplide particuliere. 

14. Îl ne faut pas croire que cui qui ft pontife 
deRome, qui que ce puifle être, {oir pour cela le chef 
d’atcune fainte £gl € pârdiciiliese A f Dieu ne la 
prédeftiné, 

13. Le pouvoir du ape comme vicaire de J efus- 
Chrift eft nul, s'il ne {e conforme pss à Jefus-Chrift 
êx à fainc Pierre, dans fa conduite &c dans fes Hé Le 

J 6 
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16. Le pape n'eft pas très-faint, parce qu'il tient 
la place de faint Pierre ; mais parce qu’il poflede de A N 141$. 
grandes richefles. Jean Hus fe plaignit que cette pro- | 
pofition étoit mutilée. | 
17. Les cardinaux ne font pas les manifeftes &c les 
_wrais fuccefleurs du college des autres apôtres de Je- 
fus-Cbrift , s’ils ne vivent pas comme les apôtres, ob- 
fervant les commandemens & les confeils de Jefus- 
Cbrift. . | 
: 18. Aucun hérétique, outre la cenfure. de l’é- 
glife , nedoit étre abandonné au brasféculier , que pour 
être puni corparellement. | L 
:. 29. Les grands du monde doivent obliger les prè- 
tres à obferver la loi de Jefus-Chrift. 
-. 20. L'obédience eccléfiaftique eft une obédience 
. inventéepar Les prêtres, fans autorité expreffè de l'é- 
Criturées . . 
21. Lorfqu’un homme eft excommunié par le pape; 
fi ,fansavoir égard au jugement du pape & d’un con- 
cile général, appelle à Jefus Chrift, cet appel em- 
pêche que l’excommnication ne lui foit préjudiciable. 
- 22. Un homme vicieux agit vicieufement , & un 
homme vertueux vertueufement. .. 
23 Un prêtre qui vitfelon la loi de Jefus-Chrift, 
qui entend l'écriture , & qui 4 du zele pour l’édifica- 
tion du peuple, doit prêcher nonobftant une excom-  : 
munication prétendué : & file pape, ou quelqu'au- 
we prélat défend de prêcher à un prêtre dececarac-  ., 
tere, le prêtre ne doit point obéir:  . 
. 24: Cet article n’eft qu’une explication un-pey 
plus érenduë du précedent. | Lo 
-: 25. Les-<cenfures. eccléfiaftiques font antichrétien- 
n6s ; le clergé les à inventées pour s’aggrandir & pour 
Tome XXI. Rr 
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péché mortel, i 
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s'aflujettir le peuple ; &‘unëé préuve que cs cenfures, 
qu’ils appellentfulminantes, procedenit del’antechsift , 
c'eft que le .clkergé les lance principalement contre 
ceux qui découvrent la malice de l'antechrit. 
26. On ne doit point mettre d’interdie fur le peu- 
ple, parce que Jefus-Chrift qui eft le fouverain pon= 
tife , n’a point intérdit la prédication ; à caufe de L 
prifon de Jean- Baptifte , ni pour Îles perfécutions 
qu'on lui à faites à lui-même. : Vu ee 

27. Si un pape , -un évêque ow un: prélar eft enr 

n'éft ni pape, ni évêque, ni prélat. 

28. La grace de la rédeftination ef le lien par le- 

quel le corps de Péglife & chacun-de fes membres eft 
inféparablement attaché au chef. 

29. Si le pape eft méchant & réprouvé , ‘alors 
comme Judas »il eft diable, larron, fils de perdition ; 
&. nullement chef de la fainte églife militante, puif-- 
qu'il n’en eft pas même membre. | a 

30. Cer article-n’eft pas différent du grécédent. 

31. Lepapen’eft, nine doit être appellé crès-faine . 
mème quant à fon office ; autrement le roi devroir 
aufft être appellé crès:- faint ; & il faudroit appeller 
faints les bourreaux , les hérauss de juftice, & les 
diables. | L ee 

32. Si un pape vit d’une maniere contraire À Jefus- 
Ehrift, quand même 4 auroit été élû Kégitimement 
& canoniquement', {elon Péleétion humaine , il'ne 
hifleroit pas d’être monté à certe dignité par ailleurs 
que par Jefus-Chrift. | | 
*_ 33- La condamnation que les doéteurs ont faite des 
quarante-cinq articles de Wiclef, eft déraifonnable & 
injufte; & la raïon qu'ils alléguent de cette condam 
nation, fçavoir, qu'aucun de ces. articles n’eft catho 


# 
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lique , & qu'ils font tous hérétiques, erronez ou {can- 
daleux , eft entiérement faufle. | 

34. Le confentement unanime de ceux qui ont élû 
un pape, ou de la pléparr d’entr'eux , n’eft pas ce qui 
le fait pape, ou fuccefleur de Jefus-Chrift, ou vicaire 
de faint Pierre ; mais reçoit de Dieu un plus ample 
pouvoir, à mefure qu'il s’employe plus utilement & 





AN “1415. 


plus efficacement à l'édification & à l'avantage de l'é- 


life 


églife. ue Lo 
* 36. Ifn’y aaucune étincelle d'apparence qu'il faille. 
que Péplife militante ait un feul chef qui la regifle dans 
le fpirituel ; & qui converfe toujours avec elle. 
47. Jelus-Chrift gouverneroit mieux fon églife par 
es ‘vrais diftiples qui font répandus dans le monde, 
que par de telles monftrueufes têtes. | 


$ 3 s. Un pape réprouvé n'eft pas le chef de la (ainte. | 


38. Saint Pierre n’a pas été le pafteur univerfel des 
brebis de Jefus-Chrift , ‘beaucoup moins le pontife 


Romain 


39. Les apôtres &c les fidéles miniftres de Jefus- - 
Chrift ont fort bien gouverné l’églife dans ce qui eft 


néceffaire à falut, avant que l'office de pape fût intro- 

duit ; & eff trés-pofñible qu'ils le fafle jufqu’au jour 

du jugement , quand il n’y auroit point de pape. : 
Après cet éxamen de toutes ces propofitions , fur 


( 
L 


LXXV. 


chacune defquelles Jean Hus parla pour s'expliquer; exhore Jantes 


autant qu’il le voulut , le cardinal de Cambrai lui re- 
préfenta de combien d'erreurs il étoit accufé , & l’ex- 
horca fort à fe foumettre avec fincérité au jugement 
& à la décifion du concile , & fubir fans murmurer 
tout ce qu’il lui plairoit d’ordonner : qu’autrement {on 
obiftination pourroit lexpofer à de fâcheufes fuires. 
h | R ri 


à fe rétracter : 
mais il Le refue. 


Vernder-Hark. 
tom, 4. p. 34$e 
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| Lesautres prélats joignirent learsexhortations & leurs 
A N 1415. inftances à celles du cardinal. Jean Hus demanda en-— 
core une audience , promettant de fe rendre volon- 
_ tiers aux inftructions du concile, s’il n’appuyeit pas 
{es fentimens par des raifons certaines & folides. Le 
cardinal de Cambrai reprit la parole , & lui dir qu’il. 
falloit {e foumettre & abjurer fes: erreurs ; l'empereur 
lui parla dans les mêmes termes, & lui fit les mêmes 
inftances : & le voyant toujours obftiné, il ajoûta 
qu'il y avoit des loix felon lefquelles’le concile le ju- 
geroit. Cette converfation dura fort long-teins, parce. 
que Jean Hus reptiquoit toujours à tout cè qu'on lui 
difoit , niant quelques faits, en expliquant quelques 
autres , & perfiftant toujours à dire qu'il ne fe fencoit 

point coupable. | ut 
_ ST. Après d’autres difcours:effez femblables, dent la 
enprin,  plüpart rouloient fur des reproches qu'on lui fair, 
ël fut remis entre les mains de l’archevêque de Riga 

Idem. tom. IV. ° ‘ , ° 

n 328. pour être conduit en prifon. Jean de Chlum ly fui- 
_ vit, & l’empereur étant refté dans l’aflembléé , dit 
qu'il n’y avoit aücune des propofitions qu’on avoit 
Nés , qui ne fût digne du feu ; que fi Jean Hus ne fé 
rétraétoit pas, fon fentiment étoit qu’il fût brûlé; & 

que quand même ik obéiroit au concile ; d falloit lui 
défendre d’enfeigner , même lui inserdire l'entrée du 
royaume de Boheme. H ajoûta , qu’il falloir envoyer 
: la condamnation de fes erreurs en Bokeme & en Po- 
logne ; & qu’on. devoit réprimer avec féverité tous 
ceux qui fe difoïent partifans de cet héréfiarque , & 
fur-tout Jerôme de Prague. Sur quoi quelques - uns 
dirent que l’éxemple qwon feroit du maître rangeroit 

ke difciple à la raifon. 

Le cardinal de Viviers préfident du concile envoya 
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le lendemain à Jean Hus un formulaire de rétracta- = 
tion conçû en ces termes. » Moi Jean Hus ; &c.outre An. 1415. 
» les proteftations que j'ai déja faites ; .& aufquelles sxxvir. 
» je me tiens ; je protefte de nouveau, que quoiqu’on ,,Frrmisire de 
» m’impute beaucoup de chofes aufquelles je n'ai ja= voyéà Jeans, 
» mais penié , je me foumets humblement à la miférie Lem.p- 325. 
» cordieufe ordonnance , décifion & correétion du 
» facré concile ; couchant toutes les chofés qu’on m’a 
» impofées & objeétées ,. & qu'on à tirées de mes li- 
» vres, ou enfin prouvées par dépofition de témoins, 
» pour les abjurer , révoquer , rétraéter, pour {ubir 
» la pénitence miféricordieufe du concile ,. & faire 
» généralement tout ce que fa bonté jugera néceffaire 
» pour mon falut, me recommandant à fa miféricorde 
.» avec une entiére dévotion. » Jean Hus ayant lu ce 
formulaire, refufa de s’ÿ foumettre , foit parce qu'il 
condamnoit plufieurs propofitions.qu’il cenoit pour 
autant de véritez, foit parce que felon lui, il ne pou- 
voit abjurer fansmentir, puifque c’éroit confefler qu'il 
avoit enfeigné des erreurs, ce dont il ne convenoit 
point, & que c’eûr été fcandalifer le peuple de Dieu. 

. H perfifta dans la même réfolution ; & ne voulut scxxvnr 
jamais {e rétraéter. Ileft vrai que quelquesauteurs ont , Shfiration £e 
avancé. que. Jean: Hus s'étoit retracté, du du moins pois rétradler, 
avoit promis de le faire : & même que le concile fe 
fondoit fi fortfur cette rétraétation , qu’il avoit reglé » ss. 
par avance de quelle maniere Jean Hus devoit étre | 
traité , en cas qu'il £ rétraétât ; mais je nie veux point 
d'autre garant de lopiniâtreté de cet hérétique, que 
lui-même : car voici comment il s'exprime dans une 
lettre qu’il écrivit en prifon la veille de fa mort à l’u- 
niverfité de Prague , » Sçachéz dit-il, que je n'ai ré- 
» voqué ni abjuré aucun articlé. Le concile vouloic 


rmshman 


AN 415. 


LXXIX. 


Conclufons des 


théologiens cu- fon procès , fur lé refus qu’if faifoit de {e rétraéter 


chant la commu- 


pion fus les les théologiens éxaminerent les plaintes que l'é 


deux efpéces, 


\ 
Vonder-Hardt. 
tom. IV. p. 331. 


2: Pulige del primicive lié de commune fous 
les deux efpeces ; cependant pour éviter quelqué'! 


» m'obligéer à déclarer faux chacun des articles tiréz 
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» de mes livres : mais je l'ai refufé , à moins qu’onné 
» m'en montrât la faufleté'par l'écriture. Aufli déclas 
» rai je à préfenñt que je dérefte tout {ens qui fe trou- 
» véra faux dans ces articles, & je me foumers à cet 
» égard à la correétion de notre-Seigneur Jefus- 
» Chrift, qui connoît la fincerité de mo cœur: » 
C’eft donc un fair conftanr que Jein Hus ne‘fe:tée 
traéta point , & qu'il ne promit de le faire que con 
ditionellement. oi T es it 
Pendant qu’on prépatoir toutes chofes pour'lui faire 


que de Litomiflel avoit portéés au concile contré 
cobel , qui avoit-établi à Prague la communion. 
les deux dpeces. Ils décidérént ‘point de doté 
par fix conclufions. La premiere établit linfticuts 
de l’euchariftie fous les deux efpeces. La feconde dit 
que c’eft une coûtume loïiable & approuvée , de ?# 
point adminiftrer ce facrement apres fouper, f1'& 
h'eft aux malades. Lacroifiéme , que ‘quoique &! ff 


éril on a pû imtroduiré l'ufage de côminuniet :kes : 
fics fous là feule efpèce du pain, La uarriéme 3 “1 
cette coûeurne obfervée depuis très loñg-rerns doit 
pafler pour loi ; qu’il n’eft permis à perfonne de dé- 
fapprouver ou de changet fans l'autorité’ de Péglife. 
La cinquiéme, celui‘qui dit'qu'il eft flicite d'o 
ver cette coûtume , eft dans Terreur: La fixiéme ; 
ceux qui foutiennent le contrairé , doivent être cen- 
fez hérétiques , &.comme tels réprimez & punis. - 
Après ces délibérations’, on mir fr le tapis l'affaire 
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de Jean Petit cordelier , qui avoit juftifié le duc de 
Bourgogne touchant l'aflaflinat du duc d'Orléans, an 4164 
.& dont les propofñtions avoient déja étécondamnées Le 
dans une aflemblée du clergé à Paris. Quelque interêt  L'aftire de - 
gqu’eût Charles VE roi de France à fouhaiter que Le pop. °” 
pasment de l'aflemblée de Paris ft confrméà Conf us 
ance , ik vouloit qu'on s'y -conduifit avec -ménage- vr. ». 36. 
ent pour & duc de Bourgogne , toujours fort.re- 
Jouté en France, tout abfens qu’il éco. Çe due de 
on côté craignant quéiFaffaire ng tournât pas à {on 
avantage dans le concile, fit prier le roi de France 
d’ordonner & {es ambafladeurs de n’agir point en fon 
nom, & de ne s'y point déclarer partie, promettant 
de {on côté d'en fer de même, & d'envoyer les mê- 
mes- ordres à {es miniftres à €onftance. Le roi y cori- 
fentit, & conformément à cette convention , ils en- 
voysrent lun éc Faurre leurs inftru@ions à leurs am 
baffaideurs ; qui convinrens de fuivre en cela les or- 
. dres de leurs maîtres  . CT ot 
: . Mais. quelque tems après ; fur lanouvellequere. Lux 
gut le duc de Bourgogne qu'on .pourfuivoir à Conf. gogne écric aux 
sènce ls condamnarion des propofitions avancées par de de Frnrs 
Jean Perir ; cé duc écrivis au concile ; c’eft-à- dire 
_ mix députez de la nation de France, & leur manda 
qu'à l'égard de la condamriation faite à Paris ; 1 y, Set 
avoirs plufieurs perfonnes qui croyoientque ce n'étoit 
gas le difcours de Jean Petit qu'on avoit.condahné, 
ais quelque piéce malicieafement fabriquée par {es 
hnemis ; que la propofition vraie on fanfle avoit éré 
Pondamnée légérement ; & en même rems il pris le 
concile de. ne pas fouffrir que’ perfonne avançät riet 
en fon nonr ou au nom de Jean Perit , fans lavoir bier 


examiné en:préfence de fesambafladeurs, &c de fe dé- 
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Éer de quelques hypocrites & de quelques fourbes , 


| AN. 1415. qui faifoient entendre que la France étoit perduë , fi 


LXXXII 
Il écric ercore 
à l’empereur & 
au concile. 


ur 


la propofition fauffe ou verirable.de Jean Petitn'étoit 


pas condamnée par le concile quoiqu'il fut certain 


que cette prop ition feroit demeurée dans l'oubli, f 
on ne l’eût réveillée par un motif de ‘haine contre 
] ui | | k « . 


1. . h os 7 

Cette lettre fuc'préfentée au concile le 26. de 
Mai dans une affemblée de li nation.de France jar 
Martin Porrée , évêque d'Arras. Quand .on.en eut 


, 7 4% faitla lecture, Getfon protefta contre , &.en deman- 
da juftice au concäe. C’éft ce qui obligea le duc de 


Bourgogne à écrire encore deux lettres , qu’en.reçut 
quelquet ‘jours après  Fune adreflée à l’empereur, & 
l'autre aux députéz del: nation de France. Dans la 
premiere le. duc {e juftifie:de Paccufation portée par 
Louis de Baÿiere , que lui duc de Bourgogne s’étoir 
ligué avecLouis dauphin de France duc.de Guyenne, 
& avec le comte de Savoye , paur faire tuer Pe 

reur fur {a route en allant à Nice. C’étoir Frederic 


duc d’Aueriche qui avoit fait ce rapport à Sigifmond. 


La lettre eft vive, Louis de Baviere y eft traité de 
lâche , d’ingrat & de boute-feu ; & Frederic de ca- 
lomniateur. Mais dans une aflemblée où la lettre fut 
luë, Louïs de Bavière nia fôrmellement d’avoir ja- 
mais rieh {çû d’un pareil-deflein', par aucun autre que 
par le duc-Erederic , qui le lui avait dit : celui-ci fe 


_ fentant preflé, {e setrantha fur Jean XXIIT. qu’il die 
_ avoir fait ce complot avec Le duc de Bourgogne, & 


le comte de Savoye. Ses défaites ne tournerent pas à 
{on avantage ; & Houis de Baviere:fut fuffifamment 
juftifié & en demanda aëte: © 5°. 
11 y eutune aflemblée lefeptiéme de Juin , dans de 
| | ques 
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guelle le cardinal de Cambrai repréfenta que toures 
les affaires de foi devaient être examinées , & même À N 1415. 
jugées, s’il fe:pouvoit, avant ledépart delempereur; Lou. 
qu'ainfi l’on pouvoit propofer en toute sûreté ce qui £°'rafie de 
concernait la foi. Là-deflus Gerfon propofa l'affaire éimablée 
de Jean Petit , & préfenta un papier où étoient les 
neuf propofitions condamnées à Paris. On.en fit la 
leéture , après laquelle l'évêque d’Arras dit que ce 
qu’on venoit de lire , regardoit une certaine prétgn- 
du£ fentence prononcée à Paris par l’évêque de certe 
ville , au préjudice de l'honneur , de la réputation, 

& de l'érat du duc de Bourgogne , mais que ce duc 
avoit appellé de cette fentence au'fiége apoltolique & 
au concile. Gerfon repliqua que certe fencence étoit 
très-canonique , & en demanda la confirmation au 
- goncile. L’évêque d'Arras reprit quelle duc de Bour- 
gôgne en avoit appellé à la cour de Rome, que la 
Gaufe avoit été commife à crois cardinaux, & que 
les parties y avoient été citées ; que le concile-ayant 
été aflemblé , on avoit {urfis affaire, de peur qu'elle 
se retardêt l'union; que les procureurs du duc n'a- 
weient point paurfuivi fon appel, & ne s'écoientpoint 
portez parties ; qu’enfin les ambafladeurs de France 
avoient reçu les mêmes ordres. Sur quoi Pévêque ft 
dk leéture des inftrudtions envoyées, tant par le roi 
Charles VI. que par le duc-de Bourgogne à fours am- 
‘baffadeurs pour faire furfeoir cette affaire. Elle fur 
. pourtant reprife dans la feflion fuivante. 

Cette flon-far la treiziéme ; & fetint lequinzié- rrcisiéme ref. 
me de Juin.. Après les cérémonies accoutumées, l’ar- eh commu 
chevêque de Milan par ordre du concile, & à la ré- cs.” 
quifition des promoteurs , It le decretcontrelacom- nu. 
_-munion fousles deux efpéces ; dont yoisi les gérmes. sw. UL r. s8- 
Tome XXI. Sf 





LXXXIV. 
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» Comme dans quelques parties du monde, quelques 


s. » perfonnes ofent aflurer sémerairement que le peu< : 


» ple chrétien doit recevoir le facrement de Peucha- 
» riftie fous les deux efpéces du pain & du vin, & 
» qu’il faut communier les laïcs non-feulement fous 
» l’efpéce du pain ; maïs encore fousl’efpécedu vin , 
» même après fouper , fans être à jeun ,; contre la 
» louable coûtume de l’églife , raifonnablement ap- 
» prouvée , que ces perfonnes toutefois rejettent leur 
» coridamnation comme fi elle étoit facrilege ; le facré 
» concile voulant pourvoir au falut des fidéles contre 
» cetteerreur, après avoir pris l'avis de plufieurs doc- 
» teurs, déclare, ftatuë , & définit ; qu’enicore que 
» Jefus-Chrift ait inftitué & adminiftré ce facrement 
» à fes difciples après le fouper , fous kes deux efpé- 
» ces du pain & du vin ; cependant la louable auto: 
» rité des. facrez canons , & la coutume approuvée 
» de l’églife , a tenu & tient que ce facrement ne fe 
» doit pas célébrer après fouper , ni être reçû par les 
» fidéles qui ne font pas à jeun , excepté le cas de ma- 
» ladie , ou de quelque autre néceflité ; admis & ac. 
» cordé felon le droit & par l’églife. Et comme cette 
» coutume a été raifonnablement introduite pour évi- 
» ter quelques périls & feandales : tout de même & 
» à plus forte raïfon on a pû introduire & raïfonna- 
» blemenr obferver , que quoique dans la primitive 


_» églife ce facrement air été reçû par les fidéles fous 


» les deux efpéces , néanmoins dans la fuite il n’a été: 


» reçü fous l’une & fous l’autre efpéce que par les prê- : 


» ttes célébrans., & fous la feule efpéce du pain pour 
» les laïcs : parce qu’on-doit croire fermement & fans 
» aucun doute que sout le corps & tout le fang de 


-» Jefus-Chrift eft Vraiment contenu fous l’efpéce dx 
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* pain. C’eft pourquoi cette coutume raifonnablement ———— 
» introduite par l’églife & par les faints peres, & obler- A x 1415. 
» vée depuistrès-long-tems, doit être regardée comme 
.» une loi qu'il n’eft pas permis de rejetter ou de chan- 
» ger à {on gré, fans l'autorité de l’églife. C’eft pour- 
» quoi, dire que l’obfervation de cette coutume ou de 
+» cette loi, eff facrilége & illicite, c’eft tomber dans 
_æ l'erreur; & ceux qui affurent opiniâtrement le con- 
» traire, doivent être chaflez comme des hérétiques & 
» griévement punis par les évêques diocéfains,ou leurs 
» ofhciaux, oules inquifiteurs de la foi dans les roïau- 
» mes ou provinces où l’on aura ofé attenter quelque 
» chofe contrele préfent décret, fuivant les loix cano- 
» niques établies falutairement en faveur de la foi ca- 
» tholique contre les hérétiques & leurs fauteurs. » | 
. Après que ce décret eut été là & approuvé, on Lxxxv... 
fit la lecture d’un autre, qui ordonnoit fous peine d’ex- nommez pour Let 
communication , à tous patriarches , archevêques , "*%% 
évêques, prélars, & leurs vicaires , en quelque lieu TS 
que ce fût, de punir ceux qui contreviendroient Opi- sus one. 
niâtrement à ce décret : jufqu’à les livrer au bras fécu- 1". Xl». 102 
lier, s’il écoit néceffaire , & de recevoir à la pénitence na. 
ceux qui voudroient rentrer dans le fein de l’églife. rm. 19.9 335. 
_ Et parce qu’il s’élevoit toujours de tems en tems quel- 
que nouvelle héréfe , les promoteurs du concile de:- 
manderent qu’on nommât des commiflaires pour éxa- 
miner les matiéres de foi, & même pour en juger juf- 
qu'à fentence définitive exclufivement : ce qui fut 
accordé. Les cardinaux des Urfins ; d’Aquilée , de 
Cambrai & de Florence, avec quatre autres commif- 
faires de chaque nation , tant évêques que docteurs , 
furent nommez pour entendre & éxaminer les caufes 
de foi, .y procéder juridiquement, & extirper coutes 
L F 
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—— {orces d’héréfies & d’erreurs , tant dans la foi que dans 

A M .3415: les mœurs , de quelque endroit qu'elles vinflent, fans 
aucune acception de perfonnes ; & pour prononcer 

“jufqu'à fentence définitive exclufivement: Le décreæ 

ajoûtoit qu’à l'égard de l'affaire de Jean Hus , qui 

it fut le point d’être terminée , en laifloicfubfifter 

la commiflion déja donnée: Ce décret fut-approuvé de 
tous,excepté de l’évêque d'Arras, qui-déclara que le 

xardinal de Carnbrai étant. fufpeét au duc de Bourgo- 
ne, il'recufoirce cardinal au moins dans l'affaire de- 

. Jean Pecir,, jafqu’à ce qu’ileût reçû de nouveaux or. 
dres du duc fon maître. | 

xxx  Oncroit que h-caufe de’cette récufation étoir fondée 
asvopor à 1 fur la. grande liaifon que-ce cardinalavoitavec Jean 
sossmmarionde (erfon ; qui étoit un des plus.-ardens foliciteurs de la 
condamnation du plaidoyer de Jearr Petit. L’évêque: 

. d'Arras demanda de plus que la fentence de l’évêque 

_Grhi 1° V. de-Paris &: de l’inquificeur.de-la foi , fût caflée &c dé- 
Pa clarée nulle par le. concile , tant parce qu’ils n‘avoiens 
pas eu droiït:de prononcer fur une caufe dont la con 
noiffance appartenoit au faint fige, que parce que les - 
propofitions condamnées étoient probables & foute-- 

_‘_ nués par un grand nombre de doéteurs. H' démandoir 

aufli qu'on-imposäcfilence à l’évêque de Paris, à Jean 

Gerfon, & awpromoteur du concile; à caufe del'irré. - 

gularité de. leurs procédures dans cette affaire, Hiflanc- 

au refte à la prudence des juges de punir de la maniére- 
qu'ilsle jugeroïent_à propos la dénonciation calom-- 

meufe de Jean Gerfon: contre le duc de Bourgegne. 
Enfin; quant à la propofirion, qu'ileft permis 8e mème- 

louable de tuer:un tyran, il déclaroit qu’il nes’oppo- 

foit pas à la condamnation qu’on .en.avoit demandée... 


pourvà qu'elle fût expliquée & éclaircie par le .décres- 





* 
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du concile. Le protureur de l’abbaye de Clugny, 
léguë d’'ambaffade de l'évêque d'Arras, parlaauffi dans'ÂN 1415- 
cette aflemblée ; mais avec plus de modération. | : 
Le mémoire qu'il préfenta rendoit à un nouvel éxa- pu ras: 
mendelaffaire, pour: déclarer la: fentence de l'évêque ? 45 
de Paris nulle , en ce qu’elle auroit de défectueux. If 
 demandoit qu’on éxaminât [es neuf propofitioris que 
nous ayons rapportées ailleurs, & qu’on pourvût aux 
moyens de faire fatisfaétion au duc de Bourgogne ;, 
8 à la memoire de Jean-Peris,-quiétoit mort depuis . 
trois ans quand fon plaidoyer fut condamné à Paris : 
eonfentant qu'on cherchât aufli des expédiens pour 
fauver l'honneur deceux qui ayoient dénoncé l'affaire. 
On lut-enfuite les fentimiens.des abbez de Clugny & 
de. Cîteaux , qui étoient-aufli envoyez du duc de 
Bourgogne. Ils concluoient l’un & l’autre à annuller las 
{entence de l'évêque de Paris, fans intérefler La per 
fonte du juge, à condamner la propolition générale 
ci--deffüs mentionnée , avec ce remperament, que par 
cétte condamnation on ne prétendoit porter. aucun. | 
préjudice ni aux-vivars niaux morts, qu'il ne {eroit. 
pas permis-de l’attribuer à.qui que ce‘{oit', à moiris: 
qu'ilneéfücjuridiquementconvaincu de l'avoir avancé, 
ni d’accufer d’héréfie ceux-qui par lepañléauroient pù 
défendre les propofitions de Jean Petit , qui feroient 
laiffées dans leur probabilité. On ne conclut rien pout” 
lors. L | —.  . .—. | | 
_Le lendemain de cette feffion; qui étoir le feiziéme zxxxvn: 
de Juin , Charles de Malatefta, feigneur de Rimini , chariesde Mas 
procureur de Gregoire XIL pour céder le pontificar, méér:? Conf 
arriva à Conftance ;. & y fut reçü avec beaucoup de 
joie & de magniÿcence. Il eut audience de Sigifmond  Porder-Tardée- 


. lelendemain., dans laquelle il lui préfenta les lectres "7 #" 


PL ; 
ue 
Colt | 
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de Grégoire, en lui déclarant que c'étoit à l'empereur 

An, 1415. feul qu'il étoit envoyé & non au concile, que Gre- 
goire ne reconnoifloit pas encore. Il vit enfuite les 

députez des nations , feilement comme particuliers, 

àquiil donna avis qu’il avoit plein-pouvoir de renon- 

. cer au pontificat au nôm de Gregoireï : : 


LT 


/ 


xxxvur Quoique l’empereur fe fût retiré aufli-tôt à Uber- 
cour Taraire ce lingen ; foit pour fe délafler , foit pour penfer plus 
Jean et. Jibrement aux affairès :’on ne laifla pas de tenir des 
_affemblées particuliérès-en {on abfence. L'affaire qui 
occupoîit le plus alors , étoit-celle de Jean. Petit. L’é- 
Gefin ion. V. yêque d'Arras préfenta aux commifläires un mémoiré 
Pie contre Gerfori. Il ÿ difoit que l'évêque de Paris & Pin- 
quifiteur de la foi avoient été citez au concile pour le 
vingt-quatriéme d'Octobre, afin d’y rendre raifon de 

teur fentence ; & que c’étoit chez le cardinal de Cam- 

brai que Gerfon conferoit ordinairement avec ce pré- 

fat fur le moyen de faire condamner les propofitions 

de Jean Petit. Il fe plaignoit encore que Jean Gerfon 

fe difant ambañladeur de France , fe fût porté mani- 
feftement partie contre le duc de Bourgogne , & dé- 
nonciateur des propoñitions de Jean Petit, ce quil 

rouva par différens faies. On voit bien quel étroit le 

ut de l’évêque d'Arras : comme il n’avoit pas envie 

que cette afhire fût jugée au concile , il se pouvoit 

fouffrir que Gerfon en preffât le jugement avec tant 

de chaleur. On ne finit rien encore. | | 

xxx L'affaire de Jean Husfut reprife : on eut bien vour- 
ea lu l’engager à quelque rétractation , pour n’en pas ve 
tréhaton de ir aux dernieres extrémitez : mais comme 6n l'avoit 
. fouvent fondé , & toujours inutilement , on com- 

, erder-Hark. MENÇA PAF condamner {es livres au feu : on crut l'in- 
## timider par-là ;maisenvain. Il demanda un confefleur 


* 
s 


Ibid. p. 343. 
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&c on lui envoya un moine qui le traita avec beau- 





coup de douceur & d'honnèteté. Il reçut le premier A x 3415. 


de Juillet une députation folemnelle , où il y avoic - 


deux cardinaux &c d’aucres prélats pous lengager à {e 
 dédire ; mais ils n’en tirerent qu’un écrit de fi propre 
-Main, qui difoit à peu près la même chofe que 
dans fes précedentes juftifications ; il nioit qu’il eut 
“enfeigné ow prêché les articles qu’on lui objeétoit, 


&c diloit qu'il ne vouloit en abjurer aucun, de crainte 


-de pechèr contre la vérité, & contre les fentimensdes 

faints doéteurs. Mais avant que de décider fon affai- 
| re , On aflembla le concile pour la quatorziéme fef- 
 fion. 


‘femblé-par Jean XXIII fon concurrent, & qu’il ne 


__ Elle fe cint le quatriéme Juillet. Comme Gregoire 
X IT. ne reconnoifloie pas l'autorité du concile af 4 


XC. 


Quarorziéme 


fon. 


Labbe concil. 


-‘vouloit cèder fousla préfidence d’aucuns cardinaux , mm 12.p. 103. 


9 


on s'avifa d’y faire préfider l'empereur pour cette fois 
là feulement, & fans aucune conféquence pour l’ave- 


- mir. C'eft pourquoi on ne célebra point la mefle , ni 


tout le refte de l’office divin , comme on faifoit d’er- 
 dinaire ; on fe contenta de chanter quelques hymnes, 
& la mefle ne fut célebrée qu'après que le cardinal de 
- Ragule eut convoqué le concile au nom de Gregoire, 
parce que ce pape ne reconnoifloit pas pour eoncile 
general l’aflemblée qui s'étoit renuë jufqu’alors. On 
_crüt que pour le bien de la paix, il ne falloit pas re- 
fufer à la vanité de Gregoire une fatisfaction qui ne 
: paroïifloit d’abord d'aucune conféquence, par rapport 

à l'autorité du concile, mais qui en eut de fort gran- 
des dans la fuite. C'eft pourquoi il y à desthéologiens 
qui prétendent que tout ce qu’on fit alors ne fut pas 

une convoçation, mais une fimple confirmation du 
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—— concile, c'eft le fentiment du docteur Richer , de 
AN, 1415, Monfieur Maimbourg, & de quelques autres, : 
XI. “Quoiqi’il en {oit , l’empereur prit laplace du pré- 
rie Pe-fident , fur-an fige qu'on Jui avoit préparé devant 
x Jautel; le cardinal de Rague & Charles de Malarefta, 
_: {eigneur.de Rimini , prirere leurs places à côtédelui 
‘fur des:fieges beaucoup plus bas, Alors, après qu'on 
eût fait la lecture des: bulles de Gregoire, données à 
Rimini le treiziéme dé Mars, le feigneur.de Rimini 
en vertu du pouvoir que ces bulles lui donnaient , 
commit en fa place le cardinalde Ragufe , qui déclara 
æar écrit au nom du pape Gregoire, que poxr.procu- 
rer la paix de l'églife , 1] convoquoit de nouveau le 
“concile;ou;felon d'autres, 1l'Tapprouvait, comme af 
emblé:par empereur , & non pas commeconvoqué 
-par Jean XXIIL .& qu'il le .confymoit.Gar, comme 
. j'ai déja dit, les théalogiens{ont partagez là-deflus : 
il paroît cependant par l'acte derenonciation de Gre- 
goire XIT.que le cardinal de Ragufe lût, qu'il s’agif- 
bit de convocation , & non pas de confiemagon. 
_Voiciletermes. | : 
xcu.  » Notretrès-faint perele pape , Gregoire XII ayant 


Aûle de renon- 


ciation de Gre- » Été bien informé {ur le fujet de la célebre affemblée 
na. » qui {e trouve à Conftance pour y former un con- 
‘> cile général, & défirant avidement l'union de l'é- 

Lahte ancite» QE, {a réformetion , & l’extirpation ‘des héréfies, 
ts. , à nommé pour ce fujet les .commifiaires & procu- 
: » reurs ici préfens, comme il paroît par les actes qui 

>» viennent d’être Jüs. C’eft pourquoi en vertu de cet 

» ordre ; moi Jean cardinal de Ragulfe, en l’autorité 

_» de mondit feigneur le pape , aütant'que cela le re- 

_» garde ; je convoque ce facré concile general , j’au- 

- » torife &cje confirme tout ce qu'il fera pour l'upion 

 . | L & 14 
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» 6 la réformarion de l’églife , & pour Pext — 
» de l’héréfie. » Ce qui marque aflez ‘expreflément AN. 1415. 

une convocation. | où | 


+ 





Peer 


D PC 


éntreux , & l’unirént à leur col- 


ege. | | 
. Ce ne fur QU'A toutes ces cérémonies quel'em. 
pereur quitta le lieu où il préfidoit , pour réprendrefa Commence. 


rdinaire. Le cardinal de Vivi : ment de La feff 
place ordinaire, Le cardinal de Viviers fe mit à celle quatorsiéne. 


de préfident : le cardinal de Pie célebra la mefle, & 
cs Tome | 1 Bd à ” rs L T'£ _— 
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—— un doéteur appellé Fhierri du'Moûffier prononça le 
AN 14195: {ermon fur ces ‘paroles -de faint'J ean: + &. 8. 'V: 12. 
Qué fequitur me. non ambulat În tenebris,. celui qui: 
._me fuit ne marche peint dans les tenebres ; dans le- 
quel il fitun‘éloge mäghifique de Péleétent-Paltin & 
de Charles de: Malatefta, qui éroiént préfens. Après: 
ce fermon on récita quelquesprieres,, lefquelles étant: 
finies, chacun prit {a place ; & on. lut un autre bulle: 
de Grégoire:, qui donnoit urr plein.pouvofr ‘à Char- 
les de Malatefta d'abdiquer le pontificat au nom de 
ce. pape. Et fur ce que ce feigneur demanda s’ifne {e-" 
roit pas plus expédient d'attendre. à faire la renoncia- 
tion , jufqu’à cé qu'ont eût appris des nouvelles. de ki 
conference dé Nice pour fçavoir la derniere réfolu- 
tion de Pierre de Lune, le. concile qui ne vouloit 
point de retardement, ordonna par la boucle de l'ar- 
chevèque de:Milan , qué l’abdication fe feroit à Conf 
rance , & dans cetre même fefhion, faris aucun délai = 
— à quoi le feigneur de Rimini confentit.. CORRE 
Letluredepu- Pendant que Charles de Malatefta fe préparoït à 
fursdérs  fjire-la ceffion .. on fut plufieurs decrets , dont le'‘pre- 
mier- portoit, que Le concile ne féroit: point diflous 
qu'il ny eût urrpape éf , & qu'on prieroitl'empereur 
Bäpur. de s'employer À Et éleétion &°au main- 
ien du concile jufqu’à çe temis-là : ce-qu'it fr par un. 
édit , dont l'évêque de Cing-Epfifés,, fon vice - chan, 
celier, fit la lecture. Ce mièrne decret-défndoir auffi 
à qui que-ce fût de proeccder à Pélection d’un nou- 
veau pape fans la déliberation &: le confentement du 
concile, Unautredecret ratifioit tout ce que Grepoi- 
re XIL avoit fait canoniquement daps Tes lieux où if 
étoit aétuellement. reconnu. Un'troifieme' déélaroit 
que fi dans la feffion douziéme on'avoit flatué que 





# 








; LIVRE CENTF-TROI SLÉM BR. FT 
| ap feroic point. élà après. fon abdication , . 
ce n “étoit pas parce qu’on le croyok inhabile au pon- An. 141$. 

rificas , mads qu'où enasoit. agi ainfi pour le bien de 
la paix, & pour ne faire ombragé à perfonne. Où lue 
encore un décrets pa lequel le concile le rélervoit 
le droit de.faire ce qu'il jugéroit à propos ; lorfque 
deux ou plufieurs cardinaux-de différentes obédiences 
auraient le inérbe titre, An autre qui-admettoit & 
receyoitati nombre. dés cardinaux çéus qui éroient 
de la création de Gregoire , &. qui laïffloit jouis les 
| officiers de ce pape de luserhplois, C On déclara aufli 
| Es regoire {erchrreconmn.cardinal > Br l'on fic dé- 
à tous les tnesmbrés dsr-concile delequitrer fans 
miffon: | 
| PE Tous ces: decrets Gant Rs : Charles de Malacefta XCVI. 
feigneur de Rimibi,s'é étant affis Haswmtrône fort élevé, Meta renore 
comme s':oût été: ptéparé:paur ke-papé même, il fit à dir LS | 
un difcours fur ces paroles defaint Luc,chap.2. Folle mn... 
ef cum. Angelo multitude. masse celeffis, AU MÊME  hnrcx 
_ tem il fe joignit a 1’ une troupe de l'ap- rm. 12.9. 112 
. mée célefhé faifant-peut-Étreallufion au nom & Angelo Lee 
. que portôit Gregoire XIL. Après ce difcours, qui ne 
_ fac pas long , il lut roux haut l’aéte de renonciation | 
. <n ces:terrhes. # Moi , Charles de Malareftadeigneur 
+ de Rimini, gouverneur de la Romaridiole pous | 
» notre faint pere le pape Gregoire XIE procureur 
_» général de la fainte églife. Romaine-pour ledit pap 
» Éérantautorié pdr-le plein pouvoisqui wiént d de. 
» à, 6e. n’y ann epatraiat par aucunerviolence, nf. 
n portépar aucuheprévéntios, mais umiquément ani- 
s mé d’un ardent défir de la paix & l'union 
» de l’églife, je renonce Ai vement &c réellement 
+ aunomidupape Gtegoiré ALL mion maître. à tous 
Tt ÿ 


kb: 
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—— ? les droits qu'il a étawbontifica, & je le'réfigne 
AN 1415. » attuellément en préfence: de Jelus-Ghrift & de ce 
» concile pénéral ;:quirepréfente l'églile Romaine 8x 
»-Péolife dmivetfélle. 5 CES ET ET DRASS 
ASIE e- “Ce {eigneur après avoir ainfr renoüncé ;; quitta fon 
go 8 approuve fiege , & s’alla placerailleurs, pour montrer qu'ilcé. 
gi, doit-réellement, comte il avoit fait de:bouche. Auf 
f-côc Férchévèque de Milan monta fur k tribune, 8e 
lut-par ordre du cardinal préfident un-évrit.conçu'en 
ces termes: »L.6 faiat: concile général de Gonftance 
» lépitimemnenv aflemblé au nom du-faint-Eiprit, re: 
> prélentahtl'éclife mivesfelle, admet , approuve & 
_ »-lôûe: la:feflion ; ‘hrenonciation.6c: À néñgnation 
»_ faite de la part du feigneur , qu’on appelloit en {og 
» GbédienceGrepoire KIL.de tout le: droir qu'il a 
"seu, #ilerraeu quelqu'un awpontificar : hquelle fe 
__»-fiona'été faiceen{on nom par le magnifique &c puif 
» fant feigneur Charles de Malatefta ; ici préfenr ,:8&t 
»-{on procureur irrévocable pour cette fin. Enfuire 
| ».on Chantale Te Deum en mufique: ‘: u. 7 ce ergp3 
reves. … : Aufli-t0t que Gregoire qui étoit à Rimidi -eucaps 
déme: de. la pris ce qui s’'étoit fait à Conftance., ‘il'afflembla en 
RP çonfiftoire fes cardinaux, &-rour ce qu’ibyravoiy en- 
core daprélats & d'officiers :àfa edurs 8cs'étanerevê: 
mais eu. des: habits pontificaux:pour Ix dernierwfois ;‘1lleur 
444. déclara, qutil-approuvoit & louoit:œque Charles de 
Malateftz, fon procureur, avoit fait en fon nom au 
at concile de Conftance ;:d ‘mir: bas’la tiarre. &_ contes 
| Les autres:marques’ dela dégnité pontificale, , proref. 
tant qu’il n’entreprendroit 'jamais-delesr reprendre , 
& fe contantant d'être le-premier: des cardinaux , & 
| perpétuel de la marche d'Ancône, commel le 
fuc par le: decret du concile, jufqu’à fa mor .quiar- 
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#iva deux ans après à Recanati dans la marche d’An- 
cône. | ie | 
:. Le-concike-aprèpavoir beaucoup loïüé ce papetou- 

‘chant fonabdication , fomma Pierre de Lune Afairela  sommasos du 
-mêmechéfe, & à renoncer au pontificat dans dix jours dcruse, 7" 
-après cettefommation , fur toutes les peinesqu'ilavoit | 
déja encouruëés par la fentence portée contre lui au,,, 5% 
‘concile de Pife : que s’ilrefufe, le concile le déclare 
dès l'inflant notoirement {chifmatique ; fauteur de. 
Pancien fchifme, incorrigible , opiniâtre, hérétique,, 
violateur de fes promefles, de fes vœux & de fes {er 
mens, fcandalifant l’églife d’une maniere évidente :.. 
‘&t comme tel,. indigne de tout honneur & dignité 
pontificale, donc il eft privé par les faints canons ; 
Jui défendant d’être aflez préfomptueux., que de fe: 
regarder comme :pontife Bomain.;. & erdonnant-à 
tous les fidéles:, de quelque condiion qu’ils foient:s: 
‘empereurs, rois ,. cardinaux, prélats, princes ecclé:: 
fiaftiques & feculiers, de refuler leur obéiflance à ce’ 
même. Pierre ou à fes fuccefleurs, Getce leéture étarx 
faire, ous répondirent Phrcer : &. par-lfinir cette fef: 
ion, qui fut fuivie deux'jours morts de la feffionquin+ 
ziéme, où {e-termina la grande affaire de Jean Hus. 
:.… er cinquiémé de Juillet: Pempereur lui envoya © 
quatre évêques ‘avec Venceflas de Duba-8& Jean de envers des de. 
Chlum,.pour lui demander s’il vouloit réctaéter lesis. * 
articles:qu'il reconhoïfloit peur fienss-& jurer qu'il 
pe tenoit point ceux.qu'il mavotioit pas; mais il ré Pr. 386: 
| pond qui s'en tehoic à la déclaration q'il'airoit faite 
premier Juillet. On le tira donc de prifônipiour Pa- 
mener devant fes commiflaires : il‘eut en fortant quel- 
_que entretien avec Jean de Chlum , qui l’exhorta.à 
n'avoir point: de honte de fe retraëter , s'il fe {entoir 





AN: 141$. 
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CE coupable de quelque erreur ; mais à fouffrir toutes 
An 1415. fortes de fupplices, plûtôt que de-rien dire contre fa 
confcience, & renoncer À aucune vérité contre. fes 
prepres lumieres. À quoi Jean Hus lui rephiqua qu'il 
étoit tout prêt à {e retracter de bon cœur & axec{er- 
ment dès qu’on l’auroit convaincu d’erreur par d'écri- 
ture fainte. I dit auf à peu près la même chole à 
_ quelques prélats qui J’exhortoient à me pas préféser 
.… don {emtiment particulier À célui de rout un cancile. 
Mais perfiftant toujours dans fon opinmiâtreté , il fx 
remené en prifon jufqu’au lendemain. , 
RL. Dansîa même affemblée l’un des ambafladeurs du 
lonois coutre les rOÏ de Pologne nommé Paul Voladimir , prétenca de 
Chevaliers Teu- - ; . . 
rops. Ja part du roi fan maître un traité fous ke vitre de 
démonftrarion, où il entreprenoir de prouver contre 
les chevaliers de l’ordre Teutonique , qu’il n’eft pas 
_ permis.aux chrétiens d'employer la voye des armes 
h | pour convertir les infidéles , ni de s'emparer de leurs 
soie biens fous ce prétexte. C’étoir attaquer la conduite des 
papes & des empereurs qui avoient approprié aux che- 
. waliers T'eutoniques tout ce qu’ils pourroient conque- 
rir fur les Infidéles, fous prétexte de les convertir à la 
foi catholique : conceflions dont ces chevaliers 
s'avoient pas manqué de fe prévaloir-pour s'enrichir 
£t pour étendre leur domination. Paul Voladimir 
montre dans fon traité, que cette conduite eft oppo- 
… fée à l'équité naturelle & à la loi divine ; & qu’elle ne 
peut être aucorifée ni par les conceflions des empe- 
reuts, ni par 1gs bulles des papes. Get écrit fur W-dans 
gette affemblée des nations : dn y agita la matiere, 
mais on ne termina rien. Comme l’empereur &t les 
François prefloient la condamnation des propoftions 
. dg Jean Perie , les nations en délibérerent:,. & réfolu- 
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sent de finir cette affaire dans la {effion fuivante, & 
de condamner au moins la premiere propolition, fans AN 1415. 
nommer perfonne.  , oo | 
Ce fut le fixiéme de Juillet qu'on tint cette {efion, cr. 
qui eft la quinziéme. Le cardinal de Viviers y préfida Con: "76e 
à {on ordinaire ; l’empereur y étoit préfent. L’arche- | 
vêque de Gnefnie y célébra la mefle , & l’évêque de 
Lodi prononça le difcours fur ces paroles de $. Paul. 14bfe mir 
Us deffruatur corpus peccati, afin que le corps du péché" """" 
foit détruit. Après le fermon , archevêque ds Riga rom. «y. 6. 
alla prendre Jean Hus dans fa prifon , pour l’amener “” 
au concile : il ÿ fut produit par quatre évêques dépu- 
tez des nations , & un auditeur de rote, afin qu’on 
procédât à fa condainnation. Mais avant qu’on lût fon 
procès, & qu’on prononçât fa fentence , l’évêque de 
Concordiait lecture d’un: décret ; qui ordonnoit le cu. 
filence pendant cet'aéte à-toures fortes de perfonnes site qui ordonne 
de quelque dignité qu’elles. puffenr: être , empereurs, * "°° 
rois ,. catdinaux » archevêques, évêques , &c. fous 
peine d’excommunication lere fententie , & de deux purs 
mois de prifon:, que: les. éonrreyenans encoureroiene 
_épfe faélo. On x défendoit aufli de contredire, de dif- 
puter, d'interrompre, debattre des mains, de frapper 
pieds, enun mot de rien faire qui pûr troubler Ia. 
féance, &. enfin de parler fans en avoir un-ordre.ex- 
près du concile... U | a | 
Ce decret étant ii, Henri de Piro promoteur , & «iv. 
procureur du concile fe leva, & demanda que lesar- mtuspe 
etces prèchez ceneignez par Jean Hus dansle royau- cite. 
me de Boheme & ailleurs, étant hérériques , fédi- 
tièux ; captieux', offenfans les oreilles pieudes , ils fuf- 
fent condammez par le concile, & que les livrés d'où 
ces articles étoient tirez, fufent brülez. Après cer 


Tid. p. 122 
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expolé on lut cinquante-huit articles siçez des écriss 


An. 1415. de Wiclef , dont quelques-uns étoient differens des 
Sm.».28. Quarante-cinq dont nous avons parlé ailleurs. Après 


avair condamné de nouveau res articles ;.n pañla à 


ceux de Jean Hus ; maison n’enlut que quelques-uns. 


arce que les autres avaient été déja lus plus d’une 
jois en public. Le premier qu'on luc fur celui.de l'é- 
glife, que Jean Huys foutinr, comme il avoit fair 


dans la premiere audience : il fe comporta.de mêmei ’ 


l’'égard.des autres ;£e qui ft qu'on pañla aux accufa- 
tions qui avoiens été prouvées par des témoins. On 
accus d’avoir {outenu que le pain materiel demeure 
dans le facrement de l'euchariftie après la ,sonfécra- 
tions mais il nija d’avoir jamais cru &.enfeigné cette 
erreur. Il nia de mêmequ'il eût jamais admis une .qua- 
&riéme per£onng ,dans la Trinité ; mais voyant bien 
queda condamnation .étois réloluë , il en appella au 
tribunal de Jefus-Chrift, comme témoin de fon inno- 


çence ; & de la conduite injufte qu’on tenoit à fon - 


égard. Car il ne voulut jamais reconnoître qu'il étoit 


_ çaupable. On lui fr un nouveau rime de cet appel : 


-CY.. 


.. «Sentence de 


mais loin.de le rétracter & de fe foumertre , ille fou- 
tint comme très-jufte & très-légitime. Toure la pro- 
çedure étant finje , l’évêque de Concordia , à la ré- 
quifition du promoteur , lu deux fentences , dont 
l’une condamnoit tous fes livres au feu , & l’autre le 
çondamnoit lui-même à être dégradé. . 
 Pendantqu'onlifoit ces fenrences, Jean Hus.étoit 


* Eondumnarion de à genoux , parlant quelquefois, & s’inferivanten faux 


Jean Hus. 


çontre le reproche d'opiniâtreré dont on laccufoir, 


“did. pe 127. EN prians Dieu de pardonner à fes juges & à fes ace 


ateurs. Voici ce que portoit la fentence de fa con- 
damnation. « Qu'après une ample information , & 
» une fxafle 














LIVRE CENT-TROISIÉME. 227 
. #uneexactedéliberationdes cardinaux, despatriarches, 





».archevêques, évêques, & autres prélats & docteurs, AN. 1415. 


>.touchant les articlescontenus dans les livres de Jean 
» Hus,qu'ilalui-mêmeavouez, le concilecondamne 
» Ces livres, & leur doctrine , tous les traitez com- 
>» pofés en Latin & en Bohemien. ou en toute autre 
» langue, à être brülez publiquement dans la ville de 
» Conftance. L'autre fentence portoit. Après avoir. 
_» invoqué le nom de Jefus-Chrift , le faint concile. 
» n'ayant que Dieu feul devant les yeux, prononce; 
« définit , & déclare que Jean Hus a été & eft mani- 
» feftement hérérique ; que fes erreurs & {es héré- 
» Îles ont été condamnées depuis long-tems par l'é- 
» glife ; qu’il a enfeigné & publiquement prèché plu- 
» fieurs propofitions {candaleufes, téméraires, fédi- 
».tieufes ;.qu'ila perverti le peuplede Boheme ; qu'ainfi 
» il mérite d’être dégradé de Tordre facerdotal, &. 
» des autres ordres : &.en conféqueuce ledit concile 
» commet l'archevêque de. Milan & fix évêques pour 
n.exécuter cette dégradation , felon que le droit le 
x prefcrit ; après laquelle dégradarion., he de 
»n Dieu. ne pouvant rien faire de plus » l'abandonnera 
» au jugement féculier pour en difpofer. » : 
_ {Lés évêques qui ayoiént été nommez pour prote-, 
der à cette dégradas nn , 
fe revêtir de fes habits facerdoraux , & de prendre un 
alice. Etant ainfi vêtu ; les prélats l’exhorterent en- 
core une fois à {e rétraéter pour fon falut & pour fon 
honneur :maisil déclara hautement qu’il n’avoit garde 
de fcandalifer & de féduireles peuples par une abjura- 
tion fi pleine d’hypocrifie & d'impiété, & prorefta. 
publiquement de fon imnocence. Alors les évêques 
l'ayant fait defcendre du marche-pied , lui. Ocerent 
Tome AAÏT, | rs V y 


ation , ordonnerent à Jean Hus de « 


CV 
On procide à 
dégradation. 
Ibid. p. 147 
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d'abord le calice, en prononçant les paroles du pon-' 
An. 3415. tifical : O Judas maudit, &c. Enfuite on lui ôta tous 
- {es habits l’un après l'autre ; on lui coupa les cheveux 
en croix, afin qu’il ne parût aucune marque de cou- 
ronne. Après lavoir ainfi dégradé , on:mit fur fa tête 
une mitre de papier haute d’une coudée , en forme 
.  pyramidale, Gr laquelle on avoit peint trois diables 
EYIL , AVEC cette inferiprion : lhéréfiarque. Dès ce même 
Bras écuier. moment l’églife fe deffaifit de lui : il fut déclaré laïc, 
& comme tel livré au bras féculier , pour être conduic 
au fupplice, après que la feflion feroit finie. ’ 
Ein On reprit enfuite Faffaire de Jean Petit ; & commé 
de Jean Petit eft On étOit convenu de ne condamner que la propofition 
RER générale, quiautorifoit chaque particulier à fairemou- 
rir un tyran par quelque voie que ce fût, & nonobf- 
tant quelque {erment-qu’on eût fait , fans routefois 
nommer l'auteur , ni aucun de ceux qui y étoient in- 
tereflez ; ce projet fut éxécuté dans cette {effion eri 
xp ces termes. « Le concile voulant employer fa follici- 
» tude à l’extirpation des erreurs & des héréfies qui 
» fe répandent en diverfes parties du monde, comme 
» ileft obligé , n'étant aflemblé que pour celà ; ayant 
» appris depuis peu qu’on a publié quelques Propos 
» tions erronées dans la foi & dans les mœurs , {can 
» déleufes entoutes manieres, 8 ne tendant qu'à trou- 
» Bler & renverfer les états ; entr'autres celle-ci : Un: 
» tyran peut & doit êtretué Hcitement, & d’une ma- 
» niére méritoire , par chacun de fes vaflaux & de fès 
» fujets , même clandeftinement , par embûches fecre- 
» tes, par flateries ou carefles, nonobftant route pro-' 
5 melle , ferment & conféderation faire avec lui, &° 
» fans attendre 1a fenterice ou ordre d’aucun juge.Le 
5 concile donc , pour extirper cetteérrens ; déclare & 
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_ s-définit après une mûre délibération, que cette doc- 

> trine L hérétique , icandaleufe , féditieufe , & An s415: 
_» qu'elle ne peut-rendre qu’à autorifer les fourberies, 
-æ lesmenfonges, lestrahifons & les parjures. De plus, 
» le concile chere hérétiques tous ceux qui foutien- 
_æ -dront ppiniâtremenr certe doétrine, & prétend que 
_» commeteis ils foient punis fuivant les canons & les 

# Voix de l'églife. » | | 
, “Lommeil étoit aflez difficile qu’il n’arriväe detems crx. 
_æn tems du -défordre dans la ville de Conftance , -e12 ceux qui info 
_ gardà cette prodigieule multitude de gens de divers fusaies 
_ Caraéteres qui s’y trouvoient alors, & qui étoient ani- | 
mez de differens interèts , le concile à la fin de cette 
#effion , fulmina une bulle très-févere contre toutes 
 Jortes de perfonnes, pape-empereurs, rois , princes, 
eccléfiaftiques & féculiers, qui oferoient attenter à m2. 145.8 
a vie on aux biens de tous ceux qui viendroient à 7 
#{Conftance, ou qui s’en retourneroient chez eux, ou 
enfin qui feroient employez pour les affaires du con- 
cile, aufli-bien que contre ceux qui prétendroient 
favorifer des attentats, & donner retraite à leurs au- 
teurs. La fefhon finit par-là. Les livres de Jean Hus 
furentbrûlez dans la place du palais épifcopal, en pré- 
fence des éyêques.de Vabres & d'Oleron, de deux li- 
centiez ès loix , & d’autres. 
.… La dégradation finie , l’empereur ordonna à l’'élec- Le 
teur palatin de fe faifir de Jean Hus ; & de le mettre crimes 
entre Les mains de la juitice. Il fut donc remis auma-& 
giftrat de Confiance , qui le condamna à être brûlé 
avec {es habits, & généralement tout ce qu’il avoit . 
fur lui. Les valers de ville aufli-tôt fe faifirent de fui, Aémt 
cle conduifirenc au lieu du fupplice, le faifant pañler" "" 
devant le palais épifcopal pour vair brûler fes livres. 


V vi 
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=" £n marchant il parloit au peuple, à qui il déclarok- 
‘AN 1415: qu'il-n’étoit point condamné: pour héréfie',: mais par 
injuftice de fes ennemis. Il récitoit des pfeaumes , il 
‘nvoquoit le-nom de Jefus-Chrift, & marqua entout - 
beaucoup d’intrépidité , & une grande apparence de 
piété. Un-prêtre nommé Ulrich Schorand, honime: 
eh réputation de fcavoir:& dé probité, s’'approcha de: 
lui, parce qu'il avoit demandé un confefleur ; maïs 
celüi-ci lui ayant remontré qu'il ne pouvoit-l’écouter 
en-confeflion, à moins qu'il ne renonçeêt aux erreurs. 
pour lefquelles il étoit condamné : Jean Hus lui répon- 
dit qu'il n’avoit pas befoin de fe confefler, parce qu'A 
ne fe 





fentoit coupable d'aucun péché mortel: Aldrs; 

parcé qu'il vouloit haraniguer le peuple, l'éleéteur pa- 

latin commanda à l’éxécuteur de la juftice de faire {6n. 
devoir: : ce | 

: On lattacha dbnc à un poteau qu'on avoit déeflé 

pourcela., le vifage tourné vers l'occident. On ar 

Fangea autour de lui k bois pourle brûler ; mais avan 

qu’on y mit le feu, l’éleéteur palatin , accompagné 

-du comte d'Oppenkieim, maréchal de Fempire , s’a- 

vança pour l'ehorter. encore à {e’ rétracter, afin dë 

fauver fa vie. Mais Jean Hus ayant perfifté däns-fes 

erreurs ; &. déclaré même qu’il figneroit de fon fäng 

cout ce qu'il avoit écrit.& enfeigné ; Péleéteur: {e re 

tira. On alluma le fèu, &:un gros tourbillon de‘fla- 

‘mes ; poufié par: le vent contre {on vifage, entra dans 

‘fa bouche , & lui ôta la. vie. Ses-cendres furent foi- 

-gneufement ramañlées, & on les jetta dâns le Rhin, 

de peur que {es difciples: ou fes feétateurs ne les em- 

.. -portaflent en Boheme pour en fâire des ‘reliques. 

pr St /Æneas Sylviusdit , que les Huflites raclerent la terre 

#37. "7 dans l'endroit: où leur. maître avoit: été brûlé... &e 


* 
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Femporterent précieufement à Prague. Cet auteur — 
ajoûte , que jamais philofophe ne fouffritlamortavec AN 1415. 
tant de conftance que cet héréfiarque. | | | 

Il. avoir. écrit dans fa prifon: des traitez des com+  cxt. 
. mandemens de Dieu, de l’oraifon dominicale, dun % 
echémortel, du mariage ; ‘de la vonnoiflance &.de 

Pamour de Dieu., des crois ennemis de l'homme, 8 2, pit. 4 
des fepr pechez: morrels ; dela pénitence, & du faore- ammmmzz. 
ment du corps & du fang denotre-Seigneur; & quel. | 
ques jours après qu'il fut arrivé à Gonftänce, avoit  :.. 
dreflé un traitéaflezfuccint, touchantla communion ‘ 
fous les deux efpéces. Il avoit encore compolé dans fa 
prifon une réponfe aux propofitions tiréés de fes li- 
vres , qui luiavoiréré communiquée, & préparétrois 
difcours ; l’un dé la fuffifance de'la loide Jefus-Chrift ; 
l'autre pour expliquer fa foi fur les derniers articles du 
Symbole, & le troifiémede-l paix, & quelques let- 
eres à'fesdifciples de Boheme. Tous.ces trairez'&r au- 
tres actes, dont nous avons parlé: dans le. cours de 
cette hiftoire , fe trouvent dans le premier tome des : 
œuvresde Jean.Hus; imprimées à Nuremberg l'an 
1:55 8. Ee {econdrome:cntient üne concordance des 

uatreévangéliltes , avec des notes morales; nlufiéurs 
rmons : un commentaire:{ur les fept premiers cha- 
pitres de la premiére épitre aux Corinthiens: com: - 
mentaires fur les. fept épitres ceanoniques:, 8 {ur les 
pfeaumescent-neuf & fuivans,jufqu'au cent dix-neuf; 
un écrit contre cette propofñition: :.que le prêtre eft le 
créateur du: Créateur; dans lequel:il foutient néan- 
moins la tranfubftäntiation , comme dans tous {es au- 
tres ouvrages ; un.traité. de l’idoration des images, 
dans lequel il foutient que l’humanitéde Jefus-Chrift, 
ne doit:pas être adorée d'un culte-de latrie , mais {eu- 
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lement du culte d’hyperdulie; & que les images de 

AN, 1445. Jefus-Chrifi ne peuvent point être adorées non-feu- 

‘lement du çulte de latrie , mais même d'aucun culte 

interieur, quoiqu’on puifle fléchir le genou, prier, 

. mettre des cierges devant les images, & faire devant 

les des :fignes exterienrs d'adoration qui {e rappor- 
tent à la chofe qu'elles repréfentent. L 

or. des auteurs-Ont fort varié. fur le ÿ qu'ils 

fesse ont porté de la.conduire.du concile. à l'égard de Jean 
| , , - 

gprcie à l'ud Jus , muni d'un fauf-conduit de Lem ereur.; éicette 

7%. diverfité de fentiment vient.de:la-différence des.reli- 

_gions dont chaque hiftorien faifoit prafefhen. Les 

proteftans interreffez dans la défenfe de cer héréfiar- 

ae qui regardent comme un de leurs chefs ont ab- 

. Aolument condamné le çancile d’avoir.:manqué à la 

Æoi ,à l'honneur, 8 au droit des gens, qu’il viola d’u- 

me maniere indign£, par l'emprifonnement & par Îs 

exm, mort de ce-malheureux.Les:cacholiques ont. préten- 

ae du au contraire, que le fauf-canduit n'ayans &£ ac- 

jeffécpre e- cordé à Jean Hus , que pour aller rendre.compre au 

conçile , & s’y foumettre à toures les peines que mé- 

æice un hérétique, flan l'y pouvaÿ convainere de:le 

Mantes. MNOindre erreur 4 Jean Hus manquant à cer article , 

foire de fie qui eft le point effenriel {ur lequel.eft fondé de fauf- 

as” ‘conduits il eft certain, difent-ils, qu'il n'a aulle 

$orce ; car enfin Jean Hus nele demande,&on neke lui 

“onne que pour aller défendre fa doétrine cantre {es 

Adverfaires,en fe foumettantan concile,qu’ilreconnoît 

poyr ge & pour général > comme il leconfefle dans 

Les aff hes Le fauf-conduit ne lui. fut done expedié 

qu’à condition qu'il juffifieroir fe doftrine, comme il 

#y foïiseagagé ; c’eft donc avec juftice qu'ila été con- 


an, Ruiiqu'il n'a pas accomplifon engagement. . 
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Déplus, Jean Hus n'eut. point de fauf-conduit du 
concile, quoique Varillas ait avancé fans fondement, À N 1415. : 
ee en avoit eu deux en des cems différens ; l'un de 
empereur, & l’autre du magiftrat de Conftance, à 
la priere du concile, en termes differens du premier, 
& qui difoient que c’étoit feulement pour fe juftifier 
des crimes qu’on lui impofoit , & convaincre fes ac- 
cufateurs de calomnie. Comme ni Jean Hus dansfes - 
lettres, ni Jéan de Chlum dans les différentes. requê- 
ces qu’il prélenta en faveur de foh ami, né font aucune 
mention de ce dernier fauf-conduit ; iteft conftane 
que le éoncile n'en donna point , & qu'il faut s’en te- 
niir auféut de l'empereur; c'eft -deflus quequelques 
auteurs ont fondé ce raifonnement ; pour.montrer . 
que les peres étoientdifpeniez de garderla foi donnée - 
par Sighménd ; d'un homme accuté d’héréfie. Ils per 
” fuaderent à cet empereur qu’il ne pouvoït pas Être ac- 
cufé d'avoir mañqué ä fa patole , parce que L concile ;; 
ui eft an deffus de l'empereur, n'ayant pas donné le 
uf-cofiduit à Jean us,;'il n’âvoit pas été en droit de 
_ lui en atcotder un fans le Confentement du concile , 
füur-tout dans des matieres de foi: ce qui fe confirme 
par le difcours que Sigifmond tint à Jean Hus, lorf- 
qu'il lui dir , qu'il y avoit des gens:qui croyoient qu'il 
n’a voit paë été en droit de donnér aucune proteftion 
à un hébtique ou à un homime firfpeët d'héréfie ; & 
_Hparoîten effet que c’étoit là le fentiment du concile, 
par deux déctets qu’il donna, pour difculper l’empe- 
reur,.& pour diffiper les bruits Géfayantageux qui fe 
répandoiént contre Ii au fujer du fauf-conduit. 


“Après là fin M rocèsde Jean Hus& famort;lecon- :cxv.- 





“ “1 FPS 5 J . 


É pr parts éffions. La feiziéme , dans laquelle il ne dd 
ne pitt péfidé rien de confidérable ;fe tint le’jeux 
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di onztéme de Juillet. Comme le tems du départ de 
An 145. l'empereur pour fe rendre à Nice approchoit fort ; an 
Labbe nt LOMME quinze, cCommiflaires , trois évêques .& anze 
sn. Xi. p. 148. JoCteurs ,.parrai lefquels étroit. Benoît .,Gentien, pour 
accompagner & l’aflifter de leurs confeils , & l’ar- 
.Ghevêque de Tours étoit à leur tête. Hs -avoient 
plein-pouvoir de faire de concert.avec l’empereur, 
:sout cequi feroitnéceflaire pour.engager Benoît XIII. 
à renoncer aupontificat,, & pour rendre la paix à Lé- 
glife. Il n’y eut point de cardinaux députez pour ac- 
compagner Sigifmond , parce qu'étant la plüpart -de 
différentes obédiences., ils auroient été moins propres 
à. réuflir dans le deffem qu'on fe propoloit, & alavan- 





cer l'ouvrage de l'union. | A À 6 
 EXY- Après cette députation, le concile nomma quatre 
-Réglemenspar- ; r 


Sales ques évêques, qui furent chargez de faire revenir les prés. 
fon.  lats & les ofhciers.de. la cour. de Rome >. qui S’étoient 
| _ abfentez clandeftinement & fans permiflion. Onéta- 
œigaisr blit les quatre préfidéns des nations, pour éxaminer 

| ‘les railons.de.ceux qui demandoient à fe retirer. On 
-ordonna-que les lertres qui s’expédioient en cour de: 

… Rome, feroient à l’avenir fignées & {cellées par le car- 

._ .dinal de Viviersau nom du goncile , & qu’on:aflifte- 
soit.les pauvres prélats qui étoient à Conftance,sdes 

revenus de la chambre apoñftolique: Enfin il fusrélo:, 

lu qu'on.déhvureroicà l’'empereur:des copies:de la fc | 

fion de Gregoire: XII..8&:de. la dépofition deJean. 

XXI. afin qu'il pûrs’en {ervir étant à Nice, pour, 


4 


engager Benoît XII à faire la même hole. 4 
em. …  Berthold.de, Wildungen lur enfuire FAT re 
} | Si CITE: 





dune isfulee commile à l'égard des évé 


—— 
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.&aflonne & d'Evreux, & de troisdocteurs ; Îçavoir., 

Guillaume de Merle , doyen de Senlis, Benoît Gen- AN 1415. 

tien, & Jacques Defpars, docteur en medecine, qui m47.152. 

allant à la cour de France, oùle concile les envoyoit | 

pour quelquesaflaires., furent attaquez dans le Barois 

par deux gentilshommes, Charles de Dueil, feigneur 

de Remonville , & Henri de la Tour ,.qui après les. 

avoir pillez, bleflez ; & même tué quelques-uns de 

leurs gens, -les avoient enfermez dans leur.château , 

d’où ils n'éroient fortis que par le moyen des ducs de 

Lorraine & de Rar. Henri de, Piro , promoteur , en 

fit fes plaintes, & le.concile adref fa bulle aux quatre 

£vêques ci-deflus nommez, avec ordre de faire promp- 

æ juffice de cet attenrat, en employant le bras fécu- 

lier s’il étoit néceflaire. Les ducs de Lorraine & de Bar 

{ont louez dans cettebulle, & remerciez du zelequ'ils 

ont fait paroître pour les membres du concile. Voilà 

tout ce qui {e: fi dans cette {eflion. 

La dix-fepriéme feflion fut tenué le quinziéme de Se 
Juillet. L'empereur Sigfmongl y aflifta , avec beau- fin. 
<oup de princés, ducs, camres , & autres feigneurs…, wdprss. 
& y prit congé du concile pour fon voyage :.ce qui 
{e fit en cete maniere. Il fe mit à genoux devant l’au- 
tel, fans être revêta de fon manteau impérial, la tête 
quê, ayant à fes côtez les cardinaux de Lodi & des 
Urfins. Enfuite on chanta les litanies : & quandon nr 
en fut à l’endroït qui commence par ces paroles : Ur pour le dépar de 
Ecclefiam dc. le cardinal de Viviersqui préfidoit, pro- | 
. HOnÇa à trois reprifes la priere RU ETATS | 
doit à Dieu de proteger & de conferver l'empereur À4*"## 
pendant le voyage Ne renoit en qualité de dé- 

£enfeur & d’avocat.de l’églife, de le défendre detous 
des ennemis, vifbles&e invifibles, de, Shi r) lin. 
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& fauf, & à chaque fois on répondit , Te roazmus au 
An. s415.. 4 n05, Seigneur, exaucez-nous: Ée préhident fit en. 
: core d’autres prieres pour la profperité du même em- 
pereur, à qui il donna fa bénédiétion en chantant ces: 
aroles : Seigneur ; confervez vetre ferviteur ; que: 
‘ennemi ne fi culs aucun dommage, & {ayez com- 
me une forte tour pour & défendre. Ces cérémonies 
achevées , l’'emperéur reprit fa place ; & l'évêque de: 
Concordia lut quelques decrets ; dont nous: allons 
parler: | : . 
© …. Le premier déclare Gregoire XIT. doyen des car- 
ele en fiveur dinaux , & légar à laïere: dans la marche 
d'age Ge d'Ancone ; & dans lediftriét de Farfen; aveclesdroirs 
Labs cmcil 8€ les émoluinens attachez à cette dignité ; & lui 
1247 donne une entiere décharge & une pleine abfolution-, 
de tout ce qui pouvoit avoir été fait d’irrégulier pen- 
dant fon. pontificat , & de roue ce q'il pou voie yavoir 
de défeétueux dans fon obédience , réelle ou préren- . 
duë ; l’exempte d’en rendre compte à: quique ce foit; 
& défend à toutes perfonnes de quelque fexe & de 
quelque condition qu’elles puiffent être , papes; em- 
eurs , rois, de l’inquiéter à ce fujet, nonob{tanttous 
es canons & toutes les conflirutions des conciles gé- 
néraux,qui pourroient autori{er à lui demander comp- 
te de fa conduite paflée. Le concile même ordonna 
paf avance au pape qui feroit élû , de ratifter ce décret, 
& déclara que nul ne pourroit être éleyé au pontifi- 
ex, Cat» qu'il n’éûit auparavant juré de le faire obferver. 
Auredére * Le fecarid décret regarde la-sûreté de Fempereur, 
pour la sûreté de ee DOTE TC OS 
Fenperex  &t porte la peine d'excommunication 1/5 foie, & de 
| rivation de toutes dignitez, rant féculiérés qu'eeclé- 
aftiques ; contrée ‘ceux qui traverferoient en aucune 


mnese façon l'empereur ês fx faite fendatit for voyagé! Pré- 





Jhid.p. 160. 
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caution que le concile ne prenoit pas inutilement , 





parce qu’il y avoit déja eu plufeurs confpirations con- AN : 1415. 


ire Sigifmond, & qu'il y a des hiftoriens qui affurenc 
que le duc d'Autriche avoit apoñté des gens pour le 
faire mourir pendant {on féjour à Perpignan: ce qui 
fe {eroit éxécuté , s’il n’en avoit été averti par l’élec- 
teur palatin. oo Do +. 

Ænfin le dernier décret ardonnoit qu'on chanteroit 
tous les dimanches une mefle, & qu'on feroit une 
proceflion folemnelle pendant l’abfence de l'empereur , 
pour l'heureux fuccès de {on voyage : Be ue tous les 


Mefe & 

e 

ceflion oedonnées 
pour le voyage de 
"empereur, 


prélats du concile feroient obligez d’aflifter à cette - 


proccifion & à: la mefle en‘hahits pontificaux , felon 
la coutume. Le concile accorde aufli cent jours d’in- 
dulgence à ceux qui aflifteront à ces dévotions, aufli- 
bien qu’à chaque prêtre qui célébreroit une mefle à 
cette intention ; & à tous.les fidéles qui recieront 
dévetement une fois chaque jour un Parer & un Ave 
Maria dans la mème vôe. Tous ces décrets ayant été 
unanimement approuvez., la {flion finit. : 
Comme la (clfion fuivante ne fe tint qu'après l'Af- 
fomption de la Vierge dans le mois. d'Août, tout ces 
intervale fut employé à diflérentes affaires. La premiere 


CXXIf. 
Second raterre- 


gore deJesôme 
Prague. 


à laquelle on s'appliqua + fut celle de Jerôme de Pra- 


+ qui fur éxaminé de nouveau le dix-neuviéme 
de Jui > ans l’efpérance que le fupplice de Jean 
Hus l'anroit rendu plus docile qu'il n'avox paru dans 
la premiere audience le vingt-troifiéme de Mai. Tout 
ce qu’on {çait de-cet interrogatoire , c'eft que Jerôme 
ayant été éxaminé fur les articles qu’on lui objectoit, 
il répondit fur celui de leuchariftie, que dans le facre- 
ment de l'autel , la fubftance finguliére du morceau 
de pain quiefilà, cft rranfubfianriée au corps de Jelus- 
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Chrift j mais que la fubftance univerfelle du pairs 
AN ‘1415: demeure. C’eft, dit M. Lenfant ; parce qu’il.croyoit. 
__ aufli-bien que Jean Hus, que l’univerfel étoit.2 parre 
réi. si. | | 
ut  -- Cepertdant le jour du départ de Fempereur arriva :: 
Gerfon furle dé- On-crôit que ce fut le vingt-uniéme de Juillet, quoi- 
ru, que Thierri de Niem le marque le dix-huitiéme, & 
7 7, ’aurres le dix-neuviéme. Deux outrois jours après, 
_Grfn nm 2. Getfonyprononça un difcours fur cs voyage ,. à Foc- 
Pr cafion dés proceflions qui.fe faifaient..fl avoit pris pour 
texte le vingtiéme verfet du pleaume 67. .Pro/perum 
ster faciet nobis Deus fglutarium noflroraæ. Le Dieu qui 
nous fauveen tant de mañiéres, nous rendra heureux 
ke chemin dans lequel nous marchons. Il y explique 
lé progrès que le concile a fait pour la paix,.en Grant 
les obftacles quiempêchoient l'extin@ion du {chifme,. 
Fextirpation de l’héréfie, & laréformatien des mœurs 
H y-établir l'autorité du concile fur le pape en matiére 
de foi, & touchant la réformation ; ce qu'il prouve 
par plufieurs regles. Son difcours ne fut pas muütile:: 
car dès le lendemain: on aflemblæ une congrégation 
générale , pour déliberer fur les maximes & fur-les 
regles qu'il avoit établies, & trouver le moyen de les 
pratiquer: Ée cardinal de Florence propofa divers ex- 
_ pédiens pour travailler avec fuccès à la réformation: 
de léglife dans fon chef & dans fes membres. 
Lecce ce Dangune autre affemblée, le concile ordonna qu'on 
grreme le écriroit em-Boheme , pour y notifier lefupplicede Jean 
Hus, Hus, & ordonner à Conrad archevêque de Prague; 
de procéder:contre fes feétateurs. On chargea Févé- 
que de Litomiffel d'écrire cette lettre. L'évêque y dé: 
elara au nom du concile, que quoique Jean Hus eût 
confeffé plufieurs articles abfurdes &. contraires à la 
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i, on ne l’avoit traité avec tant de rigueur qu’à l’ex- 

æémité, & après lui avoir donné plufieurs audiences À N+ 1415. 

particuliéres & publiques, en-préfenice dé l’empereur Nm qu. 

& de tout le concile. Il exhorte enfuite les Bohe- 415" 

miens à être animez du mème zéle pour l’extirpation 

de l’héréfie , & à.y exciter le roi de Boheme. Comme 

la lettre eft adreflée à l'archevêque , au chapitre & 

au clergé de Prague , le concile leur enjoint abfolu- 

ment de faire à ces égard toutes leurs diligences, fous 
peined’excommunication, de privation ds bénéfices, : 

&. de dégradation. | 

._ Le roi & la reine de Suéde, qui avoient demandé L CXXV. 

. . . . y e roi de Suéde 

à Jean XXIIT. la canonifation de fainte Brigitte, écri- temande la cano- 

virent une feconde fois au concile , pour le prier de sine." 

canonifer encore trois autres faints du pays; {çavoir, 

Nicolas: évêque de Lincopin, mort en 1391. Bri- 

nolphe , évêque de Scarren-, mort en 1317. & un, red 

Nigris ,. moineauguftin. Cette demande, en l’abfence 

du pape dépofé , fut portée au concile par les amnbaf 

fadeurs Suédois. On tintune congrégation pour l'éxa- 

miner, & l’an croit que ce fut alors , ou à l’occafion 

de la canonifation-de fainte Brigitte , dont on a parlé, 

que Gerfon eompofa fon traité de l’éxamen des efprits, 

dans lequel il donne des regles pour diftinguer les 

faufles: revélations des véritables. Il rapporte à la fin 

Féxemple d’une fille de Bourg-en-Brefle , qui avoit 

_perfuadé à plufieurs. perfonnes qrelle délivroit les 

ames de l’enfer ; elle feignoit:des exrafes & des chofes. 

merveilleufes, & pratiquoit une abflinence extraordi: 

maire ; mais ayant été prife , elle ‘avota qu’elle avoit 

£eint toutes ceschofes pour gagner fa vie. Gerfon donne : 

dans ce difcours des regles très-utiles pour ne fe pas 


laifler tromper à.ces fortes de féduétions. Celle fur la 
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quelle il infifte le plus, & l'écriture fainte bien enten- 

An agis. duë.; mais il fait connoître en même -tems qu'il eft 

” difficile de bien juger en ces matiéres, fi Éon n’en s 

_ æeçû le don du faint-Efprit. Il dit qu’on<doir fe défier 

extrêmement des vifions que l’on.croit avoir , & .de 

celles dont les autresde vantent, & qu'il fçait:par Lex- 

périence qu'ilena faite lui-même , combien il y d'il. 

cxxvi  ‘lufions & d’impoftures à craindre D-deflus. Je ne {çæ 

nee fi le difcours de Gerfon fut caufe qu’on n’éxauça pas 

Ce la demande du roi de Sugde : toujours eft-il certain 

que cette canonifationfutrenvoyée, & que les Suédois 

æurent ordre d’en faire un rapport-plus éxaét au pape 

. qui feroit élû. L’en penfa à tenir la Mon dix-huis 

time, qui fut la premiere depuis le dépar de l'empe- 

XEUr. | | : " 

CxxviL Elle fe tint le famedi dix-feptiéme du moïs.d’Aoûy. 
 Dix-huitiéme . . * 

ff. . Le cardinal de Viviers y préfida ; & comme J'empe- 

Lu TEUF étoit abfeng, l’éleéteur palatin remplit {a place, 

4m. tape 161: fousle ritre de protecteur du concile. Après la meñlk 

| de la fète de l'Aflomption de la Vierge , chantée par 

 T'évêque dOleron, & lesautres prieres ordinaires , og 

<ommença par la leture du décret déja fait aupara- 

want, & quicenfirmpit la nomination des quatre évê- 

. ques de Piftoie, de Lavaur, de Plaïfance & de Sali£ 

” buri, pour entendre avee quatre députez des nations 

les caules & les plaiates portées au concile , pour em 

œxxvin.  JUger jufqu'à fentence définitive exclufiwement. On 

SL Ph- ordonna par un autre décret, d’avoir pour les vrayes 

bulles du concile , en toutes fortes de caufes & d’af- 

aires , la même foi & la même foumiflion qu'on 4 

sir. pour celles du fiége apoftolique : Qu'on puniroi felon 

des loixtous ceux qui contreferoient, falfifieroient ces 

bulles , ou en feroient mauvais ufage : Que toutes Les 
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expéditions fignées par Jean XXII. depuis fon ponti- 
ficat jufqu’à ( fufpenfion, {eroient fcellées du fceau An. 1415. 
du concile par le cardinal d’Oftie , vice-chancelier de 
léglife Romaine ; & quatre députez de chaque nation 
qui lui feroient joints ; fçavoir l’évêque de Concordia 
pour lItilie, celui de Rimini pour la France, Thierri 
de. N'ïem pour PAllemagne , & Pévêque de Salifburi 
pour l’Angleterre. On refervoit les graces expecta-. 
tives., & autres cas éxorbitans. Enfin, l’on nomma 
fix amibaffadeurs pour aller en Italie achever avec Gre- 

ire & {es cardinaux l'affaire de Punion de Féglife. . 

és archevêques de Milan &c de Ragufe furent les chefs 
de cetté ambañlade. La feffion fivante fuc enfuite in-. 
diquée au vingt-troifiéme de Septembre. 

"Fout le tems qui s’éconla jufqu’alors fut employé. exxrx. 

à différentesaffaires. Un carme nommé Bertrand Va- . jte concile 
cher , profefleur de théologie à Montpellier , prononça res pour arrècer 
le lendemain undifcours fur la néceflité de la réforma- Tu. 
tion de l’églife. Comme les Turcs, profitant de lab- 
fence de Fempereur , faifoient de grands ravages en 
Hongrie, qu'ils étoient entrez dans la Dalmatie & ni que 
dans lEfclavonie , où ils avoient tout mis à feu &e à pui 77" 
fang , & qu’ils avoient même pénetré jufques fur les . 
terres du comte de Cilley, beau-pere de Sigifmond, 
" & jufqu’aux confins d’Aquilée & de Salezbourg , où 
ils avoient fait captifs plus de trente mille chrétiens , . 
& pillé routes les églifes ; le concile fe crut obligé de 
prendre des mefüres pour la confervation des états de: : 
l'empereur. Il écrivit au roi de Pologne , pour lui re- 
commander les interêes de la Hongrie; &'1l y envoya: . 
Pévèqued Af, pour engager les feigneursà demeurer : 
fidéles à teur maître pendant fon abfence. . . 
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” On reprit enfuite l'affaire des :prapefitians de Jeam 
An, 1415. Pecit. Gerfon préfenta le vingtiéme du mois d’Août 
exxx, un mémoire, dans lequel il prefloit vivement:la con 
Cntéqr Got damnation des neuf propoñions de la part de l'empe- 
Fra dreur, du roi.de France, & de l'univerfité de Paris. 
Copa a, v, L€ MÊME jour quatre doëteurs prélenterent un autre 
3% mémoire, .quiitendoit à la même fin ; épendant on 
croyoitque l'affaire fetermineroirà l'amiable, qu parce: 
qu'il fembloir que luniverfité negrenoit-plusl'affaire fi: 
chaudement , qu’on difoit:même qu’elle avoit déclaré 
_ ‘entermesexprès qu’elle ne croyoicpointque Jean Petit 
ft l’auteur des propofitions déhoncées ; & qu’elle 
n’avoit jamais avoüé Gerfon dans là pourfuite de fa. 
condamnation : au-parce quil avoit eu-une réconci-. 
Îiatiôn entre le roi de France & le duc de Bourgogne, 
& que le roi en avoit donné avis par une lettre datée 
du trente-pniéme d’Août, dans Jaquelle il défend à fes. 
fujets toutes fortes de difcours & de démarches inju-" 
rieufes à ce duc. La lettre fut envoyée à l'évêque 
d'Arras : nonobftant tout cela , on ne laifloït pas de 
poufler Paffaire avec beaucoup de chaleur.de part & 
d'autre, parce que ni la déclaration de l'univerfité , nà 
da lettre du roi de France, n’étoient pas.encore venuës 
jufqu’à Conftance. ee oo | 
ct. Onportal'animofité juifqu’à répandre des écrics fort. 
Gate. Berre vifs contre Gerfon , contre le cardinal.de Cambrai 8e 
x contre empereur. 1l y en a un où le premier étoir 
traité de broüillon , qui de fa propre autorité avoit 
remué cette affaire, eontre les ordres qu’il avoit reçus 
de ne s’y point porter partie. Le feeond n’y écoit pas 
mieux traité : on lui reprochoit d’avoir-eu de 
démêlez avec Jean Petit ; à la pourfuiteduquelilavoir 
| : .… été obligé 
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£té obligé de fortir de l’'univerfité. Enfin l'empereur 
lui-même y éroit accufé de paflion & de partialité dans À N. 1415+ 
cette affaire , & d’avoir avancé des faits énormes con- 
tre le duc de Bourgogne , à la fuggeftion de Louis de 
Baviere , qui gouvernoit Sigifmond , à ce que fup- 
pole l’auteur anonyme de cet écrit. Cependant Les 
partis différens n’avançoient ni d’un côté ni d’un au- 
tre , & l'affaire éroit toujours au même état, quoi- 

qu'on fe fûr afflemblé plus de trente fois pour la ter- 
miner , Ou du moins pour en déliberer. | 
Comme Gerlon, dans l'écrit anonyme dont on xx. 

. . . utre MmÉMOIrSE 
vient de parler , étoi acculé d’être un calomniateur , de Gerioo. 
& qu'on demandoit fortement qu'il ceffât d'agir en 
cette caufe , il préfenta peu de remsaprèsun mémoire, 14:27. 
dans lequel il foutient -que le concile étoit obligé, fe- 
lon la loi divine , à condamner les aeuf:propolitions 
de Jean Petit, par un jugement de foi, &de punir 
comme hérétiques ceux qui les foutiennent opiniä- 
trement ; que de concile ne doit pas moins déferer au 
{entiment de tant de doéteurs & de tant d’univerfi- 
tez, qui ont condamnez.ces aflertions, qu’au fenti- 
ment de ceux qui ont condamné Wiclef & Jean Hus; 

& que c’eft une vaine défaire de dire que la candam-. 
nation sle cespropoftions troubleroit la paix faite en- 
tre le roïide France & le duc de Bourgogne , puifqu’il 
n’y a aucune tranquillité à efpérer , pendant que de 
pareilles maximes fe-débireront impuriément.Cerécric 
ne manqua pas de réponfes. On en vitentr'autres une. 
anonyme, où l’auteur fe déchaîne avec fureur contre 
<eux qui prefloient certe condamnation; il les traite 
de féditieux , d’enfans de Belial , d’agitez de routes 
les furies infernales , femblables à des chiens enragez. 
Cet écris ; dans le fonds, ne contient que ce qu’avoit 
Tome XXI. Ty 
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déja fourenu l'évêque d'Arras, que ces propofitions 





ÆN 1415. écoient probables, au’elles n’appartenoient point à la. 
foi , jufqu’à ce que l’églife en eût décidé, & que lé- 
vêque de Paris n’avoit pas été en. droit de les. con--" 


damner: . | | 
CXXXIII. . mê LEA ? A | 161 ’ 
Te Le même évêque d'Arras eut le douziéme de Sep- 


l'évêque d’A à di  cr{a: 
dévêque Ars cembre une grande difpute avec Pierre.de Verlailles, 


des neuf propoñæions. Celui-B avoit foutenu la pro- 


babilité de ces propofitions & qu'elles n’appartenoient : 


hrs point à la foi. Celui-ci ayant. demandé aûle de cette 


déclaration , l'évêque fourerant le premier article, fe: 


retrancha fur le fecond, à dire qu’elles n’appartenoient. 

pas explicitement à la foi, que ce n'éoit que d’une 

maniere implicice , enveloppée ou indirecte. Le vingre- 

troifiéme de Septembre.on: reçu. là lettre du roi de- 

France touchant la paix faire entre lui & le duc de- 
Bourgogne ; maïs certe nouvelle 'afloupir pas Paf-- 

CXXW., faire: Au contraire l'évèque d'Arras donna: un: écrit 
rérèque d'Ars pour engager le concile à confirmer ls fentence de 
dousde Jeu Pe- trois Cardinaux qui: avoient café celle de Févêque de: 
n Raris. Il en publia encoreunautre, dans lequel ildi£ 
tingue-entre les propofitions qui font dans Fapologie 

de Jean Petit, pour le duc de Bourgegne,, & qui y 

‘ {ont appellées des verirez , 8e les neuf ptopoñrions: 
que Gerlomprétendoit avoir cirées de cetteapolegie, 

& qui avoient été condamnées part l'évêque de Paris. 
H'repréfente dans cer écrie les unes. & Res autyés dans: 

route leur-étendué, les veritezde Jean-Perit avecleurs 

preuves », &'les propoñtions extraites par Gerfôn.,: 

avec leur céndammation: Après cela il éramine fl 16s 

neuf propofttions de Gerlen: étoiene éonfosmes à ect- 


deursde France. l’un des ambaffadeurs de France touchant. la qualité: 
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Heurs raifons ; d’où il conclut que Gerfon eft injufte 


&t téméraire , & qu'il doit être obligé à fe rétracter 


publiquement. 

Un cordelier , docteur de Touloule , nommé Jean 
de Rocha, grand partifan de Jean Petit fon confrere, 
donna encore de l’éxercice à Gerfon. Ce cordelier 
foutint dans un écrit, que les propolitions étant phi- 
Iolophiquesou morales , n’étoient point du reflort du 
concile, qui ne doit juger que de la foi, & que des 
jages inférieursne font pas en droit de condamner une 
doctrine, même dansum concile général, fielle n’avoit 
pas été condamnée par l’églife , parce que ce font-là 
des caufes majeures, qui {ont rélervées au fiége apof- 
tolique. Gerlon répondit À œt écrit , qu'il eft faux 
&c même hérérique, de dire que la morale n'appartient 
pas à la foi ; que coute propofñtion concenué dans 
l'écriture , ou en termes formels , ou par mne confé+ 
quence légitime , eft de foi , & que la propofitiont 
contraire eft une erreur ; qu'enfin les juges ordinaires 
font endroit de condamner deserreurs qui ne Pont 
pas été par l’églife: cequ'il prouve par plufieurs éxem- 
ples , qui établiflent le droit des & des ordi- 
naires à condamner les héréfies qui s'élevenr dans Les 
lieux de leur jurifdiétion. Jean de Rocha fc une lon- 
gue réponfe à cer article, êc il paroît qu'il étoit ha- 
bile & bon lopicien. oo Le 
… Comme Gerfon étoit Le principaltenant dans cette 





AN 1415: 


CXXXV. 

Ecrit de Jean 
de Rocha en fa- 
veur de Jean Pe- 
tire 


Gerfon loc. cite 
. #06. } 


CXXXVI. 
Gerfon acculé 


affaire , aufli écoic-ce lui à qui les partifans du duc d'erreurs conne 


de Bourgogne en voulvient davantage. Ils dreflerent 

doncune nouvelle batterie pour ls rendre fufpeét dans 

{a foi, en laccufan d'avoir grancé plufeurs {entimens 

erronez dans fs écris. C'eft ce que fit l'évêque d'Arras 

en vinat-ciey aicles , que Gerlon juif mais Fes 
, | | : y 1} ee. 


la foi. 


Gerfen pe 418% 


æ 
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| — juftificarion ne manqua pas de repliques ; & les prin-- 
AN, 1415. Cipales furent faites par Jean de Rocha. Nousrappor- 
terons ici feulerment les articles. 1. Tout homme qu£ 
voudra expoler fa vie, peut trouver lemoyen de tuer 
un tyran. 2. Il fe peut faire qu’un hemme cité devant 
{on juge pour caufe de religion, refufe de prêter fer- 
ment fans cefler d’être fidéle. 3. Si quelqu'un dans la 
_ paflion ou par la crainte de la mort , nie de bouche 
quelque vérité de foi, & qu'il ne-puifle & ne veuälle 
pass’en purger fuffifamment, il ne faifle pas de demeu- 
rer fidéle. +. Un pape notoirement hérétique ne laiffe 
pas de demeurer pape, jufqu’à ce que la fensence lui 
ait été prononcée, & qu'il aïs abdiqué le pontificat. 
" 5. Nile pâpe, ni aucun-antre ne doit prétendre que 
les canons de drof pofitif, au.les autrés traditions 
canoniques foient ebfervées par tous, & par toute lé 
ghle- 6.Le pape a donné par-là oceafion aux Grecs de 
{éparer de l’églide: 7. Jefus-Chrift , qui. eft l'époux 
de l'églife , ne peut être âté à {on.époule & à {es en- 
fans., de celle forte que l’églife demeurât dans une feule 
femme, nimême dans toutes les femmes..&:dans tous 
les laïcs, pendant que la loï fubfifte , & qu'il n’y a 
oint de nouvelle inftitution divine. 8. J elus-Chrift 
omme , époux de l’églife militante’, ne lui {çaurait 
êtretelement Ôré,qu'il n’influë toujours en elle par fes: 
divers membres, par les dégrez hierarchiques , par 
\ les offices , adminiïftrations ; dignitez & états établis: 
. pas lui, en fondant l’églife. 9. Leretranchement d’un 
{eul membre de l'églife y met une grande difformité , 
& une grande imperfeétion. 10. Quand-il n’y a point 
de pape certain & indubitable, l’églife ne jouit pas-de 
_ Fintégrité de fes membres , & fur-tout du membre 
" goncipal 1.5.1] ne faut point faire de-paix avec ceux 
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qui enfeignent des héréfies , quand ils font notoire- ——— 
ment opiniâtres , owmême violemmentfufpeéts d’opi-A:N 1415. 
niâtreté, jufqu’à cequ’ils{efoient purgez par la confef- 
fion des véritez qu’ils avoient combattuës. 1 3. Quand 
on n'a pas la paix avec Dieu ; on ne peut pas l'avoir. 
avec fon me er 1 3. C’eft une propofition fufpecte 
d'héréfie, de dire que laffaflinat d’un prince s’eft com- 
rais-pour le bien.du ro & du-royaume. 14. Untyram 
qui regne ou qui veut-regner, fans.en avoir le droit ; 
n’eft pas excepté dela lei, Tune euëras point. r5. Une 
proteftation conditionnelle dans une matiére que l'on 
prétend être de foi, & fur laquelle le fiége apoitoli- 
que ; ni aucun, concile général n’a décidé, rend fuf- 
pect, bien loin de juftifier. 1 6. S’il'paroïfloit vifible- 
ment que le pape ou les cardinaux favorifaflent La pro- 
pofisien de M. Jean Petit, quoiqu'elle ne fût pas con. 
damnée par le ftége apeftolique ni par le concile, ce 
{eroit un fujet plus légitime de le dépofer, que la con- 
currence. des papes qu’ils ont.élus:, & ils feroient hé-- 
rétiques: 17-E’ordre qui défend d'envoyer au. con- 
cile des-gens-notez ou fufpects d'erreurs, eft. fort rai- 
{onnable: r8. Il eft probable que les juges & l’aflem- 
blée de Paris n’ont pû {etromper eux-mêmes, &c qu'ils: 
n'ont pas voulu æromper les autres dans une matiére: 
dé foi qui n’a pasencore été décidée par l'églife. ro. La: 
fentenice qu'un évêque particulier RE 78 une ma- 
tiére que quelques uns prétendent n'avoir pas encore: 
été décidée par l'églife , eft catholique. 20. On doit 
condamner comme erronée , toute propofition-qui 4 
plufieurs fens dont il y en a un de faux. 21. Un évè- 
que particulier peut candamrier comme erronées dans. 
la foi & dans les mœurs, certaines propofitions tou- 


ehanc.la vérité defquelles il.y a partage entre des 
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…——— doéteurs célébres , fans qu’il foit befoin d’appeller 
An. 1415. Ceux qui les ont fourenuës , particuliérement avan 
que l’églife ou le fiége apoftohique s’en foit expliqué 
ouvertement. 22. Si un Ange de Dieu defcendoit du 
ciel, & qu'il annonçis à l’auteuf de ces aflertions quel- 
que chofe qui für oppolé à fon opinion, il nede croi- 
roit pas ; & ce qui eft bien plus, il n’en croiroit pas 
Dieu li-même. 23. Les principes de la foi roulent 
{ur les principes de la loi naturelle, 24. Si Jean Hus 
-_ quia été déclaré hérétique ; & condamné par le con- 
_&ile, avoit eu un avocat, on ne l’autoi jamais con- 
vaincu. 25. J’aimerois mieux avoir des Juifs & des 

payens pour juges dans les caufes de la foi , que des 


# 


députez du concile. : | 
cxxxvm. Il ne fut pas difficile à Gerfon de £ juftifier fe 
rm e- coutes ces propoñtions ; dont la plûpart étoient tæès- 
quon lui avoit catholiques’, & les autres pouvoient fouffrir une ex- 
Fe plication favorable. Il dir , par éxemple , {ur ls pres 
miere qu’elle eft malicieufemenr tirée de fa place , & 
qu'il n'a parlé qtie de ce qui fe doie faire. Sur la deu- 
_xiérne, qu’on eft fidéle tance qu’on a la foi dans len- 
tendement , quoiqu'on faffe quelque faute contre la 
foi, & que la foi peut fubfifter fans 4a charité. Sur la 
quatriéme , qu'on ne la peut combatre fans favorifer 
erreur de Wiclef & de Jean Hus, qui difoienequ'- 
. in prélat n’eft prête, ou un figneur n’eft ni -pré- 
Jat , ni prêtre, ni feigfieur quand ileften pechémor- 
tel Sur la cinquiéme & fixiéme-, que ces deux pro- 
pofitions font catholiques, maïs qu’on en tire des con- 
féquences malicieufes. Sur les quatre fuivantes, qu- 
_£lles font vrayes & catholiques , telles qu’elles font 
dans le rexte , & qu’on Îlesa tournées malicieufement. 


Que laonziéme & la douiéme fone véricables dé 
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h maniere qu'il les a conçuës. Quela propolition eon- ——— 
traire À la quatorziéme eft hérétique, & condamnée ÂN 1415: 
par le concile dans la propofñition Qwclibet tyrannus, | 
&tc. quoiqu'il convienne qu’on puifle faire mourir un 
tyran par autorité publique, mais nondans une fédi- 
tions Sur la: quinziéme, il dir qu’elle n'eft pas ainfi 
dans fon æxte , au'il y enauneautre veritable & ca+ 
tholique.H dit la même chofe de la feiziéme. Sur la 
dix>fepriéme , Gerfon s'explique fur le terme d’en- 
voyer, & dit qu'on peut bien envoyer au concile des 
gens fufpeéts , mais non pas les députer conime com- 
mMiflaires. Sur la dix-huitiéme, ikrépond qu'il n’a pas 
envendu le moc de pouvoir dans un fens métaphori+ 
que, & abfolw, mais feulnent dans un fens moral. 
Sur: la dix-neuviéme, qu'il n'a rien avancé qui n'aic 
. été aurorifé par le concile, & que ne doivent {outenir 
les évêques &'kes wyiverfitez. Îl nie la vingtiéme auf 
fa bien que la vingt-uaiéme, puifque Fopinion de Ja- 
te fur condamnée au céncile. fans que Facobel | 
r: Sur  vinpr-deumiéme:, qui a quelque cholfe de- 
qe dur y i en élnd comme d'une calme > Ôs. 
-qu'A n'a pas-paslé: de: ce qui fé à une epi- 
ion, maisde ce quieft oppolé à la pe eholique. Sur 
R vingt-troifiéme , il dis qu'elle n’eft poim conforme 
aiteme,convérantqu'ellcelt mayeà légarddesprin- 
its dela foi:,.qui répondent au décalogue. À dit fur 
h vimgs-quatriéme, qu’il ne:la faut pas prendre à M, 


| pafläne, êt par métontengemencde ce que depuis.cing 
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— mois, on refufoit de juger une matiere ‘aufli impar- 
An 1415. tante par rapport aux mœurs : qu'au refke la propo- 
fition n’eft pas fiétranuge qu’on pourroir {e l’imaginer, 
Puifau’il eff queftion d'un point de morale & de droit 
naturel dont les Juifs:& les payens peuventêtre juges. 
: Enfin il conclut à demander que la dénonciarion de fes 
propofitions foir déclarée nulle, & les dénoncia- 

teurs repris par le concile. | 

cxxxvin. . L’évêqued’Arrasayant reculé lecardinal deCambraï, 
a ares a Contre lequel ilayvoit mêmeintenté accutation d’héré- 
cles fe & les autres cardinauxayant voulu prendrele parti 
de leur collegue. cetévèque leur adrefla un écrit dans 
apr 471. lequel il leur repréfente les inconvéniens qui s’enfui- 
vroient s'ils s’ingeroientdans certe affaire ; quel’affgire 
de Jean Petir interrefle plufieurs prinçes chez quii les 
cardinaux.ont des bénéfices, qu’ils couroient rifque de 





perde ;qu'il y a des univerfitez qui s'oppoferoient à . 
leur ju 


gement:qu’on n’a point d'égard au cardinalat, 
quandil s’agit de propofitionsdaris Jesmatieres de foi ; 
que c’eft aux évêques & aux docteurs à en décider ; & 
qu’enfin ce{eroitune ryrannie manifelte, fi pour l'hon- 
neur & linterêt d'un feul cardinal, tout le college 
des cardinaux vouloit s'emparer d’une affaire qui de- 
voit être jugée par le congile. Le çardinal de Cam- 
brai ne demeura pas fans réponfe. Il préfenta au con- 
cileun écrit, pour demander la condamnation dés pro- 
pofirions de Jean Petit, & qu’on déclarâs hérétiqnes 
ceux qui les fourenoient opiniâtrement. | 
oxxxix. Son écrit.fut refuté par l’évêque d'Arras, qui con- 


pur Jen Per, Cut À ne poine condamner les propofirions, qu'iljuf- 


cifie l’une après l’autre, & il ayance qu’elles one été 
fauflement imputées à Jean Petit. Il fit même unaw- 
tre mémoire, pour monprer que ces propofrions p’ap- 

partenaiens 
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Partenoient point À la foi ; que le duc de Bourgogne 
A été injuftementdiffamé dans le concile ; que les fer AN: 1414. 
tres du roi de France fur ce fujet ont été furpriles & 
extorquées , & qu'elles ont même été révoquées par 
les derniers avis de la paix entre le roi de France & le 
duc de Bourgogne. Enfni, il y eut beaucoup d’autres 
écrits ; & l’ontrouveune fentenceque devoit pronon- 
cer le concile fur cefujer , & qui fur dreflée par le cardi- 
nal d'Aquilée. Tout le refte de l'année £e paffa dans la 
recherche des moyensles plusconvenables pour termi- 
ner cette affaire , fans qu’on en vint à la conclufion. 

L'empereur n’arriva à Perpignan que le dix-huit- 
… tiéme de Septembre , parce qu'il'sarrêta long-rems à, 
Narbonne pour atrendre des nouvelles de la conva- pereur à Perpi. 
lefcence du roi d'Arragon. Pierre de Lune s’y étoit 
rendu dès le mois de Juin ; mais il'en partit fur la fin 
du même mois, fans avoir voulu attendre Sigifmond, sunten rats. 
& il {e retira à Valence. Ce fut R que Sigifmond “7 .., 
lui fit notifier fon arrivée, & le pria de revenir ; 
mais Pierre de Lune avant d’acquiefcer à fa priere , 
| deisanda un fauf-conduit, # dit qu'il ne fe rendroir | 
point à Perpignan , qu’on ne lui permis d’y aller avec. : 
fes habits Dontificaur. L'empereur répondit à {es lé 
ts, que ce n’éroir pas à lui à donner un fauf-con- 
uit dans les états d’un autre roi, & que d'ailleurs il . 
ne prétendoit pas le reconnoître comme pape. Cepen- 
denr , du confentement du roi d’Arragon , il donne 
le fauf-conduit mais parce qu’il n’y trairoir Pierre de 
Lune que de.cardinal ; celui-ci refufa d'aller. à Perpi- 
gnan, & {e contenta d'envoyer quelques articles, qui 
contenoient plnfieurs demandes dérailonnables, com- 
me d'affembler un ‘concile à Lyon, à Avignon , à 
Montpellier ,.ou ailleurs, dans lequel ; après avoir 
Toms AAL CB 





Le. 
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été confirmé pape, il fe dépoferoit, à condition qu’if 
“AN. 1415. demeureroit cardinal légar à larere', avec un plein-- 
‘pouvoir fpirituel & temporel dans toute l’étenduë de 
fon obédience:; que tous ceux qu'il avoit promus à 
quelque office ou dignité , y feroient maintenus ; que 
‘le concile qu’il convoqueroit lui-même, eommence- 
roit par cafler & annuller toutes les procédures que: 
celui de Pife avoit faites contre lui. E’empereur rejerea 
ces propofitions , &'le fomma eïicore de’{e rendre à. 
Perpignan : mais il {e liffa folliciter long-tems avant 
que d’y venir: A 
«En. Dès que la nouvelle du: fupplicé de Jean Hus fut 
home à l'occañon arrivée à Prague , il y eut-une grande Hédition ; fes. 
. Hu ‘difciples s’aflemblerent dans la chapéllé du château 
| ur lui décerner les honneurs du martyre. Enfuite 
ils pillerent la maïfon de Parchevêque , & celles des. 
eccléfiaftiques ; &-maflacrerent plufieurs perforines. 
Æ.Sÿo. exc. Les feigneurs de Bôhiernelécrivirent peu'dé réms après: 
Gé, 18.4. Une lettré au concile; où elle fut‘ épportée quelques 
jours avant que Gregoire fe ft rendu À Perpignan: 
ex.  Elleétoitfignéé d’eniviron-foixante feigneurs, tarit de- 
ir def. Boheme que de Moravie. Ik#ÿ pläignehir fortement 
meauconcik. de la conduite du concile ; ils l'acculenr d’avoir: fait 
mourir Jean Hus commeun hérétique ; fans l'avoir 
fre convainen d'aucune erreur ; il en fonc Féloge ; conte 
FFE ne d'un fidéle miriftré de Pévañgilé:,: irréptochalsté 
‘dans fes mœurs & dans fà doctrine: Ms pañlèrit-à lp: 
fogie du royaume de Boheme- &:du:-märquifar dé 
Moravie:, proteftant que depuis: leur-eonverfion au 
chriffianifme:, :iB étoient toujoutsdeieurdzfidétes à 
léotife Romaihe quai le bruieinséto}e rad 
qu'on y enféignoit dés héréfies ; n'éoirqu'uné'éstom: 





+ 


nié inventée: malicieufemient par des énnëmis &:pèr 
e. : à ovine VTC R 
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des traîtres ; enfin ils-sppéllent du jugement di con- 
 <ilesau pape futur , pour avoir réparation de l’injure An, 141$: 

qu'on leur a faite, Cette lettre eftdu c deuxiéme de Sep- 
_tembre. _ : _ | 
.… Celui qui fut plus fenfible à la mort de Jean Hus  cxcmr. 
étoit le chambellan du roi Venceflas, nommé Jean arme de 
. de Trocznou , qui depuis fe rendit fi fameux & fi "fe 
rédoutable fous le nom de Zifca , qui veut dire bor« 
.. gne.en Bohemien, parce qu’il perdit un œil dans une 
bataille. Il étoit de Boheme, né dans fa ville de Tref£- su 
* non avec fi peu.de bien, qu’il éteit fouvent obligé 
de chercher fa nourriture chez la noblefle du voifi- 





a 


| | _ 
de Septembre ; 8° on lexhorta d’une maniére fi vive ere 
&x fi preflante; qu’il promit de fe foumettreau concile; 
& à approuver lacondamnariondes erreurs de Wicle£ 

Z 3 


a 


+ 
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& de Jean Hus, s'excufant fur ce qu'il n'avait pas cr 


| AN, 1415: d'abord que les articles qu’on imputoit à ce dernier 


que. 


Ee cardinal de Cambrai en lut l'acte qui éroir co 
en ces termies. » Moi Jerôme de Prague, maifre às 


pri 
. * cipalement celle dont jai été sjakuà préfenc infecté, 


» Hus dans ces. derniers tems , en compofant ou en 
» préehanrauci gé & au peuple, pour: le saute 
e faint coneile de Conftance les a condamnez.com- 


» . 


… _» mehérétiques: aufli-bien-que leurs dogrnes & leurs 


» erreurs, & fur-tout. la doétrine exprimée dans les 
» articles condamnez:par le même concile. Je:canfens 
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# donc à vous les fentimens de la fainte églife Romaine, | 
» du fiége apoftolique, & de ce facré concile. Je con- AN. 1415, 
» fefle de cœur & de bouche cour ce qu'ils croyentz | 
_». principalement fur le pouvoir des clefs, fur les facre- 
» mens ; & les ordres, les offices &cles ceñfures eccté- 
» fiaftiques , les mdalgænces ; ksreliques des faints , 
». la liberté de l'églite , les cérémonies; &rout ce qui 
_» appartientà hreligion chrétienmeen la muarriére que 
» l'églife Romaine, ke fiége apoñftolique & le concile 
» le tiennent. Je déclare de plas & fpécialement que 
» plufieurs defdits articles font notoiremene héréti- - 
» QUES y rÉProuvez depuis long-tems par les faints 
» peres , d’autres blafphématoires, d’autres erronez, 
»: d’autres fcandaleux , qüûelques-uns cffenfans les 
_ » oreilles pieufes., & quelques-uns sémeraires & 
» féditieux 3 & comme tæls Condamnez par le facré 
».conGile qui a défendu fous peine d’anachême à tous 
» es catholiques, de tenir; de prêcher & d’enfsigner 
» lefdits articles. » | 
_ Cette-rétraétation eft beaucoup plos étenduë dans 
les actes du concile : car après avoir fait abjurer à Je- 
_ rômede Prapueles areurs de Wiclef&c deJeim Hus, 
. en l’obligea encore à rétracter certaines opinions par- 
aiculiéres qu'il avoit far les univerfaux de Logique; 
difane que l’unique eflence du genre commun étoix 
Fhomme ; le lion. le bœuf, qu'une même eflence 
fpécifioir plufieurs fuppôts de la même efpéce & cha- 
cun d'eux ; fe fervant de:Féxemple d’ane figure trian- 
galaire , qu'ilappelloit.te bouclier dela fok H'déclara 
qu'il n’œvoit pas fouteniu: cer opiniüns avec:oplhià— 
treté ; ni comme une doétrine n ire à faluc, mais: 
feulement par maniére -de.difpure ,: & qu’il ne pré- 
tœndoit pas ‘préferer: ce fyfême: à ous les: autres. 
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—— .-Commeon Faccufoit aufli d'attribuer l:foi à l’églife 
AN. 1415. triomphante , il reconnoît que {on intention n'avois | 
pas été de parler dans certe occafion de la foi propre- 
ment dite , mais d’une connoïflance qui et au-deflue 
de la foi, & qui vien de la vifion beatifique. Il pro- 
” £efta qu'il n’avoié pas cru d’abord que les articlesqu’on 
imputoir à Jean Husfuffens de lui, mais que lesaïant 
Ms lui-même dans les écrirs de la propre main de ce 
dodteur., ilrecorinoïfloir qu'ils:avoient été juftemene 
condamnez comme extravagans & hérériques. Enfin 
… äl jure par Îa fainte Trinité ; par les faines évangiles, 
qu'il perévérers toujours dns la vérité de l'églife. care 
chokique, qu'il. prononce anathômie contre cous ceux 
qui lui ferons contraires , &.que s’ilà d’autres fenri- 
_ mmensâl'avenir, il fe fouet à la féverité des canons, | 
& à la peine éternelle. Il lus lui-même tout haut cette 
rétraétation, & 'après avoir: afluré le concile de la 
fincérité de {es fentiinens, ia. figria, Mais après s'être 
ainfirétracté , on leramena dans fa prifon., & fes cotn« 
miflaires ne purent Je mettre’ en liberté, comme ils le 
fouhäitoient. "5... "0. 7 ef, 
CAVIL On Jut après cela plufèuxs.decrets , dont. le pre- 
cars Frnif WCT regardoit les moines franciféins de l'étroite ob- 
‘conduis.  Servance. Les cardinaux des Urfins &c de Cambrai fu- 
| xent nommez commyffaites pourexaminer les plainces- 
que faifoiens quelques-uns de tes religiéux, de ce 
ms. p. 166. que l’en introduifoit le relâchement dans Jeur ordre, 
au lien de travailler à en conferver l’efprit & la vi- 
gueur, Daïs le fecond decrer, le: concile Sexplique 
fur la validicé des {auf conduiss :accordez à des hérée. 
tiques par des princes féculiers ; on dei pe doi 


vent porter aucun préjudiceà la foi ca e ouè 
k jurifidhionescMiaftique, ni empêchenque çeux.qué: 
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Es ont; ne foient éxaminez jugez punis, felon'que 
. la juftice le demandera , s’ils refufenit de révoquer leurs A n, 1415. 
erreurs, quand mêmeil feroient venus au lieu où ils 
doivent être jugez uniquement {ur la foi d’un fauf- 
conduit, fans quoi ils né s’y feroïent point rendus : . 
êc célui qui leur aura promis la sûreté , ne fera point 
en ce cas obligé à tenir fa promefle, par quelque lien 
qu'il puiffe s'être engagé, parce qu’il a fait tout cé qui 
dépéndoit de lui. On fit un autre décret dans’léquel le 
éoncile{e juftifie fur la conduite qu’il a tenuëà l'égard 
dé Jean Hus, prétendant qu'il s’étoit rendu indigne 
de rout fauf-conduit & de tout privilége ; que felon 
le-droit naturel., divin & humain, ôn ta dû lui tenir’ 
aucune pérole‘au”préjudice de la foi-catholique ;'que: 
Fernperéur a fait à Fégard dé cet hérérique tout ce 

u’il pouvoic & ce'qu’il devoit faire, nonobftant le: 

uf-conduiequ'il hi dyoir àccordé. En même-temns le: 
conéile déféhdatétites férces dé'perfonnes de mal par- 

Lef én'aïéuné mahiéré ;‘ñi du concile’, ni de l’empe- 
reur au fujet de ce qui s’eftpafléà Pégard de Jean Hus, 
fous peine d’érré'punf {ns rémiffion comme fauteur | 
d'HÉÉRE &'ériiinel dé lere:mdjefté. Ce-dernier dé’ rstr-har: 
erèc'He fd'trouve poitit. dans K$ aébes du'concile qui” 7 #54 
ént été imprimez, * ‘ -  : PR a 

: Of céntinua here dautrés-decters. IT Y'en éut? cxcvitt. 
_-wWhiéeméebit la éBnfitution:, ou la Bulle SE  pnñrmarion de 
leepyeud désihinimtee 46 cécléiaffiques, &quE 
crdofihéitau: vice-chancelier de Péglife d’expédier des. 
triés four Texéeuitiotÿ de:cette Bu le: Elle eftappét-) | Fond Hart, 
lée:Éatalie ;'harcqh Aie une rénovation & can: t" Per sr 
find tr bulk dE Fiédèrie ET. ’ért fayeur: des 
ecééfitiquéstbhreTkentreprifes des féciliérs ; qui” 
farehfiiée ritifiéé pas Hünoté ILE & renouvelée pat: 
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mers empereur Charles IV.à Tangerathndel'an 1 377. Eu 
An, 1413. conféquence dela confirmation de cette bulle, lé con- 
cile cafle & annulle toures Les invaflons, véxasions, : 

& autres entreprifes faites contre les droivs ; libertez” 

cxux,  & immunitez des eccléfiaftiques depuis Urbain VE 
AESERE Le décret fuivant qu'on lt, donnoit commiffion au 
patriarche de Conftarwinople & à l’évêque de Senlis, 

Lybse cm de connoître des héréfies qui {e répandoient en Bo- 
##1%7% feme & en Moravie , avec pouvoir de faire citer de- 
| vant eux tous ceux qui en fgroient fufpeéts , & de 
Les juger jufqu’à fentence définitive exclufivement. 

Un autre decrer prdonnoir que les bénéficiers qui 

étoient préfens au concile jouiroient des revenus : de 

Leurs bénéfices : & le dernier portoit qu’on ratifieroit 

au nom du concile routes les provifions 8& promo- 

tions expediées par Jean X XIII. jufqu'à fa fufpenfion ; 

à moins qu'iln’y çût quelqu'empêchement canonique. 

L'évêque d'Annecy protefta contre ;:pour lui & 

pouf l'archevêque de Spalaro. On reçut fa protefta- 

tion, & enfuite on {e fépara,  :... | 

5 æ On reçut à Conftance le deuxiéme d'Oftobre la 
— ame Bai Nouvelle que Benoît XIIL épità Perpignan en con- 
Vndo-Hardr. ÉETENÇE avec l’empereur & le roi-d’Arragon. On-en 
an 335: EUT tant de joie , qu'on chanca le Te Deum au fon de 
___… toutes Les cloches de la ville. Quelques jours après 
. mourut le cardinal de Bari , qui 6 nommoit Lan- 

dulphe de Maramaur. On J’enterraavec beaucoup de 
folemniré, & l'évêque de Lodi prêcha le jour de fes 

. fanerailles , fans dire un mot de, ce cardinal, n’ayant- 

| parlé que des vices des eccléfiaftiques , & du :preflant: 

befoin où l’on étox de travailler à la réformation de. 

l'églife. Un doéteur Anglois nommé Ottric Abendon, . 
proféfeur de Théologie à Oxford, prêcha le dima 


\ 
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he fivanr vingt + neuviéme d'oétobre fur le même 
Aujer, &x. finir par une exhortation aux peres du con- À x. 141$ 
eo; d'élire un: {cavant, vertueux & févere s 
“afin” qu'il ren état de réformer l'églile, & dec Corri- 
1Ber dès grands abüs qui regnoisnt alôrs. | 
 Jerôme de Prague après avoir abjurées erreursen cu 
“plein concile ; avoir été remis en prifon , malgré les que malgré re 
“alhicirations de fes: commiflires , .ou' plütôt de fes ét au cc 
Jges, qùiétoienr és cardinaux de Cambrai , des 
Urfins, d’Aquilée ;: & de Florence » & qui déman- 
doieat. fortement. qu’on le mÿt en, liberté, puiqu'l 
ävoit ché en cobcile : Leurs inflances les pendirent LÉ ypussre.sse. à 
-peôts: l’orl cfa même leur reprochér ‘que peut - être #42 
avoient-ils.reçû de l'argent des Huffices & du’ roi de 
Boheme:pour favérifer Jerôme. C'eft ce qui obligea 
sces'cardinaux à-demander qu'on. no d'hutres 
-commiflaires ; ce Qui leur fut accordé 5 le patriarche 
_ de Conftantinople-en fac ün ; & Gerfon compol un 
_difcours intitulé : Jugement {ur les proteftations ou 


_ :#étraations énmatiéreide fois, pour :fe purger de 


Lhérélie y dans lequel il cendoit à réndre: ufpeéte la 

æéträétation de Jerôme quoiqu'il nelenommêr points 

êt il ne-fe trompoir pas. 

. +: Gerfon:traire dans cet ouvrage dei protæftations AT cer 
tant; générales que particuliéres & desrévpeations ou ter leréue. 

sécrabtarions qui l'on éit bbligé de faire en mâriére de ques" 

foi ;uneproteftation générale ne fuffit pas pour jufti- 

$cr, anbamine ; quaod-iltèent des erveurs pâttitulié- Ge mu. 

ges : 1mé protelkätionr: partiouljére y:sondisionnelle,, rt 

conçôe en ces bmedi Je-crainois a Mann Die 
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prorefthtion parciculièse dt- larvérité contraire ; mais- 


AN, 1415: faire mention qu'iF révoque lerreurdans laquelle il a. 


| foupçonn 
extérieurs que fa révocation n’éft pas fincére..H y dé-- 


été , & cetterévocation n'empêche pas:qu'il wait été: 


“hérérique auparavant'elle n'eft-pas coutefois.nécef- 
faire à l'égard de ceux.qui-ont été dans Ferreurfans le’ 
fçavorr & fans obftination. Enfin. use rétraétarions. 
mempêche pas. que celui qui l'a faire ne puifle être. 
é d'héréfie , S'il fait connoître par destfignes- 


finit l’obfimation , une dépravation de a.volonté.cau-- 
fée par Forgueil ;. ou par quelqu’awre vice qui em 


. péche celaiquief dans l'erreur , de chercheravec foin 


CLHI. 


| a vérité ou de l’embraffer, quand’ on'ila hui faie:con- 


noître. Gerfon finit par les marques de l’obftination.. 
qu'il met au nombre:de douze. Quand:cslui qui eft 
dans lerneur feuffre J’excomimnnication ; quand étane 
cité; iFae comparoït as; quand ildéferd'une erneur 
contraire à me. vérie qu'il eft obligé de croire d'une 
foi explicite ; « 11 empêche que:h vérité-.ne_ foie 
échircie &. 5: sq il f déchire ensemi. de 
ceux qué:la Vlan faire juger:?quand ist ue uæe sé 
gité qu'il a autrefois A juge ; quand après 


.. mandé Péclaireiffement de la vérité:2.des doéteurs où 
… à des j es , ne veur,pas furvæe leuxsais.s quand if. 
: fufcite &c des éditions , parce.mriune vé- 


rié à été à laircie.; quand il déclare qu'il : simero 


. mieux mourir.que de changer detfentiment ; quauil 


äl défend ou: foutiene un hérétique; qu'il ef 


 Alans l'evreur:; enfin quarid'il ne pas à d'erreur , 


comme ifile peut, ou commie il le do. Door 
Dans la vingtiéme {effion du œoncile wnuë le jeudi : 


Érr N ovembee, it furtraité dis difiéeco 


ET u 
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d'Autriche. Leprélarle phaignoithon-feulementide ce ——— 
que ce duc lavoit dépouillé depuis neuf'ans de fon An. 1415. 
.évêché , & de routes les villes, châteaux , & autres sinus 
domaines qui en dépendoient, mais encore de.ce qu’il ‘22.172. 
Favoit:crnellement fait mettre en prifon, & extorqué 
de lui-plufieurs :promefles &e férmens au préjudice des 
Hibertez eccléfiaftiques. L'empereur avoit ordonné au 
duc de reftituer à l'évêque tout ce qu'il lui avoit pris, 
ace le sétéblir dans foriévêché, & le duc l’avoie folem 

hellement ptomis.Cependant le prélat dermeuroi' tour 

jours prifonnier & dépouillé. C’eft ce qui porta le con- 

cile à juger cette affaire eh l’abfence de l'empereur , 
#lais apparemment de fon aveu. On enréndit les avo- ” 
Cats du duc & de l'évêque à on'prononça en:faveur 

de ce dernier , & le concile.accorda une monitidn'por: :‘" :” 
tant les peines d’excommunication , de fufpenfe &din- 
terdit contre ceux qui retiendroient Les biens ou les . 

Héux apparténans à l'évêque. TS | 
Be vingt-huitiéme du rmême mois, lés ämbaïladeurs euv. 
dela Samogitie, province dela Lithuanie , arriverent aux des Sano- 
À Conftance, au nombre d'environ foixante. Il yavoir Sauce 

environ deux ans que cés péuples avoient été conver- 

tis à la religion chrétiénne , pât les foins de Ladiflas fe c1e. 
Jagellon roi de Pologne. Les chevaliers de Pordre ue, ro. 
Teuténique les avoient gouvetné pendant quelque" #7»: 546. 
tems, & avoient ufé de leuraütorité en wraistirans, | 
malgré la prote@ion dés Polonois: eft-ce qui avoit 

engagé le rai de Pologne, de concert avec le grand, "tt 
duc & Lithuanie ; à envoyer des Sarhogices avac fes 
ambaffadeurs au concile, pour eriimplorerte fecours 

contre leschevaliers , & pour demander des gectéfiaf= 
tiques qui priflentfoin dela converfion de ce qui pou: 

xoit refter d’infidéles parmi eux, Le éoncile Élus 

Aaa ji 


An. 141$ 


CEV.. 


Toaité de Ger- : 


£a fur la fimonie. 


PT ae 
som. I. 


bp. 
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- dan$ une congrégation particuliére de leur‘envoyer 
*un-cardinal'avec. deux {uffragans , & erois doéteurs 
pour achever de les inftruire ; & le cardinal de Ragufe 
s'offrit Ini-même:pour ne œuvre fi pieufe. Les am— 
bafladeuss- de Pologne furent chargez des plaintes que. 
 failoiene-ées peuples. génere. les. chevaliers Teutoni-. 
ques. Le concile déclara l’année fuivante, que les 
samogites réleveroient déformais de l’empereur pour: 
le-civil, & deleurs.évêques pour le fpirituel, & or- 
donna aux. chévaliers:de les laiffer cranquilles a & ne. 
poinctraverfer leur converfieæ. _.. 
Le concile employa lé'refte-de certe année à à tenir 
différentes cengrégations;, pour drefler le.projer de. le 
réformarion de l’églife. Gerfon-chripela-dans cette 
+. ve un traité de la. fimonie ; dans lequel-après avoir 
* rapperréplufienrs cas fur eepéché, iltraite des moïens 
que le consileptut-emplayer peur f'excirper. Il con- 
damne les annates de fimpnié ,; parce que. c'efl. une 
éxaction que le pape faie pour donner les provifiëns 
des bénéfices; & quoiqu'il croye qu’on: peut excuifes 
abfohument.de- frere Fargene du'on donne aoû qu'on: 
reçoit pour des cho peuvens avoir leur paix » 
es qu lettrgs', les-foin$ {es pei- 


mes ; cependant il n'épprouve pas que. Fo donne ou 


| pourvû que ce Be 


que Ton 6 éxige quelque chofe:fous ce prétexte: ue 
condamrie pas néanmoins. l’ufage de recevoir quelque 
chofe de: .ceux à qu ui Fan. adminifire les fagemens ,. 
oit pas le motif principal qui fafle 
agir, & que.cela fe fafle fens fcandgle &c fans appa:. 
rence d'awarice : CAF. dit-il fi {ous prétexte que le 
{alaire eft dû , on refufe. d'adminiftrer le Jpirieuel , 
larfque le temporel. n eft pas fourni. affez reguliére- 
nent, QU nf on Féxige. avec rigueur. d'une manigre 


Ua 
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fordide, & qui reflente l’avarice.,. c’eft une-efpéce de mat 
#imonie très-blämable. - | An H4tée 

Le fepriéme de Décembre il y eut une affemblée des |, - 
députez. des rations ,; pour lire une lettre qu'Ange ange Corsrio 
Corarie; ei-devant Gregoire XIL écrivoit au con- 7" " "7" 
eile : ce qw'il: n'avoit point encore fait de fa propre roro: 
main dépuis forrabdicatiori. L’infcription de la: lestre “7: # 551 
étoit : Au faint & univerf{el concile de Eonftance , 
dévotion. fourniflion avec üne humble recommanda- 
mon ;.8& au bas étoit, humble & dévoié Ange 
Corario , évêque & cardinal de la fainte égh£e: Ro- 
maine, Îl y confirme fa {eflion , qu'il appelle un facri- 
fice qu'il à fait de fon droit pour la paix de l’églife. Ik 
remercie le concile d’avoir fi bien pourvû à {on érat x 
H lexhorte à pourfuivre l’affaire de l’union'; & il sex- 
cufe fur ceqw'ilatant tardé à écrire, parce qu’il atten- 
doit lesambafladeurs que le concile devoit lui en- 
voyer, &.quin'éreient point venus. Gerre lettre efb 
datée de Recanati le feptiéme d'Oétobre. L 
: Uneañfairearrivee à l’évêque de Strafbourg,occüupæ  czvn: 

les peres du concile pendant quelque tems: Cet évè-, Mir are 
que fe nommoïit Guillaume de Diefb, & avoit été se rarease de 
arrêté à Molsheim. par ordre des chanoines & des ma- 
giftrats de Strafbourg , peur avoir voulu aliener quiel-- 
quesbiens de l'églife. Le prélat en ayant fait des plain 
ts-au concile, l'éleéteur palatin fit affembler les na: 5,4. 
üons pour délibérer fur les meyens de terminer cette: 
affaire. Les deux parties envoyerent leûrs avocats au: 
concile, Ceux des magiftrats & des chanoines ayant 
_camparus,, repréfenterent que fi l’en avoit fait arrêters 
Pévêque!, c’éroit parce qu'il y aveir du danger dans le: 
moindre retardement ; qu’il vouloit aliener le château: 
de Bern.& la ville de: Saverne , à deflein de les mettre: 
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r—— entre les mains de quelques féculiers, pour une cer: 
AN. 1415, taine fomme d'argent , qu’il vouloir employer. à {e 


CLVIN. 


Aube ds * Le dix-neuviéme de Décembre, Jean : 


marier. Ils ajoûrerent qu'il avoit déja vendu plus de 
vingt châteaux, apparrenans à l’églife de Strafbourg, 
pour acheter des terres qui [ui a artinflent en pro- 
pre ;“& qu'en un mot il avoit diflipé cout le bièn de 
certe églite depuis di nie ans qu'il en étoit.évêques 
quoiqu'il ne: ft pas prêtre ; ils finifloient.en fuppliant 
Je concile deconferver à l’églife de Strafbourg {es frap- 
chifes Sr {es immunicez, & de la faire indemnifer des 
pertes qu'elle avoit faites. h - | 
Lesavocats de l’évêque plaiderent a caufe dflez 
inal, &.conclurent à demander que le concile eût à 
décerner un monitoire contre ceux qui avaient .ofé 
Yarrêter. L'affaire ayant été éxaminée , ‘le patriarche 


d’Antioche déclara que la réfolution étroit qu'on:nom- 


Ameroit feize.commiflaires, parmi-lefquels ily quroir 
quatre cardinaux ; & que cependant l'évêque ferait:re: 
fâché. L'avocat du chapitrg accepta les commiflaires 
Amaïis il ne voulut pas confentir à l’élargiflemenc de 
T'évêque ; à moins que le chapitre-r'eût des garans que 
‘le château & la ville ne-feroient point alienez. duc 
quoi l'affaire fut-renvoyée à.une autre congrégation. 
( Nalon pré 


nations pour la. 


refrmation 
-Péplife. 


Aid. p.556. 


3 fident de la nation Germanique , fit des:zemontrances 


pour engager le concile à reprimer:la fimonie , & à 
pourfuivre inceflamment Paffaire de Jerôme de Pras 


-gue , dont larétraétation paroifloit toujours fufpecte, 


Le.vingt-fixiéme, un hermite de Fordre de faint Au- 
guftin, du diocèfe de Mayence , prononça un dif. 
cours fur la réformation de l’églife , où après avoir 
fait une belle numeration des devoirs des-eccléfiaf 
siques , äl tombe vivement fur les délordres qui: 














.. +. LIVRE CENT-TROISIÉÈME.. 375 
æpnoient dans l’églife , & fait paroître beaucoup de 
le-pour Fextirpation de l’héréfie , & pour la réfor- An. 1415. 
mation dans la foi & dans les mœurs. Le vingt-neu- 
Yiéme dumême mois ,-on aflembla encore les nations, 
pous lire des lettres de l’empereur & des députez du 
concile en Arragon. Et le trentiéme de. Décembre on 
reçut une feconde lettre des feigneurs.de Boheme au . 
eoncile , couchant la mort de Jean Hus , qui avoit 
foulevé prefque toute la noblefle 8 le peuple , fans 
que lévêque de Litomiflel .. qui y avoit été envoyé; 
eût pû ramener les efprits. Les promoteurs du concik : 
demanderent que. les Huflices & les foigneurs’ qui 
avoient figné ces lettres, fuflent citez à Conftance ; 
pour rendre raifon.de leur foi & de-leur conduite. 
On continuoit de négocier en France la paix avec 1. itaoge. 
"Aa e x crois ambaffades folemnelles Érem en- prend 
voyées de part ê& d'autre pour en.conclure le traité ; la France. 
qui devoitètre fuivi dumariage de CatherinedeFrance : 
avec Henri V. roi-d'Angleterre. On ki offroit hui 
_ cœas mille-flerins d’or ; 8e de lui ceder quinze villes 
ea Guyenne; &c rout k:Limofin-pour la doc de cette 
prinoeff ;'ê&c'il paroifloit écouter .ces: propofitions ÿ * peus des Ur. 
mais {a gonduite démentit fes fentimens: Son inten-#55/#7# 0e 
dom éroir d'utraquer la France ; fes fujets le-défiroiene . 
sereair-d'apdeur, que.ce princeeût fouleyé cout fon, , Mefiir: 
royaume contre lui, s'il n'éût:pas répondu à leurs dé- n#. 
frs. On foupconnx qu'il'avoic.quelques ineeHigences 
avecdeskigneursFmnçois mécontens ;du moinssaf 
fuoicid qu'il n'auroir à ire qu'à la moitié de‘ ra 
gon:;.pañce queles déux rraïifons d'Orleans & dé Bour- 
gopoc:étoient'irréconciliables "7. : eux 
"Quand ileut fon-armde toureprère , il nuf4 plus nafiéserton. 
dedifimulation, ilééclira hautemiérit ds péétéritionis. Tatue, 7 
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ft ia 
i 


: . Guliérement fonpçonné, 


. bordsde la mer, ils fr 
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Après avoir écrit des lettres pleines de proteftations & 
de menaces au roi, qu’il n’appelloit dans fa foufcrip- 
tion que {os coufin Charles de France , il vinc def: 
cendre au Havre, qui et à l'embouchure de la Seine, 
où il mit à terre fix mille Hommes.d'armes , trente 
mille archers , & d’autres troupes à propañtion ,; & 
avec certe. armés il afliégea Honfleur. La place fe dé. 
fendit vaillamment , foutenue pat le courage dé qua- 
tre cens hemmgs d’afmés , &c de fepr où huirfcipneurs 
fe la province qui s’y éraient jettéz. Cependant elle 
futemporréed'aflauc, & faccagée ; leschets de l’armée 
Françoile né s'écoient paÿ miis en peine; à .ce qu’on 
prétend. de la Éaourir , {oit par lâcheté , {oit par 
intelligence , & le connétable d'Albret en fut parti- 


+ + - 


° 


Le-roi Charles VL affembla auffi-rôr fes coupés: 


LE 


+ ‘Les Angloisavoient perdu beaucoup de braves gens 


aux attaques? les maladies en ayoïent enlevé ün grand 
nombre ; &.0omme ils n’ofoient s’érendre en pleine 
campagne, ilsaianquerent de vivre sen forte qu'a'ïane 
genu-leurs quaftiers pendant éroïs femañnes le long des 

Érenc obligez de décamper , &c de 


Caux , le comeé d'Eu , $ç.le pays de Vimeu ; dans-le 
deffein de païñler la Somme à Blanquetäque, L'armée 


… de France, qui n’étoit encore que de quelques milices 


armañlées ,-n’ofa pes les attaquer dans leur marche ; 
ingis quand lé roi fut arrivé à Rouen, & qu’on lüi eut 
envoyé. quaçorze mille hommes d'armes, avéc eous 
Les princes’, exceptez les ducs de Guyenne, de Berri, 


‘de Bretagne & de Bourgogne, on rélolut d'aller com- 
5 baure les Angloiss & au lieu de bien garder les pafla 
75.88s0de.la Somme pour les faire perir on! alla leur 


couper 
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æouper le chemin par de-là la riviere , en fe logeant 
_ à Azincourt , qui eft dans le comté de faint Pol en A x aars. 
‘Picardie , près. de Blangi. Les Anglois fatiguez , & | 
‘fe croyant entiérement perdus fi.on en venoit aux - 
mains, parce que les-François étoient quatre fois plus 
‘forts, enveyerent offrir de reparer tous les dommages 
gu'ikavoient caufez depuis leur defcente en France; 
mais: on:rejetta leurs offres. 

Ainii k-lendemain vingt-cinquiéme d'Oétobre:on  cxr 
‘leur prefenta la bataille ; mais la néceflité où les Fran- smile dass. 
-çois avoient mis leurs ennemis de vaincre ou-de mou- sois ft bus. 
rir , la. confufion avec laquelle äls fe battirent,, tous 
les chéfs voulant être à la têre, larnauvaife ordonnance 
de leuravant-garde ; fi preflée, qu’il n’y avoit queles zu. 
premiers rangs qui puflent avoir quelque liberté ; 8c #:+## 
enfin, l’incommodité du terrain, f1gras &c fi détrempé 
par les pluyes , qu’on y .enfonçoit jufqu’à mi-jambe : 
cout cela fut caule de T'entiére défaite de l’armée Fran- 
çoiïfe. Le de bataille fut couvert de fix mille 
des leurs, & defeize cens des Anglois. Parmi les morts 
-_ des premiersétoient le comte de Nevers, & Antoine 
duc de Brabant , freres du duc de Bourgogne, le duc 
d'Alençon, de connétable d’Albret, le düc de Bar, 
le,rmaréchal de Boucicaut , l'amiral Dampierre, l'ar- 
cheyêque de Sens , frere de Montaigu qui avoir eu la 
tête tranchée à Paris, & le vicomte de Laonnois , 
fils du même Montaigu. Parmi les prifonniers étoient 
les ducs d’Orleans &c de Bourbon , les comtes de 
Vendôme & de Richemont, & quatorze cens gen: 
silshommes. L'armée yiétorieufe, mais auffi délabrée 
que fi elle eût éré vaincuë. eut affez de peine à {e traî- 

‘à Calais, d’où le roi Henri V. repañla en 
L Bbb L 
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* Angleterre, &: emmena les ducs d'Qrleans.&r dt Beur. 
AN. 1415. bon prifonniers. | 

. Gettepertefi confidérable ne fervir-qu’à augmenter 
les divifions.en France. Le due de Bourgogne perfif= 

toit toujours dans le deflein de fé rendre maître dæ 
ouvernement,. & il crut que la conjoncture lui étoit. 

vorable pour y réuflir, Il partie aufli-sôt de Dijon 
avec le duc de Lorraine & dix mille chevaux, pour- 
__ venir à Paris: ce qui obligea le roi d'y venir prompte-- 
ment, & de placer des troupes dans tous les environs. 

 Ee duc étant arrivé à Eagni, envoya démander au roi 
ka permiflion de s’approcher de lui. ::ce qu'il ne. put- 
jarfaisobtenir.'On lui ficmême défenfeexprefle d’avan- 
cer vers Paris, à moins.que.cemne fr avec fes gens, 
& fon équipage feulement :_ce qui fut caufe qu'il fe- 
retira, jugeant bien qu'il n’ÿ anroit pas de sûreté pour- 

ui, d'autant plus qu'il apprit qu’on. emprifonnoit 

tous fes amis ; qu’on peñdoit autant de gens de guerre 

qu'on en pouvoit attraper, & qu'on avoir mändé fe 

comte d’'Armagnac;, {on plus grand ennemi, pour lui 
donner l'épée de connétable.. Le roi: de France. eut : 

encote fur R fin-de l’année le chagrin de perdre fon 
fils Louis dauphin, duc dè Guyenne ;. & {or héritier 
préfomptif, qui mourut:le vingt-cinquiéme. Décem- 
. Ere d’un flux de ventre , avec beaucoup d'apparence 
d’avoir été empoifonné. Après fa mort l-fuicceflion: 
à la:couronne regardoit fon fetond frere. Jeanr duc de 
Touraine , qui avoit époufé là filke du. comte de. 
Fainaule, & qui: étroit alérs.en Flandres. - : 
2. - Pourrevenirauxaffairesdu concile, qhiattupoiehe 
wique deTonloo. aors touté la chrétienté, :on éüntihiia-à s’afferibles 
jufqu’à la feffion qui: fut bien rdculés ,spuïfqu’elle ne 





Lasd. Ÿ: 
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ie tint que vers la fin de Mai de l’année fuivante. Le 
jour de l’'Épiphanie, fixiéme de Janvier 1416. l’évè- 


que de Toulon prêcha & s’expliqua avec aflez de 
kberté fur la corruption du clergé ; & il conclut en 
Ailant, qu’il falloit dépofer Benoît XIII. faire de bons 
reglemens, qu’on oppoferoit au relâchement de la 
difipine s & obliger les eccléfiaftiques à une vie 
conforme à leur caractere. Dès le commençement du 
mois de Janvier, on avoit aflemblé une congrégation 
fur l'affaire de l’évêque de Strafbourg , dont on a déja 
parlé ; le patriarche de Conftantinople fut nommé 
avec d’autres commiffaires, pour demander la liberté 
de ce prélat : mañsils partirent & revinrent fans avoir 
rien obtenu. Le procureur & les avocats du chapitre 
dirent, que file concile vouloit prendre fous fa pro- 
tection & fauve-garde le château de Bern, & la ville 
de Saverne, & que l'évêque donnât caution juraroire 
de s’en tenir au jugement du concile, ils le feroient 
élargir, pourvû qu'il vintlui-même, ouqu'ilenvoyât 
à Conftance pour répondre aux accufations que l'on 
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LXME, 
Congrégation 
fur l'âffaire de l’ée” 
vêque de Seat 
bourg. | 


Sy.n. 1$6 | 


avoit reçüës contre lui ; mais cette affaire ne finit pas 
La " 


fi-tôt. | 
. Les ambaffadeurs de Jacques de Bourbon roi de 


Naples, & de Jeanne II. eu de Jeannette fon époulfe, 


étant arrivez ; les nations s’affemblerent pour leur 
donner audience, Comme certe reine, à l’éxemple de 
on frere & de fon prédécefleur , awoët fait diverfes 
entrepriles fur la ville de Rome, & qu’elle craignoit 
d’être dépoïillée de Les -états , fes ambafladeurs étoient 
chargez de faire honimage au concile ; de protefter 
de {a foumiffion 8c de & fidélité envers le pape futur, 
€c d'en prefler même l'élection. Ils furent écoutez 


favorablement, & le concile promit di proteger. 


1j 


CLXIV, 
On, entend 

plufieursambaila. 

deurs des prine 


Ce 


Vonder-Hardt, 
tom, IV. p. $59e 
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Onentendit-aufli lesenvoyez de Charles de MAlatefta 


AN. 1415. 8c: de quelques‘autres feipneurs. d’Italié: :: comme ik: 


agifloit de quelques plaintes. contre-ceux quiétane- 
attachez au parti d'Ange Corario, avotent fait-diver- 

{es entreprifes contré l’érat eccléfiaftique, le concile 
répondit qu'ôn-pénférois aux moyens d’'accommoder- 
leurs. différends, &:qu’on nommeroit.des commiflai: - 
res. pour cela. - 


mine: L'affaire de Jean Petit fut encore reprife au .com-- 
fred JPe mencement-de Janvier: Le cardinal des Urfins avoit: 
| Gofin up ÉTÉ prié parles députez de l’univerfité de Paris, d’af- 


P 41. 


fembler quelques perfonnes pour éxaminer files neuf. 
propofitions appartensientà la foi, ounon, & fielles 
pouvoierrt être approuvées en comfcience. Ee-cardinalk 
de Cambrai foutint. qu'elles regardoientla-foi, parce - 
qu’elles étoient contraires à-Fécriture-fainte ; qu’au 
moinsellesattaquoient les mœurs, 8e-qu’à cet égard, 
ellesétoient du.reflort du-concilé, qui-devoit lés con- 
damnercommeune fuite de là propofition générale de 
Jean Petitdéja-cenfurée.Jeande Rocha qui avoit auffs 
été appellé, foutint qw’ellesn’étoient contraires ni à 
là foi ni aux mœurs ;: qu'elles étoient conformes à. 
Pécriture, & qu’ainff on re dévoit-pomc les condam- 
ner. Le cardinal de Cambrai répliqua : & quelques 
jours après, Gerfon pour les François, Etienne.Palerz 
pour les Allemands. & lévèque d'Arras pour le-duc 
de Bourgogne ; démanderent avec inftanve aux com: 


 miffaires qu’ils prononçaflenc{ur lesneufpropofiions, 


en les condamnant ou en lés-approuvant. A‘pèu près 
dans lé mêine-tems , on reçut'une léttre- du roi de 
France pour prefler cette affaire. Cependanr'les'cardi- 
naux des Urfins , d'Aquilée &. de Florence , .à qui 
Paffaire ayoit été commife par Jean XXL. rendiren: 
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une fentence le quinziéme de Janvier . par laquelle — 
#; déclarerent que le jugement de l’aflemblée de Paris An 1416 
étroit nul par défaut de formalitez. 

Benoît XIE après s'être laiflé faire plufeurs fon  cixv. 

mations ,. éoit enfin retourné à Perpignan au mois ,279P9ions de 
d'Oétobre de l'année 1 41 5.-mais:il n’y fitautre chofe ur 
que renouveller: les propofitions qu’il avoit faites à. | 
Valence. L'empereur voyant l’obftination de ce vieil- 
lard âgé de foixante & dix-huit ans, qui ne vouloit 
céder que fous des conditions qu’on ne-pouvoit.accep- 
ter » re retira à Narbonne avec les ambafladeurs du: 
concile, dans le deflein de s’en retourner en Allema- 
gne ; mais le ror d‘Arragon, & les.-ambafladeurs de 
Eaftille, de Navarre, d'Ecoffe , .& lesautres feigneurs. 
de l’obédience de. Benoît, qui étoient.reftez à Perpi- 
gnan ,. envoyerent à Narbonne pour prier. Sigifmond 
de ne. point partir... l'aflurant que Benoît céderoit , 
K, qu'ils quitteroient:fon ebédience : ce qui fit que 
l'empereur envoya fes ambafladeurs à Perpignan pour 
recommencer la négociation . 

Mais elle. n’eut:pas un fuccès plus heureux-par' la Cixmir. 

| 9, . + ° ° . retuie ab16 
faute de l’ambitieux: pontife ,. qui ne prétendoit que lumesrde céder, 
gagner du tems par des détours_&:des. délais affectez, nes 7 
Se voyant enfin menacé d'êtré.abandonné de toute fon 
obédience, il fe retira fecrétement.à Collioure fur la . im. is vie 
mer;.à quelques liéuës de: Rerpignan. Ée bruit fe ré.” "7 
pandic alors que le roi d’Arragon s'entendoit fecrére- 
mentavec lui pour le maintenir danse pontificat, & 

ue jugeant la chofe impoflible.,-il-lui avoit confeillé : 
Bus main : de {e retirer. en: quelque lieu de sûreté; 
&x qué cefut-ce-qui l’obligea de fe rendre à Collioure... 
Les députez de Barcelone ; de Sarragoce, dé Valence. . 
de Perpignan & d’autres villes, le pourfuivirent ; &c- 








382 HISTOIRE ECCLÆESIASTIQUE 

n'ayant pù l’atteindre ;, ils Pafliégerent dans cette 

AN 1416-place, & mirent fes galeres & tout fon équipage hors 
d’écat de lui fervir. Pendant ce fiége le roi d'Arragon 
lui dépêcha douze députez, pour le fupplier d'envoyer 
incefflamment fes procureurs à Perpignan ,. avec un 
plein-pouvoir de céder .& de reconnoître le-concile 
de Conftance , le menaçant de recourir aux remédes 
les plus-propresà terminer promptement le {chifme,, 
s'il  erfiftoit dans {on opiniaerené 

euxvun Benoît répondit qu'il s’en .tenoit.aux déclarations 
on oniiere QUIL avait faites à Perpignan sal ajoûta qu'il ne s'en 

sine Colioure écoit retiré que parce qu'il n'y étoit pas-en liberté ; & 

que comme il ne fe trouvoit pas mieux à Collioure, 
il donneroit une plus ample réponfe , lorfqu’il feroit 
dans un lieu entiérement libre. On fit enfuite fignifier 

VnderHans, à {es cardinaux dé revenir à Perpignan ; ils le refu- 
«m. I. 8.515: ferent la premiére fois ; mais à la {econde fommation, 

ils revinrent tous, excepté ceux de fa famille. P 

lui , il trouva le moyen de fe fauver de Collioure, 
& {e retirer à Panifcole , qui £ft une place forte fur 
le bord de la mer , peu éloignée de Tortofe. Ce fut- 
là qu’on lui envoya dire pour la troifiéme fois, que 
#il ne cédoïr , on étoit réjola de proceder par toutes 
les voyes qu'on jugeroit les glus propres à finir le 
fchifme, 8 qu'on y alloitinceflammentrravailler avec 
l'empereur & les députez du concile ; mais Benoît per- 
fifta toujours à ne point reconnoître le concile de 

. Conftance & à ne point céder le pontificat. . 

LC Las-de cette réfiftance , les rois & les feigneurs de 
feigreurs | quit- {on obédience, prirent la réfolution de s’en fouftraire 
ce. entiérement. Ilsenvoyerent leurs ambañfladeurs à Nar- 

bonne , où ilsconvinrent avec l'empereur de 12. arti- 


£les connus fous le nom de capitularion de Narbonne; 
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ts furent arrêtez le treiziéme Décembre 1415. Nous 
les rapporterons. ici comme très-importans à cette AN r416. 
Biftoire. | | | 

. Premier article.» Les cardinaux &lesprélatsaflem-  cxx. 
» blez à Conftance, écriront des.lettres de convoca- ini" ds 
_» tion à tous les rois, princes, feigneurs,, cardinaux, “bo 
» évêques, & autres prélats de l’obédience de Benoît, pr, mue. 
» pour les inviter à venir dans l’efpace de trois mois ‘#11 » 5#3- 
» à Conftance , afin d’y former un concile général ; 
»” &t de leur côté:les rois , princes, feigneurs , cardi- 
» naux, évêques, prélats de ladite.obédience , écri- 1x couette 
» ont aufli aux prélats de Conftance dans la: même "1. 178- 
» vûëe & pour le même-tems. » Sur quoi l’on. remar-- | 
que qué Fempereur donna-cette fatisfaétion aux Efpa- 
gnols , de ne point appeller l’affemblée de Conftance 
un concile, jufqu'à ce-que la capitulationr fût éxécu- 
tée ; & les.prélats de Conftance leur écrivant, ne pri 
rent point non plus le titre de cancile:; mais feulement 
d’aflemblée. | | 
: Deuxiéme article. » Cette convocation‘réciproque- 
»* fe feraentermes généraux, & fans entrer dans aucun. 
» détail ; en forte qu’en. laiflera à la difpofition du: 
* concile tout.ce qui regärde l’extirpation du fchifme: 
» &c des héréfies , l'union de l’églife , fa réformation. 
»#-dans le-chef & dans les membres: l'élection: d’un: 
x pape, &clesaurres caufes dont la eonnoiflanceappar-- 
x:tient de droit’à un concile œceuménique. D'un autre: 
n.cÔté l'empereur & les prélats affemblez à Conftance 
» promettront de ne point taucher dans le concile à 
x.ce qui. peut concerner les intérêts des rois, prélats, 
»:princes, & autres de l’ebédience de Benoît , à la 
*-réferve de la dépofition de ce pape , de l'élection 
x d'un nouvsau pantife , de la réformation de l’églife- 


* 
!, { 
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» dans le chef & dans les membres, de l’extirpation 
An. 1416» des héréfies, & de cequi dépend de ces chefs. » L’in- 
tention de cet article A , qu'on s’exprimera de telle 
maniére dans les lettres & danses traitez, que routes 
ces chofes demeuréront'à la difpofiion du-coscile. La 
précaution. étôit fort néceffaire ; caril eut-été dange- 
eux de rien inferer dans-ces‘leetres.quii laiflât ces ma- 
tiéres à la difpoñtion du pape & des cardinaux comme 
ils prétenddient qu’élles leur-appartenoient.de droit. 
Troïfiéme article.« Dès .que les rois, princes & 
» prélats de l’obédience de ‘Benoît feront arrivez à 
» Coniftance en perfonne ou par-leurs procureurs, ils 
» feront unis au concile pour former un concile œcu- 
» ménique ;-mdis comme ladite.obédience de Benoît 
» ne peut légitimement reconngître aucun pape ; à 
» moias que le fiége ne foit-vacant , ou par la mort, 
» ou par l’abdication-volontaire, ou par la dépofition 
» de Écnote avant que d’élire un autre pape, on pro- 
> cédera juridiquement à cette dépofition ; & fa 
» aucun égard au jugement du cencile de Pife. Quand 
» les cardinaux de Benoît, ou leurs procureurs feront 
» arrivez, .on les unira aux cardinaux des autres.obé- 
» diences, pour former un feul & même college, & 
» ils feront admis à l'élection d’un nouveau pape fur 
» le même pied que les aütres. » C'eft avec raifon que 
les Efpagnols ne vouloient pas qu’on eût égard à Ja 
dépofrion de Benoît danse concile de Pife , parce 
qu'on auroit aifément conclu que depuis ce ems- là 
ls auroïent obéi à un antipape. _ - 
Quatriémearticle. « Le concile déclareranulles, en 
» tant que befoin fera ; toutes les procédures , fenten- 
» ces, .ou peines décernées par Gregoire XI. &c fes 
» prédécefleurs > depuis Le fchifine > Qu par le concile 








Li à 
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# de Pife, contre les rois, princes, prélats , & autres 
» adherans à l’obédience de Benoît, & contre Benoît-An. 14164 
» lui-même, en casqu’il abdique avant fa dépoition ;. 
» & toutes les procédures faites contre Benoît par lef- 
_ + dits concurrens, ou par le concile de Pife , ne pour- 
æ ront fervir de fondement au concile pour ladite 
# dépofirion. Réciproquement toutes les fentences de 
» Benoît contre les autres obédiences , & contre le 
» concile , feront caflées & annullées'; en forte qu’ä 
>» ne fera plus permis de faire-procès là-deflus à per- 
» fonne. » | | 
-  Cinquiéme article. » Le concile confirmera toutes 
» les conceffions , difpenfes ,| & autres graces àccor- 
+ dées par Benoît XIII. dans fon obédience , à toute 
» forte de perfonnes féculieres & eccléfiaftiques » 
» depuis fon pontificat jufqu’au jour de la premiere : 
>» réquifition qui lui a été faite de céder ; & même f1 - 
» pendant le fchifme il s’étoit fait quelque aliénation 
» au préjudice de ceux de ladite obédience, le concile 
» indernnifera les intéreflez felon fa prudence. » 

Sixiéme article. » Les cardinaux qui iront ou qui 
» envoyeront au concile , ÿ feront admis & traitez 
» comme vrais cardinaux, & y jouiront de tous les 
+» privilégesattachez à cette dignité; faufles reglemens 
-# paréculiers que le concile pourra faire couchant l’é- 
> leétion d’un pape. » | : ; 

Septiéme article. » Le concile pourvoira les officiers 
» de la cour de Benoît, pourvû qu’ils rerioncent à fon 
»# Obédience après fä fon ou fa dépofition. » 
+ Huitiéme article. » Si avant cèfte {effion ou cette 
» dépofition, Benoît venoit'à moutir , les fois & les 
æ princes de fôn obédience jureroht rion-feulement de 

Tom XXL - .. .. :: :Ccce 


s 
t 
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» ne pas permettre , maïs. d'empêcher de toutes leurs: 
» forces, que les cardinaux ou perfonnes.en place n’é- 
» lifent un autre pape.-dans leurs royaumes , ou dans: 
». les terres de leur domination:; &.en cas qu’il s'y fit 
» une pareille: élection. ,. lefdits rois &c feigneurs 
» n'obéiront point à ge pape, & ne le fouffriront. 
» fur leurs terres ;-mais ils procurerontil’élection d’un 
» pape dans le concile ,. & .obéiront à celui qui.y fera 
» élû:, eomme au. feul. pape légitime. » 
:-Neuviéme article. « S’ilfe rencontre deux-ou plu- 
» fieurs cardinaux de différentes obédiences, quiayeng 
»*. unmêmetitre.. on-cherchera qielque accommode- 
».ment convenable, qui ne.préjudicie ni à leur hon 
» neur’,. ni.à celui d’aucuné des abédiences , jufqu’à 
» ce que. le Concile &c.le pape futur y ayent pourvû. 
» d’une autre maniére. »m 
: Dixiéme article, «L'empereur: & les ambafladeurs 


_» du concile: promertront par ferment, .au nom du 


» concile même, & en leur propre nem;.d’obsenir du 


» roi deFrance, du dauphin, de Louis roi de Sicile, 


» &.du conite de Savoye;. des fauf-conduits. pour 
» Benoît, s’il veutaller au concile: &.pour fes légats, 
». procureurs ; .& officiers ;-lefquels fauf-conduics fe, 
» ront envoyez au roi d'Arragon , avec les lettres de 
». convocation , afin que ledit Benoît & fes gens n’aïenr 
» aucun: prétexte pour {e difpen{er d'aller à Conf 
>»: tance. » 

Onziémearticle.:» L'empereur & le concile jureront 


_ » tous engénéral , &. chacun en particulier, d’obferver 
» -&t de faire obferver de benne. foi tous les arrieles de- 


». Ce traité, avant que d'envoyer les lettres dé convoe 
»-cation ; & dèsla premiere feflion, après l'union de: 
à. de taures les obédiences ,. an commencera à l’éxé-- 


\ 
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» cuter. Ce queles rois, princes, prélatsde l’obédience | 
» de Benoît , jureront aufli. » | | AN. 14160 
‘ Douziéme article. « ‘On délivrera des ‘expéditions 
» de cet acte & de ce traité, aux parties , autant qu’il 
» fera-nécelfaire. » : | | 
. Cetraité fut apporté à Conftance par les ‘ambafñfa- 
eurs du concile , qui avoient accompagné l'empe- 
__ teur, & il fut [à par l'archevêque de Tours, approuvé 
. & figné par les cardinaux & autres prélats du con- 
cile , dans une congrégation générale qui fe tint le 
trentiéme de Janvier 1416. | 
On lur dans la même congrégation l'édit de Ferdi- ,anm, 
hand roi d’Arragon , -par lequel ce prince renonçoïit plufeurs princes 
ävec tous fes fujets à l’obédience-de Benoît. Ferdinand ai" 
écrivit aufli à l'empereur-pour lui notifier que fa fouf- 
traction devoir être fuivie de celle des rois deCaftille 
& de Navarre, & des comtesde#oix & d’Armagnac, 
€ {a lettre fut IE dans la même congrégation. Tout 
le concile rendit à Dieu des aétions de graces d’un fi 
heureux fuccès, &'1e lendemain l’on fit une proceflion 
âvec beaucoup de folemnité, & un grand concours 
le peuple. Le célébre Vincent Ferrier publia en chaire. 
à Perpignan le fixiéme Janvier l’édit de foufträétion 
dont on vient de parler. Il:avoit été confeffeur de 
Benoît pendant plufieurs années & {on plus zélé dé- 
_ fen{eur ; mais dès qu’il vit que les rois d'Efpagne vou-: 
Joient abfolument labandonner, & que le bien de 
Téglife demandoit cette fouftraétion , 1l fe rangea de 
leur côté & embraffa les intérêts du concile. | | 
Le quatriéme de Février fuivant-on ’afflembla dans crxxn. 
l'églife cathédrale , lieu ordinaire des {eflions publi- «tapeéere 
ques, & l'archevêque de Toursayant prepofé de juger “°° 
Fobfervation de la capitulation de. a arbonne , le. 86 
L ccij 
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7 — ferment iut prêté fans reftriétion par tout le concile, 
AN 1416. 1] n’y eut que quelques cardinaux qui ajouterent des 
claufes à leurs fermens touchant le droit de leur col- 
lege pour l’éleétion d’un pape. Le cardinalde Tricarica 

ne jura point, & l’on dit qu’il fit le malade pour s’en 

difpenfer. - : CO ee et eu Li 
ŒLXXIT. Dès que Benoît eut appris tout ce qu'on avoir fait 
des excommuni. à Conftance contre lui , il ne manqua pas de fulmi- 


cat'ons contre le 


concile & le roi DET de fon château de Panifcole & contre le concile 
_ "  & contre le roi d’Arragon ,; menaçant ce.prince de lui 
ôter la couronne qu'il lui-avoit donnée. On rapporte 

| même qu'il knçoit tous les jours quelque excommuni- 
Bas. an. 1416. cation contre lui ; mais tous ces foudres ne fervoiens 
__ qu’à animer davantage ce prince à pourfuivre l'affaire 
de la fouftraction en Caftille & en. Navarre, où elle 
avoit été traverfée par les intrigues des archevêques 

de Tolede & de Seville qui tenoient encore pour 

Benoît. _: CL —— ste 
Sand sue . Comme la France étoit toujours en guerre avec 
Stomp l'Angleterre, & que les Turcs fe prévaloient des divi- 
. fions qui regnoïient entre les princes chrétiens , pour 

ravager le royaume de Hongrie , Sigifmond après la 
capitulation de Narbonne, prit le chemin de Paris 

pour travailler à la paix, ou du moins à une tréve 

entre la France & l'Angleterre. Il fut reçû par-tout 

avec. de grands honneurs. Etant à Paris il voulut voir 

le parlement aflemblé & y entendreune caufe. Mezeray 

dit qu'il y tint la place du roi, mais qu’on ne trouva 

_ pas bon qu’il eût pris Pautorité d’y créer-par occafon. 
 opaaunrr. un Chevalier. Voici le fait tel qu'il ‘eft rapporté par 
ne Juvenal des Urfins. On plaidoit alors la caufe de deux 
Re ui. prétendans à la fénéchauffée de Beaucaire on de Car- 
uv  caflonne; & les juges alléguanc qu’un desconcurens 

Ÿ 
, J 
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n'étoit pas chevalier ; l'empereur prit une épée , fit 
mettre cet homme à genoux & le créa chevalier, en An 1416 

difant tout haut, la raifon que vous alléguez ne fub- 

fifte plus, car il eft chevalier, Sur quoi Juvenal des: 

Urfins remarque que beaucoup de gens furent étonnez 

qu’on eût fouffert cette action, vû, dit-il, que le roi 

eft empereur dans {on royaume, & ne le tient que de 

Dieu , & de l'épée feulement , & non d'autre. Sigif- 

rond ne fut pas heureux dans fa négociation ; la 

guerre continua toujours entre la France & l’Angle- 

terre. Mais il réuflit mieux dans l’accommodement 

des Polonois avec l’ordre Teutonique , puifqu’étant 

à Paris, il négocia de concert avec Charles VI. une 

tréve de deux ans entre ces deux puiflances du Nord. | 

- Le cardinal de Foix, fils d'Archambaut comse de ,cLxxv. 
Foix , arriva à Conftance le cinquiéme Février. Be- dival de Foix à 
noît XIIE. lui avoit donné la pourpre à ce qu’on," 
croit , en 1409. à l’âge de vingt-un ou vingt-deux 
ans. Il étoit entré fort jeune dans l’ordre de faint  nem qu 
François ; mais {es grands ralens le tirerene bien-tôt n38 * 
du cloître pour être d’abord évêque de Lefcar en 
 Bearn , enfuite de Cominges , de Lombez , & enfin 
archevêque d'Arles. Il fut toujours attaché à Benoît, 
jufqu’à la capitulation de Narbonne, après laquelle 
il prit le parti de venir à Conflance pour s'unir au 
concile. . 

. On ne laifloït pas de pourfuivre toujours Paffaire  czxxvr 
de Jean Petit, malgré la fentence que les trois cardi- pet consent 
naux dont nous avons parlé , ayoient renduë contre je Pi 
l'aflemblée de Paris. L’univerfité de eerte ville avoit ou mr. 
écrit fur ce fujer au concile , en termes aflez refpec-# 5088511. 
tueux , mais en même temps aflez preffans. Elle dé- 5.».crxus. 
clare qu’elle s’en tiendra toujours à la condamnation 
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—— qui avoit été faite dans l’aflemblée ci-deflus ; cette 
AN 1416. condamnation étant jufte & légitime, & elle fupplie 
| le concile de la confrmer fans délai & {ans diflimu- 
lation, l’un ou l’autre ne-pouvant que:le destionorer. 
Le cardinal de Cambrai préfenta-aufli-un memaire , 
qui contenoïit un modéle de fentence au fujet-des neuf 
propofitions ;, ,déclarant en même <emps que .eette 
condamnation ne deveit préjudicier au droit ni à 
honneur de perfonne ,'beaucoup-moins'à celui du 
duc de-Beurgogne, puifqu'il avox protefté.de fa ca- 

holicité. : 

Lot L' affaire des Polonoïis avec l'ordre Teutenique fue 
mande qu'on ne agitée de nouveau quelques’ jours après dans une 
das congrégation générale tenuë le treiziéme Février. 

Les ambaffadeurs de Pologne:y porterent leurs plain- 
tes au-nom de leur roi & du grand duc de Lithuanie 
- contre des Chevaliers; mais on n’y conclut rien. On 
lit dans la même aflemblée une-lettre.de l'empereur 
.par laquelle 4l prioït le concile de ne rien décider en 
fon abfence fur fon droit appellé des premieres prie=' 
res , de jure primariarum precum. Ce droit confiftoic 
en ce que l’églife ou le chapitre à qui la coHation ap- 
_ partenoit , devoit conférer le bénéfice vacant au pre- 
mier qui étoit préfente par l’empereur. Mais comme 
ce droit étoit limité. par certaines conditions, Sigif-" 
mond avoit intérêt à empêcher qu’on fit quelques 
reglemens-la-deffus pendant qu’il feroit abfent. Ainfi 
l’on renvoya cette.caufe-jufqu'au retour du prince. 

“czxxvn On revint dans l’afflemblée du dix -‘huitiéme de 
de The de Février à l'affaire de Jean Petit. Les avocats du due 
Jalak de Bourgogne -préfenterent un mémoire -pour de- 
= mander qu'on obligeät Gerfon à fe rétraëter de la 

dénonciation qu’il avoit faite des neuf propofitions , 
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eomme d’une dénonciation. calomnieule , & qu'il — | 
avoit forgée lui-même ;. & prierent les commiffaires À N.. 1416- 
de juger inceffamment fi cette affaire appartenoit à la  Gefn rm. v. 
foi , &.étoit du reflort du concile ou non. E’ayocas®” 5"# © 5° 
du fiége apoftolique nommé Simon de Fheram , de: 
.mandoit de fon côté de la: part. du. procureur du roi 
de France en cour de Rome, qu’on lui-donnût copie 
de la procédure des commiffaires, avant qu’on pro- 
cédât au jugement, & qu'on entendit auparavant les 
ambaffadeurs du roi de France, puifque ce prince 
avoit.tant d'intérêt à la condamnation des propofi- 
tions, qui œndoient à juftifier Paffaflinat de fon fre. 
se. & à foulever les-fujets contre leur fouverain. Il 
prioit en particulier le cardinal de Cambrai de bien 
éxamixer ces propofitions , afin de les faire condam- 
ner inceflamment.: enfin.il recufa toute perfonne fuf- 
pecte ,.entr'autres, les cardinaux des Urfins & d’A- 
quilée, l'abbé de Clairvaux, & le doéteur Taillevans 
de. Sa réeufation ne fut pas admife, & on n’alla pas 
plus loin pour:cette fois. . . oo 

Le vingtiéme de. Février on tint'une congrégation Gr 
pour régler différentes affaires. La premiere.regardoit ñr mes ab. 
les officiers de Gregoire XII. que ceux de Jean XXIII: 

refufoient dereconnoître, comme officiers de la cour 
de Rome. Le concile décidaen faveur des:premiers s. 
pourvà qu'ils fuflent élus canoniquement, & nom 
ma. deux cardinaux 8. deux députez de chaque na+ 
tion pour en faire l’éxamen: On.ordonna aufli la ci+ 
tation des Huflites de:Boheme & de Moravie; &un - 
monitoire contre ceux qui avoient arrêté Févêque 
de Strafbourg. Mais ce monitoire. ne fut:publié que: 
le dixiéme dé Mars ; il enjoignoit au chapit:e & à s,crre. 
la-ville fous peine d'excommunication , de-relâcher ‘1x: 
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Arrivée de l’am. 
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l'évêque , le chantre, & tous ceux qu’on ävoit arrè- 
tez » & de leur reftituer tout ce qu’on leur avoit 

ris ; mais en même-temps il défendoit à l’évêque 
d’aliéner , hypothéquer ou engager ; de quelque ma- 
niére que ce fût, les biens meubles & immeubles ap- 
partenans à l’églife de Strafbourg , & déclaroit nul 
tout ce qu'il pouvoit avoir fair, ou feroir à cet 
égard. Cette congrégation fur fuivie de deux autres 
tenués le vingt-troifiéme & le vingt-quatriéme de 
Février, où l’on agita avec beaucoup de chaleur le 
différend des Polonois avec les chevaliers Teutoni- 
ques , fans toutefois rien conclure. On nomma aufli 
des commiffaires pour inftruire le procès de Jerôme 
de Prague. | | 

L’ambañladeur qu’envoyoit le roi d’Arragon au 


baffadeur du roi CONCile , arriva à Conftance le vingt:- huitiéme de 
|. d'Arragon, 


Février, & fut reçû à l'audience le deuxiéme de Mars 
dans une congrégation générale. Après un long dif- 


cours , il préfenta deux lettres ; l’une de lempe- 


reur, l’autre de Ferdinand fon maître ; elles’ furent 
Rés , & on y vit que l'affaire de la fouftraétion 
n’étoit pas f1 avaricée qu’on l'avoit cru; que la Caf- 


 tille, la Navarre, les comtez de Foi & d'Armagnac 
 foutenoient encore Benoît, quoiqu’aflez foiblement ; 
mais on faifoit efpérer que dans peu tout feroit ter- 
_miné, Tout le refte du mois de Mars fut employé à 
traiter l'affaire de Jean Petit , fans pouvoir en venif 
_ À aucune conclufion , quoique les ambaffadeurs de 


Snp.n, CLXIII. 


France euflent reçü des lettres très-preflantes du roi 
Charles VL. pour folliciter vivement la condamns- 
tion des neuf propofitions. Ils’ y plaine de la conduite 
des trois cardinaux qui avoit caffé la fentence de l’e- 
yêque de Paris. Il donne plein pouvoir à fes mêmes 
| | : ambañladeurs , 
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sambäffadeurs, de faire abfolument tout ce qu'ils-trou- "ms - 


“veront propos pour ebtenir la.condamnation tant de À 
la propolition générale, que des neuf propofitions 


particulieres , de cafler la {entence des cardinaux, -& 


fre confirmer celle de l'évêque de Paris. 


“Gomme les commiflaires tenoient toujours leurs 


afflemblées far cette aflaire , fans y appeller les am- 
baffadeurs de France, ceux-ci protefterent contre 


tout ce qui avoit-été fait jufqu'alors par ces comi- “ 
miflaires , & appellerent de leur jugement au con- 


CLXXXI. 


Proteftation des : 


ambaflideurs de 
France dans l’a. 
faire de Jean Pe 


- 


cile ou au fiége apoftolique , dans uné affemblée de 


l nation Gallicane , où préfidoit Jean de Courte- 
cuifle , & demanderent que l'affaire fût fufpendue 


/ 


pendant Yappel. L’évêque d’Arras ne manqua pas de 


-donner untour-malin à cet appel, dans un mémoire 
qu’il préfenta le vingt-troifiéme de Mars ‘aux dépu- 
tez dela nation Gallicane. Les ambafladeurs y ré- 


Ge-fon loco: des 
b- 54. 


pondirent ; l'évêque repliqua ; & l’on fe dit beau- 


coup de duretez de part & d’autte. Les orateurs du 
duc de Bourgogne , & les commiflaires dans les 


caufes d’héréfies ; demanderent acte des injures là- 
chées par Jean Morin, l’un des ambaffadeurs Fran- 
çois ; & l’on fe fépara jufqu'au vingt-fixiéme de 


Mars : auquel jour 4 fut réfolu à la pluralité des 


voix, de nommer dix députez de la nation Fran- 


çoile., qui fe joindroient aux commüffaires dans les’ 


matieres de foi , pour accommoder les parties à la- 


- 


miable , où pourfuivre la décifion de cette affaire: 
devant le pape futur , ou après que l’obédience de. 
Rierre de Lune feroit ünie au concile , -en.cas qu’on’ 
né pô pas la terminer par voie d’accommodement.:" 


Le lendemain les ambafladeurs du duc de Bourgogne 


protefterent:contre cette réfolution. | 
_ Tome XXI. _Ddd 


N, 14ré 


À 


| 
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rederic duc d'Autriche , qui étoit depuis plus d’une 


An. 1416. ancomme en Ôtage à Conftance , en attendant qu’il 


CLXXXII. 
Le duc d’Autr:- 
che quite Conf- 


tance. 
Vi 


CEXXXIN. 


On pu 
&] 


pèr remplir tous fes engagemens avec l’empereur , 
trouva le meyen de quitter ce ville fins prendre 
congé de perfonne, En agrivant dans le Tirof, 1l y 


ar à Hd: trouva. les chofes extrêmement broüillées, Ea no- 


blefle & la plus confidérable partie du: clergé, s’é- 
toit déclarée:en faveur de fon frere Erneft: Sa retraire- 


fut eaufe que l’empereur Ke fit mettre une feconde- : 


fois au ban de lempiré. D'autre câré l'évêque de- 
Lodi, préfident de la nation lkalienne, ordonna de- 
la part du concile aux fyndics de Péglife de: Trente 
d’obliger Frederic à remettre l’évêque en liberté, &. 
à lui rendre fon églife, & tout ce qu’il Ini avait pris. 
Ee duc Erneft n’oublia pas. non plus fes propres in- 
térêrs. Mais L'affaire fur heureufement terminée fur- 
B. fin: de l'année, par Fentremife des princes voifins: 
Frederic recouvra le Tirol, & Erneit s’en retourna. 
en Stirie qui. était fen appanage. oo 

Les ambafladeurs du duc de Bourgogne preffant 


ble les ,. . . , . 
piéces du procùs fortement la publication du. procès, elle fut réfoluë 
can P etir. 


unanimement l’onziéme d'Avril, malgré les oppc-- 


_fitions des Ambafladeurs. de: France , & l’on arrêta 


d'en donner des copies à quicanque en. demanderoir. 
Les ambafladeurs de France protefterent: centre cette 
rélolution , & en appellesent au. jugement du con 
eile , ce qui obligea les commifiaires à leur donner- 
audience , avec pleine liberté de plaider la caufe de: 
lévêque de Paris. Les ambafladeurs du duc de Bour-— 
gogne-tie manquerent pas de faire aufli des protefta-- 
tions à leur tour , & d’appeller dè même au concile. 
Ce fut durant toutes ces: conteftarions qu'on: reçut 


encore un& lertre de l'univerfité de Paris heaucoup: 
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plus fortæ que la premiere. Elle y déplore les partis — 

qui fe formoient dans le concile, les conteftations Au 1416 

{candaleules fur le rang & fur la prefléance. Elle fe 

plaint ouvertement du procédé des cardinaux qui 

a voient caflé la fentence de l’évêque de Paris, com 
. me d'un atentat contre le droit-des évêques; & elle 

finit en fuppliant le concile de cafler le jugement de 
ces cardinaux, & toute la procédurecontre l'évêque 
La erége EL fcoriéme à TR 
La congrégation du vinpt-fepriéme d'Avril : onenéeatioe 

principalement convoquée Four l'affaire de Jerômeñr" dei 
de Prague. Elle étoit fort nombreulfe ; l'électeur pa- 

latin sy trouva , aufli-bien que tous Les cardinaux , 
Les .prélats, les docteurs , avec les ambafladeurs des 

rois & des princes: & une grande quantité de no- 
blefle. On demanda d’abord la poitulation du concile 

pour l'évêque.de Rimini que le chapitre de cette 

Églife avoit choifi : on croit que cette demande fut 
renvoyée au pape futur. Enfuite un autre avocat re- 

quit le concile de confirmer l'élection que l’églife de 

Sens avoit faite d’un archevêque : le procureur du 
chapitre de l'églife de Lyon proteita contre certe 
élection, parce que l’églife de Sens releve de Lyon; 
& fa proteftarion aufli-bien que la demande furent 
_ænregiftrées. Enfin on craita de l'affaire de l’évêque 
de Strafbourg ; & les procureurs du chapitre fwerit 

leurs. proteftations contre le monicoire. Îl y eut de 
grandes conteflations; les uns fourenant ce monitoire 
nul , & d’autres voulant qu’il Ac déclaré valide par: 
__ de concile. Ce qui fut œufs qu'on rerfit l'affaire pouf 
“pañer à examen de celle de Jerôme de Prague, © Lo 
Quorqu'il {e fx dé! rétracté s Où NE laifloir pas Accuftionscon- | 
_ de le foupçonner de n'avoir pas fait une RÉ ION rique. 
_ Dddij | 
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——. fincere, & l’on avoit chargé les nouveaux commif-- 
À x: 1416. faires qu’on lui avoit donnez’, de lexaminer de plus. 
près , & de connoître {es véritables fentimens. On le: 
fit donc paroître dans cette aflemblée ; Jean de Ra- 
cha fit leéture des articles fur lefquels on avoit oui. 
Jerôme ,. & des répanfes qu’il avoit faites. à fes come 
miflaires. Le-pramoteur du concile en ajoue plus 
fieurs autres fur lefquels ik demanda que Jerôme fûc 
interrogé , & qu’on l’obligeñt de répondre par oui 
._ non, fans lui permettre de s'étendre davantage: 
&. que s'il perfiftoit dans {es erreurs il füe Hvré au 
. bras féculier, Jerôme demanda néanmoins une au- 
dience. publique: pour y: expliquer {es fentimens , & 
an la lui accorda pour le vingt-troifiéme de. Mai. 
SLR. Le concile reçut.à Gonftance la. nouvelle de la 
mad roid'arm. mOrt de-Ferdinand roi d'Aragon arrivée au commen- 
| cement du mois d'Avril. Ce prince fe fentant incom: 
Ben. an. 1416. MOdÉ , voulut aller en Caftille fon pays natal, dans 
sa lefpérance d’y-récouvrer la fantés & achever de dé: 
uns ÉTMiner la Gaftille à fe fouftraire de Fobédience de 
well. p. 626. Benoit ; maïs ilmourut en chemin à Inguallada;, après 
-_ avoir fait {on teftamenr., où il recommande-expref- 
fément à {on fils Alphonfe prince de Gironne & fon 
, fucceffeur, de foutenir la fouftraétion de l’obéiffance 
de Benoît, La-nouvelle de cette mort affligea le con 
cile, il regretra un prince qui aimoit la-paix , qub 
favorifoit l'union , & qui étoit recommandable par 
ka gel fa libéralité , la pureté de {és mœurs , for 
attachement à k juftice &:à la religiorr, fan-amour: 
pour fes peuplès, & par toutes-lés vertus militaires 
. qui font. eflimer- un conquerant.-EF'évèque de Lodi 
__ prononça fon oraäfon fünebre dans une congrégation. 
. ts l'on aflembla pour ce fujer. a 


« 





Sp. n,CXLIV. 
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: "Le même jour on reprit l'affaire de Jean Petit-en 





-préfente desnations ; des cardinaux, & désautres pré- A N-1416. 
Jats. Les:ambafladeurs de Krance produifirent une ler-  cLxxxvir. 


‘répresd 


. : | . : O 
tre du roi fur maître adreflée au concile , pour de- rafire de” Jean 


manderla condämnatitn" dés neuf propolitionss & 


Jurent'enfuite l’aéte par. lequel ils avoïent appellé au ; 
concile du jugement des commiflaires , dont ils:n’a- 


voient pas lieu d'êtrécontens: L’évêque d'Arras vou- 


etit. 


Gerfon tons IT. - 
319 


Jut parler ; mais il s'éleva un fi-grand bruit, qu'on 


"remit à l'entendre à une autre féance, quife.rint deux 


“jours après. }Ly parka contre la procédure de lévé- 
que de Paris , & même conere celle des.commiffaires 
de la foi; car ils avoient le malheur de ne contenter 
aucune des parties: Gerfon vouloit lui répondre, mais 
il ne put le faire:ce jour-là , parce que le prélat avoic 
été trop long : il attendit au lendemain. où il refuta 


fortement tout ce que-Péyêque d'Arras avox dit cor 


tre la fentence de celui de Paris; &:produifit Papolo. 


gie du duc de Bourgogne, &.les neuf propofitions &c. 


toutes Jes’autres pieces: 


On: s’aflemble 


On fecraflembta quelques jours-après %: Gerfon lue ccxxmr 
fi 


k lettre de l’'unive 


té de Paris, & l'évêque d'Arras de nouveau furis 


fi enfuite:un long difcours {ur- ces paroles de faine "cafe. 


Paul, 2. Thefl, z. v. 2: Ne vous laiflez pas’légere- 
ment ébranler dans votre premier fentiment, ne vous 
woublez-pasen croyant:fur la foi de qüelqueprophé+ 
tes où fur quelque difcours, ou-fur quelque lettre 
qu'on-fuppoferoit venir de-nous. Enfuite il préfenta 
une lettre-de la mation de Picardie, qui: étoit .aufli 
de l’üniverfité:de Paris; il paroïfloit par. cette lettre 


quete nation. n'avoit point confentià celle:que 
Gérfon avoir luë: L'évêque d'Arras vouloit appuyer 


parifes:réflexions ce. que. contenoir.çette lettre de lai 
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natioû de Picardie; mais ils'éleva d’abord un fi gtand 
AN 146. bruit, qu'il fut contraint de fe taire, & l’on {e {é- 
para. Il fit fes proreftations, & demanda acte de la 
‘ violencequ’onlui avoir faite, Deux jours après on re- 
"prit la même affaire ; mais.avec auili peu :de fuccès 
“qu'auparavant. Sur une lettre que empereur écrivit 
aux cardinaux , à qui il mandoir de caffer a .procé- 
dure des commiflaires dans l'affaire de Jean Petits 
des trois cardinaux répondirent à l'empereur qu'ils 
avoientcaflé la fentence de Févêque.de Paris, fuivant 
avis des docteurs en draic ; parce que le ju ement 
en appartenoit au pape , étant une caufe defoi; & 
que .les intéreflez n'avoient point &é citez dans l'af- 
femblée de. Paris ; enfin parce que l’évêque & lin- 
quifireur de la foi ayant appellé de la fentence des 
cardinaux au concile , ils en devoient attendre le ju- 
gement. On en derneura là, & l'affaire ne revint pas 
| di-tôt dans le concile. .. un 

cuxnx. On tint d’autres congrégations fur différentes -af- 
ideas aires. Il y en eut deux le quinziéme & le feiziéme 
fe. de Mai. Dans la premiere, Antoine Taxal, général 
de l’ordre de Notre-Dame de la Merci , 
{olemnellement pour Alfonfe rei d’Artagon, la capi- 
æulation de Narbonne , & reconnu le concile. Dans 
la feconde, on députa Henri de Earzenbock à Seraf- 
bourg, pour demander la liberté de Févêque de cette 
. ile. Le concile nomma enfuitæ les évêques de Tou- 
” on & de faint Paul de Leon , pour citer devant eux 
les Huffires | qui dogmatifoienr en Boheme. Deux 
avocats firens quelques plainses conre Jean XXII. 
qui avoitfair des tranilations d'évêchez , moyennant 
ane grofle fomme d'argent; d’autres fowinrenc que 

des wanflations que ce pape avoit faises écoient cano- 
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miques & nullement finoniaques. Le concile promit —— 
de délibérer là-deflus , auffi-bien que fur la demande An. 14r6, 
que faifoit Le roi de France , qu'on confirmät l’élec- 
tion d’ün nommé Raiïmond à l’archevéché de Sens, 
faite canoniquement par le chapiere.: : 7. 

Le wingt-troifiéme de ce mois otr äceorda à Jei Qu 
rôme de Prague dans une congrégation générale aus, ,Antience don 
dience publie Éobe svOE, cemagoée Qn vouloig Pre 

vil fit ferment déne ré Jar Unè néga LION Vordhr-Hoët. 
eu une affirmation fnivanc fa an dence aux ami 7 7778 
cles fur lefquels on Fintersogeroie ; il le promie, 
pourvû qu'on l'aflurât quil auroit route. hberté de ” 
parler ; & comme'on ve voulus point li accorder 
cette permiflion, il refufa de jurer. Après ce refus» 
on lui lut les articles aufquels il n’avoit pas encore 
#épondu. Il en nia quelques-uns , ilen.accorda d’au- 
tres ; maïs. l’heure de la féance étant pañlée, on sen- 
voya Je refte au vingt-fixiéme Mai. Jeromecomparut 
encore, refufa de prêter ferment comme la premiere 
fois, & on lui. lut tour:ce qui reftoit d'articles con . 
tre lut. Enfin , après qu'il eut sépondu à vous les faits, 
avotiant les uns, nians lés autres, le patriarche de: 
Conftantinogle lui dit, que quoiqu'il fàt fufffam- 
ment convaincu d'héréfie par: dés. preuves fans repli-- 
que & par des témoinsirréprochables, on lui donnoit 
toutefois la hberté de parler ; {oit: pour {e défendre ; 
foi pour fe retracter; mais que sil perfifhoir dans fes;. 
erreur ; il pouvoit s'attendre à être jugé felon toute 
la rigueur'des loix.. CT 

Il uf2 de cetre liberté, & firurrlong difcours, dans: cxer. 

quel ïl & plhignic de Pinjuftice que le concile lui, Pennéere 
avoir faite, en.lui donnant de nouveaux cemmiffai- dans le concile 
ES ;, PAICE QUE les premiers avaient reconnn {on inno-- 


 — La 
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——— cence ; & déclara qu'il-les regardoit- comme des juges : 
An. 4416. aflis dans la chaire de peftilence. Il fitrunéloge magni- | 
Vnder-slark. fique de Jean Hus, parlant-de fui comie d’un faits 
a + 75# il dit qu'il n’étoit-venu à-Ceniftance que pour-lefou- - 
tenir, & qu'il fe repentoit-de ne l'avoir .pas fait avec - 


_. affez de force : il ajoûta , que la feule frayeur du fup- 
plice du feu laveit-fait confentir Jâchement & con- 
tre fa confcience ,; &:la eondamnatien de la doétrine 


Cac. de Wiclef & de Jean Hus. &-q'il avoit honte-de : 


1} révoque fon.” ” . k  . ,. . / 
die cette foibleffe. Enfin il déclara qu'il défavouoit fa ré- 


traétation comme le plus grand crime qu’il eût jamais : 


pû commettre, & qu'il étoit ‘réfolu-d’adheret jufqu’à 
{on dernier foupir ä:la.doétrine de Wiclef &-de Jean 
Hus, comme à une doctrine aufhi faine c aufli pure, 
que leur vie avoit été fainte & irréprochable. Il ex- 


Di. p.p61. 


cepta pourtant l'article de Wiclef£fur l'euchariftie , de : 
tout ce qu'il approuvoit-de cet héréfiarque. Après ce 
défaveu ,.qui-vint enipartie de ce que les Huffites le”: 
méprifoient pour.s'être rétracté , on le remena dans : 
fa-prifon , oùal demeura jufqu’à lafeffion prochaine, 
qui {e tint le trentiéme du:même mois de Mai, deux 
jours après l'Afcenfion. H n’y en avoit point eu de- 


puis le vingt-uniéme de Novembre 1415. 


“exc  ” Après la mefle, &c les autres prieres ordinaires , on : 


ge-viére amena Jerôme de Prague, ‘conduit par l'archevêque 
| de Riga 3 l’évêque de Lodi ft un difcouss., dont le 


mat texte.étoit tiré defaint Mare, chap. 1 6: I} Jeur repro- : 


#w. ÀU.p.390 chz leur focrédulité & la dureté de Jeur cœur. U s’éten- 


dit fort fur les troubles & les ravages que:les opinions : 


. de Jean Hus & de Jerôme de Prague avoient caufez 


dans le royaume de Boheme : puis. s’adreflant à Je- 


æôme , il lui parla dela douceur avec laquelle le_con- 


ile l'avoi #r aité jufquà préleng, lui dit; que.fr on : 


lavoir 





a + a — = 
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Favoitmisen prifon, ce n’avoit été que par néceflité ; ——— 
que s’il n’eût pas pris la fuite , il eût pû joüir detoute ÀN 1416 

orte de liberté à Conftance ; qu’il navoit point été 
mis ÿ la rqueftion$ qu’on Jui avoit donné plufieurs 
audiences ; mais que par fa propre confeflion il s’étoit 
dénoncé lui-même comme un fauteur d’héréfie , en 
foutenant publiquement Jean Hus, comme il avoit 

fait. I] concluoit enfin à {à condamnation. Jerôme 

parla à fon tour, & aflez long-tems avec beaucoup 
de force & de hardiefle. | | 

Les peres lui propoferent encore une fois de fe ré _cxcrr. 

traéter : mais comme il perféveroit toujours dans fon moncée cour 
opiniâtreté, le patriarche de Conftantinople, à la ae 7 
séquifition du promoteur , lut publiquement la fen- 
tence, quiéroit conçüé en-ces termes. » Jefus-Chrift 5,4. re. 
» notre Sauveur, la vraie vigne dont le Pere eft le 
» vigneron, infiruifant {es difciples, & les autres 

:» fidéles'en leurs perfonnes , leur dit : Si quelqu'un 
. » ne derneure pas en moi; il {era jetté dehors comme 

>» Un farment inutile , il'féchera, &c. Le concile fui- 

» vant la doétrine de ce {ouverain docteur, 8 éxé- 

» cutant. {es préceptes , étant établi pour éteindre 
» les héréfies , a procedé contre maître Jerôme de 
» Prague , maître ès arts, laïc : parce qu’il eft conf- 
» tant par les procédures faites contre lui, qu'ilateam, 
» affirmé & enfeigné quelques articles hérétiques & 
» erronez, condamnez depuis long-tems par les faines 
» peres » d’autres blafphématoires , d’autres fcanda- 
y leux , d'autres offenfans les oreilles pieufes ;. téme- 

» râires & fédrieux ,:prêchez & enfeignez depuis 

» long-tems par Jean. Wiclef 8 Jean Hus, & mis 

» dans leurs livres. .que le concile a condamnez, étant 
+» certain dé plus que le même Jerôme avait approuvé. 

Tome XXI, ee Ece 
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:» la véritable foi catholique &: apoftalique dans fé- 
AN. 1416. », même fynode, &.en avoit fait profeflion-publique, . 
». anathématifant. toute forte d’hérélies:;. principale- - 
» mentcelles dont il étoit.convainr qi a Vote : 
» avoir enfeignéés,. telles. que les ont fourenuës dans : 
» ces dérniers tems Jean: Wiclef & Jean-Hus dans leurs : 
».traitez, fermons & ouvrages; pourquoi ils ont été” 
». condamnez par: concile, comme hérériques. Ledie: 
ñ. Jerôme s'eft foumis'à cette:condamnation; & a juré: 
_ » qu'il perfévéreroit. dans les mêmes fentimens ; il « 
» promis de fubir li; févérité des canons: &:la peine 
+ éternellé, s’ilofoit penfer ou prêchier quelque chofe. 
».de contraire, &.a figné fa profeflion. Cépendant ;. 
». quoiqu'ileût rétraété toutes {es erreurs, il'n’a pas. 
». laifié dé: retourner comme un chien à fon vomifie-- 
». ment: afin de vomir le poifon: qu'il cachoit dans fon . 
» ein, en-préfence.de tout le. concile ;: qui lui :a act 
»* corde une audience publique, däns laquelle-il a dir. 
». &t affirmé qu'il avoit. fouferit injuftement à la fer 
»-tence di eoncile rotichant les-erreurs de Wielef &e. 
».de Fean Hus, '& qu’en approuvant-ce jûgement , 
»-il a menti & agi contre faconfcience,.affurant qui 
», n’avoit-jamais vÜ ni Id'aucune.erreur dans les livres 
». défdits-Jéan Wiclef &-Jean Hus, qu'il avoit étudié 
» avec beaucoupdé foin & d'attention, quoiqu'il foit 
».conflant qu'il y-a.-Beaucoup.d'érieurs &:d'héréfies. 
» Le même Jerôme a néanmoins prorefté qu’il tenoit: 
» &-eroyoit Fopmion dé l'églife touchane. le ficrez 
»-menttde l'autel", & la -tranfubflanrieion du pair 
» dans lé corps dé Jéfus-Chrift ; 8e qu'ilajoffrote plus 
», de foi à fiine-Augouftin 8 aux autres dééteurs de 
» Féghife fur-cet articlé , qu'à Jean Wiclef & Jean 
». Hus. Mais comme it ft conftanr d’alleurs queledig 














_LIYRE CENT-TROISIÉME, 403 
æ Jerôme foutient les erreurs.de ces deux hérétiques ; 





+ qu'il en eft le fauteur & le partifan ;.pour ces caufes An. 1416 


æ le concile regardant Jerôme .comme une branche 
» pourrie , féche, &qui n’eft point attachée au fen 
+ "dé la vigne, le déclare hérétique , relaps, excom- 
» munié,.-anathématifé, & le reconnoît pour tel.» 
Cette fentence fut unanimement approuvée par le 


‘concile, & après qu’elle eut été prononcée , Jerôme nn ture 


CXCY. 
Supplice de Tes 


de Prague fut livré au-bras féculier. On différa fon 1cft condams 


fapplice de deux jours, afin qu'il eût du cems pour {e 
préparer à la mort. Diverles perfonnes , entr'autres 
le cardinal de Florence , -eürent la hiberté de le voir , 


+ 


poureffayer de ke ramener à la communion de l’églie : 5 


maisleur peine fut inutile. Jerome ne voulut rien ré- 
tra@er de ce qu'il avoitavancé, il entendit prenoncer 
avec un vifage gai la répétition de fa fentence, & vit 
fans effroi Papparail de {on fupplice. Il partit en reci- 
tant à haute voix le Credo , & chanta en chemin les 
litanies & une hymne de la Vierge. Etæit arrivé au 
lieu du fupplice, qui étoit le même ôù Jean Hus avoit 
éte éxécuté , il fic une longue priere , que Les bour- 
reaux interrompirent pour hui ôter {es habits, & lat- 
tacher à un poteau. Quand il vit le bois aurout de 
lui il chanta une feconde fois le fymbole des apôtres, 
& attendit la mort avec plus de hardiefle qu'aucun 
Stoïcien ne Pavoit foufferte. On alluma ke feu où fu- 
rent jetez tous fes habits. Il mourut ainft fans donnes 
alcune ue de repentir. Ses cendres firent rarmaf- 
fées (oigneuiement êt pestées dans le Khini Poge Flers 


rentin a fait Phéftoire de cr fapplice dune maniére 


fort énergique dans une lewre qu'il écrivie fur ce fes 
| À Leonent Ari, coquia faic croire que Poge éton. 
eee 


Æn. Sylo bis 
eP«73° 


cbems. p 


ur 
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trop: favorable à Jerôme de Prague. L'Aretin lüuis- 
AN. 1416 même eut cette penfée & l'en reprit dans la réponfe 
| qu’il fità fa lettre. Cependant l’Aretin lui-même n’étois 
point-ennemi de Jerôme.. | ro 
CXCVI: Après cette-exécution, l’on ne penfa plus qu'à Ia 
mél.  dépofition.de Benoît XIII. & à l'élection: d’un nou« 
Pide-Harde, VEAW. pape: De jour en jour quelqu'un abandonnoit. 
om. 42.614. Benoît. & id arrivoit fouvent des ambaffadeurs ow 
| des dépütez des. princes & des: prélats de for. obé- 
dience: pour fe foumeutre ax concile. On:avoir:ex- 
pédié toutes les lettres de- convocation. fuivant le- 
traité de Narbonne. Mais comme beaucoup de per- 
fonnes des: autres obédiences sétoiene abfencez: 
fous plufieurs-prétextes, le: concile publia une bulle: 
pour commander à tous.les cardinaux ,. à tous les: 
prélats. & à ous les feigneurs-eccléfiaitiques ou fé. 
euhers qui étoient abfens, de {fe trouver à Conftance: 
par eux-mêmes, ou par leurs procureurs dans lefpace: 

de trois moiss. L | 
CV. En attendant le fuccès de cette Bulle ;. on tra-- 
pereusean con. Vailla à d’autres affaires, pour: fuivre l'intention de- 
| Fempereur qui venoit de mander au concile dac-- 
lz.,60,% tendre fon. retour pour traiter de celles qui étoient 
7E0e importantes. Sa lettre eft datée de Paris le: cin-- 
quiéme d'Avril précédent. L’évèque de ‘Fraw en 
Dalmatie, en fit lecture. le: troifiéme. de Jam dans 
une congrégation générale. E’empereur. prioit le: 
concile par cette lettre de travailler à he réfor-- 
mation de Féglife,.&e des eccléfiaftiques, de kes: 
obliger dans la bienféance: dans leurs.Kabits:, dans: 
leurs équipages , & dans toute leur conduite, & à: 
"2e point porter des armes. Il vouloit encore quon: 
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_ ébligeñt à reftituer trous les biens eccléfiaftiques qui: 

avoient été ufurpez ; qu'on défendit à Parcheyêque AN 1416. 
de Mayence d'allumer la guerre en-AHemagne ; qu’on: 

élargit l'évêque de Strafbourg ;: qu’on ne confirmât 
aucuneélection dans le royaume de Hongrie ; qu'on 

nt. à Charles de Malatefta: tout ce qu'on lui avoit: 

promis ; quon maintint dans. fa dignité Jean Gon- 

tarin élû. patriarche de Gonftantinople ; qu’on: en-- 

voyâc des ambañladeurs en Pologne" pour obliger: le: 

roi & le grand maître de-l'ordre Teutonique à ob-- 

ferver la tréve de deux ans; qu’on.n’accordât rien: 

au roi & à la reine de Naples; qu'on fufpendft l’af-- 

faire des moines mandians ,'& qu'on ne‘donnût au- 

cune prélature aux Religieux de l’ordre de faint Paul: 

l'hermite inftitué en Hongrie depuis deux cens ans » 

En 1215 

- Après la:leéture de cette lettre:on paffa à d’autres! CXenm, 
affaires. Les Bokemiens furent déclarez contumaces f'rchevtque ce 
pout n'avoir -pas obéi à .h.citation. qui leur avoitiufiie. 7° 
été faire: Henri Nitard envoyé de l'archevêque de 
Mayence y prélen une lettre par laquelle ce prélat-. 
s'excufoit- de foniabfenee fur fon grand âge, & f{e- 
purgeoit de quelques accufarions 3 proteftant qu'il: PrrérHe- 
n'avoic jamais rien-entrepris: ni contre l'églife Ro- 45.7 7 
. maine, ni contre le concile, ni contre l'empereur, Le’ 
- concile fut content du défaveu de ce prélar:, 8x füf_- 
pendit un certain Jean Creith Liegeois , abbréviateur 

apoftolique , convaincu de fimonie; & d'avoir. con-- 

_ trefait des lettres apoftoliques : on Laccufoit’ d’avoir 
vendu trente bénéfoes ,.& de s’en être réfervé plur:- 
freurs incompatibles. Le iêmeour lélecteur palatin:: 
revint au concile après une abfence de deux mois. Le: 
comte-de:Nellembourg avoit été protecteur du_con: : 
cile.en fa place, | 


» | 
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——— On mét le fixiéme du mois.de Juin k mort de 
AN. 1416, Thierri-ou Theodoric de: Niem:. patif.de .:Paderborn 
cxax. en Veftphalie, qui avoit .été fecretaire.de plufieurs- 
med papes depuis le temps du: fchifme ; .&c ‘qui accompa-. 
fésouvnges.  gna Jean XXII. au concile deConftance. Wonfeur 
pren HA, Dupin dit qu'il. fut felon quelqués-nns £vêque: de. 
ne. D va, Ferden.êe enfuite deCambrai ; ce qui n’a pas'beau- 
smic. coup de-vrai-femblance. Son hiftoite du fchifme des. 
-papes depuis dasmort de Gregoiré XI. jufqu’à Pélec- 

tion d'Alexandre V.eft divifée-en rois livres , au£- 

quels il a joint'un autre ouvrage intitulé News wnso- 

nés, qui contient les piéces:otiginales.éerites dérpare 

& d'autre touchant ce féhifme. Auffiôr après l'éva- 

on de Jean'XXIHEL il compofa.uns invective contre. 

ce pare, .aù il faic'uhe tongie énumergrion ke fes 

-vices & .de {es déreglemens, d’un ftyle fort emporté. 

": M. Vonder-Hardtatiré cœ auvrage de h biblioché- 

_ que-d'Helmfiade, ‘& la donné au public. I ft ea 
|.  Æ<ôre à .Confanse jun auiré ouvrage , qui Et une 
hiftoire nivie du concile .& de la vie de Jean 

XXTHE. jufqu'à la punition de Jean Creih fimonia- 

que, dont nôus. venons de parler. Il a auf fait us 

traité couchant les privilèges 8c les droits des.empe- 

reurs aux inveftituges des évêques. Le file de cet au- 

ceur eft dur & peu agrééhle, mais il ft plein de force, 

fidéle & émaét dans fa narrarion. ds 

En Les.smbafladeuts de Jean roi de Parmegl , arriver 
ne audience aux à Confiance depuis quelques jours, eurens audience 
Fi de Pomga. le cinguiéme.de Juin. Ils firent hommage au concile 
de la part de leur maître , qui avoir fourenn jufqu'a- 

lors les intérêts de Jean XXEHE Hs donnerent auffs 

avis de la grande victoire que les Portugais avaient 
xemportée {ur les infidéles,. & de la prife du port &5 
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dè ‘la ville de Ceuta en Afrique. L’Evêquedé Salifburi. ———— 
d'abord, &enfuite le cardinal de Florence firent cha- An. 1416. 
eun un difcours qui-contenoit l'éloge du roi &-de la. 
nation Portugaife.… CO | 
1 Quelques jours- après il y'eut'uhe congrégation cc. 
érale.,.ce.fuc le vingt-feptiéme de Juin , dans la- suafoug parte 
quelle Guillaume dè Dieft évêque de Strafbourg , "°° 
fut préferté par Henri de Latzenbock, que le concile: 
avoit envoyé.à: Strafbourg pour faire dlargir ce pré-. 
lat, & l’'amener au concile. L’évêque de Salifburi fit: 
un difcours, dans lequel il blâma fort & l négligence. 
de Févêque dans l’adminifiration de fon diocéle, &.- 
és violences que.le.chapitre & la ville avoient exer: 
cées-contre lui: Après quoi on nomma deux cardi- 
naux & deux prélats de chaque nation pour terminer 
cette affaire à la fatisfaétion des‘ parties. On lut auffi 
dans cette même con ation une lettre du roi d’Ar: 
ragon ; qui mandoit qu'il avoit ordonné fous dégran- 
des peines à tous les prélats de‘fon royaume de fe 
trouver à Conflance le quatriéme dé Juillet. On 
traita auffi du démêlé entre Pélecteur Palatin & fes 
deux freres , Güilläume & Ochon, au fujer de quel- 
es domairres ; mais on ne décida rien..." 
_ Cet Henri-de Éatzenbock:dont on vient’de par: , So. 
kr, étoic un féigneur Bohemien, qui avoit acconmt- Lizenbock ab- 
>: e D . , ge jure le Hufhcif. 
pagné. Jean Hüs à Conftance, &‘qui dans le com- me: 
mencement-prenoit fes intérêts avec beaucoup de 
chateur:. Dans 14 fuite , if fe fic:connoître -de l'em--- 
prreur, qui lai donna forreftime & fes bonnes graces: ,,,, im. 
e fue lui qui étant al trouver Sigifrmond à Aïx-la- 
Chapellé | apporta à Conftance la nouvelle de {6m 
cotironnement, & nous venons dé le voir honoraz- 
Blé employé dans l'affaire de J’évèque de Scraf-- 


». T9 - 


F 
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bourg. Toutes ces marques de diftinétion nempè- 
AN. 1416. cherent pas qu’il ne fc fouvent inquieté pour le 
Huffitifme, 1l fut même cité Île premier de Juillet 
dans une affemblée ; & ce fut alors, felon quelques 
hiftoriens , qu'il abjura fes erreurs , &.qu’il avoüa 
que Jean Hus & Jerôme de Prague avaient été jufte- 
ment condamnez. Quelques autres.auteurs , comme 
Dacher, doutent de la fincérité de cette abjuration. 
<<"... - Pendant.que.dans Le concile on attendait avec im- 
æagon & de Cat patience l’ambaflade que les rois d'Arragon., de Caf- 
onaile saute tille & de Navarre avoient promis d'envoyer , on 
Ge y den, reçut des lettres du premier , dans lefquelles il excu- 
envoyer. foit fon retardement fur la mort de Ferdinand fon 
Spnd,an. 1416. pere , & priait qu'on attendit encore un'mois {es.am- 
baffadeurs; il dannoit toutefois plein pouvoir à-dom 
Antoine Taxal, de fairesn fon nom tout ce qui {e- 
“roit néceffaire pour avancer l'affaire de Punion jufqu'à 
leur arrivée. Cette lettre fit beaucoup de plaifw au 
goncile, & elle fut Iüé dans une congrégation gé- 
nérale, où le cardinal Zabarelle prêcha. fur Punion 
de l'églife. Ce qui arrêtoit la Caftille, & l'empêchoir 
d'envoyer par {es ambafladéurs , ceft que le roi 
Jean étoit mineur, & qu'après la mort de Ferdinand, 
qui éroie régent de ce royaume, les archevêques de 
_ Seville & É Tolede avec d’autres prélats ,-avoienr 
fait cous leurs:efforts pour rétablir Benoît ; mais Al- 
fonfe diflipa cette.cabale, &e ramena tous Les efprits 
à l'obfervation du traité. On enreçut la nouvelle ay 
concile le quatorziéme de Juillet, par une lettre du 
roi & de la reine de. Caflille, qui. fur 1û£ dans une. 
cv.  #flemblée des Aépurés des nations, Ce 
15 Hufesde Dans toutes les autres congrégatioris qui {e tin- 
- ° , 4.  : | 
462 À Gonfiance, LENT juquè la {fin fuivante, qn'ne parla ju ge 
: | | | | ClEZ 








… 
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démêlez de l’évêque de Trente avec Frederic d’Au- 
triche , & de la citation des Huflites de Boheme. 
Cette citation nommoit près de cinq cens perfonnes 
_ de Boheme, qui devoient comparoître à Conftance 
dans un certain terme. Le concile , à la requifition 
du :promoteur , chargea le Patriarche de Conftanti- 
no le de les entendre , & de les juger fommairement 
juiqu'à fentence définitive exclufivement. 


mmmataitntibi. 
AN 1416. 


Vender-Wardt, 
tem. IV, p. 823. 


+ 


Enfin les ambafñfadeurs du roi d’Arragon arriverent  ccv. 
le cinquiéme de Septembre, & furent reçus avec bufideun d'Ar 
beaucoup d'honneur. Ils étoient cinq, & dom An-"#* 


toine Taxal, qui étor à Conftance depuis quelque 


temps , faifoir le fixiéme. On leur donna audience le re Sr 08 


dixiéme du moïs dans une congrégation générale. 
Ce fut le doéteur Efperendieu de Cardonne, l’un 
d’entr'eux , qui porta la parole, & dit, qu'ils étoienc 
#enus tous à Conftance pour travailler avec l’aflem- 
_ Bblée, qu'ils ne nommerent pas concile , à l’extirpa- 

. tion du {chifme & de l'héréle, à l'union de l'é lie, 


à fa réformation dans fon chef & dans {es membres, 


. & à l'élection d'un nouveau pape. Il offrit de la part 
de fon maître & de fes coHegues , d'exécuter ponc- 
tuellement le traité de Narbonne , dès qu'ils feroient 
incorporez , felon le pouvoir qu'ils en avoient. Le 
cärdinal de Viviers remercia les ambaffadeurs par un 
difcours, où il ft l'éloge du feu roi Ferdinand, & 


de {on fuccefleur, & s’étendit beaucoup {ur l’opi- 


piâtreté de Benoît. Le cardinal de Florence dit auffi 

. à peu près la même chofe, & l’on fe quitta avec de 

grands témoignages de bienveillance & d'amitié ré- 

LIPrOQUES ©. | 

‘Quelques jours après, c'eft-à-dire, le huitiéme 

du même mois, le cardinal de Cambrai propola 
Tome XXI. D: ff 





AN 1416. 
Gerfon tom. ‘3. 
he 1430. 


GCVII: 


Audiénce done 
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publiquement cette. queftian , f la plénieude de I. 


puiffance eccléfiaftique réfide dansle {eul pontife Re: 
main. Le même jour Gerfon prononça un difcours: 
à la loüange de faint Jofeph & de la fainte Vierge, 
fur ces paroles de faint Matthieu, chap. 1. Jacob en- 
gendra Jefeph , époux de Marie. IL y parle de Eim- 
maculée conception de la fainte Vierge ; & quoiqu'il 
eonvienne que ce fentiment n'eft pas établi formek 
lement dans l'écriture fainte, & qué même on ne. 
{çaureit l’en tirer par des comféquences:bien claires ÿ 
id juge que le. eoncile doit décider fi cette queftion: 
eft de foi au non. H propole au. même:concile d’inf- 
situer une fête 4 l’honneur.de l conception imma-- 
culée de faiat Jofepk, quoique d’ailleurs il paroifle: 
fi éloigné de la multiplication. des fêtes, qu'il vou- 
droit qu’on: em reæranchât plufieurs. On fqait que 
Gerfon avoit une grande dévotion à faint J ofeoh. On. 
#rouve deux.de fes.letsres fur-la célébration de fa fête: 

de ce Saint er | | 


Le feiziéme dù même MOIS ox donne audience: 


sé ax ana. aux ambafladeurs de Jacques sai de Naples, & de 


deurs de Naples. 


Vonder Harit. 
sous, IV, Pe- 861. 


Jeanne IT. on époute. Ils. fe foumisent au cenciké de 
là part de leurs maîtres, & déclarerent qu'ils s'étdiens 
retirez: &t fe reriroient de l’obédience. dé: Benoît : ils 
foutinrent qu'ils wavoienc jamais été dinteligance- 
avec lui pour s'emparer de la ville de Rome, comme 
en Îles en avoit:accufer: Emuite un avacat de l’em- 
pereur proteffa contre le utre deroi de Hengrie, de 
Croatie & de Dalmarie:, que prenoiïenr le roi & læ 
reine de Naples. Le cardinal de faint Marc proteitæ 
auffr contre le titre de roi de Sicile & de Jerufalena, 
qu'ils prenaient: encore. Les ambañflndeurs Napoli- 


#ns répondirent,, & voutes ces canreftations abki- 


Le 








N 
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æerent le concile à renouveller le décret , par léquel 
1l avoit déja déclaré que tous les rangs, titres & An. 1416. 
féances que l'on prendroit dans les affemblées & {ef- 
fions , ne porteroient préjudice à perfonne. | 

On fit auflli lecture de trois lettres que le concile ccm. 
avoit reçu ; l’une de Ladiflas roi de Pologne, & du gue & le grand 
duc Withold ; l'autre de Michel Cochmeifter, grand- Tamsiquesen 
maître de l’ordre Teutonique ; & la derniere de Pu- "2e one 
niverfité de Cracovie. Ladiflas applaudit le concile na. 
du zéle qu’il témoigne pour lextirpation de l'héréfie, mm. F2 86. 
& pour réunir l’églife fous un même chef; & il lui 
apprend qu'il a religieufemenr obfèrvé jufqu’alers la 
£réve qui éroit entre la Pologne &c lerdre Teutoni- 
que. Le grandemaîrre prometwoit pareillement dans 

lettre de ne peint violer cetre trêve, & prioit le ° : 
concile de travailler à une paix qui füt durable entré 
fon.ordre. & ledit royaume de Pologne. L’univerfité 
de Cracovie difoit à peu près la même chofe dans fa 
lettre , & Fon y voit un grand zéle pour la réforma- 
sion de l'églife dans {on chef & dans {es membres ; 
elle fe promet d’avoir autant d’ardeur que le concile 
à punir les hérétiques, & folliciee fortement les pré- 

Jlats à rétablir les Éienses , en faifant du bien aux uni- 

verfitez qui étoient fondées , en y attiranc les per- 

fonnes les plus habiles , en leur donnant fin revenu 

honnête ; é en multipliant ces fortes d’établiflémens. 

Il n'y aveit que feise ans que celle. de Cracovie avoit 

+ La réfolution que les commaiffaires nommmez pouf cent. 
l'affaire de Jean Petit avoient prés deipublier 165 rare dre 
{entimens des doéteurs , ne-s'éx t point, quoi- + | 

| qu'on l'eût réfolu dès l’onaiéme d'Avril, les ambaf- ca ne. # 

deurs duduc de Bourgogne en preflerene viveneog" 
| 86 1) 








"An 1416. 
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Péxécution. Ils avoient envoyé à l’empereur une lo. 
que requête au nom du duc, où ils. fe plaignoient 
aucoup des ambafladeurs de France, entr'autres de 
Gerfon , qui empêchoit, difoient-ils , le cours de là 
juftice. Ceux-ci de leur côté ayanv reculé les com- 
miflaires, voulotent que l'affaire fr jugée par lecon— 
cile même , fans aucune-formalité de juftice. C’eft à 
quoi tendoit une lettre de l’uniwerfité de Paris at 


concile ; & un arrêt du parlement de la même villé 


du dix-neuviéme de Septembre. Le duc de Bourgo- 
gne, pour arrêter le concile , lui écrivit, & envoya 


” äne nouvelle ambañflade en porter fes plaintes. On 


CCEX. 
Retour des dé- 
ez du concile 
aux rois de Caf- 
tille &tde Navar- 
Be. 


trouve dans les œuvres de Gerfon les inftructions 
que le duc donna à ces nouveaux ambafladeurs. 

Ceux que. le concile avoit envoyez aux rois dé 
Navarre & de Caftille | & aux comtes de Foix & 
d’Armagnac étant de retour, ils rendirent compte de 
leurs négociations au concile dans une congrégation 
générale , le dix-neuviéme de Septembre , & y lu: 
sent les actes de fouftraction que ces rois & ces-{ei< 
gneurs faifoient de l’obédience de Benoît, la confir- 
mation du traité de Narbonne, & leurs lettres de 
créance. 7 

L'on a vû que quand le concile ratifia tout ce que 
Gregoire XIL. avoit pû faire, ordonner & accorder 
eanoniquement dans fon obédience, il ajouta le mot: 
de réelle. Ce terme d’obédience réelle’, fut uné oc- 
cafion de procès & de chicanes, L’archevêque de 
Mayence qué avoit toujours été grand’ partifan de 


. Jears XXIIT. prétendoic que:ce: que Gregoire XII. 


avoit fait dans les endroits du diocéfe dé Mayence ; 
qui le-reconnoifloient pour pape, devoit: être tenw 
pour nul, parce que cette obéiflance n’étoit pas réelle; 
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_ midis faufle & illégitime; maïs il nefaifoit pas at- 
tention que lobéiflance réelle étoit, dans l'inten- 4 x. : aé. 
tion du concile , celle qui évoit effeétive & uni- 
“verfelle , dont:un pape joüifloit dans un lieu, quand 
même il y'auroit dans ce lieu un ou pluféurs particu 
_…biers qui ne l’y reconnoîtroiïent pas >; & qu’ain{i Gré- 

goire XII. a eu une obédience réelle par-tout où il 

a. été reconnu pour pape, où lon a obéi à {es or- 

dres, reçu fes légats , {es commifhaires, &t rejetté ceux 
‘de fon. concurrent. | 

Conformément à cette explication ; concile | ccxr. 

donna le décret fuivant. « Pour établir la’ bonne in- cie tou 
-» telligence & la: concorde entre les deux obédiences, de Gregoire x, 
» de Grégoire XII. & de Jean XXIIL le concile 

» fufpend & remet routes les peines & cenfures pro 

» nonCées par Jean XXIIT. ou par fes ordres ; contre 

‘5 ceux de lobédience de Gregoire , à Foccafon deë 

» bénéfices conferez par ledit Gregoire, dans les états 

» de l’éleéteur Palatin, & des ducs de Baviere, Jeans 

# Etienne: &:Othon, {es-freres, anfli-bien que dans 

»-ceux de Henri-& de Guillaume ducs de Brunfwick 

» & de Lunebourg , & de Herman &r Louis Land- 

» graves de Hefle, jufqu'à ce que le concile ,.ou le 

»# pape futur, ait déclaré cé que c’eft que l’obédience 

» .réelke-de Gregoire XIE &:ilfufpend de:même tous 

»les procès intentez à. eertte occafion, avec. dé 

n fenfe à qui que ce foit de contrevenir au préfenv 

» décret. »: | oo oo 

- Dans le‘defleir d'unir.les Efpagnols au concile, 8  cenr. 
de dépoler Benoît pour éhre un autre pape , le car cricompote 
dinal de Cambrai compofz un-traité de la puiflance ee de 
eccléfiaftique, qu'il fit lire publiquement, où ïl ens Étiue. 
creprit de réfurer plufieurs écrits & plufewaedifcours, 
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qui teridoïent à:ébranler l'autorité du concile , & à 


An. rar6-élever au-deffus celle du pape & des cardinaux. Cer 


#91 


d Grrf.t.2. 
4 "+ 


ouvrage eft divifé en trois parties. L'auseur rraiee 
dans la premiere de l'origine.de la puiffance. ecclé- 
iaftique ; dans la foconde, du droit des miniftres de 
J'églife fur les biens eccléfiaftiques ; dans.la troifiéme , 
de la plénitude de la puflance papale , & fi elle eft 
Æoumife àun concilegénéral ounae. Lepouvoir donné 
æar.Jefus-Chrift à lès apôrses, &:à fes fuccefleurs., fe 
réduit à fx chofes ; à conférer les ordres facrez , & 


. sidminiftrer. les facrémens , à prêcher, à-éxercer la 


ifcipline etuers.les pécheurs à poursoic ls églifes 


. . . de-miniftres, en-éesblidahtemr'eut h fabordina- 


_ V 
Refelon. 


adongé les Fé£ plis parculiérameh qu'aux 


autres ; en vertu de ces paroles, Paiflez-ines brebis: 


“cerque le-cardinal vend aux fuccefleurs de S& Piesre. 


Comme ïäl n’y avoit point eu de feffion publique 
“Sèpris le trentiéme de Mai', l'on'rint la vingr-deu- 
xiéme le quigziéme d'Oétébre, dans Le dfeineiunib 


PA pére fs: Arragonois au-concile ; &:comme il ne raëléienr 


pas le reconnoître avant que-de' lavoir convoqué 


&rr-mènes; 6r de sy êsre unis folemnellement ; log 





% 
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L capltulation: de. Narbonne , on ne fit dansicerte 
{eflion les térémonies erdipaires qu'après que l’union-AN ET 
& la conyocation furent faites. Mais il y eut aupa-  coxwv. 
ra VAN quelques. gonteflations.. à .cayfe du deflein mer une Cinque 
qu” on NO formé de faire des Efpagnols due, Cin= Dennner d EP 
quiéme nation..qui comprendrois l'Arragon, kb Caf: 
üllé , la Navarre, & sout ce que pa edoit le roë 
d'Arr x tagt audeçà qu'au deli de la mer. Les: gr 
ambafi deurs Portugais-arrivez. à Conftance dès le, 
cinquiénie de Juin: ayany demandé pour leur ration. 
la même chofe , fans qu’on leur voulût accorder sais. omn 
protefferent contre la rélolution qu’on ave prife,, chrenelg:B-53: 
de faire une cinquiéme nation dés Efpagnols, parce: 
qu ils k trouvoiens çontraire aux. intérêts de leus 
maître ; on reçut la proteftation., & l’on pañla outre 

.. On: avoit placé les ambaffadeurs ds Naples i lnmé  ccxv. 
diacement après ceux de France ; mais à l’arrivée destin da 
ceux Gafilte + on pria les N apoBtains de.leut céder “éme eue 
leur-plése , & de:fe mettre auprès des ambafladeurs: at 
d'Angleterre. Hs y déférerenc pour ke bien de la paix, the 
en proteftanr: que: cette déférence ne: préjudicierpit. . . . 

oinv au. dreit de. leur, maître ; & le concile reçue 
Eur proteftation par. ur décret qui fut là: publique: 
ment. Onmêladonc lés Français avec les Arragonois. 
Gerfèn , chef de l'ambaflade de France, étuit placé. 
leprèsiér ; le comte de Gardoïüne, Arragonois, après. _ 
ki ; enfuite. un Erançois, puis un Arragenois, &c. 
ainfi ous de fuire. Cependant & les uns & les autres 
prorefterent qu'ils ne fouffroient-certe alternative que: 
pour ne, pâs#raubler l'unièn.,. faris âs préjudice à: leurs: 
droies, & la proteflation fut admi 3 LEAV 

Cette: proteflation étant reçlë, les: ambaffadeurs more. de 

d'Arsagon.cowsognerent. Le, concile au noux.dé rare pcemneni Cao 


"4 Jft 
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l’obédience de Benoît, & la convocation fur 1ùE pas 
An 1416 l'archevêque de Milan, & acceptée par 4e concile. 
Enfuite les onois déclarerent qu'ils s’unifloient 

au concile, & le concile s’umit pareillement à eux. 

Après cette union réciproque , les cardinaux & les 

prélats fe revêtirent de leurs habits pontificaux ; le 

cardinal de Viviers prit fa place de préfident , & l'on 

fit roues les cérémonies ordinaires , après lefquelles 

on dut les décrers. Le premier accordoit aux Arrago- 

nois de faire unenation à part, fousike hem:de nation 
ÆEfpagnole, à condition tontefois que les rois de Por- 

tugal, de Caftille & de Navarre auroïene le même 

droit s'ils le demiandoient. Le fecond décret ordon- 

noit l’éxécution du eräité de Narbonne dans toutes fes 

parties ; & ce traïîté fut en mêmé-temps confirmé 
æout le concile. La feflion finit par le Te Deum qu'on 





_. chanta. ‘: | 
“comm Après 4a feffion, on reprit l'affaire de Jean Petie, 
demie a «on. GC ON Ja pourfuivit avec beaucoup de chaleur du côté 
prit % des deux parties. Jean des Champs, procureur du roi 
_ JemPei. de’ France dans faffaire de la réfermation de l’églife,. 
avoit demandé que le concile jugeât promptemenr, 
fans formalité de juftiee, &c fans intérefler perfonhe, 
f1 les propofitions de Jean Petit étoient faufles ou 
Gen sm, 3. Véritables ; qu'autrement on accufereit le concile de 
p-417- ne fçavoir pas juger , fi'une propoñition eft de foi ou 
non, ou de n'efer le faire , ou rout au moins de le 
négliger. Il aHéguoit pour motifs de fa demande, les 
inftances redoublées de l’empereur , du roi de Fran- 
ce, & de Funiverfité de Paris, le fcandale de.cette 
doctrine , que plufieurs:jugeoient pernidieufe , & la 
condamnation que le concile avoit déja faire de la 
propofision générale , qui éroit le rélkar des pro 
| it1on$ 
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fitions: pirticulieres, Cette demande irrita tellement - 
les ambafladéurs du duc de Bourgogne contre ceux An, 1416: 
de France, que ceux-ci furent obligez de demander 
des fauf conduitsau roi Charles VI. pour mettre leurs 
perfonmes en fûreté. Gerfon préfenta le fien au con- 
cile l’onziéme d'Oétobre, & Simon de Theram le 
dix - fepriéme. Les François protefterent contre les 
commiflaires , qui refufoient de renvoyer l'affaire au 
concile. Cette proteftation fut déclarée nulle le ving- 
tiéme d'Octobre par les mêmes commiflaires , & l’on 
en demeura-là. | : | | 
-'Le concile devenoit tous les jours plus nombreux ur. 
par l’arrivée de beaucoup d’ambañladeurs des états de Le concile de- 
l'obédience de Benoît. On y vit arriver des Anglois , breux 
entr'autres, Richard Clifford ; évêque de Londres , 
les deux chanceliers des univerfitez d'Oxford & de 
Cambrigde, avec douze doéteurs, pour fortifier le 
parti de la nation Angloife. Les évêques de Lichtfeld 
& de Norvick y arriverent aufli le vingtiéme de 
Septembre ; enforte qu’il n’y avoit plus d’obftacles 
qui puflent empêcher la pourfuite du procès de Benoît 
XI. qui s’opiniätroit toujours à demeurer pape dans 
fon château de Panifcole , d’où il lançoit {es foudres 
contre l’églife & le concile. L'on indiqua donc la fef- 
fion fuivante, pour le dépofer felon toutes les forma 
htés requifes. . : _.. _ | 
… Cette feflion fut la vingt-troifiéme, & fe cint le cour. 
cinquiéme de Novembre. Le cardinal de Viviers y sr" 
prélida à {on ordinaire, & le patriarche d’Antioche: 
* y.chanta la mefleidu Saint-Efprit. Un des avocats du 55 site 
. concile prononça le difcours , dans lequel il déplora:rX1.r- 158. 
les malheurs de l’églife, perfécutéé par Benoît, qu'il 
 ææpréfenta comme un fchifmatique & untyran, donc 
_ Tome XXL G£eg 
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il falloit la délivrer. Après ce difcours, l’archevèqie 
À ». 1416. de Milan lut le reglement que le concile avoit fai 
pour nommer douze commiffaires , tant cardinaux. 
qu'évêques & docteurs ; qui mformeraient contre: 
ccxx Benoît. Ces commiflaires furent les cardinaux de faint 
somme pour in. Marc & de Florence, Jean patriiréhé de Conftanti- 
ex nople, Etienne évêque de Dole, Robert, évêque de 
Sahifburi, Jacques, élû évêque de Parme, Guillaume 
de Beaunepveu , Antoine Taxal , générat dé Fordre 
Bas 199. de la Merci, Maurice de Prague, Michel de Nävers 
Nicolas de Verdes, & Jean de Wels.; ces deux der: 
riers éroient dacteurs en droit , & les deux pénul- 

tiémes doceurs en théologie: Dans la même feflioæ | 
il y eut de grandes conteltarions entre-kes ambaflar 
deurs d’Arragon & ceux d'Angleterre, touchant ke 
droit qu’avotent ceux-ci de‘compofer.une: narion/au: 
_ condile : on progefta de part.& d'autres, mäis'oh:les 

accommodæ'enfuite.. … .. .. "130 {ie "0 
AA La feffion étant. finie, les commiffaires. penfererre 
we Bexoi.. à éxécutrer l'emploi qu'on leur avoit donné. Hs choi-: 
Vinér-Hardr: firent fept notaires pour drefler les aétes:, avt trois 
RM avocats & promoteurs ; des. curfeurs:apoftoliqués ; 
pour afhcher les citations ; & le palais épifcopdi fe 
ke lieu où Fon fit toutes les rocédurès. Les articles 
fur lefquels.tes promoteurs demanderent qu'on enten-: 
dit les témoins , furent. 1. Que Benoît-entrerenoit: 
le fchifme ; quoiqu'il'eût déclaré plufreurs fois que 
la voye de la feffron éroit le moyen delle finir.:z. Qu'il 
avoit juré fur Îes évangiles de céder fhns aucue délai. 
f l'éleétion tomboit fur lui. 3: Qu'il-en avoit été re 
‘quis au nom du roi de France , de phrfieurs princes 
de Puniverfité de Paris, & de prelque tous fes car 
dinaux, 4. Qu'il avoit faic protefter publiquemrem: 

OL 51.4 )à 


cd La 
F.he "? 
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_ontre la voye de la feflion , comme une voye illéoi- 
time.’ 5. Qu'il l'avoit refufée à Martin roi d’Arragon, 
quoiqu'il en eût été prié avec inftance. 6. Qu'il avoit 
promis & juré de renoncer au pontificat, pourvû que 
on concurrent fit la même chofe ; ce qu'il avoit 


AN, £41 6» 


réïiteré devant fes cardinaux à Pont de Sorgues. 


#7. Qu’après la mort d’Innocent VII. il avoit encore 
perfifté dans ce refus. 8. Qu'il avoit éludé la voye 
de la {efion , par mille tergiverfations, fe joüant in- 
dignément dés ambaffadeurs de France. 9. Qu'il avoit 
promis & juré de céder dans le concile qu'il avoit 
afflemblé à Perpignan ; & que preflé de tenir fa pa- 
tole, il avoit répondu, que fi on l’inquiétoit Rà-def- 
fus ; il mettroit l’églife dans un état à ne s’en pou- 
voir jamais relever. 10. Qu'il avoit perfifté dans le 
{chifme, quoique toute la chrétienté fût réunie à 
Conftänce pour rendre la paix à l’églife. 11. Que 
Pempereur s'étant rendu à Perpignan pour le prier de 
céder, il l’'avoitrefufé plus opiniâtrement que jamais, 
s'étant retiré à Panilcole ; fans fe mettre en peine 
d'éteindre le {chifme. 12. Enfin, que par toutes ces 
confidérations ; il étoit réputé fauteur du fchifme , 
hérérique & {chifmatiqué endureï pär toute la chré- 
tienté. 

Pendant qu’on étoit ainfi occupé à faire le procès 
à Benoît, Henri duc de Bruifwick & de Lunebourgs 
tomba malade à Conftance. Croyant que l'air de {on 


pays lui feroit plus falutaire , il s’en retourna dans fes d 


évats ; mais il Moururen chemin à Ultzen ; & laifla 

deux fils pour fuccefleurs. Il avoic été long-tems du 

parti de Gregoire XII. & ayoit même protefté con- 

tre le concile de Pife qui avoit dépodé ce pape. Mais 

le concile de Conftance ayant été convoqué par les 
8 8 1} 


CCXXIL 
Mort du duc de 


Brunfwic. 


Brov. am. 14164 
+907: 
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{oins de Sigifmond , Henri de Brunfwick, & les 
AN. 1416. autres princes de Pobédience de Gregoire lui écrivi- 
| rent, pour l’engager à rentrer avec-eux dans toutes 
les voyes les plus propres pour procurer Funion de 
Téglife. Le duc envoya d’abord fes ambafladeurs à 
Conftance , & y alla enfuite lui-même ; &c ainfi, 
tout belliqueux qu’il étoit , il ne laïifla pas d’avoir 
beaucoup de part dans les affaires eccléfiaftiques de ce 

tems-. | oo 
Fe ON travailloit toujours au procès de Benoït. Les 
meesion- Benoît. COMMISTAIrES avoient pris le fixiéme de Novembre 
î de Viviers & du patriarche 





soïtreauconcile. [es fermens du cardina 
d’Antioche ; le lendemain ils prirent ceux de quatre 
cardinaux, de huit évêques, & d’une vingtaine d’au- 
tres témoins ; généraux d'ordre, officiers de la cour 
nr de Rome, & doéteurs : & comme toutétoit prêt pour 
citer cet antipape , on tint la {eflion vingt-quatriéme 
avec les cérémonies accoutumées le vingt-huitiéme 
de Novembre. Le cardinal de Florence la commença 
par un difcours fort pathétique fur le déplorable état 
où fe trouvoit l’églile depuis long-tems , & conclut 
qu'on ne pouvoir plus différer de citer Benok: Les 
promoteurs demanderent la même chofe , & la cita- 
| tion fut réfoluë unanimement : on ordonna qu’il fe- 
| roit obligé à comparoître dans deux mois & dix joùrs 
après la citation qui devoir être affichée aux portes 
_ du château de Panifeole , s’il étoit pofible d’y abof- 
der, finon aux lieux les plus voifins, comme à Tor- 
tofe. Après la lecture de ce décret , on fe fépara ; & 
le même jour on Pafficha aux portes: des églifes de 

cexxiv.  Gonftance. | | Lo 
com de Fous Un dominicain Ecoflois que le concile avoit en- 
see  voyé au duc d’Albanie regent du royaume d’Ecoffe 


L 1 
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pendant la captivité du roi Robert, revint à Conf. ——— 
tance avec une lettre de ce duc , qui promettoit d’en- AN. 1416. 
voyer bien-tôt une-ambaffade folemnelle pour s'unir 
à l’afflemblée. En même-tems deux évêques envoyez  suufr. 48. 
du comte de Foix, arrivetent ,, & fe. joignirent au “7” *#" 
cardinal de Foix, afin d’être reçus dans.le concile, 
ce qu’on fit le quatorziéme. de Décembre avant la 
vingt-cinquiéme feflion , avec les mêmes formalitez 

ue lon avoit obfervées pour la réunion des ambaf- 
fadeurs d’Arragon. La feflion commença après que ccxxy. 
les envoyez eurent convoqué le concile au nom du, Vrarcimmié 
comte de Foix ; ils promirent l'éxécution dutraitéde 
Narbonne, & ils eurent féance dansle concile comme sw. 12.p.206. 
les autres. - | 

. -Ontrouve encore dans les aétes de cette feflion le 
décret de la conceflion que fit le concile, pour mettre 
en commende lPévêché d'Olmutz, vacant par la mort 
de Venceflas patriarche d’Anrioche, & donné fur le 
même pied, à Jean évêque de Litomifiel, jufqu’à l’é- 
leétion d’un nouveau pape. On nomma de plus des 
commiflaires de la nation Efpagnole : pour quelques 
affaires ; on renouvella les rdglemens pour la com- 
modité des membres du concile , & pour conferver 
le bon ordre dans la ville de. Conftance , afin de pré- 
venir tous les ordres & tous les mécontèntemens qui 
pourrpieñt apriver.-. | OO cut 

Les ambaffadeurs du roï de Navarre étant arrivez ? CCXXT- 

> - A . ingt-HxICME 

le feiziéme de Décembre, on fe prépara à les recevoir fetes. 
dans le concile ; comme on avoit fait les autres. C'efk Labbe concile 

our-cela qu'on convoquia la vingt-fixiéme feffionqui *” "#7 
te tint le vingt-quatriéme Décembre. Elle commença 
par une déclaration que lut Pévêque d’Arezzo de la 
part. du concile couchant. l’ordre & le rang que 
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devoienttéhir les riatiünd dans leurs-voix ou dans léur 
AN. 1416. fignatures. Cette lecture faite , les ambafladeurs de 
Charles roi de Navarre furent unis a concile avec 
les formalitez qui s’éroient pratiquées en pareille cir- 
conftance. On kr aufli la leéture de plufieurs procu- 
rations tant du roi que‘dés diverfes parties du clergé 
de Navarre: après quoi la -feffion finit, & l’on fe 
épara. : | 

COXEVR Les Huffites faifant de grands défordres en Bohe- 
cieà l'empereur ME » 8 étant prêts de fe féparer entierement de la 
#7" communion des catholiques, & de fe mettre en état 
d'obtenir par la violenee l'exercice libre de leur nou- 
Prder- Han, Velle Yeligion', le concile jugea à propos-d'en écrire 
s.Vl2.1977: à l'empereur pour lui repréfenter l’opintâtreté :& 
l’entêrement de ces peuples à foutenir leurs erreurs ; 
ils pillent les églifes , dit-on , dans cette lettre , ils 
dépoüillent impitoyablemient le clergé ; ils répandent 
des écrits féandaleux conrre les detrets du é6ncile ; 
ils communient par tout fous les deux éfpéces >; à Ha 
nouvelle des fupplices de Jean Hus & de Jerôme de 

Prague, ils fe he affemblez'pour-les révérér comme 
pure. sp, LS faints & des martyrs. Le concile accufe auiffi Ven- 
Bd: ceflas de molefle & de négligence’ à cet égard , & lé 
foupçonne de protéger les Huffites. En effet , quoi- 
que cé roi de Boheme netfle-pas dans leurs féntis 
mens, il ne laïfloit pas de les favotifér en ‘beaucouÿ 
de rencontres, bar parelle üu par intérêt ; péur-être 
auffi pour fe venger de la cour de Rome qui avoir 
pris le parti de Robert convre lui fous Boniface IX; 
8 avoir donné les inairis'à fr dépbftibn de Pemipirg 

en faveur de ce prince. +. "1" "7 core 
coxxvut, En France la divifion tégnoir toujours , & leg 


Ætat de la Fran . . 
ans certe année, Malheurs accabloient ce royaume. Les anglois fireng 
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une fecohde defcenté à: Tobques s!Br s'emylareriant: dé 
plufeurs places én N ormâidie, _& le duc'de: Bour- AN: 4 
gogne, irriré.de:ce qu’on lélbignoit du gouverne:, 
ment,ine cefloie de. confpirer core leirai 8x: l’état: 

D'un autre côté: le:camté. de; Haynaut: fon coufin y 
volant cherchet de-Fappni du. ‘dauphin: Jean: fon 
gindre, que ka faétion dii- duc d'Orleans vouloit pri- 
ver de fesidrois, pour. avancer Charles .comrede- 
Rosthieu fon jeune fre, .ne fehvoit qu'à fomeñter ‘ " 
h'divifion. Les. Parifiens' {ouliditoient lereétduridè . : 
dücde Bourgègne, & il yet uñe confpirationt dé. 
œuvette ;: dans léquelle.on. devoir ouvririles portés 
de Paris dfes gens. Les principaux auteurs en furénc; 
punis ; on:Ët "trancher latrète: à quelques-uns > ONE 
en mit d’autres en prifon : tous ceux qui étoient foup- 
çonnez furent : bannis ;. fans épargner les membres 
du parkemenc & de Funiverfité. Enfin l’on défarma 
de EN &. k: tomiunauté des bouchers fut 

ee 7: : . n : ; 








PE 

su commença 8 Confiance à Der. uné GG 

ceflron folémnellé pour. heureux revour de l'em-An 1417. 
péreur; qà’on: attendait de jour à autre. Ilyeucle 1, 
qüdtrréme ln mois uhe congrégation générale , OÙ réde Gerfo. 
on lutr des lettres de. Caftilk & d'Ecofle ; qui fai-: Geyfe nm. 2. 
foient efpérey bien-rôc des ambaffades folemnelies.. Le? 3° 
jounelEpiphanie, on prêcha fur h réformation de: : 
Féhle: Gerlon pronaça alufla un fermon le dix4ep-: 
déme du mois, jour de famp Antoine, & il y craivæ 


Les De denn -points qui d'intérefloipnc le plus ; fcayoir. 


«4 HISFOIRE EOCLÉSTASTIQUE. 
——— l'autorité durconcile au -deflus du pape, fi bien éta- 
AN. 1417. blie dans la fGflion cinquième & laffaire des neuf 





nn: I y avoic plus d'in an. & demi que Yempereur 

pre à Conf. étoit abfent ; puilqu'il éoit parti le: vingriäme de 

tiace. Juin 14r5.:8& qu'il n’arriva à .-Conftance que le- 

Poprysbl Mr pre de Janvier. .v417. De-Kränçe il écoit 
é en 


Revrsésians paix. qu une :tréve entre les deux rois. Juvenal des | 


_pù réuflir dans fa négociation , prit le parti de re- 
—venir à Conftance, AE fur: reçû avec une $ofe &t 
‘une magnificence extradrdinaire.  IDès ke maïin'les- 
cardinaux , les patrianches:, les: é ‘& tout Îs 
clergé Tattendoient en habits-de cérémonie dans lé 
glife cathédrale ; où le cardinal de: Florence prêche: 
après la mefle fw fon Heureux retour. Quand il: fur: 
près de la ville , tout le:clergémarcha en proceflion: 
pour le recevoir au fon des cloches, 8s au bruit du 
canon. Il fut reçà fur le pont par:les magiftrats , Sous: 
qn fuperbe .däis d’or porté par quagre cout ar | 
t'aig 
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Fat ainfi conduit jufqu'à l’églife , où l'évêque dé Sa- — 
lifburi prononça devant. lui un frmon en actions de AN 1417. 


| Apres l'arrivée de l’empereur , on reprit les affai- ur. 
res, &t on commença par celle de Jean Petit , pour chevbque deSue 
travailler enfuite à celle de la réformation. Jean Ger- 5°: À Conftss- 
{on prononça un difcours Le premier de Février, 

pour psefier le concile de mettre, par une rigoureule  Pnir-Hek. 
Æ<ondamaarion des neuf propofitions, la vie & lama- OP 
jefté des fouverains à couvert des entréprifes fédi- 
tieufes de leurs fujets. Deux jours après. l’archévé- 
que de Strigonie., primat de Hongrie, chancelier de 
<e royaume &c préfident du confeil d'état , arriva à 
Conftance, & y fut reçû avec beaucoup d'honneur. 
L'empereur alla au-devant de lui, & deux cardinaux 
l'accompagnerent à {on entrée dans la ville. Le fixié- 
me de Février on lut publiquement ua traité de Ger- 
fon fur l'autorité du concile, & la puiffance de l’é- 
_ælife : c’étoit comme un préparatif aux délibérations 
que le concile avoit à prendre pour la dépofition de 
Benoît , l’éleétion. d’un pape, & la réformarion de 
l'églife. On penfa enfuire à tenir une feflion. | 

_ Elle fur tenué le vingriéme de Février, & für la 
vingt-feptiéme depuis Fouvertute du concile , & las 
premiere depuis.ke sesour de Fetnpeseus, qui y af: 

. H y fut procédé contre Fréderit duc-d'Aütri Laine mnt 
che, qui s'étoir emparé des biens de l'évêque de" "742% 
Trente, &c lavoir netehu prifonnier. 1l y avoit déja 
an monitoire dé-réloln conere-ce die; & Pom astens 
doit l’empereur pour ktfaige ékécurer: Onrle-ciia done 
de nouveau, :aän de: le juger enfaise comme çontua 
ace. Oni nomnia suffi des commifaires pour éKas 

Tome XXL - Hhh 
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— miner les différends de l'abbé & des religieux de Ci— 
An. 1417.teaux avet Liouis-de:Baviere, beau-frere du roi de: 
France. L'abbé fe plaignoit d’un grand nombre de 
- ‘7.  “violences:'& d’extès que c duc avoit eomimis contre 
| fon. monaftere. Enfin Fon- propofa quelques églifes 
ou abbayes vacantes pour être remplies ; comme l’é- 

-vêché de Narni , & getuide Caffno-dans le royaume 

de- Naples ;'&c ce-fut par- que -finit'la feffron. Deux 
“jours après l’empereur donna dans fon palais Finvef. 

-titure- de l’éleétorat de: Mayence à Jean de Naflau. 

“qui er étoit archevêque. É'deéteur Palatin, & le 
‘burgrave :de: Nurembetg aflifterent à. côtes céré. 

mMmONIE . . ° | | | 

Etmpite-des  Coôrnme l'ordre dè fäine Benoît en: Allemagne étoit: 
emule beaucoup. déchû. de fa premiere ferveur, le-concile. 
convoque dans l’abbaye de-Petershauen , proche da 

pont de Conftance,-un chapitre provinéiakdépendant 
Real a des diocéfes de Maÿyence & de Bamberg. Le: décret 
pis.  eft du dix-huitiéme de: Février 1476. & adreflé aux 
Bénédiétins'de’ lination Gérmanique.; que. le:con- 

eile d'abord n’avoit-qw'env@g:Ee chapitre provincial 

fut célébré confordnent à ee décret, &: commença. 

_ le vingt-huitiéme:de- Février 1:4F77. -H 5% trouva. 
trente-fix abbez:, vingt-deux prienrs ;. &. trois censé 
{oixante: treise religieux Bénediétins, Ony élus pous 

:  préfident. Louts:abbé de-Tournus-dans le diotsls de 
=. Châlons, Thomas-abbé d’Yorck ei Ang eserres Si: 
froy , abbé d'Elvang dans le’diocéfe-d'AufBourg:. 

êc. Jean abbé de finit-Gregoise au:diocéfé de Sort 
tance, Ilya-dni-les flans de ‘ce-chapitte: uts dés: 
fénfe aux 'abbezsqui feront la vifite des moriafbeués:;; 

dé mener chiacunayec foi plus de done chan u 

L fra | | 7 ctavdr ESA | 
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L'empereur ratifia les réglemens de ce chapitre ————. 
dans le mois de Février de l'année fuivante; & un An 1417. 
religieux nomrné Jean ; de l’abbaye de Reims- hau-- wi 
{en., dans le diocéfe de Mayence » entreprit de réfor- ,erpmrnr 
mer l'ordre: Ayant été nommé par Othon duc de ordre de fie 
Brunfwick, à l’abbaye de Clufen , au diocéfe d'Hil. mea 
desheim il voulut y mèttre la réforme y établir ms. Lpnes 
les réglemens faits par le. chapitre ; mais au feu] nom | 
de réforme , tons les religieux l’abandonnerent, & lé 
hiflerent ful wivee felon les loix qu'il vouloit éra- 
blir. Il ne fe rebuta point pour<cela. H'affemible quel. 
ques religieux plus zélez pour la régularité; 8 ob: 
tint du duc-de Brunfwick la permiflion-de ferecirer. 
. avec eux en une abbaye ruinée, appellée {ain Tho- : 
mas du Bursfald dans le diocéfe se Mayence, d'où 
_ la réformatién s évend pou à peù flans route l'Alle- 
magne. Cerre cong'égation de Bursfald a fervi deux 
fiécles après de modete à deux autres , qui fe font 
rendués célébres. celle de faint Vannes en Lorraine , 

& celle de faint-Maut en France. : . 

. La fffion viñgt-huiriéme £e tint le Mprcredi roi 
fiéme. de Mars, -& 1 premiere affaire qu'ony agita ; Vingr-huitiée 
fut celle du duc d’ Autriche. On déclara : que: da :cita- contre le duc 
tion avoir été exécutée, que le duc n'avoif: poine* no 
comparu , qu'il écoit rebelle, parjuré, & comme tél, 
privé de tout honneur 8c dignité, inhabile à en pof. Lise est 
{éder aucune, ni ai ni fes np ape Pa la fé. sm. A1. sage 
conde génération, éufli-bien que fesadhérans, & li. 

ré à la  jafkice de l'empereur. L ÉYÊquE de Tràw en: 

» fut _apmmé POLX exécuter. l'excommuni- 
cation. Les Arragonois approuverent cette fentence, : 
mais ils'protefterent tontre' cette, clhufe qu'ele con- … … 


tenoit ::# fes. spa tee #tqui REA. Nes quel. | 


# 
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—m…— difoient-ils ,; 6n ne tenoit pas encare que le fiége 
An: igr7.apOftolique fr vacant, fans. date que Benoît: 





n'étoit pas encore dépolé; mais: 


%.°. noncé'à fon obédience, & qu'ils s’étoient: unis au 


concile, je ne vois pas fur quoi ils pouvaient fonder 


= Cette chicane. . - | | 
and … Le fepriéme de Mars on: tint une affemblé. pour 

_ puezquelecn. faire Jéébure: ds la lettre que deux religieux Bénedic- 
àPaigole.  tins, mommez Larnbert de Stock Allemand, &t Ber- 
nard. dé la. Planche de Bourdeaux, envoyez à Panif- 

côle, étrivoiént a cardinal de. Viwiers., pour lui 

rendrè cémpte: de la:maniere dont ils avotent notifié 


VadeBadr à: BEnoît: {à citation. Cé-pape ayant appris-leur ati | 


ses JF p: 1446: L + . | , 
vée, avoir envoyé au-devant d’eux:un doéteur; pour 
les prier. de. différer leur entré jufqu’au lendemain, 


fans toutefois vouloir leur'acrorder:un-fauf-conduir 
Hs ne hifférenk'pas dé continuer leur chemin, &i 
trouverent à la-porte de À ville-un:neveu-de Rierre: 
de Eune avec: deux-cèns cavaliers Bien armez. Le 
lendemain ils eurent--audiènce- de-Berot, quils-f- 
 Iterent fins ft mettre à genou, 84. qu'flstebirvoreht 
avec trois cardinaux, quelques éyètues., &e d'anes: 
_ eccléfiaffiques. Il fi :lirène à Haute voix le-dére: 
de fa citation.; :8c quanid'onfurià lendhoir ét iron: 
traité dé fohifitarique & d'hérérique, d'fGiréerk, au 
menfonge 8e à. calommie :1‘leu dé; que R an- 
cile étoit-nul'; il fie l'apologie-de-fa condiiee, ab 
tant que pour procurer l'union de Féghié., il 14868: 
affemblerluninouvesu:dongile, ‘dans- ou He de 
fon obédiente,. aie RélséRiäin-dér pate Ricur déve: 
« : dépendre de tai ST RC DEL REZ er , me ; DE : «| : ‘ 

. ‘ ef. . Tes ; “fr + be 
_Réponé dese. Les députez lui varie dénandéaôte dé Gimp: 
a cœsie.”  isleuf die :bruf querie ney-quit ho técandiéie. die 

. ;{ . 


jf 


qu'ils aveientre . 


À 
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es formes , quand'il auroitpris l'avis de Les cardinaux. 
Deux jours apres il leur donna cette réponfe ; où il An. 1417 
ne faifoit qu'étendre ce qu’il leur avoit déja répondu. oo 
El cafloit & annulloit tour ce qu’avoit fair. &t ce que 
pourroit faire Paflemiblée de Conftance , qu'il ne re-- 





= connoïfloit point pour concile. Il déclaroié qu'ayant: 


toujours offert des vopes raonnables. pour reridre la: 
paix à l'églife , l'accufation: de fchifime retomboir fur 
ceux qui-avoient rejetté ces voyes-:. H afluroit qu'il 
n'avoit. jamais. promis d'embrafler la voye, de. la fef-- 
fion., à l'exclufion des autres, qu'il trouve plus rai- 
fbnnables..Il fe: plaignoit que l'on: n’avoit eu: aucun: 
égard à {es offres ;.que les princes les-avoient réjettez: 
avec. opiniâtreté ; il-finifloit en difant , que s'il étoit- 
ébligé de {e rendre quelque:part dans un concile qu'il 
n’auroit pas convoqué, ce ne feroit pas à Conftance, 
tant à caufe du long'chemin qu'il ne pourroit.entre- 
prendre à. fon âge que parce que cette ville étoit: 
toute. à la dévotion de l'empereur , & qu'il. lui fau 
droic'traver{er:les terres de {es ennemis. Enfin, Hdé- 
élare tous lesmwmibres du concile hérétiqnes , fauteurs: 
dé fchifime:8t d'hévéfie, 8. commettels , fujets à cou 
ces les peines-ordonnées dans ce ca 

. Les-déptitez n'ayant plrtirer d'autre réponfe de: 
Bénoît, s'en allerent à ‘Fortole trouver:le roi. d'Ar- 
shgon, -& réprirérit enfuite la. route de Conftance ,; 
eù Benoît avoitdéja envoyé l'évêque de Euerca-pour 
fire ,-à ce: qfil difoi ,. des propofirions de: paix, 
mais plükôt pour y femerla divifion ;:c'eft pouiquoË 
les deux: Bénédiétins dans leur lectre ,. chorcont- 
fortemer les peres du-concile à preffer ka dépofrion. 
dè-ce pape , &:à R-chafler du: pontificat: Lz-lertre: 
_ SE dévée-dé Torcofé le vingr-deuxiémede Janvierss 
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& ce fut en conféquence de cette lettre , qui arriva : 
Aw rar7-aflez tard, qu'on fit tous les préparatifs néceflaires 
pour confommer le procès.de Benoîc : qu ‘an com- 
_ mença dans La feflion fuivante. 

x. . Æhe fut la vingt-neuviéme , & fe tint le huitiéme 

t-on de Mars. Les promoteurs demanderent què le cen- 

tiéme jour auquel Benoît avairété cité, étant.arrivé. 

en 5, ét fans qu'il eût aomparu , on nommät des commiflaires 
pour l’appeller à la porte de l’églike 3 ce qui fut ac 

cordé. Le çoncile députa deux cardinaux, deux évê- 
ques, deux pratonotaires , avec un curfeur apoftols- 
que, pour appeller :par trois fois Benoît XIII. aux 
portes-de la grande like : ce qui ayant été éxéduté, 
on en prit adte. La lecture qu'on fit des différentes. 
procédures, & des formalitez contre Benoït ) OCCUpA. 
tout le vems de œtte {fbon , qui finir après que le. 
‘Promoteur eûtrequis que-ce pape fût déclaré contu- 

miace ; mais.le concile remit à en déliberer & chacun 

retira. 

xt. Les deux Bénédiétins arriverent à-Conftance Le, 

fon Lesdéoures lendemain de cette feflion , 8 le dixiéme du même, 
Besse leur MOIS ; après la mefle du Saint-Efprit , on ensendit leur, 
spport. rapport dans la trentiéme feflion, où l’empereur fuc 
rs prefene. Ils expolerene la maniére dont Benoît les avoie 
Treçûs, la répanfe qu’il leur avoit faite, & entrerent . 
dans le détail de beaucoup de particularitez , qui firent. 
encore mieux connoître {on obfinarion. Comme ils 
€n ayoient. dreffé un acte. Bernard de la Planche en 
ficla lecture, après laquelle Pierre de Limbourg, dpc- 

teur en droit fit par ordre du.concile, celle d'un 

cret pour approuver & confirmer Védit ». par lael 
Ferdinand roi d’Arragon, & enfuite Alfonfe.fon fe 
fleur, s'étoient Coufrais , eux ê Jenrs États , d8. 
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FPPobédience de Benoît XIII. Et comme celui-ct étant 
“à Marfailleen r 4068: avoit fulminé une bulle contre AN 1417. 
les empereurs, rois'& princes qui s’étoient fouftraits, 
ou qui voudroient {e fouftraire de fon obédience , le 
concile cafla cette bulle par un autre décret, qui-fut 
aufli Ià. | , | 
+ Dans la trente-uniéme feflion tenuë le mercredf _ x 


dernier jour-de Mars, & où il ne paroît pas que l’em< fon. Diféreod 
pereur ait aflifbé., on ne parla peine de l'affaire de François & les 
Benoît. Comme il y avoit eu de grands différends" 
entre lesambafladeursd’Angleterre &t ceux de France, Luis come 
tes derniers ayant protefké contre le droit que préten-"” Xe 316: 
doient avoir les Anglois , de-faire une nation dans 

le concile ; Fhomas Poltor., l’un des. ambaflfadeurs 
d'Angleterre, prélenta ur mémoire pour {ervir de 
réponfe-à celui que les François avoient déja fait: Ce: 
mémoire des Anglois:ne fut pas: lû- tout entier , à 

caufe-de fa longueur. Ï ne laiffa pas d'être approuvé 

par le concile , & les Angleis maintenus dansla pof- 

feflion de leur droit, & de faire une. cinquiéme na- 

tion, comme il avoient fait la quatriéme avant le 
réunion des: Efpagnols:. . de 

- Philippe comte des Vertus:,-ayant fait arrêter en mn. 
Eombardie Albert évêque.d’Aft , qui venoit à Conf—"1e comterdes: 
tance, & Payant misien prifon:, l’évêque de Concot- 

dia dertianda au concile qu’on décernât'un moñitoire’ 
éontre-ce.comte, eette-violenee donnant atteinte à Las como. 
k- bulle Ciroline' confirmée par le: concile. On fie": 
droit furda-requifiion dé Févêque-de Concordia: &c. S.1.c18 
Fon‘ordonna au comte dès Vertus, fous peine d’ex-” "*” 
coramunication,s d'élargir l’évêque d'Aft au bout de. 

dèux jours, & de lui laifler la: liberté de venir: à: 
Gbnftance, afin que le concile püt-rendre jufticeà: 


JIO. I 
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l'un & à l’autre. La raifon que le concile en legnes 

An, 1417. €ft que les fujers n’ont point d'autorité & de jur: 
| diétion fur les prélats., ni les laïcs fur les eccléfiafti- 
rider. mp, QUES, Ce qui a été expliqué depuis par le-docteur Rj- 
set. D.p.178. cher, qui A prétendu prouver qu’on me .doit pas in- 
férer de cette parole du concile de Conftance, que 
les eccléfiaftiques foiens en cour exermpts de Ja jurif- 
diction civile. | | 
Ven On ft enfuite lecture de quatre décrets ; le pre- 
décras publiez ier défendoit les Libelles diffamatoires. Le fecond 


dans cette feffor, 


c 
7 té él8 à l'églile de Bayenne par Benoït XIIL-con- 





en Te Brmoit venait à mourir , le chapitre de Bayonne {ur- 


des commiläires pour les affaires de la religion en 
Boheme , en la place de ceux qpi écoient morts, ou 
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. morte à Cracovie le vingt-uniéme Mars 1416. ce — 
prince époul le premier de Mai de l’année fuivante A. 1417: 
Ælifabeth de Piltzea, fille d'un Caftellan, c'eft-à- p.171. 
dire, d’un lieutenant de roi en Pologne. Elle étoic”*7*7?" 
veuve de trois maris , âgée ,infirme, & chargée d’en- 
fans. En vain le confeil de Ladiflas lui reprélentz 
que cette alliance éroit indigne de lui, & défavan- 
æageufe au royaume; äl s’opiniâtra à la faire. L'ar- 
chevyêque de Gnefne, comme primat de Pologne, 
devoit-couronner cet nouvelle reine >; mais étant à 
Conflance, ce fut l'archevêque de Leopold qui en : 

fit la cérémonie. Cependant le premier craignant que 
cela ne portât préjudice à fa primatie, s’y Ée conkr- 

mer par.un décret du concile. | 
= Les Huflitesen Boheme ayant ranimé leur fureur. x. 
à la nouvelle du fapplice de Jerôme de Prague » rues es 8o- 
mettoient tout à feu & à {ang , mafacroient les prè- "** 
tres, pilloient & brûloient les égliles , &c faifoient | 
mille défordres. Les plug habiles d’entr'eux dreflerenc, 57" 
un formulaire, qui égaloit le pape aux autres évê- 
ques rejettoit le pargatoire êc la priere pour les morts, 

toit les images. donnoit à tout le monde , fansune 
miflion parniculiere , la liberté de précher, retrane 
Choit la confirmation & l’extrême-onétien du nom. 
bre des facremens, trairoit la confeilion d'invention 
ridicule , ne vouloir point qu’on bâdît des églifes & 
des oratoires, retranchoit les jeûnes , & la ceflation 
du travail les jours de dimanche , & établiflor fa 
. communion fous les deux efpéces. Les Huñlices fie xm 
gnerent ce formulaire ,.& ayant à leur tête Zifca ; qic'äe Von 
& Nicolas de Huflinetz, protecteur de Jean << 
Hus, ils leverent une. de quarante mille hom-. 

mes , dans le deflein de dépofer Venceflas, qui ne 

Tone XXL Tii 
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leur étoit pas favorable, & d’élire un roi de kur 
AN, 1417. Croyances ce qu’ils auroiént effeétivement exécuté. 
& peut-être auroient-ils trempé leurs mains dans le 
fang de Venceflas, fi un prêtre nommé Corenda, ne 
les en. eut détournez:, par un difcours d'autant plus 

artificieux , qu’il était mains éloigné:de leur génie. 
xvm.., - Zifca choïfit à montagne, qui fut depuis appellée 
fe enThabories Thabor, à. quelques milles de Prague, pour le liew 
* "où les Huffites devoient former-leurs fmblées » & 
. adminifirer la communion fous les deux efpéces à 
tout le peuple:, ce qui fe fitrmalgré les oppañtions du 

: clergé: & les anathèmes du concile: | 
xx. Le premier d'Avril on tint. trente-deuxiéme fef: 
mio.  fion: les actes ne difent poinr que l’empereur y fut 
Labbe cmt Préfent:s Le concile nomma: deux: cardinaux deux 
em, L.p:219. évêques, & quelques notaires. pour aller citer en- 
eore.une fois Benoît; aux portes de léglife. cathé: 
drale. On. l’appella par trois fois ; &: ces députez 
ayant rapporté. qu'ils n’avoient trouvé ni.Fierre de 
Lune, niperfonne de:fa-part ; on ordonna aux deux 
Bénédiétins qui étoient. revenus: de. Pamifcole., de 
faire encore une fois lecture de: relation de leur 
voyage, & des réponfes de Benoît ;.&: après œtte 
lecture le concile déclara-Pierre de Lanecontumace; 
&c. nomma. dix-fept commiffaires pour inftruire fon 
procès ,. & recevoir: les dépofitions des témoins cons 
tre lui-,.afin d’en faire leur rapport dans-une-feflion 
publique. Parmi ces commiflaires il y avoit deux cars 
dinaux, un patriarche, & trois évêques. On ne fx 
.__. sien autre chofe dans ceité feflton: CDR 
xx”. Le troifiéme du mème mois on:tiût-dans la-caths 
séeaux anbati.. d'Al Une congrégation générale, où l'on -dorinx ai: 
tarde Ale dience aux.ambaffadeurs de Caftille- arsivez depuis 


é, — 
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peu au nombre de huit, deux évêques, deux gen- | 
#ilshommes & quatre docteurs. L'empereur ne s’y À N -1417: 
trouva pas ; ê&c le tout s’y paffa fans les cérémonies  Fenéer-Hordr. 
ordinaires , parce que les Caftillans ne reconnoifloienc *""# ## 
pas encore le concile. Îls montrerent leurs lettres de 
créance ; l’évêque de Cuença leur répondit par un 
difcours aflez long; & le cardinal de Viviers , com- 
me préfident de l’aflemblée , leur dit que le concile 
toit tout difpofé à l'union, aw’il étox affemblé pour 
celi, que dans cetre vGE on les avoit attendu avec 
beaucoup4d'impatience, qu'on les voyoit arrivez avec 
plaifir, & qu’on leur-offroit toutes les voies juftes & 
taifonnables pour leur union particuliere , afin de 
travailler enfuite de concert aveceux à Punion géné- 
rale." L'empereur partit ce jour-R pour aller à Ratolf- : 
cell pañler les fêtes de Pâques. | 
Le quatorziéme d'Avril on afficha publiquement x, 
le décret qui déclaroit Pierre de Lune contumace ; smbafideurs de 
& -un édic de l'empereur contre le duc d'Autriche, 
où il expofoit les raïifons qu’il avoit euës de fe faifrr 
de cous les biens de ce duc. Les ambañfadeurs de Caf- 
tille, ayant que de s'unir au concile, préfererent 
quelques articles qui concernoïent la maniere dont 
on sy prendroit pour élire un nouveau pape. Ils, 5%. 
” étoient offenfez qu’on eût fait malgré les cardinaux , 
un reglement de ne point élire de pape fans le confen- 
tement du concile , ils vouloient que Îles cardinaux 
ne fuflent point exclus de élection, & qu’on en mît 
quelques-uns-en la place de ceux qui adhéroient en- 
core à Benck, ê&t qui étoient efpagnols. Mais l'empe- 
reur ne permit pas qu’on touchät à l'article de l'élec- 
tion du nouveau pape avant la dépofition de Benoît, 
&t à celui de la réformation de l'églife dans fon chef 

_ iii 
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—— & dans fes membres. Cela produifit quelques coneef- 
- AR. 1417-tations, qui firent que les Caflillans ne s'unirent aw 

concile que le dix-huiriéme du mois de Juin. 
2m. L'empereur revint à Conflance le treiziéme d'A 
ée Miiechme. vril, & y régla diverfes affaires civiles & politiques, 
ren, — qui regardoient des feigneurs particuliers d’Allema- 
| _ gne. Frederic, margrave de Mifnie, & Santgrave de 
Thuringe , étoie venu à Conftance demander à l'em- 
pereur, outre l'inveftiture de la Mifnie., celle de quel- 
Pmdr-Hwk. ques villes de Boheme , qu’il poffédoic par droit de 
Fe #8 TE eonquêre. Sigifmond lui. accorda volontiers linvelti- 
ture de la Mifnie ; mais pour celles.des autres villes. 
ayant {bn frere roi de Boheme, &. étant lui- même 
héritier préfemprif de: cette couronne, il la refufa. 
Le margrave de Mifnie en fut fiirrité, qu’il ne vou. 
fut pas accepter la premiere invefliture,, & qu'il {e: 
retira de Conflance , menaçant de fe faire-rendre juf- 

tice par l’empereur en.pleine campagne. 

ue  Qn s'aflembla le vingt-troifiéme d'Avril ,,peur:ens 
le procès de Be- tendre la leéture des accufations qui devoient fervir 
| de fondement à la dépofition. de Benoît. Deux jours. 
om périmé. après IF y eut une autre-affemblée ;: où Kévêque de 
ZE SalifBuri.reçue les fermens. des témoins qu’on avoit 
| fait citer, Parmi. ce nombre. qui. étoic fort grand; il 
y avoit fept cardinaux, deux-patriarches , fix-arche- 
vÊques » br évêques, &:quantité de docteurs. Pierre 
Eauchon envoyé du duc-de. Bourgogne ; refufa de 
comparoître au jugement : mais ayant été. déclaré 
eontumace, il {e rendit:, &: jura quelques jours après 
Tous ces témoins {e retirerent ‘après leur ferment , 
&c l’empereur entra.aufli- tôt. avec l'archevêque de 
Riga, & un protonotaire, pour prêter ferment des 


mêmes fais alléguez contre Benoît. Le fimiéme. dé 


LS 
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Mai on.prélenta: de ‘nouveaux Rragiea contre le me- 
me Benoîr ; qui consenoiax fes collufions, 8e le re... 1417. 
fus formel qu'il avoit fait de fe rendre au concile de 
Pile. Pendane toutes ces procédures , bn entendit | 
quelques: dofteurs prêcher {ur la réformarion de lé 
glife., & furléoétien Œun papes &c fouvens $ ‘expli- 
quer avec beaucoup dé Hberté.: 

Tout ceke difpoloit à la (ellion. trente - _toiféne TXT: 


rente-troifié- 


qu’ on tint le douziéme de Mai ;: uniquement pour ff ie 
entendre le rapport des :commiffairés nemmez copEré meme. 
Benoît. L'empereur s’y trouva avec les-éledteurs 8 :. | 
les princes de l'empire, 8e le: cardinal de Viviers y 
préfida à l'ordinaire. Après la.mefle célebrée par l'ar<,,, 1x ie 
chesêque de Gaefne.. le. cardinal de faint Marc au 

nom de fes, collegues fic le rapport.de {a: commif: 

kon; déclarant. qu ‘on avoir cité Renbic inutilement; 

qu'on avoit.examiné. les articles prepofez contre lui, 

&c. qu'on avoit reç les fermens d'un:très-grand nom- 

bre de témoins de-toute condition: Après.le rapport ; 

Benoît fut. encoré cité ; &.n'aÿant-poinr comparu:, 

ni perfonne de fa part, l'évêque de Dole lur un dé-- 





eret, qu déclare Benoît conrumace,, ordonne de ren: 


dre publics tous les actes produits contre lui, & lui: 
Sonrie: juiqu'au quinziéme du: mais. courant pout- 
venir {e défendre en‘perfonné: 

Ce] jour étant arrivé, 88’ Benoît encore une fois. 
cité n'ayant point comparu, on réieera. la .contu:- 
mage; à les commiflaises éfolunent dé se plus uferr 
d'aucun-délaï, maïs fins dreffèr: d'acte descette réfo2 
lution, Cependant comme quélqués-uns. de: l'aflem— 
Blée trouverentquele ærme-qu'anavoit-doriné à Be: 
noir en dernier lieu. étoit:troprcoub, les commif-. 
fâires de. raffrmblenens le.vingtainiéme:de Mai :&t 
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— confentirent , pour ôter tout fujet de plainte & de 

AN-"1417. chicanne, de lui accérdér encore juiqu'au vingt<in- 
quiéme du mois pour dernier délai. :. 

Prod. En travaillant à {à dépofition, eri penfoit aufli à 

Léa danee. Prendre des mefures pour l'éleétion d’un nouveau 

pape 3 mais des featimens éroient partagés, Tempe- | 

eur, les Allemands & les Anglois vouloiént qu'on 

he penfât point à cette élection , qu’on n’eût fait au- 

arayant de bons reglemens pour la réformation de 

sr Péglife dans fon chef & dans fes mexabres : les cardi- 

Gem.Jl.9.586 nautunis AUX autres nations, vouloient qu'on com- 

mençât par:élire un pape, parce quec'étoit, difoient- 

_". #s,-au chef de l'églife à da réformer. Cette matiere 

| fx agitée le vingt-neuviémeide Mai -en-préfence de 

l'empereur! Lesscarditauk lui préfenterent un. pro: 

jet ; dans lequel ils demiandoient que pour cette fois 

{culement ;'& fans conféquence pour l'avenir ; cha- 

ue natien nommeroit des prélats, ou d'autres per- 

onnes eccléfiaftiques, en pareil nombre:que les car- 

dinaux, pour procéder enfemble à l'élection ; que 

pour être élà ,-il faudroit avoir les fuffrages des deux 

tiers des cardinaux, &t des deux tiers des dépnrez 

des nations ; que tous les éleéteurspromettroient avee 

ferment de {e conduire fans partialité, fans pañlion, 

. fans acception des perfonnes ; & qu'auparavant de 

procéder on demanderoit l'approbation du concile, 

&t un décret pour être autorifé à faire cette élection, 

qu'autrement ce:projet demeureroit fans exécution. 

C'étoit lecardinal.&e.Canibrai qui lavoir dreflé , & 

our le faire valoir; il fit un difcours fur ce fuÿet le 

demain, qui éto le jour dela Pentecôte. | 

Rene L'on continua le procès de Pierre de Eune dans l4 


Treme-quatrié- | 


“és felion tente-quaiéne, qui f cine by Samedi cin- 





“ 
Li 
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. quéné de Juin.-E’emperèur n’y-hffifta pas. L’arche. | 

vêque de Sens célébra k-mefle , & le:cardinal de faint A N.: 1447. 
Marc.prêcha fur. ces parples de kb premiere épitré de La su 
faint. terre; -chap:: 4. 'Hrelt:-ssmpé: queile jugement "7" 
de: Dieurdoininence par {propre maifon :L'év£qu} : | 
de Dol. lut. publiquemenc les accufations formées & 
dépolées contre, Benoît 5 elles ayoienr été:rerhifes ag 
concile dans-la feflion précédents. L'évéquede Eiche- , ::* 
field. lut-les-prénwes. da ces aechfationks, & bduirde . 4. 
€oncordia le décret par:lequél le concile approuvot” ° ., 
toutes les procédures des. çommiflaires. Il ne reftoit 
plus qu'à citer Beriote pour -entenidre prononcer fa 





{enténce;, :: : 7. Lou EH ennui À At 
— L'on:tine: le: feiziéme une affemblée dés nations’, XV” 


dans laquelle on agita encore la. maniere de procéder üe à Fasniére 
à l'élection. d’un: pape; lemipereur.& ceux. qui lui "77 
étoient. unis, infiftoient foujours: à prétendie ‘qu'il 

falloit commencer par la réfarmation del'églife. Les 
Eaftillans. de leur côté, qui étoient.unisaux: cardi- 55 7 
naux, & fomentoient en fecret:le-parri de:Pierre da 

Lune, réfufoient d& s'unir au concile, avant:que 

cela eût été reglé ;: ce qui: caufa tans de hruir: & de 

difputes, que- peu s’en fallut que ke doncile ne fût 

diflous. Ainfi l'affemblée fe’ fépara fans avoir rien 

conclu. Mis dansune-autretenué. le-même joùr, ane 

de merlonnes interviirenr pour calmer: les .efprits:} 
qu'enfin les Caftillansi comfintirent'àkumon.. .: | 
…Ellk & fit: ke dix-huitiéme de: Juin dans:la trehtez _ xevur. 
çioquiéme feflion:; en:préfencede l'empereur; 8c-avec ne pose ié 
beancoupde folemairé &e-de drandes-démoniftrarions + :- 
de jeya:!Hesambeñladéurs de loan foi deGaftille 80 ot conte 
de. Leon ;. Sétane-préfentez ;: dirent que. tiois-raifons "7724. 
ks avoierir excirez.à wenir.à Conflance ; fcavoir., L 


, [ 
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pour y convoquer de concile, pour s’y unir, &c enfa 
ârw 1417. pour.confirmer la fouftraétian d’obédience à Benoï, 
| &c la capitularion dé Narbonne: Enfuise Pierre de 
= Limbourg lur publiquement la procurasion du roi de 
 ÆCaftille darée du vingt-quatriéme d' 1416. 
& fignée par la reine Carherine mere du roi & ré. 
gente du royaume , & de l'archevêque de Tolede 
xx. , grand chancelier de Cafille.Cetseledtureérant faie, 
enbafadeurs de Louis de Vallsoleri dominicain, un desiamibafladeur 
ae." % Caftillans, Jut l’aôte de convoration du concile, & 
J'archevêèque de Milan ayant accepté cette convocs- 
*_ tion, lur le troifiéme aticle de la capiulation de 
mu Narbonne, qui portoit que quand ceux de l'obé. 
_ dience de Benoît {eroænt vemusà Conftance, ilsie- 
_roient umi$ au -concilé ainfi aommré par œux qui k 
” seconnoifloienr pour tel, afin de faire un concile gé- 
héral. Sur quoi Louis de Valleoleti prononça l'acte 
de l'union. L’archevèque de Milan y répondit parun 
acte réciproque, 8 le cardinal de Viviers au nomde 
. tout le fynode, dit:.Placer, 
Onæbferva les mêmes formalités pour l'union de 
dom Henri infant de Caftille , grand-maïître de l'or 
dre de fair Jacques, qui avoit envoyé fes procu- 
reurs eu concile. Cela fair on chanta Île Te Deum; le 
cardinal de Viviers prit fa place de préfidenc, & la 
{flion ayant commencé:avec les cérémonies 10m 
tumées, os confirme foléemnellement la capimkton 
de Narbonne, que tout le concile. tra dobferver 
xx. Après ce ferment Henri de Piro promoteur , dit à 
contre le comte haute VOIX de ka: part de Feropereur, que s'y ao 
ee quelqu'un qi eûr:polwdir 8 procuration du princt 
test & comte d'Armagrac, il pouvoir parler ; fur quoi le 
£hancelier Gerion fe. leva $c dit, queles a ri 
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“du roi de France avoiïent un écrit par lequel il paroif- 





foit que ce comte avoit intention de fuivre l'exemple AN 1417. 


du roi Charles VI. mais le promoteur répondit de la 
part de l'empereur , que ne paroiffant point de pou- 

voir du comte d’Armagnac lui-même , il ne le tenoit 
pas {uffifammentengagé par la déclaration de Gerfon. 

Là-deflusle même promoteur protefta publiquement 

contre le comte , vû le ferment qu’il avoit fait d’éxé- 
cuter le traité de Narbonne. :La feflion finit par un 
Æermon que prêcha le dominicain Valleoleti. | 
-L’empereur uni avec les Anglois & les. Allemands, 


XXXI. 
" Sermon fur la 


-penfoit toujours à regler la réformation de l’églile réfrmarion dé 
avant l'éleétion d'un pape, contre le.fentiment des “#"" 


cardinaux , des Italiens , des François & des Efpa- 
gnols. C’eft dans ‘cette vûé qu’un docteur nommé 


Voudsr Hard. . 


tom. L pars, 16. . 


Ætienne de Prague, peut-être étoit:ce Etienne Paletz, ,"3,. 


onança le vingt - feptiéme de Juin un difcours 


fur la réformation. 1] montra avec beaucoup de li- 


bertéle befoin que l’églifeen avoit, & s’érendit beau- 
<oup fur les défordres du clergé, principalement fur 
la finonie 3 ‘& .exhorta:les peres à travailler à cette 
réforme fans attendre l’éleétion du pape. Ce difcours 
allarma fort les cardinaux qui étoient d’un fentiment 
contraire. C’eft pourquoi dans une affemblée des na- 
tions, es Italiens , les François & les Efpagnols pre- 
fenterent à l’empereur un mémoire dans lequel. ils 
demandoient que le concile fr un décret fur la maniere 
d’élire un pape, & foutenoient que l’empereur n’avoit 
aucun droit de rien prefcrire dans les affaires ecclé- 
fiaftiques. L'affaire fut agitée avec beaucoup de cha- 
leur, mais fans rien conclure. Il femble toutefois que 


2 


l'empereur {e rendit à 1 


avis des cardinaux. puif-: 


XXXT. 
L'emperaz pa 


oît confentir au 


qu'ayant. été prié le huitiéme Juillet d’ardonner des RE 7% 


Tome XXL ; Kkk 


——s 


CREER 
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XXXIII 
TrarédeGer- 
fon contre les fla- 
gellans. 


Gerfn sm. 2. que fans faire de feéte. Il remarque d 


À d6o.. 
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prieres publiques pour obtenir du ciel une éleétienr: 
avantageufe à l’églife , il y confentit. &. commanda 
aux magiftrats de Conftance d’annoncer publique-- 
ment ces prieres & ces dévotions pour le dimanche: 
fuivant, | 
On rapporte à ce tems-ci un écrit: de Gerfon eon-- 
tre la feête des flagellans dont on a déja parlé, &e: 
contre ceux qui fe fagelloient publiquement > quoi-- 
abord que la loi. 
de Jefus-Chrift ne doit point être chargée d'œuvres: 
ferviles , ni mêlée de fuperftition ;:que fa vertu vient 
de la mifericorde &. de la: grace qui eft produite par- 


"les facremens : d'où il conclut: que les flagellans qui: 


foutiennent que la flagellation a plus de force pour: 
remettre les péchez ,. que la.confeflion,. & qui l’éga- 
lent au martyre, font.dans l'erreur. Il dit qu’ileft à: 
craindre que cette effufion de fang: fur. les perfonnes: 
éccléfiaftiques.& dans les lieux facrez , ne faffe rom-- 
Éer les premiers dans l'excommunication & lirrégu-- 
larité, & ne profane les derniers: qu'étant défendu: 
d’impofer des pénitences publiques aux clercs, il leur 
eft encore moins permis d’éxercer fur eux-publique-- 
ment ces flagellations ; qu’elles font contraires à la: 
pudeur. &. à l’honnêteté. ; que les flagellations- pour- 
être permifes ,; doivent-être une pénitence impofée- 
par le fupérieur ; qu’il‘eft à propos qu'ellés fe faflenr- 
par la: main dun autre avec modération , fans {can 
dale, fansaffeétation , & fans effufion de {ang , comme: 
il fe pratique dans quelques religions approuvées, &c: 
par des perfonnes dévotes : ‘que lès flagellätions-pu-- 
liques font une nouveauté dangereufe condamnée: 
par l'églife, &:-caufent uneinfinité de maux ; comme: 
le mépris des prêtres &.des facremens, les vols d’ims- 
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æudicité , l’oiliveté, &c. D'où il infere qu’il faut 


empêcher cette pratique en s’y -oppofant par des pré- 
dications ;, par des loix , & par le châtiment de ceux 
qui n’y obéiront pas ; qu'au refle, comme il n’eft 
‘point permis de s’éftropier , fi ce n’eft pour la fanté 


de faire {ortir du fang de {on corps avec violence ; 


AN 1417 


du corps ; il femble qu’il n’eft pas non plus pris : 


#1 ce n’eft comme reméde. de EL 
“Ce traité. eft fuivi d’une lettre à Vincent Ferrier 
‘qui paroifloit favorifer cet ufage. On le voyoit {ou- 
‘vent fuivi d’une foule prodigieufe de pénitens qui fe 
fouettoient jufqu’au fang, & qui couroient par-tout 
après lui pour l'entendre prêcher. Il n’y avoit pas de 
meilleur moyen de ramener. les flagellans que de ra- 
mener Vincent Ferrier lui-même : mais il faloit s’y 
prendreavec beaucoup de ménagement, parce qu'il 
étoit inquifiteur de la foi en Arragon , qu’il s’étoit 
rendu célébre par quantité de converfions d'infidéles 
&c d’hérétiques , qu'Alfonfe fui étoit redevable de la 
couronne d'Arragon, & qu’on devoiten partie à fes 
#oins la fouftraction de l’obédience de Benoît en ce 
pays-l. Gerfon lui écrivit donc avec modeitie, qu'il 
paroïfloit qu’il ne combattoit pas aflez fortement la 
flagellation , que c’éroit au moins un bruit qui:fe 
répandoit & qui pouvoit être l'occafñion de quelque 
mal :  l’exhorte à le difliper en s’oppofant fortement 
à cettepratique : il le prie même de venir à Conftance 
poër y: faire condamner la feête des flagetlans. Le 
roi WArragon hi avois écrit deux fois l'année prés 


cedenñte pour le mêrne fier. H ne garoïît pas que Vin 


cent y'ait déferé , 8&c qu'il foit venu au concile ; qnoi- 

qu'il y fût fort fouhaité. 11 ne paroît pas rion plus 

que le concile ais donné monsais 5 Tee fujer, 
SSH. 


+ . 


XXXIV. 

Ïl écric auf à 
Vincéne Ferriæ 
qui fembloit fa 
vorifer Les flagels 
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__ Le vingt-deuxiéme de Juillet, dans là erente-fixié: 

An..1417: me {eflion , on cita encore Pierre-de Lune au:vingt- 

xxxv. fixiéme du même mois, pour entendre prenoncer . 

qe Contre lui fa fentence définitive. Et parce que ce jour 

de Pierre deu étoit la: fête de-fainee Madeleine, &x que peut-être 

Lien aelques-uns auroient pù regarder comme nulle une 

ww, 12. p.339. citation faite un jour de fête, le concile déclara que 

par fon autorité il fuppléoit à rous-les défauts qu’on 

pourroié alleguer contre certe citation: Elle fut 

Bots MN. faire publiquement par cinq évêques. On-luc enfuier 

_ un décret pour cafler & annullertoures les bulies. que 

Benoît auroit fulrninées dans fon obédience , depuis 

le neuviémede-Novembre 141 5. & en:conféquence 

de ce décret le concile leva l’escommunication ds 

beaucoup de feigneurs eccléfiaftiques & féculiers de 

Caftille & de Leon ; il confirma & ratifia toutes les 

provifiens accordées par Benoît dans ces royaumes, 

à condition que ce {eroit- fans préjudicier.aux rois 

d'Arragon & de Navarre., au grand maître de Rho- 

des, & fans-contrevenir à la capitulation de Nas- 

XV. bonne. ce | | ot s oi 

Tremepie L'empereur qui:ne s'étoit pas trouvé à cette fef: 

“im.  fion, ne manqua point de venir à:k-fuivante, qui 

étoit la trente-fepriéme , & qui fe tint au jour mar: 

nr mr Qué ». eft-à-dire , le vingt-fixiéme de-Juiller. On 
ondes E 15... 2 / 14. 0: 

l'avoir indiquéè-pour y:procéder enfin à la dépofition 

de Benoît. Après li mefle ,- célébréé parle cardinal 

dé faint Marc , &le fermon:prononcépar:le patriar- 

chede Conftantinople, fur ces paroles de faint-Jearr; 

Clquyen as. Jaflum juditium judicate., Exercez' un jufte juges 

ment; le promoteur-repréfenta que puifque:Benoîe 

ne paroïlôit pointe, il falloit le: déclarer concumace 

_ encore-une fois, & demanda qu'on rendit compte de 











.  ECIVRECENT-QUATRIÉME. « | 
Ex citation décernée contre lui dans la dernier® d mn grnemnns 
fion, ce.qui fus.exécuté. La citation réiterée ;.fâns Æw, 417 
que Benoît eût. comparu » l’évêque.de. Dole. lut -un. 
décret qui portoit, que Pierre de Lune étant notoiz 
rement.contumace ; on alloït procéder à fa-dépofi. 
tion. Le.cardinakde. Viviers, comme-préfident., lut 
enfuire la fentence en ces termes. … 

| » Que Le jugement forte de la. lumiere du vifage xetvrr 
_».de celui qui eft aflis fur le thrône , de. la bouche ,, Senence de- 
». duquel fert une épée tranchante des deux. côtez, mixte 
»-dont la balasce-eft juftée & les poids égaux, quiet 5 un 
A venu pour juger les vivans & les morts , notre Sei. sm. Xl.p. 434 
_-»rgneur Jefus-Chrift. Ainf-{oi-il. Le:Seigneur:eft 
juite, &ila.aimé la juftice ; fon vifage:a.regardé 
» favorablement l’équité. ba-colere de fon vifage .eft 
». contre les méchans, pour exterminer leur-:mémoire 
» de deflus la terre, dit le faint prophete : k mémoire 
»: de .celui qui ne:s'eft pas reflouvenu de fairé mifé- 
+-ricorde,; & qui a-perlécuté le pauvre & l’indigent. 
5:Combien plus.doit-périr la Le de celui qui a 
=-perfécuté.& troublé. tous les -hommes.& l'églife, 
» Pierre.de Lune, que quelques-uns ont appellé-Be- 
» noît. XIIE Ia fomenté-le-fchifme &.la-divifion. 
»-malgré:les fréquentes follicitations & 'inflances des 
n-rois ; princesr&c prélats qui lui ogt.donné des avis 
»-charitables {elon. la. doétrine évangelique, pour 
»-rendre la paix à-léglife, pour guerir.fes playes , & 
»-rétablir l'union, comme. l’aveit juré, & comme 
>: ile avoit. le-pouvoir., fnsqu'il aic voulu jamais 
»-Écouter perfonne. Er:comme og 4 appellé beaucoup 
:mde. témoins-aufquels il 72 pas voulu déferer , on 
».5"eit vü obligé. de le dire à l’églife, felon le précepte 
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» de lévangile ; mais n'ayant pas plus écouté l’églife, 
AN 1417.» il ne refte plus qu'à le regarder comme :un payen 
| » & comime un publicain, comme le démontrent ma- 
» nifeftement toutes les aceufations formées .contre 
» lui en préfence du fainc concile, & qui font de 
+ natorieté publique. Toutes ces chofes muremenr 
» éxaminées.avec toutes les formes requifes., & après 
» une férieule & exacte délibération , le {int fynode 
» repréfentant léglife univer{elle, & aflemblé pour 
» cer .effet, décerne , prononce & déclare par cette 
_ » fentence définitive , que ledit Pierre de Lune , dir 
 » Benoît XIIL a-été &c eft un parjure, qu’il a {can 
» dalifé l'églife univer{elle, qu'il elt fauteur du fchif 
+ me & de la divifion quiregne depuis fi long-tems, 
» un perturbateur du repos &r de l'union de Ééglife, 
» un fchifmatique , un héretique qui viole un des 
» articles de notre foi qui nous ordonne de croire une 
>» éghlife fainte & catholique, en un mot un homme 
» indigne de tout titre, honneur, degré & dignité, 
» rejetté de Dieu, & exclu pour toujours de tout 
» droit'à da papauté. Comme tel, le.concile le dé- 
» grade , le dépole &r le prive aétuellement de tontes 
p Fe dignitez, bénéfices & offices," lui défend de fe 
» regardér déformais comme pape, .ablout tous les 
» Chrétiens detous fermés qu’ils pourraient lui avoir 
» prêtez 5 & leur ‘déferid: à #ous & à chacun d'eux 2 
» de quelque ordre & condition qu'ils {oient , cardi- 
» naux ; patriatches , évêques, rois, empereurs éc 
» autres , de lui ébéir., dé ke fousenir ,.-de mi donner 
_ p'fecours, conféil Eu azile, fous -peins d'être crdirez . 
» comme fauterirs du {chifme & d’'hérefie, privez de 
» tous bénéfices, honneurs, dignisez eccléhaftiques 
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Et: feculieres. Que s’il yen:a quelques-uns dans le 
» cas, le concile les déclare aétuellemenrt & 9/6 fallo An. 1417: 
» privez.dé leurs dignitez ou bénefices. »_. | 
- Cette fentence-aÿant été lué,, l'évêque de Dole dir xexvur 
sout haut au-nom du concile, que quoïqu’on ne pÜt erapprouvée par 
allécuer aucun défaut de formalité dans cette procé- ‘1 cosite: 
düre ; cependant, en-eas-qu'il: y en-eût, le concile y 
fuppléoit paf:eette déclaration ;: le préfident'au nom- 
du concile répondit ; Places; on:.chanta: enfuite le- 
Te Deum, &: on fe {épara. La dépofition de Benoît: 
fut puübliéece jour-R même par ordre. de l'empereur. 
À {on detrompe dans toutes les ruës de Conftance; 8e 
Fon:{e. prépara à la {eflion fufvante. 

Elle fut la trente-huitiéme , & fe tint le vinge- 2x. 
 Buitiéme de Juillet ; l'empereur n’y vint pas. L’évê- me feffon. 
que d’Afftfe chanta la mefle. On commença par une: Lui comor 

conde lecture du décret du concile, qui cafloit rou- "#23 

tes les fentences, cenfures & bulles de. Benoît XXITE.. 
contre les ambañfladeurs, parens ou alliez du roi de 
Eaftillé, depuis le premier d'Avril 1416. & contre: 
éeux de Henri infant de Caftille : &. Fon: joignit des: 
eommiffaires de la nation Efpagnole à. ceux qui 
avoient déja été nommez pour l'affaire de l’évêque: 
de Frente. Ées ambafladeurs de Portugal & dé Caf:- 
tille ayant prorefté contre la conceflion faite au roï: 
d’Arragon de porter: fuffrages. pour les prélats &: 
autres: éccléfaftiques de fes états, tant’'en Àetà qu’en. 
deçà de-la mer, comme étant contraire à là capitu 
Brion de-Narbonne, le: concile- réfolut: que le rot: 
d'Arragon ne fe {erviroit pas de: cette coneeffion. Il y 
eut un décret contre lequel Efperendieu , ambaffadeur- 
Arragonois, protefta , fous ombre qu'il n'avoir pas: 
été arrêté par les: nations mais les députez des autres: 
st | 
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nations ayant déclaré que Ja-chofe avoit été ainfi-ré- 
An: 1417. folue, Îe décret pañla. oo . | 
XL. Après la dépofion de Benoît , ‘ne reftoit plus 
rise que deux affaires à terrniner ;:la réformation.de l'é- 
$ le cucimuux gite. dans fon.chef & dans-fes membres ,:& l'élection 

pre. d'un pape: mais les partis étoient toûjours divifez 
fur le Choëx de celle qui devoit pañler la premiere. 
L'empereur vouloit que la référmation -de Léglife 
Vender-Harde, Pafft avant l’élsétion du pape : les cardinaux étoient 
#2 145: d'un avis.contraire , ,& l’archevêque.de-Genes étoit 
aufli de leur {entiment. ‘Faut le mois d'Aoûr fe pafla 
en négociations , &c-même en çontéflations aflez vi- 
ves de part & d'autre. Un François nommé.Bernard 
Baptié ; abbé de l’ordre de S. Benoït prononça un 
difcours en faveur du premier parti, & quelques jours 
après un docteur nommé Thibaut ,.en.fit un autre fur 
le même fujet ,.8& dans tous les deux , principalement 
dans le premier, on-y voit upe peinture aflez vive des 

défordres du clergé. | 

Le parti qui vouloit qu’on élût un .pape avant la 
réformation de l'églife , avoit aufli fes orateurs. Le 
cardinal de Carabrai.parla fur ce fujet le jour de la 
fête de faint Louis, & quoiqu’il.s’étendit beaucoup 
fur ja néceflité de réformer le clergé , il foutint néan- 
_ moins que cela ne pouvoit {e faire tant que l’églife 
n'auroit point de chefs parce qu'un corps fans tête , 
dit-il, eft la plus grande.de toutes les difformitez. 
»-Il n'y a point, continue+-il, de réformation plus 
» eflenuelle que celle de fe pourvoir inceflamment 
» un chef par une éleétion-canonique, .& c’eft par 
» elle qu'an doit commencer, parce que léglife ne 
+» peut jamais être dans un état plus périlleux , que 
+ quand elle n’a point de chef. Cependant certe élec- 
| | tion 
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» tion fi néceflaire eft traverfée par mille contradic- 
» tions; on cherche l’union & on fe divife: ne craint- An 1417. 
» On pas qu'au milieu de ces divifions il n'arrive ce 
»# que dit écriture, qu’un royaume divifé contre {oi- 
» même ne peut fubfifter ? » | 

L'univerfté de Prague ayant fait un ftatut en fa- ox 
veur de la communion fous les deux efpéces , avoit Hufcesdans ia 
entraîné la plus grande partie du clergé & du peu- “"** 
ple. Vencellas > par cimidiré , avoit accordé aux Huf- 
fites un grand nombre d’églifes, où l’on adminiftroit cossif.Hafe. 
le calice. Le clergé de Boheme faifoit tous {es ef- 
forts pour s’oppofer à cette innovation ; mais il 
n’étoit point Ghtenu. Venceflas lui-même , au lieu 
d'employer {on autorité à pacifier ces troubles, aban- 
_ donna Prague, pour fe retirer dans un château, où x, su 
il ne penfoit qu’à {es plaifirs , pendant que tout fon #36 
royaume étoit en combuition, & qu'on y exerçoit 
impunément toutes fortes de violences & de brigan- 
 dages. Les Huflites pilloient les maifons des prêtres : 
&t étant entrez dans la maifon de ville, où ils ne 
trouverent que fept magiftrats, de dix-huit qu'ils 
devoient être, les autres ayant pris la fuite, ils les 
jetterent par les fenêtres fur les pointes des lances, 
des hallebardes & des broches que les féditieux, qui 
étoient demeurez-en bas, leur tendoient. Le jugede xn. 
la police, & les plus riches bourgeois qui s’y étoient camges qu'ils 
retirez, comme dans un afile, ne furent pas mieux pue à 
traitez. Le connétable du royaume averti qu'après 
le faccagement de la maïfon de ville, on attaqueroit 
fon palais, en fortit avec trois cens cavaliers, & 
marCha contre les féditieux , dans la penfée que fa 
préfence appaiferoit le ‘défordre : mais les Huflites 
£urent fi peu de refpeét pour fa perfonne , &c tant 
_ * Tome XXL EN 
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| de mépris pour le peu. de cavaliers dont 1l étoit acz- 
AN. 1417. compagné ,. qu'ils étoient prêts à faire main baffle: : 
fur eux, lorfque le cannétable penfa prudemment à. 
faire fa retraite vers le château où Venceflas s'étoit 
refugié: | 
it. M étoitdiffcile que Îé-concilè pût: apporter fi-tôe- 
fin de la come. quelque -remede à de-fi grands maux. Cependant. les. 
és,” peres n’oublierent rien.pour empêcher. qu’on. com- 
munjât fous les deux efpéces. Ce’ füt: par leur ordre 
que .Gerfon compofa là-deflus un traité ;. qui fut I. 
Grfin rw. 1: publiquement dans une congrégation. IE y fait voir- 
FF437" que quoique l'écriture fois-la regle de la foi ,.elle peut: 
fouffrir des ‘interprétations ,. &:que c’eft à. Féglife à. 
l'expliquer ; ce qu'il prouve par:la methode des-hé-- 
rétiques mêmes, qui alléguent fréquemment les docs. 
teurs, &. même des doéteurs.de fort.peu d'autorité 
Gerfon-combat-enfuite dâns la feconde partie de cet- 
écrit, l'erreur. de ceux: qui foutenoient qu’il étoit de- 
néceflité de falut:pour les laïcs , dé communier fous. 
lés déux-efpéces,.& rapporte des raifons-pour juffifier- 
lé retranchement-dé la:coupes il les fondé principa-- 
lèment-fur les inconvéniens qui naftroiént dé la coms- 
munion {ous lés deux:efpéces. 
Lt. Gé traité de Gèrfon détermina l’émpereur à écrire: 
paceur.en.Bobe. Lüi-mMêine en Bokerme:; Sa lettre.eft adreflée aux ha. 
si bitans dé Launi, petite ville ou Bourg de Bolieme.. 
an, Porn. OÙ Je Hüffitifme avoit fair de grands progrès. Sigife 
Ep: p.148. mond leur-mande qu’il apprend ‘avec douleur qué- 
malgré fes inflances: redoublées auprès dé Venceflis: 
&:de la :nobleflé., les-chefes afloient-tous lés-jours: 
dé mal 'en-pis ; que le clérgé étoit dépoüillé; que l’én: 
rofanoit les chofes-les plus facrées4 qu’on forçoit: 
és-eccléfiaftiques à confentir malgré eux à cette pro- 
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fanation ;. que les laïcs exerçoient mille violences 
fur des prêtres; qu’on les mettoit en prifon; qu’on An. r417, 
Les forçoit d'abjurer là religion ‘catholique par de 
cruels à plices ; qu'on failoit afficher publiquement . 
-des conffirurions frivoles contre le décret.-du concile 
_ de Conftance, touchant la communion. Il y accufe 
auffi Venceflas d’être fauteur de ces défordres, ou au 
moins coupable de diflimulation à leur égard. La 
Aettre.eft du troifiéme de Septembre ; mais :l ne pa- 
roît pas qu’elle ait produit beaucoup d'effet, les Hud- 
fites continuerent toujours leurs violences, & furent 
même en guerre contre Sigmond. 

Ua grand démêlé entre des princesde Baviere, fit 
dans le même tems beaucoup de bruit à Conftance. les ducs de Ba 
Il y avoit quelques mois que les .ducs-de Baviere , 
Guillaume & Erneft freres , & Henri leur coufin,. sn 7* 
æermain. y étoient arrivez pour {e plaindre de leur _- 
«coufin Louis de Baviere d'Ingolftad, beau-frere de 
. Charles VL roi de France. Il étoit venu en Baviere 
après s'être enrichi des dépoüilles de la France, pen- 
dant les divifions qui avoient agité & agitoient en- 

_ core ce royaume. Fier de ces avantages , il en ufoit 
en vrai tyran à l'égard des princes de {a maifon, & 
envers {es voifins. Ce fur lui qui astira en caufe Guil- 
daume , Erneft & Henri devant l'empereur , prétens 
dant avoir été maltraité dans le partagede la Baviere, 
&t qu'on ne lui payoit pas la penfion annuelle à la-. 
_ quelle on s'étoit engagé. Il parut dans une affemblée 
des étars de l'empire, il demanda dui détail, il cergi- 
werfa, il para peu refpeétueufement de l'empereur, 
mais l'affaire ne fut pas jugée ; & parce.que les ef- 
prits s'aigrifloient, les princes jugerent. à, prapos de 


Lil 





remettre à une autre fois, 
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En France, la paflion de dominer faifit tellement 
An 1417. le duc de Bourgogne, qu'il s'aboucha avec le roï 
x, d'Angleterre à Calais, & renouvella à tréve pour 
ttes fes terres feulement : c’étoit en quelque façon s’en- 
ce. gager à ne point fecourir le roi. De-là s'étant retiré 
Juven. des Ur. à Valenciennes , il vit Guillaume comte de Hainault, 
fu bldCkr- 8e le nouveau dauphin fon gendre , & ils fe -jurerent 
ous trois une affiance réciproque contre leurs en- 
nemis, Alors le dauphin fe déclara contre les Arma- 
gnacs, & promit au duc qu'il ne retourneroit jamais 
à la cour, s'ilne l’y remenait avec lui. H fur donc ré- 
folu que le comtede. Hainault s’y tranfporteroit pour 
traiter de leurs affaires fur ce pied-là , mais qu’il laif- 
feroit le dauphin à Compiegne. Comme il ne put 
obtenir le rappel du duc de Bourgogne, ik menaça 
de remener le dauphin chez lui ; &.fur cela on prit 
la réfolution de le retenir lui-même, jufqu’à ce qu’il 
leût rendu ; mais en ayant eu avis, 1 s'échappa fe: 
eretement. Pour prévenir les fuites de cette ligue, on 
donna du poifon æ1 dauphin. fon gendre | dont il 

mourut le-dix-huitiéme Avriki | 

x. Charles [on fee, ennemis juré-de la maifon de 
Mon du Bourgogne; lui fuccéda dans le-titre de dauphin.& 
pre de Frs ‘de aus de Touraine, & dans le droit à.la couronne. 
On Louüpçonna le duc d'Anjou:fon beau-pere d’avoir 
procuré Ja mort des deux aînez pour faire regner {on 
gendre; mais s'il y eut quelque part, la joie qu’il en 
eut fut de courte durée, étant mort. lui-même dans 
le mois d’Août. La perfonnedu roi, celle du dauphin, 
ê&t la- ville de Paris, .étoient entre les mains du con- 
nétable d’'Armagnac : la: reine f{eule contrebalançoit 
un peu fa puiffance ; mais il trouva le fecret de Pé: 
loigner de la cour, & de l'envoyer comme prifonniere. 
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à Tours ; ce qu’elle ne put jamais lui pardonner, 
non plus qu’au dauphin fon fils , aflurée que c'é An 1417, 
toit de Paveu de celui- ci, quoiqu'il n’eût alors qué 
feize ans. | 

La conduite des Armagnacs ne fournit au duc de 
Bourgogne que de trop fpécieux prétextes de gagner 
la plûpart des grandes villes pour l'aider à mertre lé 
roi en liberté. Une partie de la: Champagne, la Pi 
eardie & l’Ifle de France le reçurent à bras ouverts: 
parce qu’il abolifloit tous les fubfides. H vint affiéger rxvnt: 
Corbeil ;. mais:il fut obligé d'en-partir promptement  Lewid'Anse 
pour fe rendre à Tours; où il eut quelques canférens re de preîue 
ces avec la reine dans Marmoutiers , où elle s’étois aie: 
rendué exprès, fous prétexte: de {e promener. Elle le 
fuivit à Troyes, & dès-lors elle s’attribua la regence; 
Dans une conjonéture fi favorable ; FAnglois-avanr 
çoir {es affaires, Il fe rendit maïtre de Caën, Bayeux; 
Coutances ; Garentan, Eifieux, Falaife, Arpentan,. 
Alençon, & de prefque toute la Normandie, excepté 
Cherbourg, qui fe défendit trois mois. 5 ; 

| Comme äl sagifloit de-procéder à l'élection d'un xx. 

pape , on penfa à choïfir da liew ponr'aflemblet le Rata doi 
gonclave.; & la maifon publique des marchands ap frvir de contta- 
pellée la Bourle;. futdeftinée.à cette cérémonie, fans 
que l’empereur sy: opposât ; s'ihneginant peur-être émane 
quevcette prévoyance mempêaherpil! pas:qu'on ne:trai 
vaillât d’abord à Faffaire de la réforimation.iMäïis les 
gardinaux penfoient autrement ; ils-dreferent mille 
batteries pour-vénir ä.bout dé leurideflain. Ils pfeneds 
même publier un. écrit très-choqiair .eù l'én accus 
{oit les Allemands de favorifer les Hüfteés,, en’ s’opt 
pofancäléleétion d'un-pape, &:de foutenir qie quand. 
Le iége apoñtolique efb manifeftément Vacangt, of ne: 
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| doit pas procéder à l’éleétion d’un pape felon les ca- 
AN. 1417-nons , & que l’églife peut bien demeurer fans chef, 
juqu’à ce que la réfarmation du pape, des cardinaux 
L_  & de la cour Romaine foit exécutée. Ce mémoire 
rverquilfur ajJOutOit , que c'étoir être {chifmatique & perturba- 
dieuwgre reur du concile , que de donner à l’empereur aucune 
jarifdiétion fur lsseccléfaftiques, fous quelque pré- 
ras. texte que.ce fût , fans'un ordre exprès du concile. H 
rapporte les raifons qui doivent sngager:à la prompte 
., élection dun pape ; fçavoir la longue durée du con- 
“ :# ” ile, ls crainte de ka pefle, dont :onefl menacé , les 
- 1: ::divifions entre l'empereur & quelques nations, les 
«+ guerres allumées en plufieurs royaumes en lPabfence 
de leurs maîtres, & le peu d'apparence qu'il y a de 
parvenir à une bonne réformation , puifque pendant 
deux ans on n'avoit pà convenir: du principal article, 
{çavoir l’état du & du callege des cardisaux. 
Enfin ,lemémoire répond à toutesles-objeétiens qu’on 
ponvoit faire, qu'un pape une fois élà , zmpècheroit 
qu'on ne réformit l'églile, que le cencile n’ausoit plus 
. de liberté ;. &cique tout le monde veudroit s’en aller. 
; ‘4. *- £a mortde Robert Halam évêque de Salifburi, qui 
ee Sly, AGiva le quatriéme Septembre , fat un obftacle aux 

.  bennes intentions de l’empereur touchant la réforma- 

vers, GOn 3: cer Anplois étant celui qui avoit le plus 
. Sigifraond dans:le pourfuite de ce deflein. Avant le 
concile de Pife il avoit fait cempofer par un decteur 
#Oxford'un ouvrage-fous le titre de: Demandes tou- 
thandla téfüsmation de léglife militante, 41 érost 
menu à Phé muni de’ cette piéce:, il l'avaic portée. dans 
_ Le même-efprit à Conftance : & pendant qu’il vécut, 
les Anglois feconderené fortement l’empereur.dans le 


projet délo séformation;mais après a. moxx, ils chane 
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gerent de langage, & prirent un autre parti. Cet ——— 
évêque mourut:à Gotleben-le quatriéme de Sepitern--A N. 141% 
bre , fon corps fut porté le: lendemain:à Conftance 
pour y être inhumé, ce qui: fe fic folemnellement le 
treiziéme dans. l’églife cathédrale ; Pempereur ;: les 

rinces , les cardinaux, &' rout: le clergé aflifterene 
à cette pompe funebre. Onuphre dit que Jean XXIIL. 
l’avoit. fait cardinal prêtre en: 141 1..cependant les. 
a6tes du concile ne lui donnent point.cetitre.. 

Cinq jours-après fà mort, c'eft-à-diré,-le neuvié: 1 
me de. Septembre, les nations-s’'aflemblerent dans la rarions pour Pe- 
cathédrale pour traiter de l'élection & de la réformas "Pr 
tion: Les cardinaux ;, conjoïintementavec les Italiens 3. 
lés François.& les Efpagnols, y:préfenterent unme: russe. 
moire., dans lequel ils fe. plaignoient. fortement du **771## 
délai qu’on apportoit: à l'éleétion d’un pâpe', difant: 

u’il étoic-fort à.craindre que. ce. délai ne. replongeât. 

Féglife dans un{chifme plus incurable que celut-au-- 
quel on vouloit remédier; que les cardinaux &'les: 
trois mations:qui leur forit.jointes, n’ont pas moins: 
de zéleque.les âutres pour:la réformation de l’églifes: 
rhäis qu'ils ne. croÿent pas qu'elle doive {e faire avänt” 
Féle@ion, parce que la plus: grähde difformité qui’ 
puifle être dans léghile, c'eft dé n'avoir point de chef}: 
& qué d'ailleurs :ceét onire de pläcer la réformation : 
avant l’életion , eff contraire: aurg-décrets du con: 
eile:, &:à:l4 capitulatiôn de Narbonne, où l'union: 
-de l’églife eft: toujours plâcéé avant: réformation:: 
Qu'etifin; de virigt-quatre cardiriaux , il n’y'en aique : 
déux qui foienr du fentiment-de l’empereur; & qu'il 
ne léut eff pas fort honorable.de s'être 4infi‘détachez: 


dé. leur college: : , 
- . < . 
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L'empereur fut tellement irrité de ce memoire, 
AN. 1417. qu'il n’atendit pas que la lecture en für achevée : il 
Lu.  {ortit brufquement de laffemblée avec le patriarche 
eftimiré do mé d'Antioche. Les ambafladeurs Caftillans ayant eu 
a ri quelque conteftation fur le rang avec ceux d’Arra- 
gon, prirent aufli prétexte de cette divifion pour fe 
retirer de Conftance. L'empereur les fit arrêter à quel- 
ques Heuës de la ville , & les obligea de revenir. Il 
défendit aufli aux cardinaux de s’aflembler le lende- 
_ main dans Ja cathédrale ou dans le palais épifcopal ; 
ce qui fur caufe qu’ils s’adreflerent à l'électeur de Bran- 
_ debourg & aux Magiftrats de la ville pour-obtenir | 
des faufs-conduits, afin de pouvoir fe retirer en fà- 
| 
| 








reté; parce qu'ils craignoient le reflenriment de l’em- 
| pereur ; mais l'électeur les engagea à refter. 
nn, IS ne changerent pas pour cgla de réfolution ; ils 
Re sfemblen $’affemblerent le jour fusvant onziéme de Septembre, 
Ewpæe.  &ils acheverent la lecture de leur memoire, qui avoit 
été interrompuë par la retraite de l’empereur. Schelf- 
trate ditque Égifmond voyant l’opiniâtreté des cardi- 
naux , rélolut de les faire tous arrêter , qu’il fe borna 
enfuite à fix feulement, & qu'il vouloir aufli releguer 
huitévêques:majs il ne paroît pas qu'ilen foitrenuaux 
effets. Les cardinaux cependant furent toujours iné- 
ranlables, & leur fermeté attira dans leur parti les 
cardinaux de Sienne & de Boulogne, de patriarche | 
d’Antioche, l'archevêque de Milan, & l'évêque d’A- 
tri, qui jufqu’alors ayoient été du {entiment de l’em- 
_ pereur; & les Anglois fe joignirent afin à eux. 

a. LS Allemands ne fe rebuterenc paint pour cele. 

allemands en &- ls préfenterent pin memoire sy concile , tdnr pour fe 
mon. ‘ juitifier de l’accufation de favorifer les Huflires, & | 
| | d'entretenir 
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. d'entretenir le fchifme » Que pour montrer qué Fem- —— 





preflement qu'on avoit pour l'éleétion d’un pape ,-An- 17e 


étroit prématuré. Ils remontrent que la vacance du 
frége apoftolique n’étoit pas d’une fi dangereufe con- 
féquence qu’on Le vouloit faire croire, pendant qu’il 

avoit «un concile aflemiblé, qui tenoit lieu dechef 
à léglife ; que le fchifme n'étant arrivé qu’à caufe de 
la corruption du clergé, pour prévenir de pareils 
amalheurs, il falloit travailler à une bonne rébeme- 
tion, qui pût être la bafe & le fondemenc de l’élec- 
tion du pape futur ; que s’agiflant de donner une tête 
à l’églide, il falloit que Le choix en fût fait par des 


» 


gens fans reproches ; que quelque faint que pût être : 


le prélat qui feroit élà, äl ne manqueroïit pas de 

fouiller au milieu des ordures qui s’étoient -gliflées 
_ parmi les eccléfiaftiques ; 8 même les premiers d’en- 
tr'eux: qu'il ne pourroit marchkerqu'àtâtons, n'ayant 
ni régle ni lumiere pour {e conduire, au lieu que 
les loix d’une bonne réforme lui ferviroient de bou- 


: : «lier & de rempart contre vontes forses de dernandes 


änjuftes & importantes. Enfin, la nation Allemande + 


preffa fort les cardinaux de fe joindre à-elle dans un 
. Ce memoire-qü paroïfloit di jufte &r fi fage , ne 


Tervit qu’à ranimer l’ardeur des cardinaux, & à leur ; 
faire prendre des mefures pour attirer les Allemands 4, 


dans leur parti, comme ils.avoient déja fait à l'égard 
des Angloiïs. Jean de Wallenrod, archevêque de Ri- 
_ @as & Jéan. Abundi évêque de Goire , étoient fort 


EVT- 


. Lescardinaux 
ent à attirer 


Allemands 
leur parti 


| attachez à l'empereur ; 8 -avoient: beaucoüp d'af-- 


cendant fur fon efprits-c’eft pourquoi les'cardinaux 


aenferent à des faire gntrer dans leurs intérêts. Coms. : 


mels psemier ne pouyoic fecourner.à Riga fans s'ex- 
Tome XXI. | Mmm 


.  Ÿ 
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= poier à la perfécution er Drap sera Teus 
| 7. tonique ; qui n’avoient ceflé de l'inquiérer jufqu’alors., 
An, 417 parce que Pn:archevéché relevoit de cet ordre , les 
cârdineux lui promirent Févêché de Liége , s'il vou- 

loit confentit à l'loétion du Pape vane la rome 
tion : ce que le mit. À l'égard évéque 
de Coire comme il bit très-mal avec Frederic duc 
d'Awriche, on'lui promit laschevèché de Riga, dès 
que le pape fevoit élû , &c il ne réfifta plus. 
Lyi Ces deux prélats ainfi gagnez ,. le reîte de ka marion 
mie & leme. Allemande fuivit, & l'empereur fe voyant 
ends de tout le monde , confentit enfin à léle&ion dus 
dinaux, pape ; mais avec cette condition exprefle , que le 
prime. pape travailierois à la réformation de Féglife immé- ; 
iatement après. {on éleétion ,; 8 même avant fon 
couronnement ; qu'il feroit cette réformation de con- 

éertavee ke concile ; & qu'il ne quitteroi pas Conf- 

tance que ce ouvrage ne fe ae ie de R les 

cardinaux l'avoient promis à larc Ri 

_& à Févêque de Coire. C'eft ainfi que æ Eérend, | 

* qui avoir duré fi long-tems, & qué avoit peulf 
difloudre le cericile, fut terminé. Le vingt-1roi | 
_ de Septembre on nomma deux cardinaux, einer évè- 

‘. ques, un abbé, & un audireur de rote, pour ver- 
_miner es eonteftazions furvenués entre les ambañËr: 

deurs de Caftille., d'Arragon & de Portugal tou: 

chane le prefféance ; mais on: ne fçair pas ce qui fus 

cidé. : JU et 1. 

evnr. ‘ Le-comcile perdit le vingt- fisiémé de’ Si re 
rer van de fes date membres dans la. de 
| François de Zabarellé, connu fous le nom de cardi- 

"ts Fr mal de Florence ‘On:crut que & maladie venvit d'a- 

voir parlé avec crop: de’chaleur dansune-affenblée; 
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où il s’agifloit de élection d’un pape, préférablement 
à la réformation de l’églife, qui fut cenuë l’onziéme AN 1417. 
de Septembre. En effer ; il en {ortit malade, & Pogge 
Florentin, dans l’oraifon funebre qu’il en fitén plein 
concile , die que ce cardinal {e fentant indilpofé dans 
cetre aflemblée, prononça tout haut, que le difcours 

u’il failoit alors ; feroit le dermier de {a vie. Il avoit 

Été fast cardinal par Jean XXIIT. &e rous les biftorieris 
conviennent qu'il étoit.-hônime d'un grand mérite, 

par rapport aux qualirez de lefprit & du cœur. On 

a cru que s'il eût vêcu ‘jufqu’à l’éleétion d’un pape , 
on duroir'jetté les yeax für lui parceque tout lë:mon- 
- de convenvoit qu'il ny en avoit pas dars le ficré col- 
lege qui mérirs mieux cette dignité. Il fuc inhumé 

le lendemain de {a mort avec beaucoup de pompe 

dans Féglife des Francifcains, & quinze jours après, 
on corps fur transferé à Padouë, où on lui fie une 

feconde oraifon funebre. 11 a laiflé quelques ouvrages 
fur l'écriture fainte, {ur le droit canonique; & fur la 
_ réformation & l'union de l'églife, qui ont été incon- 

aus à Monfieur Dupin. : . | . c'e 

Le neuviéme d'Oétobrs on cint la trente-neuviéme ,, Le 

#efion ; où il ne paroït pas que l’empereur Le foie me fefion, sé 
trouvé. Le but qu'on { propofa d’abord fut de ré- 
gler certains articles de réformation , avant qu'on 
élûc un pape, On y fiv aufli la leéture de quelques ,,, 14 mir 
décrets ; dont le principal concernoit li tenué des . 
conciles , comrhé là meilleure voie pouf étéihdre & _ 1x 
pour prévenir des: fchifines 8e les héréfies, pout core nenis 2ue 
riger les excès ,téfinmer les abus, 8t entretenir Fée 
glife dans un dcæ floriffnc. Lu concile drdünne par mn 
un édit perpéniet, qu'il & tiendri un autre concile 
_ général cinq ans aprèg œlui-ci, resifiéne fépt-ns 

| | m m ij 
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AN. r417. 


éile même. Qu'en cas de guerre, 


après la fin du fecond, &c à l'avenir qu'il s'en tien 
droit toujours un de dix ans en dix ans, dans les: 


 Hieux que le pape indiqueroit à la fin de chaque con- 


E) 


cile, du canfenrement & avec approbation du con- 
| iége , contagiom,. 
ou autres cas femblables, le pape ,; du confentement 


des cârditaux , pourra fubftituer un autre lieu, auf- 
fi-bien qu'avancer le tèrme marqué peur le-concile., 


mais non pas le proroger : ce qu’il notifiera.un an au 
‘PATAVANT. : . |: | | | 


P CU 

LE Le fecond décret regarde Îes.tems de fchifme, & 
pre 2 . A 4 . 

des cmd bi grdonne qu'en: ce cas, aufli-tôr quil y auroit deux 


Mbé.p. 239. 


EXT. 


Décret pour 1a 


_contendars ; léconcile fetiendroit lAnnéefuivante , &. 
les: deux coritendans feroient fufpens de route admi- 
aiftration , &. de:tout. pouvoir aufft-tôr que le eon+- 
cile feroir commencé. Que-lempereur, les rois, les: 
princes. s'y trouveront en perlannes,. ou. par leurs. 


ambaffadeurs. Il eft ordonné que-ce décrerfera à 


là fin de chaque coneile.. & ayant que d'entrer dans: 
le conclave , lorfqu'il s'agira de l’éeftion-d'un pape: 
Le troifiéme décret concerne-la pofleflion: de-foi 


profite de foi qe: devoir faire à l'avenir le- pape él®:, en préfence: 


du pape. 


de fes électeurs, avant:.que fon éleétion: ft publi- 


vu, pag ques. Voici eomment le-concile. la prefcrit: « Au nom 


» de-la: fainte Trinité, en-telle année:.telmois, &c: 
» mOi N. je confefle de cœur:8e de bouche devant 
» le Dieu téut-puiffant; qui m'a confié:le gouver- 
»:nerent. de: fon-églife, & devant faint Pierre, le 
» prince des:apôtres., que pendant toute ma. vie:, je 
».Croirai inviolablement & jufqu’atr moindre art- 
n cle ,; l& foi catholique. élan. les traditions : des 
».apOrres., des .conciles. généraux & des-fainrs-peres ;: 
» &. principalement des huit premiers: coùsiles .gé- 
L- Los nu: te | ° | : . 


. 
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# néraux ; que je prêcherai cer. foi ;. & la défeñdrai 
».au péril dema vie ;: & jaifqu'à l’effufom de. mon An. 1417. 
#5 tous égards Je: rié des facremens-de l’églife éarhgr 

» lique , tel qu'il eft ptefcrit par les. canons. » I ne 

faut pas oublier de-dire que les huit conciles géné- 

saux fonc nommez -dans certe -profeflion de -foi. Le 
premier de Nicée.» le fecond dé Conftantineple., le 
+troifiéme-d'Ephefe... le qüatriéme de Calcedoine:,..le: 
<inquiéme & k fixiéme de Conftantinople, le feptiéme 

de Nicée, & le huitiéme de Conftantinoplè-outre les. 
rônciles généraux de Latran, de Lyén-êt de Visrine, 

Le quatriéme décret regle les tfanflations-des bé-  rxur 
méfices, « Comme ces tranflations, dit le concile, .ap- 4. 
»- portent de grands dommages: aux. églifes ; tant ‘ion 
- ».pour lé fpirituel que pour le: cemperel.,. que les’ 3i:n24f. 
> prélats neloutiennent pas aflez de viguetrles droits. 

» & lés libertez de leurs égliles s dans la crainte d'êx 
».tre:transferez : afin qué le fouveïain. pontife nç 

» foit pas. aceulé dé favorilèr ceux qui: cherchant 

» leurs. intérêrs: plutôt que ceux dé: Jefus-Chrift, 

* pourrbient le féduire, -&e profiter de-lignorance où 

»-1lferoit du fait; nous ffatuons& erdonnons que ces 

» tran{lations ne feront admifes que pout des caufes 
importantes & railonnables., quiayentété connués 

» & décidéesparleconfeildés cardinaux &déleurcop: - 

æ fentement, oû dela plus grande pértied'entreux. »  : : : 
. Le-cinquiéme décret’ regarde les dépouilles des mx: 
évêques. ou des vacançes de bénéfices , 8, Rs pro- anis #4 
eurations, e'éft-à-dire; la fourniture, de cout.ce.qui 1 des évêques . 
eft-nécefläire aux évêques qui: fons leurs vifises, por on 

ur fubfftance, &:pour foutenir leur dignité. Com- miss. 
me les papès s'approprioient fonvent-çes procurations: | 
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en fe les réfervanc, & qu'ils envoyoient des collec. 
AN. 1417. teUrS les exiger, le concile défend abfolumenc 
te. abus. Les papes s'étoient encore mis en poñlel.- 
fiou de fe réferver la oraination À certains bénéfices, 
avec leurs revenus pendant 1 acänte. Le concile 
ordonne que ques un bénéfice wiendra à vaquer par 
la mort du bénéficier ; quand même elle arriveroic 
en cout dé Rome , les revenus an feronc conlervez 
+ ceux-À qui äls 4ppartiennenr de droit, & dé- 
fond tous eccléfiaftiques de faise de femblables exac- 
tions, fauf-ourtant, ajoute le décret, la conftitution 
qui commencé par ce mOôs Pre/émri, faire (ur ce fajet 
L par Boniface VIEE  -.  : -.: | 
er. Aprèsque la feffion fut finie, l'empereur voulaæ 
veu somme” cétrniner les differends entte les ducs de Baviere, 
Bike. * jaflembla.les états de Pempire: maïs le fuccès n'en fur 
gas favorable. Louis de Baviere d'Ingolfkadt fe lait 





ant :emportet à foninaeurel violens , traleraita 

coufin Henri d’une maniere outrageante , jufquà 

l’appeller voleur, perfide, & même Mâtard. Henri 

ue voulut pas s'en vengér dans k rnoment mênte, à 

caufe déla préfence de Pemperent; maîs dès le même 

fout il monta à cheval accompagné de quelques fei- 
| gènes ê&e de fes géns, pour arténdte Eouis au paf. 

LXVI. a 


bia a os cormine il revenoit de diner avec. l'emgtrour ,'& 


coups d'épée. Louis out bleflé qu'il étois, fac aflez 
Rséa.7:, adtgir pour d Henri ; à qui Houroir puflé fon 
LT UT épée qu etavers du conf: #1 fév Gé focütri par 
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œntit, voulue faire artôter Heoris mais celui-ci à ér - 
cans fiuvé en Haviere en touse diligence, be mis atk An. 1417 
bâa de Fempige..L’élédteur de. ourg fn besu- 
frere wwérceda pour li, &]j jerra aux. genowx de Pem 
pereur, & fie tant par des tigres ; qu'il en: @btint ur 
délai, jmiqu'à ce qu'on eût fi Léuis mourroir qu: 
guérireës de fes bleffures. Louis guéris en eflcc, mais 
il y eut toujours depuis de/grandes imimitiez ensre les 
ducs de Baviere, jufqu'à l'année 1 & 30. que l'empe- 
reur es raccommoda tous en | 

Quoique l'empereur eût confénsi À à l'éleGion d'un 


pape avant la rélormasion de Féglife, il voulait que: verte 





cret de la réfor- 
concile rendit un décret; qui obhigeñt le nouveau mas averlé. 


” pape à travailler à cette réformation. aufli-tôt après-r. 
qu'il feroir EN , ét il prefla les cardinaux de tenir 
leur promefle. L'on pro pofa différens modélss de CE: Schlrafiane 
décret, &c après bien de des E détours > les cardinaux ré-” 
pondirent nettement qu'on.ne pouvoit rien prefcrire 
a pape, &t qu'il ne pouvoir être lié :.ce qui étoit 
contraire à la promefle qu’ils avoienc faire dans la der- 
niere fefhon, de procurer un décret, > par lequel le le: 

pape feroit de travailler à la réformation de 
Péglife, ayant que de fe mêler d'autresaffaires. 

Pendant qu'on agitoit certe qeeftion, là nouvelle. re 
vint à Conftance que l'évêque de Vinceffer oncle du be Po Var 
roi d'Angicterre, étoit à Ulme où if pañfois pourra: vance. 
kr à Jerufalem. Ees Anglois Le connoiffant hommé L 
. capable de réunir les efprits, &:biencintentionné rrneur 
pourlunion, propolerent de prier de wenir à Gon£-"" + # "#7 
tance::. les cardinaux: y confentirent & l’empereur lai 
même lui écrivit. à œ fujet. L’évêque de Eichefiel& 
lui fut envoyé, 8 l'accompagna à Conflance où ik 
ke 5 doneueréc: en habiride: -pelerin. It y demeuxa pen 


d’un pa, 
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- -dant quelques jours & travailla avec rant de zéle & 

AN -1417.d'adrefle dans cétte-affsire, -qu'enfin i fut réfolu que 

| le concile otdonneroit.per un décret, que l'on feroir 

k réformation immédiatement après léleétion d’un 

ape; que Lles.articles de réformation arrêtez entre 

les nations, feroient.expédiez, .& qu'on nemmeroit 

des dépurez pour regler la maniere de l'élection. Cet 

engagement paroîr aflez vague, .aufli n’eut-il pas 
grand-effet. 

LXIX. Auffi-tôt les -nations s'affemblerent pour travailler 


un 
. 


Lorcemietdequx articles dela réformation, & l’empereur nomma 
leppe. des députez pour regler avecdes-cardinaux la maniere 
Astér. mr d'élire un pape. Après deux .ou trois -congrégations 
"F7". où lon agita avec beaucoup de chaleur fi les cardi- 
naux devoient avoir. part à l'élection ‘prochaine -en 
. :  .quakté de cardinaux , ou feulement comme députez 
© de leurs nations, qn demeura d'accord le vingt-hui- 
tiéme d'Oétobre, que fix députez.de chaque nation 
aurdient. droit .de {uffrage avec les cardinaux dans. 
Péleétion d’un pape, & de projet des cardinaux fuc 
approuvé avec quelques modifications. Il ne ‘agifloir 
plus que de ratifier cout ce qui $’étoit fait entre les 
cardinaux & les nations, & c’eft à quoi:l'an travailla 
dans la {effion fuivante: | D 
Lex. Elle.eft la quarantiéme, & fut tenuë le Samedi 
Quarantiéme + / 19 LL , A 
— feffon, Réfoim-tfentiém ed’OCtobre, fans que l’empereur s’y tronvât. 
ren Après la meffe célébrée ‘par le cardinal des Urfinss 
___. - ‘le cardinal de faint Mare lut le décret qui engageoit 
L Île pape futur à réformer l'églife après {on éleétion.: 
.H étoit conçu en. ces termes «Le faint concile gé- 
>» néral de Conflance légitimement affemiblé dans le 
,  »iSaimt-Efprit, repréfentant l’églife univerfelle ; fta- 
pau &c ordonne.que le. pape fi, à Léleétion ds 
| » que 
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+ duquef on doit procéder incefflamment, de ‘concert — 
ssavec:ce concile ox ayec ‘les ‘députez des nations, AN 14174 
» doit réformer l'éplife dans: {on chef &c dans es | 
s'meinbres , aufhi-bien que la cour de Rome ;, felon- 
æ l'équité & le bon gouvernement de l’églife , avant 
a la diflolntion du concile , & que cette réformation .. "7 
x concérhera des artitles arrêtez dansile-college té- : . … - 
x: formatoire , rels'que font ceux qui fuivent.:14Le 
+» nombre , la qualité & La nation ‘des cardinaux. 
» 2:Les réferves du fiége apoftolique. 3: Les annates : 
 æ ét:lescommuns{ervices. 4: Les coflations des:béné- 
» fices ; &.les graces expectarives. 5. Les -confirma« 
x tions des-élections. 6. Les-caufes qu’on do porter 
» en cour de Rome, ou non. 7. Les appellations en 
»-cour de Rome. 8: Les.ofhces de chancellerie & de 
» pénicencerie. 9..Les exemptions & les unions faites. 
#-dutant le‘{chifme. 1:0. Les commendes. z'1.Les rex 
æ venus pendant la vacance des bénéfices. 12: L’inà- 
» liénation des'biens de l'églife Romaine. « 3. Les cas 
+ aulquélsæn peut corrigermn pape &c le dépoler, 8e : 
+ comment. 14 L’extirpation de kh fimonie. 13: Les 
æ difpenies. a 6. Les provifrons pour le ipäpe &c: les : 
» cardinaux, 17. Les indulgences. 78.:Les décimes 
.» Le décret ajoute, que-quand'on aura nommé dée : 
a députez: pour: faire’ cëtte réformation ; il fera libre - 
» aux autres mefhbre$ du.concile de {e‘retiter :aveé la - 
+ permifhon du pape. ot ce 
-, Onifieun fecenddécrerqui ordonneconformément Len, 
à Farricléde da apirubtion de Narbonne, par loquel r'bfence des ex. 
em s'étoirierigagé d'adniertre au:vonciledes cardinaux 742 
dé Pierre-de Linhe ;« que ces cardinaux-dépuis la dé 
# poftion notoire dudit-Pierre de-Eune; étant arten- "nas 
si dus idepuis-phus-de:trois mis, rBaifétèntpas etiépre 

Tome XXL Nnn 
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» arrivez, on procéderoit nonobftant leur abfence-, 
ANe. 1417e » à l'élection d’un.pape. Que fr toutefois:ils venoient 

» avant.que Félection ft confemmée, 6 qu'ils su 

#:niffene ax éonciles ils feronradnis àrdomner leurs. 





à fuffrages. »-. , 
xx On lut encore wr roffiéme décret fr-Lr maniere 
mniére KL 6- 8€ là forme: délire urxpane., où lomditien fubttance : 
np Que pour mettre léle 00 di pape futur au-deffus 


» de toute contradiétiorr, & de eoures forres de {cru- 
» pules, & pour reridée l'union ques doit-réfulter 
» CENTAINE, parfaireëc irivarieblr, exarcil,.du.con- 
» fenrément exprès &c unanime du: college des cardis 
“ naux-80 des nattons., flamé & ordenne que pous 
x. certe fais {eulement fix prélars, owantres ecclefiaf- 
s.tiques diflinguez de chaque: nation ferone choifis. 
* dans” Befpace de dix jours, pour procéder avec les 
* cardinaux à lésion d'un fouverain pontife : en- 
» {orté-que celin qui fera: él par-les deux: tiers.des 
* cardinaux, & par les deux. tiers des: dépurtez . de- 
3 chaque natioÿ, fra recommm dans. roue  Hégiie ÿ 
x {ansexceprion., poair de lénitinse {o 
= êc: que l'éleétion fera nulle-f eH& nà. pas Lés deux 
x tiers des fuffrages, rant déscardinaux que des dé 
» putez des nations. Que lbs-cardinau Scies dépatez: 
».desamtions foroar-abliges d'obferversouresdès lors: 
p. &c contiutions, même , êtovus ks 
* qu'on: à ae je d'obferver- dns léetion: ds 
».papes:, Br uneront’d ‘dans-eeme-impor- 
_» tante: accalion lens enr n dans moe; ns. 
7» leur ns aute Hébtainbque oc de Ba de 
+ l'églife: Le-.cancile ordbane de plus que wus tés: 
= électeurs entreront arconclave dans dx jours pour 
faire ourre éobtlain, nues es nié 
_ US a SA si À 
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cardinal de Viviers , qui préfidoit, répondit, Phacer,, mm 
‘au nom du concilei -"..-".- ©. An; 14, 
Parmi des articles de réformation qui fürent agitez  zxxnr. 
entre Îles cardinaux'8& les nations , il nÿ en eut poinit es "issex 
qui le fut avec plus de chaleur & de vivacité que “t# 
celui desrannates. On appellé annates le droit qu'ont 
des papes dans toute la chrérienté für les ?evenus de 
4 prèrhiere-année idées bénéfices qui-viennent à va 
Quet ;' comme archevêchez ; évêchez ; ‘abbayes, 
prieurez & autres.:On trouve cæ droit étabk dès le 
tèmms du pape Clement V.qui impola pour trois ans L 
es anhates en Angletèrre, mais le parlement s'y op-.", !: 
pôfa ‘alors 6h né les demandoit que comme un re oo 
Cours, &' non ‘pas comme un droit;-ce fut Boniface 
XE qui le premier regarda cedfoit-comme attaché à la 
dignité des fouverains pontifes. Charles VI. roi de 
France , conçut la réfolution de fupprimer ce droits - 

&t dès que le concile de Conftance fut aflemblé, | 
Chargea fes ambafladeurs d’y faire approuver les 17... 
bettez de Féglfe Gallicane, fur : tout dans l'article oo 
dleé annates ; maïs les cardinaux s’y oppoferent for- ‘©, 
æéent, fondez fur ce qu'il falloit fournir aux papes 
&t aux cardinaux de quoi s’entretenir , confentant de 
déformer les abus. sil y en avoit, & les taxes fielles 
sétoientexorhitantes: &c left ce qui fir le fujet de gtan- 
dés cohteftationis. a 
"Ce projer des cardinaux, porto, que l'on paye- 
» roit Leave Portée dans les regiitres de la chambre 
st'apoñtolique pour le éplifes & monafterés vacans, 
% af. que id pdfe'&''lés cardinaux euilent un hon: 
» nête éntheten: que Ïi quelques-unes de ces taxes 
» éroient trop fortes’; elles ferctent réformées: qu'on 
» ne RS bapatoic qu'une fots pour'une églife ‘tir un 
" Nnaï 
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_——" » IMOonaftere , en cas qu'il vint à vaquer-deux fois ere 
&n, 1417. » une feule anhée:» Ce projet ayant été communi 
lursr Qué aux naïions , elles erdélibererent pendant. fepe 
more jours, & enño conclurent.qu'il falloir entieremene 
Over les annätes. pour le: paflé, pour le préfent & 
pour l'avenir: Les. ardinaux.s'appolerent ,. &. firent 

… défendre. ce droit par. Jean de Scribanis. promoteur , 

qui appella-de la rélolurian des nations au pape futur. 
La nation Françoife, qui prenoir plus.de part à cette 

affaire; répondit à l'appel des cardinaux. par une pro- 
æeftationen. bonne forme & bien. raifonnée, fous ce: 

Diam pire: Réponfe de la sation Galkicane aux.cardinanx 
Gratium. — ” appêllans du refus que fait ladite nation de payer les. 
Die me. a-aTmates, Cette piéce fe trouve imprimée-parmi les. ou-- 
SF mages de Nicolas de Clemangis,. à qui on l'attribuë: 


seu. :- Les François foutiennent que les annates ne peus- 
ci armes. vent f défendre par. aucun privilège, ni par aucune- 
ponfe auxcardi. prefcription : qu'à l'exception des bénéfices vacaris #4 
Aaux Contre les , dE DE ‘5 | , 2: ‘ . ‘- . .— 5 

ET ri, ikn'g à aucupe. difpoñcion, de droir qui vo: 
Din bi. jife les. annates. :. que leur origine vient de a referve- 

em, 12, p.25. , ; , ; se . ‘ ., ’ . : 
que fit le pape Jean XXIE d’une partie des revenus: 
des dignitez &. des bénéfices, à l’exception des.ab-- 
bayes;-pour un œrtain voyage d'outre-mer, ét pour 
d'autres nécefliez preffantes : que c’elt:pour cela:que- 
Féglife ne paye rien. en Angleterre pour les abbayes: 
que ce-pape excepta aufli les évèchiez, & fit. diverfes: 

A . AC * « " à ® . « 

ceftriétions. à fon. ordonnance : que depuis Jui plu-- 
fiepss auçres papes ons fait -de pareilles rélerwes pour- 
des caufes certaines.qu'ils expriggient-que leclergés. 
les princes & les.peuples les-ont. quélquefais foutier— 
pes: mais quess'en Grant auflrquelquefpis rougez crop 
| fhargez; ils ar refué delles payer». comme. 


EL D't h. 
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. fait en An lererre:: 4 ie ils one p. faire avec. raïon ——— 





& avec culiérement parce que | Zn, INR 
our lel elles = en s ‘éablies né ceffées :.que 4 
Le conceffiondu revenu d’une année des pré 


des abbayes vaçantes ;°8 ‘ft introduite par. féblion 
volontaire. & gratuite que quelques-uns de ceux dont 
T élection é étroit confirmée , .faifoient au.  finc: fiége: 
| fu on lui a donné le nom de fervice c un à pare 
qu'elle fe partageoit entre les officiers de a cour .c 
Rome, 8 qu'enfuire on en avoit fait une obl ation + 
fous prétexte.de courume: Que: le 
taxe des} es; que. si x t fHimo: 
niaque ;. OÙ: du moins fuipe te. de fi onies, t quainti. 


elle ne pouvoit être autorifée par Le ane e 





2 à 








il 
2:87 
Êre 


ni ARE EMMA Praeen 
AH CERTES UNE es prop see 
Mrs cale de Fan dals ares inleñ gs 









caule dés fcandale olences 3 des, 
tes  oppreff ions &, des : querelles qu Lees rap € 
es, » & qu Pin Grey ne tous ) an que la Françe 


ons. qu Elle 
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Uivahe kr coutube. Foit # fünd; il allepuoit qu’ 


AN: ou Filloie bièn que dés églifes infétièures quiétoient éme 








nées IE Roïne, #utiffenc au ape &c'au 
F gere pi fai à 


répon 
évêque de Rome a ai-bièn Le es ae : 





bcète Me ee les Rae hs ptitaieai fai en 
Dot cer tmiôyen: de fubyehtioà tatitätie pour nù 
tes, à Te es à ae ce que 4 
e: qu'au refte L 
nette Ce M prb ere 8ctJa-rha RARE 
& de Var 8 4 Frétités Re Pierte, 
&e de Ceux qui én avoient autrefois été évêques, 1 
mÉcoït pas Vrai qu'elle eût précedé les autrés, uifque 
Téglile” Grecqüe Étoit la premiere dans Pc re 
tems; que: pour fes cardiiaux, on Tes pouvôite - 
dérer y ou comme curez & évêques dé léuts titres, 
& Qu'en cette qualité’ ils doivent s'acquitter dés fonc. 
tions türiales &c épiféopales ; où comme Confetllets du 
Pape > maïs aw’ils ne’ font point coddjntetrs Au p ape ; 
êe die ce font tés ‘évêques qui ont ETS qualité, & 
au-deffus dés cardinaux de droit divin quoique pre 
fentermént ceux-là r'élevenr at-dcfus d'eux, les 
méprifént , &c que d'ailleuts ils font Affez riches 8e 
Afez puits pôûr fotréhir tett. dihité. Re 
Quant à là Dee lon que Scribanis alleguôït » & 
dans La quelle il Pré pot ndoic qu'éroient' ls pape & les 
ER HRRRE Hièrne dans 16 r0ÿaumie de SES Jai 
“AQU FA athais ei dé Bt PE : ablir 
eMon; &' ja S'ils obt quétquetois perçu 
es ER "HER qû que par pefmillion & par 


race 
que‘ les fommies queles re | 
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ds annaces, feroienrexceflives, puifqu’elles mon. : 
rent, flbn:la raxe de la-châmbre: apoitolique pou vas 1419. 

+ pe no vide de là France nes à la tre 





es où 


ile es 2. green du 
ner que Jes:aurres ns 

en a-poinc.qui. foir pla chargées press icheui 

Are spoñiohiquene: 


pro 

venu dé la vacaire der guelmesdyécher ; qui og ei 
mere nombre:-& qe lob. ne Joue paiee que leaçar: 

aux y_ poffédon dé hénébnesi quelle. neirise riait 
du toit: de PE page: que, les! énéfices d'halis Long 
de peude valeui:; 8 que asbles: cotabunsnes 
£ fentepi trop chargées, elles £nt detien den-r 
ner, commea fait pounéllment:celk de Floreice s 
qui a privée faus fige paur:cog ans et la calla— 
monresbénéhcedefémster, camfedobibus qavois  : 1 
commis:Fesn XXE dns & collation d'une abbaye = ‘"" 
qu'enfin en Allémagne il n’y a quie:quelques églifes :. | 
dons R chimbre:spañokose ses quelque chef ; qu&æ  ” 
ee -dats sn fe égnosoriéo ef Pipe v.8S 
E TL es 

cen'eff qi'autonriquil péage: avr: évéiqsièé,; qi: re 

fofenr fouventleuresdiies, qu bris quails Evmote 
qhi asté furchargée, «passe qhielkeiéséo bi laruse 8 
ŒE mé vOlongÉ:; : D toit ip Fécithino 55 Dit 

s Péronne Mb destéphn és, que - 

aë dé Scribapis:aphorsoît aix shjeéiohsfhirescon- 
geiles ainischu)£09n rfi ot pars lécrifant: 


S9D3291q 
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su dont'on fe Frvoit pour ks excufer de fiménie : d'a : 
A1. Pof conlur qe rée-Seribanis ; 8t los autre 

&ppélldéons aux au Farur pépe dur cethef., 

né: daien pi see édenifes : qu'on n'y" doi pôinr 

défèrét ; ne nétion dè Fraice ñ'entéend point y. 

déférer nivieh ériger 2% réfolution ; mais qu'elle 

prétend mênis.én pourfuivré la fup ppréfBon dans-le 
| &ondile, & par:tôtt-atileurs oùibe 

le: précis de:la proteftation des François. La contef- 

tatlon:qui y dons lieu,.s’écoit’ élevée dès: 141 5. 6 

hi natiôh-FPangoif avok donnéfà réponfe su: 

teftachoty dansune afféntslée -qu'élle cornmmener à . 

fier ke quinziéme d'Oftabre.deda même:année: ris 

nous avotis placé ici:ceter porte parce: que te ne - 

fut que dans la quniantdidme {fon Ron difigne 

priniciphaik arerelé de latéformatiqn, donc " 
annaces :éu6ic ass des principauk. :Nonbbftanecertb 
ptoéeftaion ; d'article demeura-de la maniere qu 

. avoit été dreffé pér les cardinaux 5. : - 

uxx Æepsridanon paëiripréparéle Tonttaye ; ans le 

Prépas du gueli LF avoit Elnquéare rois cherhbres trente pouf 

les dépurez « des rutiônis’, ‘fix de -hacune à : An gt 

Pond Hart trois pour qutant de cardinaux 5 on les tira au fort 

PAUL $e:chadüh mit fonnrom 8e Les emes furcia poire de 
celle qu'ii dévofd'ocuu upèr-- Tout érancaiui-difpoié ; 

._ à fonde monipe an'édit , par 

_ kéquel ‘il. défnidoir:d'approcher du :conclavé : jufqu'à à 

éng'écttdise diftance ipendant youtlertems Qque.les 

Seérakiy déroiett ‘enfpreness «Bo ge: ceripañce de 

Jhôtel du eardinal qui {eroit éè pape Kane 8 

L Keep Ge dir #roi dd AT 
par:de Comte :de. ne ven nn É dl de + 
ax LL ag bermi de Hal jouant sillez 
précédez 
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ætécedez de quatre hérauts. Il fut aufli I en. Italien 
4 en François. | An. 1417. 

Tout cela fur confirmé. dans la -quarante- -uniéme. QExxvr. à 


Quaranre-unié. 


Aefion., qui «int le-huitiéme de. Novembre, & à meféfion. Ser- 
laquelle affifta l’empereur avec tous lesprinces. Après delod.… 
la mefle célébrée par le-cardinal de faint Marc, T'é- 
-vèque de Lodi.prècha fur ges paroles: Eligite melio- ‘Lin mit 
em, Choififlez le meilleur. Il donne dans fon difcours ce dis 
l'idée d’un bon pape, & illui demande la pureté des 

mœurs, Ja doétrine & la capacité > Où la prudence 


TE k ,Boevernement ht me « Left befoin, di 2e Ray. L@s Te 





». qui : 5 un autre Jefus- Ch if» » On lu 

après Je pos l’évangile” S4 vous m'aimex ; gardez. 

nues, compizudemens. Enfuite. Pierre de Limbourg luc D. 

da-conftitution-de Clement VI. touchant Le coriclave, : 

&t la maniere dont les. cardinaux doivent y ètre es] 

-vis, nourris & conchez ; elle eur défend de- 

enfemble, & veut qu’ils n’ayent que deux: RS S 

pour des {ervir , & que leurs lits ne- {oient garnis : 

que d'un ful rideau pour le bienféance. ._ 
Tome XXI ODoe 
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— Le même lut enfuite les articlés que les édetteurs 
AN 1417. du pape & les gardiens du conclave-dévoient jurer. 
. sxxvn.… Le pretniet porroit , que dans dix’ jours ; à compter 
sense du jour du détrer, c'eft-à-dire, depuis le huitiém 
éledteurs pe Novembre fur lé foir, tes deéteurs entreront dans le 
er nn Conclave pout l'élection. Le fecond, qu’ils n'auront 
me. JL. p. 247. quie deux ferviteurs clercs ou lnics, comme ds vou- 

dronc lés choïfir. £é troifiéme, qu’ils habirerone tous 
‘enfemble dans te contlave, {ans être féparez par au- 
cune cloifon ou rideau, excepté quand üils dermirone 
ou fe repoferont. Le quatriéme, que le conclave fera 
tellement fermé , que perfonne n’en puiffe foreir & 
h’y puifle entrer, en réfervant cowefois une entrée 
pour âfler dux'feux fecrets. Le cinquiéme, qu'il ne 
Éra permis à perfonne d'envoyer ni meflager , ni 
detre aux életteurs. Le ixiéme, qu'il y aura dans Re 
conclave une fenêtre; par où l’on donnera le nourri- 
‘ture aux éleËtèurs, & À ceux qui les férvent, & que 
perfonne ne pourra pafñler par certe fenêrre pour en- 
trer dans le conelaye. Le fepriéme , que chaque jour 
on leur donnera outre Îe pain , le vin & Peau , un 
{eul phit de viande, de poiflon où d'œufs, avec un 
pose de viande ou de poifflon, & de la viande {z- 
kée , des herbes cruës , du fromage, avec quelques 
fruits | er diminuant tourefois les’ portions à mefure 
qu’ils demeureront plus long-tems au contlave, {e- 
Ton la conftitution de Clement VI Le huiriéme , 
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droit de rentrer , hormis ceux. qui {eront malades : sussmnsn 
ais que celui. qui {arcira pour autre çaufe que pour Au: rx 
maladie, ne fera plus admis, à moins qu'il n’arrivât 
que tous fartiflént. Le dixiéme, que fi celui qui eft 
orti pour maladie, ou que d'autres abfens revien- 
nent avant que le riape foit él , on les admettra.à | 
délibérer fur le. pied où fe itrouvera alors l'affaire.à 
Jeur arrivée. Les gardes du-conchave jureront auffi 
qu'ils feront obferver tous ces articles fans fraude ni 
_ sromperie, & qu'ils ne contraindronr pas à autre char 
fe ni les cardinaux , ni les autres électeurs. Que 
fi d'erapereur y € préfent., il jurera les mêmes ar- 
Après la leéture de ces articles , on nomma tour EX 
baur ceux qui devoient jurer, & lon commença arifiren crois 
par les gardiens du conclave. Frederic marquis de concuve. 
Brandebourg ,. Guillaume comte de Henneberg, 
Philippe grand-maître de Rhodes, Brenove de la Sca- ‘Lait comte 
la, (ner de Veronne , Jean Raymond Floch, "224: 
cornte de Cardonne, Ferdisand-Pierre d'Ayale , of, 
ficier Caftillae., Martin Ferdinand & Raymond Ay- 
mar, gentilshommes Efpagnols » Berthold comte des 
Urfins ; Gonthier comre de Schwartzhourg , Louis : 
comte d'Otsingen, Huberc gentilhomme bâtard de 
Savoye, Hugues comte de Hawghéberg, Sancius | 
& Stanifles gens: res de. lambaflade de Polo- 
gne. On lue après ecla én Latin &.en Allemand les 
ertickes qu'on a rapportez, afin qu'ils juraffent tous 
de lesfaise obleuvers 8e deux cardinaux avec. le li, 
vre dés. érangiles & Ja croix, s'approcherent du 
thrône où étèit l’empereur, qui ayant toudhé la croix 
& le ivre des évangiles , jura la même cholfe entre 
les. mains de ess cacdinaux 3 & les autres prêverent 
UE O0.) LU evà 
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— ferment à genoux aux pieds du préfident ,:en: tous- 
Au: 1419. chant aufli la croix & ‘les Évangiles: On ft jurer- 
aufli ceux qui devoienr-livrer des-vivres du concla-- 

rves fcavoir, l'évêque de Concordia. & l'abbé de 

"Tormes pour lés cardinaux ; un protonoraire nom. 

mté Pandulfe. de >Albiano pourla natian.kalienne ;. 

Thibaud archevêque de Befançon pour la Françoie ; . 

Nicolas évêque de Merfbourg ‘pour les Abemands,,. 

Bierré évêque dOleron pour les Anglois ,. & le: 

doyen. de léglife: de Segovie. pour. la. nation. Ef-. 
mob. ee ee 

xx,“ Aprè que touseurent aiàfi prêté lé fermenc, l’ars 
es de manon CHevêéque de Milan. nomma ceux qui par l’ordre.& le 
a tee éhoix-du.conéile., avoient été joints aux cardinaux 
pour Féleétion du:pape : voici leurs noms. Jean. pas 
tmiarchie de Gonftantinople, Jean-archevêque:de Ri 

a GR » Barthelémiarchevêque.de Milan ,: Guillaume ar: - 
“*  chevêque de Bourges, Nicolas archevêque de Gnef- 
ne, Jacques archevêque de Tours; & pasntles évè+- 
ques; Richard de-Londres.. Nicokas.de.Batlr,. Di - 
dace de Guença:, Jean da Badajoz., Jean de Géneves. 
François. de Melft ou Melfin, (il y a dans le latitt: 


Méfitenfis ,. NL Eenfant croit: que. c’eft Meaux. ÿ: 


Henri de Éeltri, Nicolas d'Acqgs , Simende Traw ;. 
Jean de Lichcfiekd,, &:Jean-de Norwich., avec Jac- 

ques, él évêque de Penna.. Qutre ces .prélass, l'ox : 
nomma; encore. l'abbé dé Clugny ;- l'abbé. de famre 

Marie-d'Yorck , ke: général des: Dominicains ; le 
doyen de léglife d’'Yorck, larchidiacre de-Boulognes 

le prieur de Rkpdes, &:fix doéteurs de diverfes na 

tions. Enfüite on propafa de nommer-deuxrowrrois 

députez dela pare des cardinaux; -pour terminer: les. 
difhcultez qui pourroïent {urvenir eme 
fur: le fujec du conclavez 





+ 
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:. Quoique les cardinaux n’ayent pas été nommez 


sout haut comme les autres, il: ne fera: pas hors de An. 1412 


propos de mettreici-leurs noms. Ils -étoient au nern- 
bre de:vingt-trois: fçavoir, Jean de Brogni Frans 





. Noms des car- 
divaux qui entre. 


çois, cardinal‘évêque d'Oflie & de Viviers , doyen fidans le con-- 


des cardinaux, vice-chancelier de l’églife Romaine; 


Angelo de. Anna; évêque de: Lodi, cardinal de Pa; MeV 


leftrine ; Pierre-Ferdinand Urias Efpagñol,-cardinal 
de fainte Sabines Jordan des Urfins Romain, cardi- 
na de fint Alban. grand pénitencier ; Antoine Co: 
rario Venitien , car Tnal de Porto;:François Landi 
Venirien ; patriarche -dé Conftantinople + cardinal 
de fainte Croix ;: Jean-Dominique.Florentin, cardi- 
nal de faint Sixte; Antoine Panceris du Erioul ;. par 
triarche d’Aquilée., cardinal de fainte Sufanne.; Ala- 
mand-Adimar Florentin, cardinal de faint.Eufebe ; 


Gabriel Condelmier Venitien.,-cardinal de‘faint Cle-+ 


ment; Pierre: d’'Ailli François ; cardinal de: faine 

Ghryfogone, connu fous.le nem.de eardinal‘de Cam-- 
brai; Thomas Brançcas de Naples’, cardinal de-fainc: 
Pierre & de faint-Marcellin ; Branda de. Gaftiglione: 
Milanois ;, cardinal de faint Clement; Ange Barba: 

dicus Venitten.; cardinal-defaint Marcellin & defaint 
Pierre ; Guillaume. Filaftre Krançois ;- cardinal de: 
fainc Marc ; Simon:de Gramaud Erañçois, cardinal 

derfaint. Laurent; Antoine de Challant François. 
cardinal de fainte Cecile ; Pierre de Foix d’Atragon,. 
cardinal de faint: Etienne : les cinq -premiers: de ces : 
cardinaux -éroient : évêques, .& les autres. prêtres 3: 
Eouis de Fiefque Genois,-cardinal diacre-du:titre de: 
faint Adrien; Amedée de Saluces ; cardinal diacre-du- 
titre de fainte Marie la Neuve; Räinaud-de Brancas;,, 


cardinal diacre; du titre.de faint Vit.& de faine: Mo-- 


+ în 
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mem defte ; Othon Colonne Romain, cardinal diacré du 
titre de faint George au voile d’or ; Lucidus de Co» 
mitibus Romain, cardinal diacre du titre de fainre 
Marie en Cofmedin : les cardinaux de Bar , de Luc- 
ques , de Boulogne, & Pierre Maurocenus ne fe 
trouvent point dans certe lifte. Ce dernier, à ce qu’on 
croit, étoit ablent ; Jacques de PIfle, cardinal de 
Boulogne, étoit à Rome gouverneur de cette ville. 
de la part du faint fiége, & il y a apparence que 
Bandel de Bandellis , cardinal de Lucques , étoit 
mort. .. 
Afin d'établir ue bon erdre dans Île conclave, & 

qu'il n’y eût ni ttouble ni confufon, on fit rois dé- 

crets , dont le phernier défendoit par un édit perpe- 

tuel , de piller la maifon du cardinal éû , fous peins 
d'excommunication sp/ facto, & de privation de leurs 

biens & de leurs dignitez, à l’égard des auteurs de 

ces violences , & d’interdir contre la ville où elles fe 
commettrent. On pilloit fouvent non-feulement la 

maïlon du pape élù, mais aufli celles des autres car. 

dinaux , ê&c quelquefois même celles des conclaviftes. 

. Le concile appelle cette coutume une témerité & une 

audace fcélerare , qu’il veur abfolument abolir. Le 

fecond décret annulle & cafle routes proteftarions, 
engagemess , fermens, conventionsfaites par qi que 

ce {oit , coritre la préfente éleétion. Le troifiéme dé 

cret fufpend toute affaire pendant l'élection , hormis 

les audiences de la chambre apoftolique. Et le préfi- 

dent répondit : Placer, pour toute l'affmblée. 
er. DÉsie même jour huitiéme de Novembre vers les 
curs entrent au uatre beures après midi, tous les éleéteurs entrerent 
| Lu. … dans fe conelave. L'empereur s'y étoit rendu avang 
em, LT. p.agr, ES AUTFES ÿ pOur les‘fecevoir. On avpit pris toutes 





AN. 1417. 
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les mefures néceflaires pour la sûreté du lieu. Deux =» 
princes avec le grand-maître de Rhodes fe tenoient An. 1417, 
k porte, ayant les clefs, & fur les degrez il y avoit 
fix Éidars qui gardoient un profond filence. Devane 
le palais du conclave, quelques évêques & quelques 
docteurs nommez à cet.eflet, étoient aflis à une ta- 
ble , pour examiner ce qu’on failoit entrer , & s'il 
n’y avoit point quelques lectres cachetées. Les élec- 
teurs commencerent la journée du lendemain par des 
prieres, & par le fermon qu'ils entendirent. On fit 
une proceflion dans la ville ; on vint autour du con- 
lave , en portant les reliques.des faints , pour deman- 
der à Dieu un fuccès fayorable. | 
:. Les deux premiers jours qu’on fut au conclave, 
fcavoir le neuviéme & le dixiéme de Novembre, les 
voix furent fort partagées, les uns en ayant douze, 
les autres neuf, les uns fix, les autres quatre. Le car- 
dinal de Viviers François, le cardinal Orhon Colonne 
Romain, celui de Saluces, celui de Venile, l'évêque 
de Geneve, & l'évêque de Chichefter Anglois, éroient 
cœux qui en avoient davantage. Nicolas archevêque 
de Gnefne , eut aufli d’abord des fuffrages de la plû- 
part des cardinaux : mais il renonça à la papauté en 
faveur de celni {ur qui tomba l'élection. Comme cha- 
ean vouloir avoir un pape de {a nation, les Allemands 
êc les Anglois céderent d'abord, & propoferent aux 
autres d’en ufer de même ; mais les François & les 
Efpagnols ne furent pas fi faciles. IF y eut Le grandes 
contæffations qui durerent fort avant dans la nuit, 
ét l’on fe retira fans avoir rien fait. Enfin l’onziéme tour. 
on vit tous les électeurs s’accorder fur le choix d'O- oon Eolome 
thon Colonne, cardinal diacre du titre de S. George ed Fe mp 
au voile d'or ; qui en memoire de faint Martin, pe. “3% 


AN 1417. 


ALLIE 2, 





#%o HISTOIRE:ECCLESIASTIQUE. 


que de Tours ,-dont on célébroit la fête ee:jour-à., 
prit.le nom de Martin.V. quoiqu'il.ne {oit que le troi- 
fiéme de ce-nom,,-parce qu’on a appellé Martin deux 
papes, dontle-vrai nomæft-Marin. 

Ce pape étoit Remain , de l’ancienne maiïfon -des 
Golonnes , dans laquelle il.y a eu des fouverains pon- 
tifes &-des rois. 1l étoit fils d’Agapet.Golonne ,.qui 
avoit été fait cardinal par Urbain'VIL.:Sous. ce 


.… Othonawoit étéréferendaire ; dl fur {ous Boniface IX. 
anonce en Italie, & enfin cardinal fous Innocent VIE 
en 140 5. ‘Après la mort de.ce-pape. il s’attacha_an 
| : ri 


Gregoire XI. qu'il äbandonna lorfqu'il eut 
été dépofé dans le concile de Pile. H.aflifta à l’élec- 


-tion d'Alexandre V. & de:Jean XXIIT. qui le ft légar 
dans FOmbrie. It fut des premiers à fuivre çe-dernier, 
lorfqu'il{e fauva de Conftance, &-des derniers. à re- 


venir. Prefque tous les aureurs -conviennent. dans le 
jugement avantageux qu'ils portent.de lui; il.était 
{çavant , {ur-tout-dans le droit _canonique. Platine a 
loué fa prudence ;.fa douceur, fon amour pour: la. juf 
tice , &f{on habileté dans le maniément des affaires. 


- Quelques-uns cependant.ont dit.de lui.,.qu'étant car- 


dinal, il-étoic pauvre & modefte ; mais que devenu 


pape , 4] devint fort avare, & s'enrichit beaucoup. 
 Onnepeut nier toutefois qu'iln’eût.d’excellentes qua- 


LXXXIIT. 
L'empereur 
fe profterne aux 


piedsdupape. 


| Naucl.gener 43. 


2,443 . , 


La 
7 


ltez.:Ontient qu'il pouvoit avoir cinquante ans quand 
il fut élû page. | | | 

Dès que l'empereur eut appris Pélection , il-entra 
dans le conclave, fe profterna humblement devant le 
pape pour lui baifer les pieds. .& remercia les.élec- 
teurs d'avoir fait un fi £on choix. Le pape de fon 
côté l’embrafla tendrement , & le remercia du zéle 
qu'il avoit fair paroïtre-pour Eunios.de l’égli{e. Il for 
—— | intronifé 


/ 
! 
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äntrônifé l'après-midi dans la cathédrale. L’empereut, ———— 
:les.princes, toute la nobléfle , le haut & bas clergé, AN 1417. 
Jes magiltrats , des chanoines, les divers-colleges, &  Lxxxiv. 
les principaux de Ja ville de Conftance s'y rendirent. affine 


Tout le concile marcha en cérémonie pour aller pren- "re 
dre le pape, & l’amener dans la cathédrale. Il forcit ,,, 14 
du conclave accompagné de {es électeurs, & monta 
furun cheval blanc caparaçonné de rouge,-dont Pem- 
.pereur tenoit les.rênes à la droite., l'électeur de Bran- 
debourg à la gauche. Lepapeétant èntré dans l’églife, 
les. cardinaux le mirent {ur le grand autel pour être 
intrônifé au milieu des'acclamations publiques, pen- 
dant lefquelles-on chantale Te Deum en mufique. . 
… “Le lendemain douziéme de Novembre, il futon zur. 
donné diacre, felon quelques auteurs préfens à la cé- ancre & prère 
rémonie ,-comme Dacher & Reichenal , quoique “"*#" 
beaucoup d’autres n’ayent rien dit de cette ordina+ 
tion. Le famedi treiziéme il reçut l'ordre de prêcrife, .,., F## 
& le lendemain dimanche il fut facré évêque ; ce fut 
le cardinal de Viviers, qui lui confera.ces ordres. 
Après cette ordination , il -célébra fa-pgemiere mefñe 
pontificale, aflifté de cent quarante prélats mîtrez. Le 
quinziéme.du mois tout le clergé.hu prêra hommage, 
‘empereur & les princes féculiers en firent autant le 
jour fuivant., & le dix-feptiéme’les religieux firent 
£ même cérémonie. Enfin il ine reftoitr plus qu’à. le 
confacrer & à le couronner: ce qui {e fit dans la ca- 
thédrale le -vingt-uniéme , qui étoit un dimanche. 
L’affemblée érant complete , on, ferma les portes 3 
le cardinal de Viviers cékébra la melle , après laque 
un_.doéteur Arragonois-prêcha. Le {erman fini., pa 
pape fut placé fur une chaife, où :l reçut les onc- 
Sons & la thiare. Enfuite jl-dic la mefle , après la- 
* Tome XXL | Pop 
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— quelle il s’en retourna au: palais épifcopal, où. il fut- 
AN. I4172. couronné: - … 
EU Pour cette céfémonie dü:couronnement, on avoit: 
wppe élevé dans la: cour du palais: un:grand thâtre, qui 
Bmauss y DOUVOIT COntenir environ cent perfonnes. Joignant- 
Pere Fe. JA muraille étoit: un trône fort élevé, avec un:dais 
d’or deftiné pour le. pape: A: droit. & à gauche on: 
avoit rangé: plufieurs: Ééces un peu: plus bas. pour- 
placer-les princes &: les Prélats..Sur-les huit heures: 
du:matin-les deux-patriarches., les vingt-deux.car-- 
dinaux, lés:archevêques, les évêques, lés abbez mt: 
trez entrerent.d cHeval.en:habits pontificaux dans R: 
cour. du palais. L’empereur-&. les autres princes fui-- 
virent-A pied. Le pape monté fur le théâtre, la chiare- 
. . enitête,. voit À Là dtoite lé-cardinal de Viviers , &: 
uni:päthiarehe:;. & X-fa-gauche k-cardinal dé. Bran-- 
: cas ;,&.un autre patrisreHe,. 8e: derriere.étoienc. les. 
" ".. autrés œrdiniut;' &'le grand-maître dè-Rhodes. Le- 
pape. fe. plaça fur le fiége le plus élevé, Le:patriarchè: 
d'Antioche lui ta fà-chidre,.& après quelques:au- 
tres térérnoniés;! trois-cardinaux-: hui: mirent:la: cou-- 
ronne für-la-tête: ut .cardinal'alluma Pétoupe qu'it: 
portoit % & 4 Erûla, en difaot tout-haut:par: déux : 
fois: SaintPere, ainfi pañle la-ploire du mondéc En-- 
Fr :chacun reprit plice:pour-entendie 16 Te Désriss 
en mufiqué ; & inf finit la :céréinonié 
Lxexvi “Le -pape fértic;' &e:s'en-retourha :proceffionnél(e.- 
ser fire bon ent : dans le--chemitr dés Juiff:dë Gonflänce. vins 
ERP - rent lui fairé Hommageavec dés flimbeaux À ha main. 
chantant à léur manière. L'’ün d'eux portait: 1e-décas 
Togue.&.les cinq Évres de Moïfe, qu'H'préfenra:aü: 
fguverait ponrifé: Lies-auteurs variene fur là maniere: 
dant le pape reçue les-Juifs-Jes ans dencqil ptite 


- | 
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de volume., &-dit .enle leur rendant , qu'ils avoient —— 
une loi, mais qu'ils ne J'encendoient pas, que les’A:n: 1417. 
«chales vieilles :étoient paflées pour faire place aux 
nouvelles. Les autres prétendent que fur le refus que 
#it le pape de recevoir le volume de :leur loi, l’em- 
pereur de prit, dit aux Juifs que leurs loix étoient 
qufles & bonnes, & qu'ils étoient repréhenfibles de 
<e qu'ils ne les -ébfervoient pas comme ils le ‘de- 
voient. Le pape fe tourna-enfuite vers-eux. pria Die 
‘de leur ôter le voile de devant les yeux, afinqu'ils 
“apperçuflent la lumiere de la vie éternelle ; & leur 
donna fa bénédi@ion. 

Martin V. ne penfa plus qu'à notifier fon éleétion Em 





enotifie 

à tous Jes princes. Il envoya Parchevêque de Bour- %n élééion à 
deaux à Alphonferoid'Arragon, qui le reçut très- ' 
favorablement. Ce prince dépura aufhi-tôr quelques rune. » 
Ævêques à Pierre de Lune , pour dui faire {çavoir ce 
‘qui s'étoit paflé à Conftance, pour tâcher de fléchir | 
ce vieillard obftiné : mais àil fut toujours inflexible, ‘ 
Louis de Fiefque, cardinal. du titre de faint Adrien » | 
ur envoyé en France: Mais cette ammbaflade n'eut.pas Bar.m. 1. 
ao fi heureux fuccès que celle d'Arragon. Le roi” ” 
Charles VI à l’arrivée du légat, fit tenir une grande 
aflemblée ,où Pan décida , qu'on nerendeait.aucuna 
obéiflance à qni que -ce fr qui eut été li pape à 
Cornitance, juiqu'à œque les amihafdeurs Frangois 

fuflent de retour &en pleine liberté , &c que l'on eùs 
“appris d'eux , que l'élection avoir été faire libremenx 
&e; canoniquements rqalars Gbarles VI -sgiroit.se 
roi très-chrérion ét d'ufie manigrodonrsout lemes :sexrx 
de auroit fujer'dètre facisfaigs: | n-° ©. font 1n, Afénblée des 
. Dares le mêvie mois le page reçut Ne lettre de manier 2 pape 
l'élecieur Balpon qui le élioiois db fon eéiion:» DAT ie 

tpp1 
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qu’il avoit apprife le quinziéme de Novembre par Ié- 
As. 1ar7. bruit public, Le pape s'appliqua à. faire dès-le lende: 
_ mainde fon élection:les:regles de là chancellerie Ro: 
maine : mais. il s’agifloit. d'autres reglemens.,. & ce 

qui devoit le plus occuper le pontife.;. étoit la:réfor: 

mation de l’églife. Aufh le lendémain du-couronne- 

ment, les cinq-nationssaflemblerent, & prirent la 
 réfolütios dé demander: au pape cette réformation 
u’il avoit. promife. de faire après-qu’il feroit él. 

uivant lé plan'du: college réformatoire. Martin V!: 

le prémit, & même-ordomma de nommer des députez 
_ pour y travailler avec fix. cardinaux.,. qu'il choife. 
lui-même. En effet: on commença: mais comme les. 
nations ne pouvoient.convenir entr'elles, &.que ces. 
cardirnaux-ragifloient que très-lentement , la nation 
- ". Allemande préfémtaun:memoire aux nouveaux coms 
LS... miflaites.dé la-réformation ,.oùelle demandoit: Que 
là mation . Ale Le fiége -apoftolique: fe contentär.des réferves conte: 
me nuës-dans-le droit; &' que du réfte il laiflàt:les mé-- 
tropolitains: les évêques,.les prélats, les chapitres; 

les collèges: êc'tes autres patronsiou scollaceurs ec: : 

_ cléfiaftiques -daâs':leür: droic d'élection, de confr: 
mation ,.de collation ;-dé préfentation ; & de route. 

autre difpéfition:,i à l'égard des’archevèchez , évês 

chez; prélatures; &uiautres dignitez & bénéfices:ec> - 
léfiaftiques, feldr'la difpofition de quelquesanciens 

éonciles généraux ; & felon lincenrion du fondateur; 
fauf: le droit du fége apoltolique far les églifes:8c 
moafteres qui tui{ônt {oimisrimmédiaemenc:, où. 
rs pâfiprivilége d'exemprion Qué quand un'coklasens - 
°"#° auroit plus-dé cinq. bénéfèes.à froüllarion, te pape : 
- "  pourrok dônnér une-grace-expeélative pour an';- 8: 
:." quedes réfervariohs.exceffives ppriées pañi les-regles_ 
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de la chancellerie , feroient abolies. Pendant qu’on ———— 
parloit ainfi de réformarion -le pape reçut les am AN. 1417+ 
baffadeurs de Jeanne, reine de Naples, qui vénoient 
lui rendre hommage ,, & lui offrir du. fecours: pour 
écouvrer le patrimoine.de faint Pierte., qui depuis 
long-tems.étoit au pillage, & pour lui remettre le 
château faint Ange, avec les ville d'Oftie &e. de Gi-- 
vita-vecchia, que Sforce général des armées de cetté 
reine avoit reprifes fur. Braccio. On ne fait pas quel 
fut le. fuccès de cette ambaflade:. 

Ange Corarior, .connu fous. le.-nom de Gregoire xt: 
XIE mourut enfin à -Recanati ; dans la Marche d’ An- _ Mort du pape‘ 
eonne ,. âgé de quatre-vingt douze-ans le. dix-hui. 
siéme d'OCtobre.de .cette année: -mais-on n’en eut la 
nouvelle à.Conftance que.fur la fn du mois de-No- 
vembre. Cémmeil avoit:cedé:volontairensent le pon- 
tificat; Martin V. lui fit-faire des-obléques magni- 
fiques le vingt-fixiéme de N ovembre ; & trois jours: 
après. il:tint-fon premier. confiftoire. ‘dans le palais 
épifcopal: | 

La premiere affaire-qu’on agira , füt celle des ducs” a Mae 
dé Baviere.. Le pape.infornmé de linfulte qu'Henri: da Ve tient Pa 
avoit faire à Louis de Baviero,-&.ayant-entendu l’a- cire 
vocat de. celui-ci, promit:de rendre. juftice, à ës 

u’on entaurgit déliberé. On pläida-enfuite. penda, QG Pondr-Hent, 

ux heures l'aflire.de l'évêque dè Srrafbourg.aved "#7 #7" 
fon chapitre , &cependanton ne. décida-rien.. Le 
pape nomma le cardinal de Plaifance 8e celui de fainé 
Marc pour Fexamiber plusà fonds, 8 lui en faire le” 

LAPPOTE oo 4 fe RS UE ous | 

‘ Le. (epriéme de Décembre, à À: “ft beires du’ ma=- SLR 
tin , le prieur des :Bénédiétins de -Lucerne:fut. A ÎTaÉnis à Confianoes: 
fné fur. un pont de.Gonfianceigen un fcélérars: que 
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les Bourgeois de Lucerne avaient engagé à ce mau- 
AN. 1417. vais Coup, parce qu'ils avoient perdu un procès con- 
«re les Bénédictins.L’affaffin fut arrêté, & après avoir 
-confefté fon crime, on.le traîna à la queuë d’un che- 
val dans la ruë où il avait fair le meurtre, jufqu’ar 
Jieu du fupplice , où il fut .roué. | 
‘Le pape ft publier à fon.de trompee dix-feptiéme 
Au même mois, que tous ceux qui auraient des gra- 
Ces à lui dermander., {e trouvaflent le même jour dans 
{on palais. L’aflemblée fut nombreufe : Martin étoit 
accompagné des cardinaux, de l’empereur. .des-prin- 
| ces, &c.des élefteurs. Il entendir les demandes des par: 
ticuliers , & fit expédier plufieurs bulles. :Le. lende- 
main iltint-un confiftoire, où il jura la profeflion 
de foi de Boniface VIII. en préfence des députez des 
SIT. Mations qui l'avoient élû : & par cette profefkon ä 
profcion de fi prOmettoit de n’aliéner en aucune façon , ni fous quel, 
ue que re &e quelque prétexte que ce fât les ‘hiens de 
come 17. pe 1497. 1 GB : de maintenir la difciplineeccléfiaftique, & 
le ls Bire rétablir par le ri des cardinaux, dor£ 
. u'’on lauroit violée en quelque paint. Cé qui paroît 
; ppofé aux regles de la chancellerie qu'il avais fait 
dreffer. @n rapporte à ce tems-ai le traité que Mau- 
tice de Prague compofa par ordre du cancile, corure 
la communion fous les deux cfpéoes , 8 en particu- 
lier contre le traité que Jacobel avoit écrir.en 1415. 
pour utenir cette pratique. Toutes fes preuves {one 
à peu-près les mêmes que celles qui fonc dans Ger{on, 
&e dont on {e {ect orétinaisemenr. Il répond aux auto 
ritez de lécriture, des-peres & des fcholaftiques, que 
Jacobd]l avoit alleguez.en Fiveur de la communion 
fous dos deux éfpéces , 8c rappesre les raifons on les 
inconveniens qui avoient obligé l'églife à rarrancher 
la coupe au peuple. 





| Len, tas. 3° 
2779: 














LIVRE CENF-QUATRIÉME, 487 
Oùtintla fflion quarante-deuxiéme lemardi vinge- =— 
Muitiéme de-Décembre : ce.fut la premiere à laquelle Aw-r417. 
Martin V. préfida. F’empereur y-fut préfentavec tous: xcv 
Tes princes ; les prélats-8&c les. ambafladeurs: Après la, ,Qurnedes- 
mefle de la fête des: faints: Innocens ; qui fut'célébrée: Lg cit - 
par l’évêque de. Goncordia’,- & les: prieres: accoutu-"" Ur 352 
mées , le cardinal.de: faint Marc lut une bulle adref- 
fée à l'empereur; par laquelle.le pape; de lapproka-- 
‘tion-du:coûcile; déchargé.ce prince, l’éleéteur: Pa-- 
Jarin:, &. Louis de Baviere:, dela garde de Balthafar- 
Goffa,.ci-devant. Jean X XIIT: qi depuis deux äns &: 
derni..étoit:prifontier tant:à:Hadelberg .qw’à. Man-- 
Beim:; à li charge dé le-réiperrre entre les nains de: 
ceux que fa fainceré nommeroït:pour le:recevoir.-IE! 
‘eft.dit dans cette bulle que. la dépofition de Balthafar. 
Goffa: étoit. canonique: A 
On croit que ce.füt iémnédiarernent après cette {ef - Lévèque de 
fion que Mäartin-V. nomma cardinal .Henti-de-Beau- rate 
fre; fils du duc de Lancaître, évêque dé-Winthéfter:. 
&iqu'llefk fon Mgatdans lé pays de Galles : 8° en: 
Irlande. Certe éleétion fut:conteftéé en" Angleterre, 
8t l'archevêque de Ganrorbert en‘écrivit awtoi; pour nee. 
Hi repréfenter que le pape.en étivoyant un légat:agif- 
fbit vontreles-loix du royaume, &.contre-les brivi-- 
ébes-du-prirac d'Angleterre ;.8 lui. :confilloie dé : 
fendrea l'évêque:de Winchefter de:prendte la qua: - 






lité de cardinal légaes. ee | 
 Éepremierjour de Jdnvier dé Pannéefuivañte 1418  xovre . 
K pape ce ra-foleinelleent-l4.meffe 8e. déniné si "hinond 
H:bénediétion-auw peuplé. Arès lé ficrifiee T'émpe- 14 Rome. 
teur morita les dégres de Paurel', le pape: lès cafdi-- 

rar &c tous les autres écanr aflis”,. &. cré2 chevalier : 

Her dé Hüli ;-conful & Cénflancesà-64ufé dés: 
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a fervices importans-qu'il avôit-rendus au concile. Le 
AN 1417-vingt-quatriéme fuivant le ‘pape aflembla une con- 
-grégarion générale des cardinaux , patriarches, arche- 
+êques , & de tous les-prélats ,.des princes &.de la 
nobleffe , pour réconnoître folermellement Sigifmond 
roi des Romains. Martin-célébra la mefle ; l'évêque 
de Coire fit le -difcours ; après quoi Sigilmond fe mit 
à genoux dévant le pape, qui'le;reconnut-pour légi- 
time-roi des Romains , &.déclari quil fuppléoit.par 
Æon autorité apoftolique à tous'les défaurs qu'il pour- 
soit y #voir eu dans {on ÉkCtion. Kafuite il, mit une 
couronne d'or etre les mains -des cardinaux de. Vi- 
Viers &: des Urfins., -qui la: poferent fur la: tête de 
ilempereur,-qui-de.fon côté prerhir & jura fidélité.au 
fiége-apoltohqusg Le pape promix de.fa part d'avoir 
pour luile refpect &c les égards :qui-étoient. dûs à un 
A "2 Æthpereur. Cette cérémonie n’éroit qu'une confirma- 
#. "tion de fpa .couronnement fait à Aix-la-Chapelle. 
…  Maisles gmpereurs.en ce tems-là , ne portoient-que 
de tirre-dé roi des Romains, tant qu’ils n’avoient pas 
Été courpanez à Rome. -° . | 
© ken, …, “Cépendanties nations ptefléiencle pape de travail- 
és ds ler à la réformation que l’on avoit promi£e , & fup- 
chant lréorms POrtOiENT-inpatiemment 40 filong délai.dans une 
+ - affaire fiimportante. Les. Allemands-préfenterene ua 
mémoire où ils demandoient-que L'on ftatuâc pran 
tement fur ‘les dix-huit articles de réformagion que 
mn.  Kpn-avoit propofez.-dans la quarantiéme {eflian. -Ce 
ri 11" mémoire érait écrit avec beaucoup ide ménagement. 
aan Les Frañçois { jeignirenc aux. Allemands pour 
es pugnos de. demander l réformation 5.8 Hs allerent trouver 
séemmaon.  l'éapereur ,.& Je preflerent inftamment d'engager le 
papes metres derniere maih.à.çe gran ouvrage; 
analé 
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maïs il les renvoya , en leur difant, que quand il les —— 
Avoit preffé de faire réformer l'églife avan qu’on élût an. rar 
un pape, ils n’avoient jamais voulu y acquiefcer ; | 
que préfentement qu’ils en avoient un, ils pouvoient 
s’adrefler à lui pour faire cette réformation. Les Ef- 
pagnols dont quelques - uns favorifoient fous main 
Pierre de Lune, parloient plus librement que les : 
autres , äls publioient des écrits fort piquants contre ! 
la fimonie , & menaçoient même ouvertement le | 
pape , s’il ne vouloir pas corriger des abus. Martin cc. 
‘importuné de ces inffances des nations, donna fur fente a0x Ratlons 
la fin de Janvier un projet de réformation fur les ne 
dix-huit articles dont les Allemands venoient de réi- 
térer la demande. Il le mit entre les mains des dépu- rte 
- &ez des nations pour l’examiner , & il paroît qu'il y 
accordoit prefque tout ce que Îles nations avoient 
demandé, excepté le huitiéme article fur lequel il ne 
fait point de réponfe ; & fur le treiziéme qui regarde 
la dépofition du pape, il dit : On ne croit pas qu'il 
faille rien décider de nouveau là-deflus , & tel a été 
aufli Le fentiment de plufieurs nations. | 

Pierre de Lune, dit Benoît XIII. toujours entêté  c1. 
d'une dignité dont il ne poffédoit que l'ombre , &c & "Be 
qui le rendoit.en effet malheureux , ne voulut point 77 Cas 
e rendre aux remontrances d’Alphonfe roi d’Arra- << 

gon, niaux follicitations de trois ou quatre cardi- 
naux qui étoient.encore avec lui, & lui confeïlloient Spot. #4 0. 
de {e Durmertre au concile de Conftance , & de re- *""" 
connoître le nouveau pape. Martin cru qu'il devoit 
profiter .des bonnes difpoftions où il voyait ces car- 
dinaux .que l'intérêt ne pouvoit lier fortement à un 
_ homme abandonné & perlécuré. Il leur fit dire.que 
s'ils vouloient {e déracher de Benoït, ils pouvoient 
Tome XXL Qqgq | 
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compter fur fa proteétion. Cette promeflé en gagna 
An, 1418. deux qui envoyerent leurs députez à Conftance , où 
“ils furent reçus avec de grandes démonftrations de 
joye. Ils eurent audience le dernier du mois de Jan- 
vier, & prêterent ferment de fidélité à Martin V. 
de forte qu’il ne refta plus que deux cardinaux à Be- 
noît XIII. l’un étoit Julien d’'Oblar, & l’autre Do- 
minique de Bonnefoi chartreux , tous deux Efpa- 

nols. 

Au commencement de Février l’empereur aflembla 
les princes & les prélats, pour déliberer fur l’affaire 
du duc d'Autriche : l’éleéteur de Brandebourg préfi- 
doit à cette aflemblée. On y réfolut que le duc obli- 
geroit tous ceux de ces vaflaux qui refufoient de re- 
connoître l’empereur , de sy foumettre , ou qu'il 

confentiroit qu’on les y forçät. 
cn.  . Quelques jours après l’empereur nomma des am- 
motereren. bafladeurs pour divers païs. Sur quelque différend 
in furvenu entre Sigifmond & Philippe - Marie duc de 
Milan, ce dernier avoit envoyé à Conftance l’abbé 
Manfrede de la Croix pour faire hommage du Mi- 
Rmials. s418. anis à fa majefté impériale ; mais comme il furvint 
ie enfuite de nouveaux démèêlez entreux, l’empereur à 
la requifition du duc, envoya l’évêque de Pañlau, & 
le comte d’Ottingen à Milan pour les terminer à l'a- 
miable. Une des conditions du traité fut que le duc 
de Milan joindroit fes troupes à celles du Montferrat 
pour faire la guerre aux Genoïs dont l’empereur n’é- 
toit pas content. Mais il y eut lieu de douter que ce 
duc fût fincere; on laccufa d'avoir fait couper la 
tête à Beatrix Tenda fon époufe, qu’il croyoit d'in- 
religence contre lui avec les ambañfladeurs de Si- 
on . _ . 





L] 





+. 


LIVRE CENT-QUATRIÉME. 41 


Le comte de Schawartzembourg avec d’autres 





feigneurs de Boheme fut aufli envoyé à Bâle , pour An 1418. 


engager les habitans de cetre ville à remettre à l’em- 
pereur les places qu’ils avoient prifes fur le duc d’Au- 
triche depuis Bâle jufqu’à Zurich. Mais ils ne rendi- 
rent rien, & en furent quittes pour une bonne fom- 
me d'argent. L'empereur s’accommoda de même avec 


CIN. 
L'empereur CR 
voye des ambaf. 
fadeurs à Bâle, 
Mayence , cc. 


les autres villes de Suiffe. Il envoya aufli à Mayence, 


à Vormes & à Spire pour redemander quelques villes 


du Palatinat & des environs qui avoient appartenu 


à l’empire. Ces villes envoyerent leurs députez à 
Conftance pour en traiter avec l’empereur ; mais ils 
s’en retournerent fans rien conclure, hormis ceux de 
Mayence à qui il remit quelques impôts. | 
. Le concile ne regardant pasle fchifme commetout- 
à-fait éteint, tant que Benoît demeureroit obftiné 
dans {à prétention d’être feul le pape légitime, re- 
préfenta à Martin V. qu'il falloit le fommer par une 
ambafñfade plus folemnelle , de céder & de reconnoi- 
tre le pape, & de le menacer de l'y forcer par tou- 
ces les peines eccléfiaftiques. Le cardinal de Pife fur 
envoyé pour cet effet légat en Efpagne, & de fon 
côté l’empereur écrivit aux rois d’Arragon , de Caf- 
tille & autres, poux les prier de faciliter la négocia- 
tion du légat. Mais le cardinal de Pife ne fut pas plus 
heureux que d’autres qu’on avoit déja envoyez à Be- 
noît dans le même deflein. L’antipape fe contenta de 
répondre qu’on devoit fe repofer fur lui du foin de 
pacifier l'églife, & qu’il en voulait coriférer lui-me- 
me avec Martin V. Mais le cardinal regardant cette 
réponf£e comme une défaite , fulmina par tout TAr- 
ragon des bulles d’excommunication contre Benoît, 
 & contre les deux cardinaux qui étoienr demeurez 
auprès de lui. | Rai 


CIV. 
On envoie une 
ambaffade folem. 
nelle à Benoît, 


Platin. 6. 17 


B20v. fe 12e 


Sap. 1, CXII, 
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_ Sur ces entrefaites, Martin V. & ke roi d’Arragon 
An 1418. fe brouillerent : celui-ci avoit envoyé au pape une 
cv.  ambaffade pour lui demander qu’en confidération des 
plier dépenfes que fon pere Ferdinand &c lui avoient fai- 
rid'Aragen. tes pour la paix de Péglife, il lui accordât à perpé- 
rs des bénéfices de la Sicile & 


tuité le droit de difpo 
de la Sardaigne, Ds être fujet à aucune redevance 
au fiége apoftolique, & outre cela une partie de la 
dixme des biens eccléfiaftiques qui appartenoient au 
fiége de Rome dans l’Arragon. Il demandoit encore 
quelques places de la dépendance des chevaliers de 
Rhodes , & le droit de donner un grand - maître à 
quelqu’autre ordre de chevalerie. Comme le pape 
tiroit tous les ans dix-huit mille florins de la Sicile 
& de la Sardaigne, il ne jugea pas à propos d’alié- 
ner un revenu fi confiderable , & ne l’offcit feule- 
ment que pour cinq ans. Ce refus irrita tellement le 
roi d'Arragon , qu'il fe rangea du' parti de Pierre de 
Lune, quoique d’abord aflez fecretement ,; mais en- 
fuite :l rappella fes ambaffadeurs de Conftance , & 
leur défendit d’entrer dans {on royaume, parce qu'ils 
avoient mal foutenu, difoit-il, {es intérêts auprès du 
pape. Cette conduire diminua beaucoup le crédit du 
concile de Conftance en Arragon. : 

. Alphonfe qui cependant ne vouloit point d'éclar, 
réitéra fes demandes. auprès du pape; & tout ce qu’il 
en put obtenir, fur que s’il pouvoit faire foreir Pierre: 
de Eune de Panifcole & le ranger à fon devoir , ik 
lui accorderoit avec le fort & la ville, soutle revenu 
des. bénéfices qui en. dépendoient pendant leur va- 
cance. Certe réponfe irrita Alphonfe plus.que jamais 7 
il répondit qu’il prétendoit bien fe rendre maître de 

 Panifcole fâns faire aucune violence à Benoît, Cette 
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divifion fut une femence d’inimitiez & de querelles | 
entre Martin V. & Alphonfe, & elles durerent juf- An, 1418. 
qu'après la mort de Benoît XIII. qui n'arrive 
qu'en 1424. . : 

Le dix-neuviéme de Février à arriva une ambafe cv. 
fade folemnelle de la part de Manuel Paleologuie em- crcsau concile 
pereur des Grecs, & de Jofeph patriarche de Conf. ‘ Cfa. 
tantinople, pour faire au concile des propofitions de 
réunion. Le chef de cette ambafñfade étoir Georgear- 
chevèque de Kiovie : il étoit accompagné de plu- 
fieurs princes T'artares & de dix-neuf évêques durit 
Grec. Ils furent reçus avec beaucoup d'honneur & sx 
de folemnité. L'empereur lui-même , les princes & #7-1::r27. 
tout le clergé allerent en cérémonie au-devant d'eux : 

&x pendant tout le tems qu'ils furent à Conftance, ils 
y eurent une entiere hberté de faire le fervice divin 
felon leurs rits &. leurs cérémonies. Il ne paroît pas 
que.cette ambaflade ait eu aucun fuccès. On trouve nous. a. 
dans. Raynaldus continuateur de Baronius, ane lec- "** 
tre de Martin V.'au fils de Manuel, dans laquelle il 
Jui mande-que l’'ambaflade Grecque fut favorablement 
écoutée. M. Dupin dit que le pape renvoya à Conf- 
tantinople Eudemon Jean avec des préfens & des fil- 
les de qualité que l’on donna en mariage à des fei- 

neurs Grecs , entr'autres la fille du duc de Mont- 

at à Jean Paleologue & celle du duc d'Urbin à 

Fheodore fon frere; & Raynaldus ajoute que ce fur 
à condition. que les femmes Latines qui épouferoiens 
des Grecs auroient la liberté-de fuivre le rit Latin, 
& demeureroient fous l’obéiflance du pape fans êtren 


/ 


inquiétées. ee, re | | CV 
| | À . 'é 1 + Privileges ac- 
. Comme Eadifbs roi de Pologne s’étoit fort -emi- cordes par le pa 


ployé pour la converfion des déles dans k Sarmo:ÿgse. roi de Pos 
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gitie, & avoit-très-bien fecondé les {oins du toncile, 
AN. 1418. ayant fondé un grand nombre d'églifes qu’il entre- 
tenoit à {es dépens, le pape confirma tous les privi- 
léges que ce prince avoit obtenu de fes prédecefleurs, 

487% “Il donna deux bulles datées de Conftance, l’une du 
quatriéme & l’autre du treiziéme de Mai. Il lui ac- 

corde la qualité de vicaire général de l’églife dans le 
royaume de Pologne & dans la Ruffie Polonaife. Il 

confirme les priviléges accordez par la même confi- 

dération à Withold grand duc de Lithuanie, & le 

fait aufli {on vicaire général dans cette province; en- 

fin de concert avec l’empereur, il ordonna une tréve 

d’un an entre les Polonois &c les chevaliers de Pordre 
Teutonique , à commencer le vingtiéme de Juillet: 

Pour la fûreté de cette tréve, les chevaliers devoient 
remettre.entre les mains des Polonois quatres places, 

à condition qu’elles ne feroient. point fortifiées , & 

que le roi de Pologne ne prétendroit aucun droit fur 

elles. Martin V. publia aufli par fa bulle du mois 

d'Avril une croifade pour exhorter les princes chré- 

tiens à afhtter Jean roi de Portugal contre les Mau- 

res fur lefquels il avoit déja pris Ceuta dès Fan 

née 1415. | | | 

[Ov L’archevêque de Gnefne étant à Parisavec lempe- 
Son du livre de reur , avoit trouvé le livre féditieux de Jean de Fal- 
berg eft furñie. Kenberg religieux dominicain de Caminieck core 

| le roi & le royaume de Pologne en faveur des che- 
valiers Teutoniques, & le prélat à fon retour fit em 
rifonner l'auteur.qui étroit encore à Conftance, .Ce 

."" - géneralement à route la chrétienté ; & F aikenberg Ê 
promér la vis Éeernelle à cous ceux qui voudront fe 
liguer pour exrermiries les Palonais &.Ladiflas leur 
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roi. On trouve dans Dlugoff auteur de Fhiftoire de 
Pologne, la fencence de condamnation que les dépu- A n.-1418. 
tez avoient prononcée au nom du concile contre ce png 58. 
livre. Cependant quoique cette condamnation eût été Po. "#1: 
réfoluëé unanimement , elle n’avoit point été .confir- 
mée dans aucune feflion. publique. Le pape qui en 
avoit figné la fentence étant cardinal, voulut enfuite, 

à. la follicitation des chevaliers de Prufle , la cafler ou 
du moins l’adoucir. 

Les Polonois furent tellement irritez de cette con- x 
duite, qu'ils appellerent de ce déni de juftice 8 même ; pertenrdu rape 
de l’élection de Martin V. au concile futur. Les Fran-i} svile pro 
çois fe joignirent aux Polonois dans cette caufe , 
parce que les principes de Falkenberg étoient à peu 
près les mêmes que ceux de Jean Petit. Mais n' les uns 
ni les autres ne purent faire condamner en. plein con- 
cile ni le libelle de Jean de Falkenberg , ni la jufti- 
cation du duc de Bourgogne, compofée par Jean 
Petit. C’eft de quoi Gerfon fe plaint en termes fort 
vifs dans le dialogue apologetique qu’il compofa après 
là féparation du concile. Il y Dutient qu’il eft permis EE ce 
d’appeller du jugement du pape en matiere de foi , fines fiveur des 
parce que ce jugement n’eft pas infaillible | comme "*** 
celui du concile géneral : cœ qui fait qu’en matiere de Gt ve. y. 
| foi, nulle détermination judiciaire d’aucun évêque ,r '°+ 
pas même du pape, n’obhige les fidéles de croire une 
vérité comme de foi ; quoiqu'’elle les oblige fous peine 
d’excommunication de nerien enfeigner decontraire, 
ils n'ont une raifon évidente de s’y oppofer, fondée 
fur lécriture fainte , ou fur Ia révelation , ow fur la 
détermination de l’églife & du concile géneral : mais 
en tout cas, dit-il, comme on peut appeller d’un évê: 
que au pape, on-peut- appeller du pape au concile 
géneral. | 





Ed 
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Les défordres des Huflites qui continuaient tou 
An 1418.jours, Le grand nombre de ceux qu'ils féduifoient , 
cr.  & le refus que Jeurs chefs axvoïent fait des faufs-can- 
des ranger ds duits que l’empereur leur avoit offert pour venir à 
Hufesde Bohe- (onftance rendre raifon de leur.conduite, engage- 
rent les peres.du concile à drefler vingt-quatre arti- 
cles qui-puflent remédier-en quelque {forte au mal qui 
Cusl.sif.rufée. e répandoit , ils portent : Que le rai de Boheme ju- 
*oxn.  rera de maintenir l’églife Romaine & les autres égli- 
Aridsdre@z fes de don royaume dans leurs libertez, & qu'il ne 
come les Huff. permettra pas qu’elles foienr perfécurées par les Huf- 
u fites. Que tonte perfonne eccléfiaftique & féculiere 
ui aura.tenu la doctrine de Wiclef & de Jean Hus 
era contrainte de l’abjurer, & punie felon les loix 
en cas de refus. Qu’an rétablira les eccléfiaftiques dé- 
pofledez de leurs béñefices , & qu’on en chaflera Jes 
_ intrus.Quetous les biens eccléfiaftiques , lés reliques, 
les tréfers des églifes ; & géneralement tout ce quia 

été enlevé {era reftitué. Que l'univerfité de P 
{era réformée, & entierement purgée.de Wiclefices. 
Que les prineipaux bérégiques feront citez «en cour 
de Rome. Qu'on renoncera à la communion fous les 
deux efpécès. Que les livres de Wiclef feront remis 
entre les mains du légat aufli-bien que ceux de Jean 
 Hus & de Jacobel., pour être brûlez. Qu'on défen- 
dra de chanter les chanfoss faices contre le concile en 
faveur de Jean Hus & de Jerôme de Prague. Qu’ 
{era défendu de prêcher fans la permiflion des ordi. 
paires. Qu'on obfervers les céremonies de l'églife 
Romaine à l'égard. du culte des images & de la ve- 
nerarion des reliques, Que lés relaps front brûlez, 
Que les féculiers {eront-obligez fous peine .d’excom- 
municarion , de prêter. feçouxs aux eccléliaftiques 
| | . Con Fe 











. &IVRE CENT-QUATRIÉME:. 497 

contre les cranfgrefleurs .de çes ordonnances. _  —— 

En conféquence de ces articles Martin V. publia An. 1418. 
une bulle contre les Huflites le vingt-deuxiéme de cum. 
Février. Les éditions qui ont été faites de cette bulle sin V. contre tes 
ne fe reffemblent pas en tout. Dans cellé de Haguenau 
en 1500. la bulle eft regardée comme celle du con- 
cile même, avec ces mots ; /acro approbante concilio ;  voutr-Hank. 
au lieu que dans les autres éditions , il femble que ce"”"+ #51 
#oit le pape qui approuve le concile , parce qu'il y.a 
‘à la tête : Lettre de Martin V. qui approuve.la con- Schelfr. 
damnation des.erreurs de Wiclef & de Jean Hus,7"%# 
prononcée par lecancile de Conftance. Dans plufieurs 
exemplaires , elle {e trouve adreflée au clergé & aux 
inquifiteurs de la foi dans la Boheme ; la Pologne & 
PAnglererre ; dans d’autres, aux archevêques , évé- 
ques, & inquifiteurs en quelque lieu du monde que 
. Ce foit. Il leur ordonne-d’examiner tous les coupables, 
de juger les hérétiques &c leurs fauteurs , felon les 
loix, & de les livrer au bras féculier, sil eft nécef- 
faire : il.enjoint aux rois, princes & juges féculiers 
d'y tenir feverement.la.main ; & afin que perfonne 
a'en puifle prétendre caufe d'ignorance, le pape 
joint à fa bulle quarante-cinq articles dé Wiclef & 
ærenre de Jean Hus condamnez.par le concile, {ur lef-, 57,2 2" 
quek il veut qu'on interroge &.qu'on fafle juger les h 





Le prémier article de cette bulle eft.à remarquer. ‘cv. 
Martin V. veut que.celui qui fera fufpeét , jure qu'il se premierarcle 
croit ous.les conciles généraux , & en particulier:|e °°" 
concile de Conftance repréfentant Péglife univerfelle ; 

êt que tout ce que ce dernier concile a approuvé & 
condamné, doit être approuvé & condamné par 
sous. les fidéles. Ce qui décide formellement.que ce 

| Te XÉT RS Red 
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pape a regardé ce concile comme œæcumenique & 


Ay 18 univerfel : & comme il veut que toutes les décifions: 


CXV:. 


Erreurs.des PI- 
* carésen Boheme. 


° Baié. .œpits IF e 
Bebe, p. 433». 


Dertre 


? 


. de ce même concile foient approuvées. de tour lé 


monde, il approuve donc la fupériorité du concile 
fur les papes, puifque cette fupériorité fut décidée- 
dans la cinquiéme feflion. M. Schélftrate s'efforce en. 
vain de fe tirer de ce raifonnement qni paroïît con- 
vainquant, &c il prétend inutilementquele pape n'ap-- 
prouva que les décrets du concile en faveur de la for. 
‘& pour le falue desames: | 

. “Cetre bulle: de: Martin V. rappaila pas rourefois. 
es révoltés de x. Boheme ,, ax: éorreraire elles aug 

menterent: conftdérablement certe:année par l'arrivée 
de quarante Picards-qui.vinrent-de France à Prague, 
‘avec leurs femmes. & leurs enfans, ayant à leur rêre 
un certain Picard done ils prirent le nom. Quelqnes: 
‘Rifloriens ent‘rapporté ,. que ces.hérériques avoient 
renouvellé l'erreur dés Adammites, ane leur chef eur 
“erdbnaoit-d'aller toujours nuds ;. & qu'il. leur per- 
mettoit d'époufer la premiere femnre-pour-Haquelle- 
ls: fe féncoient-de l’inchnatien: ns autre formalité: 


CS 


ane | LE pape écrivit dans.le: mois de Mars de cette an-- 


mmpr<e née une-lertre-aux- feigneurs de: Boheme., pour les: 


‘exhorter-à rédoncerauxetreurs de Fan Hus: à ler 


Cables. 4 retrace d’urr ftyle: vif &: animé: Les violences. &c. les: 


excës que Îes: Hüffires commervoient par toute [x 
Boheme ; ‘& les prefle:de:s’oppofer dé roures leurs: 
forces-à ces Aéférdres; &-pour joindre aurant qu’il 
“étoit enlui ;, l'an à l’exhortation ;, 1 envoya le: 


“cardinal Jean. Dominici de lôrdre- dès Freres-prè- 


œurs ,. lépar-em Boheme &'en: Hongrie:, pour-ra-- 


“inener ces. furieux. Mais l'impunité fes, avoir, 
«ft. sh Us 
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Enfolans, le zéle du légat fur inutile, & il révint fans ——— 
avair pà appaifer des troubles. Il écrivit au pape & à An: .1418 
Fempereur, quél étoit déformais inutile de parler &  cxvn. 
d'écrire contr'eux, & qu'il ay avoit que les armes nero 
gapables de vaincre kur opiniâtreté, Gerfon avoic praiondes ns 
onné le même confeil à Sigifmond dès l'année pré: near. an 
Cédente , mais il n'étoit pas ailé de le fuivre alors. 14876 
Les Huñlites s'aflemblerent lé fixiéme d'Avril dans le 
château de Viflegrade ; & députerent Nicolas de 
Huflinetz au roi Venceflas pour le fpplier de leur 
accorder plus d’églifes qu'ils n’en avoient,. parce que 
kur nombre augmentoir tous les jours. Le roi fort 
farpris & très-méconrent de cette prapoftion, le ren- 
‘Yoya à trois jours pour lui dire {a réfolution.. 
" Ce terme expiré, Venceflas fit dire aux Huflites. cxvun, 
“par un de fes confeillers ,. qu’il étoit bien intentionné parifene somes 
pour eux , mais qu’il vouloir des preuves de leur Zie3 luraée, 
obéiffance , qu’il demandoit qu’à certain jour ils ap- | 
portaflent leurs armes au palais , &-qu'ils les miflenc 
Das en fa préfence. Cet ordre: les confterna ; ils rélo- 
lurent de ne pas obéir. La plûpart même furent d'a- 
vis de fe difliper & de s’enfuir. Mais Zi(ca leur repré. 
fenta, qu'en faifant une action. fi lâche , ils combe- 
” roient dans le précipice qu’ik.penfoient éviter, puif-- 

qu'on les ruineroit infailiblemenst lun-après Fautre,, 
ls retournoïent carnme des fugitifs chacun dansfa 
maifon ; qu’il connoifloit le roi beaucoup mieux. 

qu'eux, qu'il-prendroictanvsle-plriberà les voir.bien - 
armez ,. qu'il leur laifbroirteuos armes. Ibofrit de &:  :: ? 
mettre à leir tête pour les conduire au palais, & de 
porter la parote. À cette condition les Huflites-chan- 

ent.de fenniment. Zifca les conduifit devant le roi. 
à qui-il dit: Que les Huflées désaoneiemblez en: 
rr i} | 
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armes fuivant le privilége de leur nation pour fe ga 
An 11418. rentir:de leurs adverfaires, ils avoient reçu ordre de 
venir trouver fa majefté , & que s'étant imaginé-que: 
c'étoit pour les envoyer combattre fes ennemis , ils 
étoient prêts à répandre jufqu’à la. derniere goute de 
eur fang dès qu’ils les connofoient. Venceflas trom- 
‘pé-par ces.difcours artificieux & charmé du courage: 
& de la réfolution de Zifca, les renvoÿa tranquille- 
ment chez eux. _  . | 
xx. “Au commencement de Mars le pape benit la: rofe 
nu mure a d'Or) & la. donna à l'empereur Sigifmond_.à qui- elle: 
red. fie portée fous un das fuperbe, & préfentée parles : 

| cardinaux , & les autres prélats accompagnez des 

gene 2e électeurs .&: des autres princes. Sigifmond qu'un mak 
:_ de pied retenoir au lit fe fir mettre fur fon trûüne pour 
la recevoir. avec dignité. Pierre de Blois-auteur dw 
dousiéme fiécle fair mention de cette bénédiction de 
la rofe d’or. On en trouve encore des preuves dans un 
fermon d'InnocentIlL aufli-bien que dans Guillaume 
Durant qui vivoit dans le treiziéme fiécle. Elle fe fai- 
foit:à.Rome dans.le carême-tiois femaines avant Pâ- 
Darhf bp. QUES 3.8 on: Hit dans André Duchefne, qu'Urbain V. 
“hrs. donna.en 1368. la role-d'or à Jeanne reine de Sicile: 
préférablement au roi de Ghypre qui étoit à cette cé- 
rémonié , & que: ha. coutume d'envoyer -ces rofes: 
aux princes &c: princefles. s’eft_introduise depuis .ck. 
tems-là. : | ! oo , | oo fr 
ex. : Quelques jours après cette cérémonie, Marcirral< 
pee qu détnd fembla un confifioire touchant le démêlé que les Po-: 
uen LONOÏS-avoient euavec. lui au fujet du livre de Fal-. 
Le kenberg, dont.il awoit refufé la: condananation : & 
comme ils avaient déclaré-quäls étoient réfolus d'en 
appeller au concile-brackain, ik dongà une confi- 





\ 
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tutiôn par laquelle il déclara, qu’il n’eft permis à per- — 
_fonne d’appeller du fouverain juge, c'eft-à-dire, fe- An 1418. 
londui, du fiége apoftolique ou du pontife Romain, L 
nide décliner {on jagement dans les caufes de foi, 
| qui ; comme caufes majeures, doivent être remifes à 

a décifion. Ge fut à Foccafion de ce-décret du pape 
que Gerfon compofa un traité où il-examine- ‘A cf 
permis d’appeller ‘du jugement du-pape en-matiere de. | 
foi. Il y foutient l'aférmative » & il oppoie à cette. xx 
conffitution de Martin.V. le décres de la cinquiéme oomecene con. 
feilion du concile de Conftance ; & ajoute plufieurs: 
raifons pour prouver {on fentiment , toujours fondé Grin som: a. 
fur ce principe; qu'il n'y a fur la terre aucun juge in- "777% 
faillible, ou qui nepüifle errer.dans la foi, que l’églife su». 112. 
univer{elk ou le concile qui la repréente | 
Comme le pape avoit en vûe de terminer le con--. 2%: 


* Quarante-troi- 


cile, à tin le vingt-uniéme de Mars la quarance-troi- fre fefion. Dé- 
fiéme {eflion à laquelle il préfida ; mais l’empereur ne réfrmaron de 
s’y trouva pas Après lz mefle chantée par le cardinal: *"" 
de faint Marc, on publia quelques décrets touehanc. 
la réformation..Le premier concerne les exemptionss Lu cit 
le pape révoque celles qui depuis la mort de Gregoire "Xl »253. 
XI. avoient été accosdées fans le:confentement des 
ordinaires & fans connoiflance-de caufe , à la réferve 
de celles que l’on avoit données en faveur d’une fon- 

ion, où aux univerfitez ; & il s'engage à n’en ac- 
corder-aucuné fans avoir oui les parties intéreflées. 
Le fecond ordonne un nouvel examen des‘unions des 
bénéfices accordées par les papes depuis le même Gre- 
goire-XI. Ee troïfréme regarde les revenus des églifes 
vacantes , qu'il défend: d'appliquer au profit du fou- 
verair pontife ,,ou de:la -chambre apoftolique. Le 
quatriéme eft contre-ls-fimanie qui {e commettoic 








so2 HISTOIRE ECCLEÆESIASTIQUE 


— dans les éleétions , ordinations, poftulations, collz. 
&xw.. 1418. tions. Le cinquiéme concerne les difpenfes ou-pernif- 





CEXIH. 


: Ambaffadeurs . 


fions accordées par Les papes , de poñléder des béné.. . 
fices qui requiesent un des dre fetes » fans être 
Obligez de le recevoir. Le fixiéme défend d’impofer 
des décimes ou autres charges fur les églifes ou per- 
fonnes eccléfiaftiques , fi ce n’eft peur un grand bien 
qui concerne l’églife univerfelle, du confentement 
des cardinaux & des prêlats des lieux. Le “eptiéme 
renouvelle les loix fur la modeftie des-eccléfiaftiques 
dans les habits. Le Huiriéme eft celui par lequel le 
pape décerne & déclare avec l'approbation du con- 


. Cile, qu'il a fatisfait & qu'il farisfair aux articles de 
. téformation contenus. dans le décret du trentiéme 


d'Oétobre 1417. par les décrers. qui viennent d’être 
Ts dans cette feflion ; aufli-bien que par les.concor- 
gacs qu’il a faits avec chaque nation en particulier, & 
qu’il veut qu’ils foient mis dans la chancellerie, af 
que chacun en puifle avoir des. copies sn bonne for- 
me, ê&t fignées du vice-chancelier. Par ce moyen ke 
ape éluda la réforme des cardinaux & dela cour de 
Rome ui avoit été erdonnée par le concile. Car des 
dix-huit articles contenus dans le décret du trentiéme. 


 d'Oétobre 1417. iln’yena que fix reglez dans cette: 


derniere feflion. 


Le lendemain de Pâques , les ambaffadeurs de Ve- 


de Venife & de pife & de Genes arriverent pour terminer quelques 


Genpes au 


démèêlez qu'ils avoient avec l'empereur: mais on ne: 


ip 15e termina rien, parce que Pempereur infiftoir forte 


ment À {e faire refticuer les places qu'ils ayoieNt ED: 
levées au royaume de Hongrie, & qu’ils n’y vou- 
loient point confentir. Les Genois furent aufli tra. 


sera par lemarquis de Monrferray qui leur éco fer 
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©ppofé. Ainfi les uns & les autres s’en retournerent 
fans rien faire. ! | AN 1418, 
L'empereur qu fowhaitoit fort que lei F ranÇois  cxxiv. 

fuflenc en. paix avec l'Angleterre, engagea le papé à nee 
envoyer des légats au roi Charles VI. pour y négo-Fr 
eier cere paix , & appaïler les guerres civiles. On ÿ mur 
députa pour cet effet les. cardinaux des Urfins &e de 71.9. 0. 
#faint Marc, à la folkcitation defquels on tint une: af- 
£emblée à Montéreau fur là riviere d’Yonne, où les. 
-députez des deux partis convinrent le dix-feptiéme: 
-de Mai que touts haines éteintes , le dauphin & le 
duc de Bourgogne auroient le gouvernement de l’é- 
œat. pendant la vie du roi: Mais le connétable d’Ar-  cxxv. 
magnec, & Henri de Marle chancelier du royaume diem 
joints à ceux qui avôient plus de part aux affaires. , France. 
eraignant d'en être éloignez, ou appréhendant le ref m2 » 445. 
fentiment du duc de Bourgogne, s’y oppolerens avec 

tant de force, que la guerre civike recemmença plus. 
_ cruellement que jamais. Les Parifiens ennuyez de 
‘cetteguerre, fe fouleverent contre ceuxqui en étoient 

-eauile  & ranmimerent la fa@ion: du: duc de Bourgo- 

ne. Î'avoit un parté püiffant dans Paris qui intros- 

Quifie dans à ville par la porte faine Germain Jearr 

de Villiers - l'Hle - Adam: la nuit du vingt-huitiéme 

de Maï avec huit eens chevaux... criant : Paix &: 
Bourgogne. | 

Le peuple ne fe remua point que ces troupes ne, cxvr: 
fuflent dans les ruës de {aime Denis 8x. de faine Hono-4e Bémons & 
ré; alors les Parifiens-fortirent dè tous côtez, & vins pas, maitres 
‘rent fe joindre à elles: TFanneguy: du Châtel, pré" svilss fes. 
vôt de Paris ;, courut 4 ce bruit prendre le dauphirr 
“dns fon lit, & l’enveloppant de farobe de chambre: 
‘lé conduificàla Baftille, &:de-là.à Melhn. Lesaÿ:qui 





Pi 
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—— ftoit-dans fon hôtel, demeura au pouvoir des, Rour- 
An. 1418. guignons. De-là ces mêmes troupes fe répandant:dans 
toute Ja ville , fe jetterent dans les maifons des Ar- 
 magnags, les pillerent, & firent-beaucoup de prifon- 
niers qu’ils ne relâcherent qu’à force d'argenc., le 
-Chancelier fut du nombre, & il.fut mis dans la pr/fon 
du palais , le lendemain le connétable eut le même 
fort, ayant été décelé par celui chez. lequel il-Sétoit 
caché. Ceux qui avoient. été bannis revinrent. la fu- 
reur & le défefpair dans le cœur ; &.le douziéme de 
Juin ils exçiterent une émotion la plus cruelle. dont 
Jon ait-oui parler. Ils rirerent du palais le connétable 
8 le chancelier , les tuerent & expolerent leurs corps 
fur Ja. table de Marbre ,.de:la ils s’en allerent dans les 
autres prifons, égorgerent les-évêques de Senlis & 
fe Coutances dans le petit châtelet , firent fauter les 
Autres du haut des tours, & ceux qui étoient en bas 
les recevoient fur la painte,de leurs hallebardes. 11 y 
eut près de deux mille hommes.de tuez.. | 
_cxvu Le duc de Bourgogne ne voulut point reveir à- 
ne à lareine Paris Qu'un mois.après que TIfle-Adam s’en fût rendu 
atenr À Pari. maître. La reine & ce duc y firent leur entrée le qua- 
æorziéme de Juillet avec beaucoup .de pompe-;.on 
œ’ençendait dans toutes les,ruës-que.concert. de mu- 
fique : cependant leur préfence n’artêea-pointiles ma 
facres , & le foupçon d’être du parti des Armagnass 
é#roit un prétexte pour piller .& égorger ceux qui 
avoient de l'argent , des bénéfices ou des emplois. 
. Les plus-vils du peuple s'étaient faits-chefs. de cette 
troupe cruelle & fanguinaire; le.bourreau même en 
toit un. ‘Le vingt-uniéme d’'Aoûc, la bande donc il 
Ætoit chef tua-plus de deux cens perfonnes , même 
jufgues dans l'hôtel du duc, & peut-être Gob-o 
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allé jufqu'à lui s’il ny eût pourvû. Pour éviter leur — | 
‘fureur ; ilLenvoya fix mille hommes de ces troupes:An. :1418, 





-affiéger. Montlhery ;.& loriqu’ils furent fortis de 

Paris pour s’y rendre , il fit couper la:tête äu‘bour- 

reau , pendre & noyer plufeurs autres des plus 
 {célérats. L OR 

[Un nommé Gerard Groot'ou le Grand, de Deven- :cxevrr. 
ter, doéteur.de Paris, & chanoine d'Utrechr, avoit 4% ce 
“établi en 13824. les freres de la Vie Commune , qui 
-compoloient unefocieté de perfonnes diftinguées par messes 
‘leur fçavoir & par leur pieté , qui vivoient en com=### 
un de ce qu’elles mettoient enfemble poutéviter la 
mendicité, &. qui s'appliquoient à inftruire ‘la jeu* 

nefle. Thomas à Kempis a fait la vie de ce Gerard, 

Æ& park avec éloge de cette focieté, dans laquelle À 

avoit vécu. quelque tems. Cependant un dominicain  ‘exxrx. 

‘Mathieu Gree 


de Saxe, appellé Mathieu Gabon , du corivent. dé sm 2 


Vimar diocèfe de Mérlbourg , entreprit de montrer papeuécrircon 
-que.ces {ortes-de foçietez éroient des entreprifes {ur Propoñtions de 
l'autorité du pape , .& fur les religions approuvées , 

qui ne pouvyoient tourner qu'au mépris des vœux 
monaftiques , -& à la ruine des convens. Il préfenta ‘fem T 
Æn ce-rermms-ci un Écrit au pape contenant plufieuts ?#7: 
articles, qui tendoient tous à montrer que la pro- 

-priesé des biens remporels ef attachée effentiellement 

À l'état féculier, Que, perfonne ne peut fans péché re- 

noncer à ce qui lu eit néceffaire pour vivre, d'üne 

maniere .canvenable à {on état. Que cous ceux - là 

pechent , qui;donnent abfolument tous leurs biéns en 

aumOnes "pour l'amour de Jelus-Chrift. Que celui 

qui n'elt ons ns Une religion approuvée par le fiége 
apoftolique ». ne peut fans peché mortel renoncer à +: 
tous di s biens pour l'amour de Jefus-Chrift. Que le “: 

| Tome XXI. pires N-  n 
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‘pape ne fçauroit permettre aux féculiers, par une dif. 
ÆN. 1418: penfe , de {e priver de-toutes pofleflions. Qu'un re-- 
ligieux ne peut fans peché mortek renoncer à la vo-- 
lonté d’avoir des biens en commun, quand à n’en a: 
pas aétuellement. Que. perfonne:ne. peut:mérisoire-- 
__ ment & felon-Dieu accamplir:lesconfeils d’obéiffance, ; 
…. -. de pauvreté &de chafferé, Hots désreligions approu- 
MT. , vées. Que les femmes-quivivent:en communauté ,. 
| fans vœux, font filles dé là didmnation éternelle ,-8&- 
+, que leur étar:eft défendu: Qu'il n'éft pas permis:aux- 
| prêtres &:aux-clèrcs de vivreen communauté ; fous: 
péine.de peché mortel; à moias.qu'’ils ne foient dans: 
une religion approuvée; Enfin: lé tout-étoit:reduit à: 
Vingt-cingarticles:;. dont 1 conclüfion étoir:, qu'il: 
ne. pouvoit y avoir de perféétion hors-des ordres re-- 
ligieux, & que lon ne pouvoit prariquer niles con: 
. : feils évangeliques , . ni. fa vertu-de pauvreté dans le: 
| _mondé. RS EE à 
cæxxr, : Le pape Martin V. dénna ces arriéles-à examiner 
Juyement ds 





eutinal A) au cardinal d’Ailly & à Gerfon. Le fensimentdà car-- 
ciens de Gabon, dinal fut, que le fondèment principal dela .doétrine - 
de Grabon étroit contraire non-feutement à la raifon- 

& à la théologié morale, mais aufli À :pratique-de: 
l’'éclife. primitive. Que: c’eft une fanfleté:& une héré-: 
fie de dire que là religion chrétiennerfeft bien obfer-- 

. Vée par les féculièrs ,.que quand ils-err fuivent lès res 
gles dans un coïvént:: ‘qu'enfin il yavoit{ dans cec: 
_ écrit«plufeurs-autres propofitions. Randaleutes tés 
mpéraires ,.& même infolentes , 8 qu'il méritoit:d'é.- 
tre brûlé”& regardé comme. uniouvrägethéférique.- 
ce. Gerfon fit auffi Rà-déffus un écrit ; qui für approuvé 
LS écihe PAT trois habiles déétéurs dé différentes imiverfitez. 
Son fentiment conformie à celui du’ çafdinal dAiy. 


ir 
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lt établi fur fix propoftions, avec-leurs:preuves & —— 
leurs corollaires, que.j'abregerai.  : : . An. rqif. 
La premiere > n’y aque la religion chrétienne Gofe rm. 1 

:que l'on puifle, à proprement parler , appeller reli-*°* | 
-gion. £a feconde , qu’elle n’oblige point à Fobferva- 

‘tion des .confeils de l’évangile. La ‘troifiéme,, qu’on 

peut Foblerver parfaitement fans œu -qui-oblige à 

la pratique de ces confeils. La quatriëme , que les 
_sregles particukeres :ñe-font:point néceflaires:pour-ob- 

£erver plus patfaitement la religion chrétienne. La 
“cinquième , que eft parler impraprement'de dire 
que les ordres religieux inftituez .par:les hommes , 

ont l’état de perfeétion. La fixiéme , -que le ipape » 

‘les cardinaux &.les prélats doivent obferwer plus par- 
“faitement la religion -chrétienne que les religieux : 
d'où il tire -ces comféquences. Que la doétrine -de 
“Grabon:eft non-feulement extravagante, mais héré- 
tique & ‘blafphématoire. Que le pape , les:cardinaux 

-&t les,prélars, doivent s’oppefer promprement &-avec 

vigueur à {en progrès. Que fi Grabon fe montre.obf- | 
éiné , .& qu'il ne veuille pas obéir à fes fupérieurss : 
-on doit faflurer de fa perfonne. Cette-condamnation “eco. | 
porta coup: l'affaire ayant-été examinée.dans le con- srenas 
-cile de Conftance , ce religieux fat:obligéde fe;rénrac- co.s.4rs 
_ æer dans tontes les fermes en-prélence ide fes +pni- 
amiffaires., 8 fa rétraétarion £ rrouve dans lesiuryres 


de Gerfon à le fuire du traisé qu'il compola gonvre {es 


‘ 
« 


LITEULS, ne PU PORT ill tal. | 
: Frederic duc d'Austiché.Sétants sendu à Marib cm 
château près de Conftance, à la folicitatiog:ds Mar- ne dre 
tin V. pour faire {a paix avec Pempereur., Pafaire ere 
traïan quelques Jours ; jufqu’à Ce qu'enkin le traité pair Hends 
fut-conclu le-yiggx-cinquiéme d'Avril dans Le mg" Fr use 
D SL SSSA 





ÿo8 MISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

- nafterede Munfterlingen proche Conftance, fous ces- 

An'1#416. conditions: que le duc jureroir fidélité à l’émpereur; 

7" 7, &'qu'il lui payeroit foixänce-dix mille florins d’a- 
mende ; -moyennañt. quoi il le remettroit en poflef 
fion de fés états. Ce trairé‘conclu, Frederic fur intro+ 
duüit devant Sigifmond par Féleéteur de Brandebourg; 
‘accompagrié dé l'archevêque-de Riga & du: comte: 
d'Ottingen: L'émpereur hi fie bre le formulaire du 
ferment, & l’âyanc prêté, d:lui donna: la main. Le 
papé le-fie enfuite abfoudre par-un-cardinal, 8e Fem- 
péreur lat réffithe folémnellemenc fes étass avec tous. 
des-citress fes dyoits dé regale:& {es antres.priviléges: 
Si lén:-en-eroit: quelques-hiftoriens ,. cette réconci- 
liation dé-Frederié ne fut-pas-fort fimcere , puifqu’il 
cherchz lés‘moyéns de faire-aff4finer Femipereur : en 
quoi'ilnetréuffir'pas: Ce duc'nemousut qu'en 1439: 
après Pin dés :eraverfès-qu'il:s’évoir ‘attiréesipar a 
imprudences. :  . © : . : .: 

cmxxv:. - ‘Le dix-neuviëme, d'Avril on tint en- préfence dé 


, LIL LT LE 





éme leon es. 'éMpétEUË là qiarance-quarrléme feffion où: le pape 
le 'cnde me. té lire-uhé bullé. par: le--cardirrät dé Challant , qui 
his" ":. pôttoit que defirane facisfaire auidécretide:la trente- 
Lai se REUVIÉINE feflion du préfent:concile général , parle 
PAF conféntement:d lapprobatidn.des peres:affemblez , 
iFromioit-kt ville de Baviè pour later dt: pro- 
thin côhcile: PFoure Faflemblée & lésipéreut mène 
approuve êe-choïi ; ‘excepté les -députes de la-nacior 
Françoile-qui ne. fe trouverent-pasà:cette feflion:,,. 
nr paiéud lé choix del villede Babie-diéroid pad de. 
LR 0 Dee Ruf goes". 01. oran. nm} morts LA 
D one Avant: que d€ paffer à {a derniére feflion;: je rap 
mèribôéei à Mar pérterdi- quelqués bulles qu'on attribue à:Martin: V.: 
et: Ea prémiete ofdonmmé l'exécutioh promipcelégilibre des. 


, [eee 


Fe 
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ttres apoftoliques Comme il: étroit. fouvent arrivé 
que pendant le {chifme, ew par le refus ou par la né- Anis 
gligence.de Révêque ; les: bulles-des fouverains pon: , h 
tifes n’étoient point-du-tout:exécutées ,. ou: l'étoient r. Wriln el 
au moins plus sard qu'il ne convenoit à l'autorité du 
#aint fiége ; le pape , de l'approbation du concile; or- 
donne que déformais les’ bulles ferons inceflamment 
exécutées , fans être: vidimées par quelque prélat que 
€ foit..La feconde défend abiolument aux religieux: 
mendians, de pafler fous quelque prétexte que cefois,. 
dans aucunrautre ordée , excepté dans celui des Ehar-  . 
treux, fous:peine d’excommunication, quine pourra: . : 
être levée que parle pape, ou à Farticlede la mort, 
tant pour celui. qui-aura changé d'ordre ,.que pour 
eux qui l’aurpient reçû. La-troifiéme difpenfe les fi-. 
déles d’éviter:le commerce des excoïmmuniez, à moins- 
qu'ils n’âyent été nomimez & dénoncez publiquement: 
par les juges, ou de ceux qui-font notoirement con- . 
vaincus d’avoir mis la main fur des prêtres. Mais il 
-n'eft. pas fort fr que: ces.bulles foient de Martin V.. 
grincipalemenr la derniere. . | 
. Hy a plus de fondémeneà faire fur là difpenfe qu'il LEARN. 
donna à Jean de: Baviere , évêque de:Liege depuis gequine@nére. 
vingt-huit ans, &c. feulement foudiacre ,. de. quitter ee rar 
fon évêché, &. de fo marier. Le frere de ce prélac, 37" 
qui étoit- Güillaume comte de Hollande , de Hainault-witopr 
& de Frie;, étant mert fans enfans mâles, une de fes: :., 
filles nommée Jacqueline, fe, mit e5 pofleflion defes "© 
étäts du confentement .des.peuples. Jean de. Baviere: *""". 
penfa-à l'en dépouiller ; il commença à s’eniparer de’  *” 
Dordrecbt:, de.Rotterdam &.de. l.Brille, IF envoya: 
fés ambaffadeurs à Conflance.,. pour faire'quelques : 
propeñrions à l'empereur, $c pour rmertre au gape- 


se 
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__—— fon évêthé, qu'il ne-pouvoit.conferver. dus le déf- 
AN.1418. fein qu'il avoit de fe marier. L'empereur lui .promit 
| en mariage :la duchefle de ‘Luxembourg ifa ‘niéce ; 
veuve d’Antoine-duc de Rrabant ; & ayant.obtenu du 
spape toutes es difpenfès néceflaires pour cela, Jean 
de Baviere Fépouls ; après que.Sigmond leûr dé- 
Ælaré fouverain des étars qu’il demandoit, antant que 
<ela ponvoit s’accerder avec :les privileges de ces 
cxxxvi. provinces. Jean de Baviere ayant ainfi renoncé à fon 
Riu et ésuévéché , Martin V. lui donna pour faccefleur Jean 
“lg de Wallenrod archevêque.de Riga. :à qu les cardi- 
Swpn. 58. INaux l'avoient déja promis» qu'il -déracha de 
d’empereur & des Allemands pour confentir à l’élec- 
tion d’un pape avant la réformation de l'éplife. 

cxxxvu. ‘Enfin pourterminer le concile ,ontintda qarante- 

| qiémekdenie- Cinquiéme & derniere féffion en préfence de Lempe- 
iamæteur le vingt-deuxiérne d'Avril. Le cardinul d’Aqui- 
… Rire lée y célebra folemnellement la mefle du fäint-Efpr&, 
& fair le dix- après JaqueHe le pape dans fa place de préfidenr, lur 
18. un difcouts :-enfuite le cardinal de {aint Vite 5» Ma 
| cello ,.prononça tout haut ces paroles par ordre du 
pape & du concile : Meflieurs , allez en paix ; &ous 

om Fr . es afliftans répondirent : Amen. L’évèque de {Catane 
cou de difpolüir à prononcer un fermon , & écoit déja 
Les Poloncisde. INONTÉ dans la chaite lorfque Gafpard.de Perome à 
md ce avocat du facré confiftoire , fe leva pour fapplier 
pee ke humblernenc le p ape de la parc des ambafadours de 
Dagloff. bif. Pologne > AUPLÈS À qui il étoit placé , de faire <on- 
Poe. M. 1 damter publiquement avant la fépatatfon du concile, 
Le Bvre de Jean de Falkerberg , comme contenanr 
des héréfies, & des propofirions funefles au roi & 

au royaume .de Pologne, &t comme ayant été sd 
æondarmné par les commiflaires dans les macienesde 
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fi ,. par Les cinq, nations , & par tout le college des rm 


cardinaux .uñanimement: 
Paul Volodimir', lun-des ambafladeuss Pologois , 


- AN 1418, 


voyant que l'avocat oubhoirt quelque. chofs dans.fa nr: 


réquifition, fe leva peur lire un-papier fur ce fujét; 3 
mais-le. pape lui-impole filence, & déclèra » qu'il 
»-Obferveroit: géneralemenr. &. inviolablernent: tout 
».ce qui avoltété arrôté fur fes marieres de la: foi dans 
» le préfene:concile., conciliairement.,:cœnrsléarster 
»- c’eft-à-dire. fynodalernent.8c en pleine feflion , & 


» TON pas Ce-qui y aWOiC été faic d'une attre magiere. » 


Ee pare vouloicidire"quil D'appLoDvois point: ce:qui: 


CXL 
Le pape refufe 


d'écoutèr” cette 


| #’avoit été conclu-que:par les nacionf ;. &n'aveitipas demie. 


été. approuvé dans l’aflemblée. géneralé: du concile 4 
comme les décress de k réforme. propofez dans la fef- 
fion.trente:neuvééme, la-condamnation .des erreurs 
de. Jean Petit &c:de Falkenberg. Gerte déclaration du 
pape ne-rebura pas l'ambafladeur;il voukyt-continuer 
fa leéture; mais Martin V. luiayane fais défenfes de 
parler fous peine.d'être excommuuié . ilfie. {à pro- 
teétation‘au nom du-roi-de Pologne, &-du grand 
duc de Lithuanie; appella au concile “prochain , ê& 
demanda:aété de fon appel mais le. pape avoir dé ja 

urwû à ces proteflations par:{a:bulle-qui-déféndoir 
és appels, & que nous'avons rapportée: - plus haut. 
M: Dupin dic que cere bulle‘qui-centenait: la dé- 
fênfe d’appeller du fouverain-pontife ai concile, né 
fe ni Idé ni prouvée dins aucune: feflion, mais 
frulémenc publiée dans une affemblés particuliere.dé 


ésrdihaux;: L'affaire des Polonois ainfi teéminéer s , 


Févêque de. Gatane prononça fon {ermon:: 


Après ce dfcours., le:cardinalde Challant luc: É: Bulle pour coëe 


bullepar laquelle le pape congedioic He:concilei moici $ 


Ê 


edier les Peres 
concile, - 
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en quels termes elle éroit.conçué.». Martin, évêques 
An, 1418,» fervireur des ferviceurs de Dieu : Pour sonfervar 
Labbe mc n à perpetuité la memoire de,cet évenement , & à-la 
EP tréquifition du facré concile , aausde congedions &c 
» le déclarons fini, ‘donnant à chacun la liberté de 
» retourner.chez foi. De plus, en d'aurorité de Dieu 
».tout-puiflant &c.des hienheurèux.apôtres S. Pierre 
» &S. Paul, &-par la nôtre ,:nQus ascordons:à vous 
» les membres du conaile une pleine ab{olüution .de 
» teus leurs-pechez; une fais pendant leur vie ; en- 
.:.. forte que dacun d'eux pourts jouir.de cette abo- 
? .."".4 Tutien-pendant deux mois après ila notification de 
7 sw cé.privilege. Nous leur açcardons aufli, Je même 
» privilege à l’articke.-de la mort, ê& nous l’écendans 
| s'aux domeftiques aufli-bien qu'aux maîtres , à -con- 
- » tion que depuis.Je jour de la notificasion.;-les uns 
: » & les aucres jeûneront tous Les vendredis pendant 
| » un.an pour l’abfolution pendant'lawvie ;.8csune au- 
» tre année pour d'abiolutian-à l'article de Ja mort, 
» à moins-qu'i n’y.aic quelque empêchement légig- 
» me, auquel cas ils feront d’antres œuvres ;pies. Er 
» après la feconde année , als feront ienus de jsfñner 
» le vendredi pendant tonte leur vié, -ou.de faire 
» quelques autres aËtes de pierë, {ous peine d’epcou- 
5 rirl’indignaton dnDieu tout-puflant, &-des hien- 
»-heureux apôtresS. Pierre &-S. Paul..55, Cette bulle 
fut approuvée.par le cardinel.de Viviers. qui pro- 
nonça le Placer au nom-de tout le concile. Ainf finit 
le:conicile de Conftance, après avdirduré près dezrois 
ans & demi: il n’éteignit roue-Bit Îe {chifmes 
| & pour ce qui regarde ka: réformariow do léglife. qui 
…. +2.. #toitl'autré fin qu'on s’étoit propolée, à peine fuc-elle 
7. ..#Æmimencée, qu'on la remis à un autre semé. à. 
à | L'empereur 
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"L'empereur après la fin du concile.alla à Zurich , mme 
mais il n'y fit pas un long {éjour.‘La mort du comte AN. 1418 
“Swartzembourg., ün de {es principaux miniftres, & ox. 
da nouvelle du prochain départ du pape, le firreye- Cned 
air à -Conftance fort promptement. Martin V. fit is. 
publier le deuxiéme de Mai les concordats qu'il avoit : ventr-ere, 
Æaits avec chaque nation. Les François firent ce qu'ils *”* "7 "#7 
purent pour l'empêcher; mais le pape pañla outre, & 
quand ce concerdat fut porté à Paris par l’évêque 
d'Arras , le parlement le refufa, & drefla même un 
hemoire peur être préfenté au fouverain pontife. Ce 
«<oncordat -regardeit le:nombre & la qualité des car 
linaux, la provifion des égliles & des monafteres, 
des rélerves du fiége apoftolique , des collations des 
‘bénéfices , Les graces -expeétatiges » a confirmation 
‘les éleétions, les annates , les cauifes en cour de Ro- 
ame , les commendes , les indulgences, les difpendes. 

Je ne parle ici que du cencordat avec la nation Fran- 
çoife, qui étoit à peu près Le même que celui des 
Anplais & des Allemands, tous érant fermez fur le 
pied des articles de la réformation , que nous avons 
ærapportez ailleurs, Ce concordat ne fut point accepté su. s.100. 
pres François , parce qu'il étoit contraire aux li- 
bertez de l'églie Gallicane. | 

Comme l'empereur avoit fait de grandes dépenfes exc. 
“pour l'union de l'églife , le pape per Le -confeil des 44 rempereur 
Gardinaux , & du confentement des prélaes d’Alle- por ne ansée. 
æmagae, lui accorda pendant une année tous les re- Miém.mm a. 
“venus eccléfirftiques de fes étase., & des diocèles de 
Treves de Baîle & de Liege, à l'exception des biens 
des cardinaux & des hôpitaux de faint Jean & de 
l'ordre Teutonique ;.& cela nonobftant routes fortes 
“fe prvileges & d'exemprions. Il y eut un bref du 

Tome XXL. Att 
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ape » qui donnoit commiflion de lever: ces revenus: 
An 1418. à l'archevêque de Riga, & aux évêque de Pafflau &é 
de Brandébourg. Cette lévéé ne für pas fans difficul- 
té; les églifes, d'Allemagne ‘firent des remontrances 
aux commniflaires nommez- pour faire exécuter ce. 
bref: On:ne-fçait pas ce qui-fut réfolw fur- cette af: 
faire : ce-qui eft:conftanr.,.cd'eft qu'ale fit beaucoup: 
de bruit: & que-ce:qu’on:accordoir à empereur 
pour avoir-procuré la paix à l’églifé, penfa êere la: 
œufe d’une grande guerre en Ællémagne: -. - 
cxuv.. ‘ Martin V. fe voyant reconnu de toute lé clirétienté;. 
er Da déar N'afpiroit plus-qu'à- s'en rerourner promptement en. 
Care Talie. Il. fit: publier le. Mercredf quatriéme de. Mai ;. 
que -fans .aucun-délai:, il étoit :réfolw:de- partir de: 
ae # Conftance lé Lundi duivant: E’empereur en fat fur: 
pris ; ik le pria très-inftamment de derneuret dans cette : 
ville le refte de Fannée, pour terminer:plüfieurs af- - 
fâires qui-reftoiént:encore à réglér : mais le pape. ré- - 
pondit qu'il ne pouvoit differer , que le patrimoine : 
de l'églifé-étoit ax pillage ; que Rome-étoit -cruelle- - 
ment-expoféeaux 'fleaux de là guerre, de la famine; . 
de la pefte., &:des difcordes civiles ; qu’il prioit qu’on : 
_ eût-épard à ces railons & à la néceflité., puifqu’au : 
fonds , étant-reconnu de tout le monde pour füccef 
feur de faiñt Pierre, iFétoic jufte qu'il-alit {e met-- 
cre fur le trône de cet Apôtre ; que: Péglife Romaine - 
Étant la mere de routes les églifes ;: il falloit que le - 
pontife Romain yréfidât.-L’ampereur voyant-qu'il ne : 
pouvoit le tenir; penfa auflrà {e retirer... 
x... Cependant Martin retarda fon départ de quinze : 
pape quitte , . . 11 1 RAA: 
Contaxce..  JÔUIS 5 mais-enfin de -quinziéne-de M& il célébra la : 
Mesfrial.s. Me dans l’églife cathédrale ; &:partit:le lendemain; . 
17%" ‘agcompagné-de l’empereur & des: autres’ prinoss. -L}: 
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Étoit monté fur un cheval blanc, & revêtu de fes 


habits pontificaux,:marchant fous.un dais,.qui étoit An. 


porté par quatre comtes. -Enfuite :marchoit tout:le 
clergé & toute la.nobleffe à cheval, en fi grand nom- 
bre, qu’on en compta :jufqu’à-.quarante mille , fans 
parler de la foule du peuple qui fuivoit à pied. Lorf- 
que le pape fut à la porte de:la ville , :l defcendit 
de cheval, & quicra fes-habirs pontificaux , pour en 
_prendreun-rouge; il monta un autre cheval, & l’em- 
:pereur avec les princes, le fuivit jufqu’à Gotleben, 
où il fe mit fur le Rhin pour aller à Scaffoufe. Les 
. Cardinaux firentile voyage par terre avec le-refte de 
fa cour, & l’empereur .s’en rerourna à- Conftance 
avec. les autres ‘princes ,.où n’ayant plus-rien à faire 
.après'le départ du pape, il difpofa toutes chofes pour 
de fien = | | 
H n’en partit que le vingt-uni 


æ 


me de:Mai , &c prit : 





LAB, 


CXLY IL. 
patt de l'em- 


#a roure du côté de Strafbourg , dans le deflein. de-pereur :sigi 


_vifiter.quelques villes-de l’Alface, qui appartenoient 
‘à l'empire. Quelques hiftoriens difent qu'il eut à 
Montbeliard une entrevûü£ avec le duc de Bourgo- 
gne , pour pacifier les :troubles de France , & pour 
prendre des mefures cantre:le comte d’Armagnac., 
qui enéroit un des principaux faurteurs. T femble 
que le cid voulût venger par le plus grand de {es 
‘eaux, cous les meurtres qui fe commersaient dans 
ce royaume. Dès le mois de Juin la pefte fit un f1 
. cruel ravage dans Paris jufqu'à da fm d'Oétobre, que 
‘Plus de quarañte mille perfonnes y moururent , la 
Plüpart:du menu peuple. Depuis que le dauphin s'é- 
toit fauvé de cette ville capitale. fes partifans fai- 


| | CXEVN. 
{oient fortement la guerre {ous fon nom. Les Fran- ‘Continue | 
e . , . » . trou 
çois définréreflez 8 qui n’éroient d'aucun parti, ee. 
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_trouverent fort embarraflez entre la foumiffion aux: 
Æn.. 1418: ordres du roi, que le duc de Bourgogne faïfoit part 

ler comme il lui plaifoit.. &. ceux du préfomptif hé-. 
Air de Pr ritier de la couronne. Quelque parti-qu'ils vouluffent- 
ls VI, prendre, an les traitoit de criminels &. de rebelles. 
Le duc de Bretagne ménagea un:accommodement ,. 
tous les articles en furent.arrêtez à faint Maur proche- 
Mmprass8e. Paris; mais ceux.qui.obfedoient. le dauphin l’empê- 
cherent: de ratifier les-arcicles-de ce traité. & il n’y: 
eut qu'une tréve de trois femaines.. | 
cxivui: - L’électèur de Brandebourg était parti de Conftance: 
cœur de rade. quelques jours .avamt l'empéreur. L’archevêque. de. 
Ed Gnefne, &c.les-autres ambafladeurs: de Pologne, fe 
retirerent aufh, mais: fort:mécontens-de: n’avoir pô: 
obtenir aucune juftice du livre féditieux.de: Falken- 
berg. Gerfon qui avoitiautilement témoigné.un zéle: 
à toute épreuve. pour la condamnation de. Jean Pe- 
tic, fut. obligé de s’éxiler lui-même, &:nofant re-- 
courner.en France:.où le duc de. Bourgogne. étoir: 
alors tow-puiffanc .. ilfe retira déguuk en pélerin à: 
Ge ep Rothembourg en Bavière: .où: 1h fur tiès--bien. reçtl: 
| du duc Albert; &e où il compoñ divers écris pour: 
{à juftification. En: 141:9. ik alla à Lyon dans le. cou: 
vent des Celeflins, donr Nicolas Gerfowfonfrere étoir: 
prieur.  . , ., Lie. 0 
La Franceavoit tardé-dé.reconnoîene Marti, juéz 
qu'à ce qu'elle eût appris par:fes-ambafldeurs que: 
l'élection s'étoit faire cdnoniquement, de peur: de- 
rendre une. chéiffance.illégieime:, & d'augmenter le - 
mal au lieu de contribner à le guérir: Mais: dès: que - 
lé roi Charles-VL. eut appris que tout ‘Sétoir. pañlé : 
felon les regles dans-cette élection, il:le recommuts. & : 
le: ft:reconnoître par - tout fon. royaume, comme: 
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pe légitime. Gepéndantil hiffa dans toutefafotce == 
Fe déclaration qu'il avoit donné au comménoement 
d'Avril pour’ rétablir:l'éghfe Gallicane dans{es’libers 
#2, en:fuppramant:hés'annates;.les refervest, lès-fub-- 
ventionst, &:autres femiblables-charges, qui étoiene’ 
fort. odieules.. Mais:quelques:mefures:que ce. prince- 
obfervât: pour faire: mainrenir'fa déclaration, - elle: né- | 
fubfifta: pue: long-carte Le dué de: Bourgogrie qui: ct: 
s’écois rendu maître de: Paris ,:8 de là-perfonne. du: Livre 
roi, &.qùr difpofoit:de: romes chofes ;: fuivant: fesau pe. 
paflions &c fon:intérèc, la fit. révoquer: avant:la.fin: 
de l'année ;.. dans. li: vûë-de fhire plaifir au. pape: &. 
adx'cardimux: qui-lui-éroient dévoüez., comme. il 
y. avoit-bien-paru dans l'affaire de Jéan Petie: Ainf: 
œnt que dura la.guerre. avec les Angloïs, les papes: 
difpolèrenc en France des bénéfices , comme-ils fi 
foient ‘avant l'ordonnance de: 1406": "7 . 
. Venceflasroïde Boheme éthnr mor dès l'an 141%: cz . 
Pemptreur Sipifmond devint :l’héritierde {és états 3aaroide Bohe- 
mais.Zifca, chef des:Huffices &: génieral de leur: ar mit 
mée appels de l'éléétion:de. cet: empereur àla cou 5PPe Ps 
ronne de. Apherne, quoiqu'élle eût été fairé-dans'tous | 
tes lés formes, -& prétendit:de. plus que le: confente-- 
ment que ce: prince-avoit donné au-fupplice de Jéan-: 
Hus êt de Jérôme-de-Prigue, Pen rendoitakfolament: 
indigne. Haflembla ceux dé fon-partken fosriie d'étaes: Ci 
&c-s'étant fâie donner par -eux:la commiflion: de faire” 
k guerre à Sigifmond ; il'divifa:fes troupes ‘en deux 
corps. en mena un contre la forteréfle dé: Viffgrade;: 
dont ibfe:rendiv maître, &-erroya Paucre contre ta: 
ville de Pofins, ‘dônt:la bourgecifie divifée:& ‘fâns : 
arnifôn ; n’attendoit pour capituler que là premiere: 
tion, L’empereur afoit-uag-occdfon faÿora= 


BUT 


+ 
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——— ble paur.arrêter de progrès des Huflites, 8 érouffer 
An, 1418, sette héréfie : mais craignant que les Turcs, qui s'é. 
æojent.élaignez de:Relgrade:; he: Ken rapprochaffene 
sil aloic porter le! gasrresen Boheme ;:1 sengagea 
dans tin mauvais.pas qui Wiiifir perdre la *Baheme , 8e 
ui attira dans. la Hongrie.tes infidéles ; qui. en É 
erént la plus grände- partie: : | 
Qu. Le pape Martin V. quitta: Grneue! fur afin. de 
Fetes ” Décenibre de l'année: récedente Ëc ayaht paf les 
rence... Alpes, Al arriva à Mantouëé, d'od:il parrit au mois 
de Février decette année pour fe rendre à Florence. 
Plaérate Me FI fe. dégourna du grand chemin pour: aller ; parce 
" qu'il ne vouloit pas s 'appr æ de Boulogne dant 
Antaine Benrivogle s'ésoit rendu maître , fons:pré- 
texte de lui-sendre &J Jiberté. Martin fut reçu avec 
beaucoup d'honneur à Florehce 541 y pafla rour le 
efte de l’année &.la plus grande:partie.de la fui- 
cyantes jufqu'à.ce.quela ville dé Rome für. sa état 
e le recevoir; ‘qu'il y-pèt être.en sûreté, & que 
| l'écac eccléfiaftique ft paifible.; car Le châceau faiac 
| GLH. Ange ,:Offie, :& l'ancierinewille éroient encore. fous 
«Jeanne reine.de la domination de Jeanne reine .de  Sicile.gete-prin- 
Mn y cefleayant appris l'arrivée du pape à Ælorence, envois 
grand fénieghal de fon:royaume:ponr le .recennof- 
tre, & le pape defon côté lui dépusa lecardinal Pierre 
 ’Maurgoene Venitien , pour le,couranner à. 
‘à condirion quedon époux Jecques de Bourban De 
tiroit de la prifan ,. ai.elle le retenait depuis Jong- 
terms ». pendant qu'elle s'abandonsoit aux-plus. hon- 
1pux excès avec fésechal defen toyawbe fon favoir, 
&c.ayec d'autres. L'avantage quexira ce prince de: lg 
liberté qu'il xreneit de £ecouvrer ; eft qu'il revinc 
æn France , où dégoûté du monde &' ennuyé Ales 








ÊÉTVRE CÉNT-GUATRIÉME.  siy 
mauvaile fortune , il entia dans l'ordre de faint Fran ——— 
çois ; &-y vécarerès-regülierement-jufqu'à Pan 1436: AN 1418. 
fans que fon éxemple rendit fon-époute plusi fage &' 
plus réglée danolesmoe US PE 





: Pend nt” qe-le:pape étoir”à: Rlorente’,-le roi de on. 
Pologne.lai écrivit dès'le. commencament : dé ‘oettlé oiogne à Mrs 
arinéé , pour {6 plaindie de Minjuftice qu'on ki avai 7 
faite auwcomile, à Foccafion de {es démêlez avec:les 
chevaliers de Fordre Teutenique ; de ce que-les non, 72474 
ces qiéil avoit envoyez pour accommioder fes: diffe< 
rends ævec les chevulierg Pruffiens ; 8.noh:pour:en : 
juger',-Favoient condamnez fans Fentendre, ni per: 

nne de fa'part 3. & de ce.qu’ils‘avoient.même: pu 
blié:leur:fentence ‘avant qu’elle -Iui:eûr'été comimua 
niquée. Il repréfenita au pape ; que quoique œtte fen-- 
tente.he pc déroger à {on droit’, comimé fafainteré 
l'âvoit elle-même déclaré, elle nuifoit cependant à. 
fa réputation ‘y parce qu'efle:le faifoit: pañler" pour un 
calomniareur ; étipouruñ prince qüfentfeprenoit- des: 
guerres-injuftes : qu'il ne erouvoit pas mauvaisiqué - 
les nonoëes du pape.-fuflent plus dans les-interêts des :- 
… chevaliers que dans les fiens; maïs qu‘il.ne pouvoit: 
fouffrir qu’ils Feuflent impieoyablement diffamé dans 
le:monde, .cormeïlsavoient fait: par leur {entence :” 
ce-quhayoiv rendu les chevaliets fifiens: 8er infolene : 
qu'ils ne xoulbient plus entendre parler:de paix hide 

Ye. ".ù ae ue ee 

. Il ajoûite;,: querces:chevahersiavdientæncisé Jean : 
de Falkenberg:àle détries partbuc comemerun . def: - 
cruéteur de l'ériife 8 de la religion chrétienne; quoi -- 
que toutes fes actions fiflent foi de fon zéls'pour lune * 
& pour: l’autrec; que: c'étoiénc lesiichevaliers qui : 
awoient violé tousles traitec-5 anis itvoient éé.bat:- 


à li Û 


.s 
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cus plufieurs fois, : fans £éfler de reyenir à la charges 
À x. 8, qu'ayans remporçé fur eux de grands-avantages , il 
-evoir bien youlu-retirer fes armées à :h récomman. 
-dation du:pape &c de l'empereur, dans Yéfparance 
.qu’énfin:qn; posroir, parvènir à tune paix {olide &c 
Auroble: guenfin, -quaique és nonces euffenc -fait 
paroître:nne fi grande partialité , 4l ne-réfufe pour- 
£ant pas d’entrer.en -compofition avec ileschevaliers 
par:lentremile des mêmes :nonces , -paurû que fa 
4ainteré veuille réparer de corc qu'il lui ont fait :par 
Dh. Jeur injuftefentence , & rétehlir fa répusation. Dlu- 
Pas » qui rapporse certe lettre rour au long-dans fon 
hiftoire de Polagne, dit que Martin Y. fut forcärriré 
de B conduite de es nonces, & de celle des cheva- 
diers ,-& peut-être :fuc-ce alors que fe fit la récanct. 
flation <prre Je pape & les amhaffadeurs de ge mo- 

parue 








LU en LE PAPE: cravailla auf à le réconciliséon du due 
pere ss fon fl Milan , & de Pandolfe Malais, le {é-. 


jour qu'il fc à Florence , & il y réuflit. Beaccio de 
Antonin +. 22. MIADTQUE ; qui AE is la: qualité de défenfeur de 
#7 Rome, en avoit.été.c Sforce fon-ennemi.que 
da reine de N aples en pu connétalile de De 
me 5 & il n'avait retenu de-routes les 
avoir ufirpées fiwrd’éplife depuis laimart de 
qe Perqufe & quelques autres villes du paroinoins 
e faint Pierre. Comme il avoit pris vivement Les in- 
tarêes de Jean XXII. ilféfoir le-guesre à Martin V. 
fe xertant pau en peine: de. fes <xdoimeæmshicatians + 
s Lanosnian ee de fab En de puni en | 
Ce pape regardoit carnme en 
fnermi, sep de réduire fous fon whéiffance:lesplx 
ces quil nedupaic AGORE » & il y.fanaidé par les Klor 
_ FENHNSs 
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-déntins, qui obligerent par leurs {ollicitations Braccio | 
à fe venir jetter à fes pieds, &.à fe contenter de À N- 1419. 
uelques villes & bourgs qu’il lui laiffa en qualité de L 

don lieutenant : mais d.ne put demeurer long-tems 

en repos. Le pape rentra auifi-côt dans Boulogne , & 

fit un traité d'alliance avec les Venitiens. oo 
Quatre cardinaux de Pierre de Lune, qu'on ap- Cr 
belbit Benoît XII. avanc fa dépofñition , vinrent Le vien trouve 

dix-feptiéme de Mars reconnoître Martin V. pour 
le feul & dégitime pape: .& ils en furent très-bien pris is Mare 
‘ . sn «158 V. Onupbr, de 
reçûs , parce que cela lui caufoit beaucoup de joie : an," * 
mais la. foumiflion de Balthafar Coffa, auparavant 
Jean XXHL.-lui.donna encore plus de fatisfaétion. Il 
y avoit déja près de quatre ans qu’on le tenoit en 
*prifon , lorlque les Florentins, qui avoient toûjours 
<u quelque bonté pour lui, vinrent fupplier le pape 
d’avoir compaflion de {a mifere , & de lui rendre la 
diberté. Soit que Martin V. eût traité avec le Comte 
Palatin pour fa délivrance, croyant s’en aflurer fort 
aifément quand il l’auroit en Italie ; {oit que le pri- 
donnier.eût racheté {à liberté pour trente mille éc 

comme le rapportent Ciaconius & d’autres ; 1l pr 
«certain qu'il forcit de prifon en ce tems-là, & qu'il 
vint aux environs de Parme chez quelques - uns de 
fes anciens amis, paimi lefquels il en trouva ün aflez 
&rand nombre tous prêts à faire un parti pour lui. 
Ï y en eut même qui lè folliciterent fortèment de 
reprendre les habies pontificaux, {oit par amitié pour 
lui, foit par haine & envie contre le nouveau pape, 
ou .par Je defir de la nouveauté, & l’efperance de 
sæendre leur condition meïlleure ; enforte qu’on vit le. 
{chifme fur le point de renaître. | 


Tome XXI.  Vvr. 
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——  Latentation éroit forte paur un homme-auffi ame - 
AN 1419..bitieux que Coffa:,. ou du moins qui avoittoüjoufs 
cuvi. … paflé pour tel & qui par:là trouvais occafion de fe veri: 
rad, de Ser des mauvaistraitemens qu’il avaitreçus; de plus, le 
mono ur Prétexte qu'il pouvoit prendre d'avoir été forcé daris 
vippe.  toutce qu'ilavoit-fait à Conftance & dans fa prifon,. 
Anis, x étoit tres phufible. Cépendañeil ne s’ên prévalutpas;. 
& comme s'il eût:été changé en un autre homimé , il 
prit tout d’ün-coup de lui-même fa réfolution ; & fans . 
rien communiquer à {es amisde ce-qu’il vouloir faire; . 
il fe rendit:prefque feul à Florence fe quatorziéme de: 
Juin; veille de la fête du fainc Sacrement, fans pren- : 
dre aucune sûreté pour. fa perfonne , & alla {e jet-. 
ter en pleine afflemblée atix. pieds de Martin V. irit-- 
lorant.fa miféricorde-, le reconnoiflant comme le : 
véritable & feul vicaire-de Jéfus Ghrift ;, &:ratifiant : 
de nouveautour ce-qui s’étoit fair däns le concile à l'é- 
gard de l’un:& dé l’âutre: Ce fpeétacle tira les-larmes: 
des yéux dé tous les afliflans:, & le-pape.en fuc fr vi-- 
‘vement souché, qu'après l'avoir relevé. & reçu avec: 
mille-témoignages:d’afféétion &.de tendrefle, à fit: 
tout. ce qu'il put pour lé con{oler du changement de - 
fa fortune, en le rapprochant autant qu’il le pouvoit: 
du rang d’où il étoit.rombé. Il: Paggregea au-noïabre: 
des cardinaux; ile fit doyen du-facré college, &- 
voulut que dans-toutes'lés cérémontés : publiques , 
cônfiftoires &affemblées , .il-At toujours le plus près: 


dé tousles autres cardiniaux:-? -- ‘: 


fr 


masi. Mais il ne jouit pas lohg-temé dé ces évañeugts: - 
fe Co dit lean CAL” 1l MOUFUT fix: mots après 9° vingt- éuxiéme de: 
° _. 4 : ." . ._., ” ? ., 6 ; ° 
ne Décembre. Le vieux Côme de Médicis, fonihtime- 
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ami, &c le plus riche, comme auffi le plus magnifique —— 
gæarticulier qui ‘für alors non-feulerment dans l'Italie, An. 1419- 
mais peut-être dans cout le refte du monde, voulut pus 4 où 
“honorer fes obféques d'une pompe fanébre prefquenf # 
égale à la majefté d'un fouverain pontife, .& lui fr 
“ériger dans l’églife de faint Jean -un monument crès 
Æuperbe. | | 
Pendant que lep edit à Elorence., un Domi- CLVI, 
Hnicain nommé Ma de de Verceil, qui paroifloft sci. 
‘avoir beaucoup de PSS annonçoit l'arrivée pror Am: de 
chaine de l'antechrift, ‘des raifons tirées de Papa- “7 
calyple, &éranneit tellement une multitude d’hom 
mes & de ferames , que quittant tous leurs biens, ils 
'engagerent dans'letiers ordre de faint Dominique, 
vivans fous laconduire du.même Manfrede, du tra 
ail de leurs mains: leshommesädéparez.des femmes, 
& récitant lofhce divin avec'beaucoupde dévorion. - 
“Mais le pape .appréhendant que ces con 
n'eulfent des fuices ficheufes pour le.bien A Véolite. . 
es aboli, renvOY* chacun dans lrengifon , “dé ...., 
‘fendit qu’on leur dorinâtFaumêne: séanmoins il ne 
qu difper tout- fait cet établiffément, à canfe dé 
"extrême afleétion quele peapleavoit pour Manfrede, 
Saix Bernardin de Sichne, de l'ordre de fini Kran- 
gois ; prècha contre Llu.. vue net 
Dn placole risquiée d'Avril de ceue.atinée Tdi ‘our. 
da mort de fait Vincent Ferrier , décedé à. Vannes., Momdesvis 
ville de Bretagne. Comme nons:avons fowvyenr. parlé euvrsse. | 
dejce-fañat an. E antres. endrèies.;:haus sec: ferons ARR Apué Serie 5e 
énrion que die dé eivrages, -qui-pni-rons.été à in 
primer, Bcdonc:il y 4 eu.plufieurs édirions à Uime; 
à. Cologne, à Strafbourg, à Lyon:Bà Veñife La 
phüparr:- fonc désrfrmons qui. ne pdf sul guet 


V y ji 











sè4 HISTOIRE ÉCCLÉSTASTIQUE. L 
de la majefté dela chaire, & de la piété du faïrte . 
“An. 419. Outre ces fermons, on-lutattribue unitraité de la wie, 
 * : fpirituelle, ou de Phommerintrieur ; un autre fus 
“Poraifon- dominicak ;-un:traisé de la fin du monde; 
‘ou dé l ruine de ls:vie {pirituelle:; de k-dignicé.ec: 
” -cléfiaffique êe dela foi-catholique , aufhi-bien que des 
deux avénemens de lantechrift, contenant diverfes 
prédileétions ou menaces ; un‘traîté de à confolation: 
dans les changemens de-foi, On y trouve aufli quék 
.. : ques-unes de fes:lettres.; une à:Benoîk XIII. donc on 
|" *4 déja: parlé; une autre à: Jean Dupuis général de 
Fordre des freres: prêcheurs ; une troifiéme à Boni 
face {on frere, quifut:le vingt:cinquiéme général des 
Chartreux. une quatriéme a-:Gerfon: ces deux der: 
nières font: imparfaites-: deux à l’infane d'Armgon 
fils du roi Pierre: IV! & une à Ferdinand L roi. 
Balar.-um..r.  Arragorr Ge: faint fur: canonifé. par . Callixte ‘IH, . 
Lan 1455. | oo 
CLX. La Prance. étoit toujours expolée à -de grands : 
age di ant, troubles qui-penférent-caufer fà ruineentiere. Le duc 
de Bretagne-aprèsavair travaillé Aong-rems & inuti: 
1emens à reconcilièr lés-deux partis ; fe retira danses 
états , & fit-une: lfgue défenfive feulement avec les 
Anplois. :Mhirgaerice ‘de Cliflun veuve:de Jean dé 
bé de pe de Penciéwres pousane re dansde 
- duché de Bretagne qu'elle prétendoïit être l'héritage 
de quatre fils qu'elle avoit, les engagea à {e faifir dé 
: ” k‘perfonne dec duc; &-ils xfürentencore-xcitez 
er. pare: confeil ddauphin, qui: étoit irrité de te que 
_ Le duc n’armoït poitt contre: les Anglois, & paroif 
foit demeurer neutre-Pour-réufhr, ils frènt beaucou® - 
de civilitez au-duc; 8 Pengaperent: ä fe rendré dans. 
vi À . 





. — 
" — 


[l 








| LIVRE CENT-QUATRIÉME 525 

partie de divertiflement. Le duc y étant venu fans : 

armes avec {on frere Richard, & accompagné de peu An. 1419. 
de perfonnes, Olivier, l'aîné des quatre freres, le fit | 

‘prendre par-quarante cavaliers bien ‘armez, qui le 

-menerent lié & garotté dans le château de. Paluan 

-en Poitou ,.d'où on-le transfera en plufieurs'endtoits 

-différens; publiant tancôt qu’il étoit mort de défefpoir 

tantôt qu'on-l'avoit noyé. Toute la Bretagne irritée 

 Sune.aétion fi noire , fe mit en armes , & envoya 

plus de einquante mille hommes-à-la duchefle pour 

déliver {on-épaux. - | | | 

“+ Le fiége-fut mis devanr Ghantoceaux, mais le due Lx 
ty étoit:pas , comme on le croyoit, Marguerite de mort ceux qui 
Gliflon s’ytrouva feule renfermée avec un de fes fils, "#5 

Eomme la bréche étoit déja faite, & que cette fem. 
me-craignoi beaucoup pour fa vie ,. elle. fe.trouva 

mal , la frayeur la faifit -&elle envoya-couriers fur 

".eouriers à On fils Olivier , le preffant de relâcher le 

- duc, sil vouloit fauver la vie. à fa mere. Olivier con- 

fentit de rendre.la liberté. au duc; mais il lui fit fi- 

gner auparavant urtraité, à-celles conditions qu'il 

voulut, & aufquelles les Bretons n’eurent aucun 

égard..Onfit le procès.aux:quatre.freres, qui furent 

condamnez à. mort, leurs châteaux: furent rafez 

leurs terres confifquées , & données enfuite à de grands - 
{eigneurs., afin. qu'on ne pût les retirer de leurs- 

mains. ne | 

: Pendans-toures ces-divifions le roi d’Angleterte:, cum. 

vint affiéper-la ville de Rouen dès le mois de. Juin: «ne agées & 
importance de-cette place, & lafidélité de fes ha- Koss: 

bitans, méritoiensbien qu'on travaillât à faire lever 

ce fiége. On fit à la, vérité quelques tentatives pour” Pre 

<el®, foit-en.traisant du mariage de Catherine. de- 
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France avec Henri V. par l’entremife des légats du - 
AN 1419. pape, fait par quelques troupes-qu’on'aflembla ; mais 
tout ce-qu’on fit fut inutile ; le roi d'Angleterre pro- 
pofoit des.çonditions qu’on.ne pauvoit accepter ; le 

dauphin, -qui.regardoit cette:ville comme étant plu- - 
«0 au-duc de ‘Beurgogne qu’à la France, n'eut au- 
ecun égard aux follicitations des. afliégez, qui étoienr 
-réduits:à Ja derniere extrémité. {Cependant la -faim 
fit mourir piès detrente mille perfonnes, .&.plus.de 
«vingt mille périrent.de maladie ::ce qui obligea les 
-äffiégez à capituler. Les Anglois fe contenterentqu’on 
leur payât.trois œns mille écus d'or, .& quan leur 
divrât.trois chefs , dont un nommé Blanchard eur 
la tête cotpée. Moyennant ces conditions, Henri 
_ V. confirma les priviléges des habitans , &c entra 
dans Ja ville le dix - neuviéme de Janvier de cette 
année 1419. & fa prife entraîna le refte de la Nor- 
-mandie. | | | 
axim. : “On nedaïifloit-pas de négocier quelque accommo- 
asie de dernent entre.les deux rois. auffi-bien qu'entre les 
Feuce & dan deux partis des Armagnacs & du duc.de Bourgo- 
gne. L’on.convint d’abord d’une tréve de troismois 
entre les deux couronnes, après laquelle les deux.rois 
ji v dlevoient 4e voir roche Meulas ;' pour conclure da 
Vi. ".paix.& le mariage. L'on travailla de même à une 
“tréve.entre les deux partis qui divifoient:la France 3 
le dauphin la vouloit de trois ans , le duc de Bourse 
&ogne ne confencoit qu'à deux mais feulement, dans 





Le vitfes 


Je dauphin. L'entrevüë des-deux rois fut indiquée de 
jh parc proche-de Meulail com Charles VI: édoir 
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démeuré malade à Pontoife , la reine tint fa: place, == 
& y mena Catherine de France, que le roi:d‘Angle--AN 1419+- 
terre recherchoit en: mariage. Se 

Le confeil du-dauphin ayant:appris cette négocia-- erxv.. 
tion , rechercha l'amitié du duc de Bourgogne, & lens ue le 
flatta d’une parfaite réconciliation. Le duc la fouhai- es … 
toit ; &, les avances qu'on, lui fit. là-deflus PFoblige- 
rent à être plus fermeavecles. Anglois , & à ne leur 
accorder: prefque rien de. ce: qu’ils demandoient:: ce: 
qui caufa beaucoup de froideur'entr'eux, &:même ce’ 
qui les broüilla:dans la fuite: Le duc alla trouver le’ 
dauphin-près de Pouilly-le-Fort, à-deux lieuës de mépuneusr 
Melun; ils fe virent en pleine campagne au milieu ‘** 
des deux armées:, chacun accompagné.de.dix-cava- 
liers , &figent un traité, par lequel ils promettoient: 
avec {ferment d'être amis, & de s’aflifter commefre: 
res, s'éngageant en-cas de contravention ;-de fe fou-- 
mettreau.faint fiége. Les articlesdutraité étant jurez,: 
ils convinrent:de {e trouver enfemble fur le pont de: 
Montereau-faut- Yonge le dix-huitiéme d’Août; avec: 
chacun dix hommes feulemené , pour achever de tér- 
raîrier tous leurs:differends à l’amiable ; le-duc'ayant: 
le château pour demeurerpendant-fa négociation, &- 

16 dauphin reftant dans la ville: & que fur le’ pont qui: 
eft entre le chârgau & la ville ,-on feroit des barrie- 
res, au miligu defquellesil y'auroit une.efpéce:dé pare: 
bien fermé, avec deux entrées, l’une du:côté du: 
château; . & lautre.du côté de là ville, ‘par où les: 
princes entreroient. _ | 
.Tanneguy:du.Ghärel &. Jear-Louver', ptéfidént” 
‘dé Provence:.n'avoient ménagé cette entrevûë que: 
pour fé défaire-ptus ficilémenc du düc de. Boutÿo=- 
go, qu'ils n'avoient-ofé faire affiner à Pouilly;s 87 


e 
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—— toutes ces-barrieres leur en faciliterent l’executien. 
An, 1419: Le dauphin fe rendit à Montereau au jour afligné:; 
: le duc fe fit attendre plus de quinze jours..L’avis de 
{es amis , Son preflenciment, .le.confeïl.d’un Juif 
-nommémaître Moufque , :qu'il avoit à fa fuite, & 
.qui l'afluroiït que s’il alloit'à. Montereau , il n’en re- 
viendroit jamais ; coutes ces taifons le retenoient:; 

mais la dame. de Gyac.fa maîtrefle , le détermina à la 
fin. Il y arriva le dixiémede Septembre , attendu par 
cuxv. Le dauphin depuis le vingt-fixiéme.d’Aoûc : on lui 
arme cite donna le château pour.demeure ,.-comme on en étoir 
Man © convenu ;-de-là 4]. fe rendit fur:le pont ,. & mit des 
| ” gardes à l’endroit par où il étoit ‘entré dans le parc. 
Il'{e jeeta aux genoux du dauphin ; & après que le 

dauphin l’eut fait relever, & pendant qu'il lui par- 

Mafrae2t. loir, Tanneguy du Châtel, fuivi de quelques autres, 
.… fata la barriére , {e jerta {ur le duc, & le tuade plus 
fieurs coups de’hache fur la côte : {es gens firent peu 
de défenfe , excepté le feigneur de Nouailles, frere 
du captal de Buch , qui :fut bleffé à mort, 8e qui 

mourut au-bout de frois jours. | on 
Beaucoup de perfonnes accuferent le dauphin d’a- 

voir trempé dans cet affafhinat. Juvenal des Urfins 

dans fon hiftoire de Charles VI. tâche de l’excufer 
autant qu'il le peut-faire. D’autres-htfteriens le con 

damnent abfolument, comme complice d’uve borri- 
ble lâcheté commife par l’ardre ou :le confeil d'un 

cuxvr. prince deftiné à porter la couronne de France. Quai- 
4 voter Qu'il en foit, cette aétion fit un très-grand og à 
à mox. Fhonneur & à la réputation du dauphin. Phiigbe ; 
pra "fs unique du défunt , entreprit haïgement de ven- 
‘7 ger la mort de fon pere, & nemanqua pas de moyens: 
Tous les amis de {a maïfon & tous les mécontens 
| vinrenf. 
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vinrent lui offrir leurs fervices. L’horreur de ce 
meurtre réchauffa les plus refroidis ; les Parifiens An. 14196" 
viarent l'aflurer de leur zéles & Philippe pour gagner 
l'affection des peuples, obtint une tréve des Anglois, 

à l'exclufion des députez du dauphin, qui étoient, 
venus à Rouen demander la même chofe. Dès - lors . 
les François, les Anglois & les Bourguignons com- 
mencerent à vivre enfemble, comme fi tous n’euflent 
<compolé qu’une même nation; & l’année fuivante 

.… Henri V. roi d'Angleterre fut marié avec. Catherine , 

de France. _. | | Le | 

En Orient Manuel regnoit toujours à Conftanti- cLevu. 
nople; c'étoit un prince fort {çavant ; il fut d'abord wamuet marie fes 
fiatraché à la doctrine & au parti des fchifmatiques , ee eusol, 
qu'il écrivit même pour foutenir leurs fentimens. * 

Mais il parut changer depuis, foit qu’il eût connu la 
verité, ou qu'il crûe qu’il étoit à propos pour fes in- 
térêts de faire femblant qu’il l’avoit connuë. Dans le : 
tems qu'il étoit occupé à fermer l'Ifthme de Corin- . 
the, pour empêcher l'entrée des Turcs dans le Pe- 
loponele, il réfolut avec le patriarche Euchymius , : 
fçavantthéologien, d’embrafler la créance des Latins ; 
_ & depuis la mort de celui-ci, ayant trouvé la même 
difpoficion dans lefprit du patriarche Jofeph, métro- 
politain d'Ephefe , qui lui avoit fuccedé, il demanda 
au pape Martin V. qui venoit d’être élû dans le con- 
cite de Conftance, permiflion de marier les fix prin- 
ces {es enfans, Jean, Theodore, Andronic, Conftan- 
tin, Demetrius & Thomas, à des princefles cacholi- 
| ques, ce qu’on lui accorda : & cette année Jean l'ai- 
né, époufa Sophie, fille du marquis de Montferrat. | 
Enfuite Manuel , que l’âge & les maladies avoient . 11 sfécie fa 
fort affoibli , F'aflocia à l'empire ; & pour le mettre que aleopies 
XX 
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en état de fe prévaloir dans l’occafion du fecours des 





4x, 1420. Latins, ‘il conçut le deflein de fe réunir avec eux. 
La néceflité de fes affaires préfentes l'y engageoit. 


Auffi, Amurat Il. fultan des Turcs, lattaquoit vi- 


vément , parce que Manuel s’érait déclaré contre lui- 


en faveur de Muftapha. Manuel trop affoibli pôur ré- 


fifter à cette puiffance , s’adreffa au pape, & lui en- 


cLkix.  VOYa demander du fecouts. Les ambafladeurs qu’il 
envoye des 


embafders au députa furent, un évêque nommé Theodore, & Ni- 


PP  colas-Eudemond- Jean , très-habile hoinme'& de: 


grande autorité parmi les Grecs. Le pape les reçut à 
Florence , & 1l eut une extrême joie d'apprendre 


d'eux que les erapereurs leurs maîtres, c’eft-à-dire ,. 


Manuel, & Jean Paleologue troïfiéme du nom, fon 


fils aîné , qu'il venoit d’aflocier à l'empire, étoient 


rélolus d’embraffer la créance de l’églife Eatine avec 
tous leurs fujets dans un -concile qu’ils fouhaicotent 


pour cet effet que l’on tint à Conftantinople. I nom-" 
ma le cardinal de faint Ange fon légat pour mettre” 
la derniere main à cet affaire , & il le fit préceder par 


bfre ». 333. le pere Antoine Maffano ;, général des Cordeliers, 
pour difpofer toutes chofes. Il promit aufli-aux deux 
empereurs de leur procurer du fecours contre le 
Turc auprès de tous les princes chrétiens; & les ex- 


horta à mettre Dieu dans leur parti, par une-réunion: 


fincere. . L 


NT Quoique le pape Martin V. reconnût Jeanne H. 
me le âroie de POUT reine de Naples & de Sicile, parce qu'elle étoi 
ui . au et 


roysane de Ne EN POfleflion de cés royaumes, il ne laiffà pas de con- 


PF. firmer lé droit de Louis HI. à cette couronne par üne 
gré. bulle dattée de la fin de l'année 1419, Celui qui en- 
gagea Martin dans ce mauvais pas, fut un nommé 


Jean Caracciole ; grand fénéchal de Naples, favori 


ns 














LIVRE CENT-QUATRIÉME. 53 


de la reine Jeanne , qui lui avoit abandonné’ 8e {a 
perfonne & fon royaume. Quelques-uns des priñci- 


CS 


_paux feigneurs ne pouvant fouffrir ce défordre , s’é- 
toient fervis de ce prétexte pour rélever le parti de 
Louis d’Añjou. Le grand Sforce à la tête des con- 
jurez , avoit déja réduit la reine à de grandes extrè- 
mitez , lorfque Caracciole, qui tout débauché qu'il 
étoit, ne laifloit pas d’être habile homme, fe fit ban- 
nir lui-même dans l’Ifle de Procida pour fauver fa 
maîtrefle, - + 
‘La paix s'étant faite après fon banniflement, Sforce 
fut déclaré général de toutes les troupes du royaume: 
& la reine qui ne faifoit rien que par l'avis de Ca- 
racciole , tout exilé qu’il étoit, fous prétexte de l’é- 
loigner encofe davantage, l’envoya en ambaflade au 
pape Martin V. qui étoit toujours à Florence. Ca- 
racciole {çut fi bien manier l’efprit dü pape, en le 
prenant du côté de fon intérêt, qu’il conclut une li- 
gue, par laquelle Martin s’obligeoit à protéger la 
. reine envers-tous & contre tous, & à f 
un légat pour la couronner : & la reine réciproque- 
ment s’engageoit à lui rendre le château faint Ange, 
&c les villes d'Oftie & de Civita-vecchia, qu’elle te- 
noit encore des conquêtes du feu roi fon frere , à 
donner aux Colonnes de grands états dans le royau- 
‘me, & à envoyer au-plutôt à {a fainteté un puiffant 
fecours contre Braccio , qui s’étoit emparé de Peroufè 
& d’autres places. oo | : 
| Ce traité fur exécuté de part 8 d'autre. Le pape 
envoya. le cardinal Mauroceno Venitien , légat à 
. Naples pour couronner la reine, à condition qu'elle 
tireroit fon mari de prifon, ce qu'elle fit : & cette 
| | XX i} 


ui envoyer 
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armée au fecours du pape contre Braccio. Les deux 
An 1420. armées en vinrent aux mains, & Sforce qui fit tout 
ce qu'on pouvoit attendre d’un homme de fa répu- 
tar on &c de fon mérite, perdit néanmoins la bataille, 
par la trahifon de Nicokas & de Gilbert des Urfins, 
qui dans lardeur du combat, pañlerent avee leurs 
troupes du côté de Pennemi, comme ils en étoient 
convenus. enfemble auparavant Quelques inftances 
que pût faire le pape pour obtenir de à reine qu’on 
envoyât du renfort à Sforce, qui travailloit à remet- 
tre fon armée , Caracciole, qui étoit retourné à Na- 
ples, engagea la reine à l’amufer par de belles pro. 
mefles fans aucun effet ; afin de faire périr Sforce ; & 
celui-ci pour s'en venger, reprit alors le premier def- 
fein des barons de Naples, & dépêcha {on fecretaire,, 
du confentement du pape, à Louis IFE d'Anjow, 
qui étoit en Provence, pour le {olliciter à venir fe 
rendre maître d’un royaume qui lu£appartenaic fi K. 
gitimement. | | 
xx Ge prince ne manqua pas une’ fi Belle occafon ; 
afiéer Naples. rENVOya à Sforce fon:fecretaire avec une bonne fom- 
Eu # me d'argent pour commencer la guerre , lui promet: 
tant de venir bien-tôt lui-même avee une puiffante 
flotte qu’il alloit faire équipper à Marféille. Sforce 
avec ce. fecours marcha droit à Naples, senvoya-fon 
bâton de commandement à là reine , déclara qu'ayant 
achevé le tems.de-fon fervice, il s’'étoir mis. à la folde 
| du:roi Louis:, fe joignit-aux feigneurs qui tenoient 
le parti d'Anjou, 8 fefaifit de toutes les: avenuës de: 
Nagles, pour empêcher que rien. nenträt dans cette: 
grande ville: du: côté de: lx terre: Caracciole dans le: 
nger-où il. fe trouvoit:, dépêcha: promptemént An-- 
toine Carafe vers le pape, qui étroit à Florence, pour 


LE 





DS 
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“Jai demander di fecours ; avant que la flotte qui 
étoir attenduë de Provence für arrivée. Caraffe 
‘ayant connu que le papé ‘s'entrendoit âvec Sforce 
‘contre la reine èn faveur de: Louis d'Anjou , & que 
‘par ‘corféquent il n’#'avoit: rien à efperer de ce côté- 
É s'avifa de négocier feeretemeñt avec Fambaffa- 


à 


AN, 141e 


 deur d'Arragon ; qüi‘éroit-auflr mécontent du pape 


-que lui, parce qu’ s’oppoloit aux prétentions de fon: 
maître. EL ee Ta. TR Le | ' 27 . 
Caraffe lui propofà le fecours de Naples, au lieu 


CLXXIV. 
Négociation 


de l’entreprife de lle de Corte’, qui appartenoït aux avec Panbaf - 
Genois, & qu’Alfonfe attaquoit avec une bonne ar- Sr re 


pour fecoarir Na=- 


mée navale >; il l’affüra que [4 reine adopteroit le r* 


roi fon maître, & le déclareroit fon fuccefleur , s’i 
Ba tiroit du danger extrême où elle étoït. L'ambañla- 
deur répondit à Carafe ; que pourvû qu'il eût un 


pouvoir de la reine, Alfonfe y confentiroit: On dé. 


“pêcha un exprès à Naples; le plein-pouvoir arriva 
{epe jours après, & letraité fut fi promptement con: 
elu, malgré le flegme des Efpagnols., qu'aufli-tôt: 
que Caraffe eût adopté Alfonfe roi d'Arragon , au: 
nom de Jeanne reine de Nepies ce‘printe envoya. 
fur le champ # cette princ 
mées , avec un grand'nombre-de vaifleaux, fous le: 
eommandement de RaimondPariglios fon-amiral , en: 
attendant qu’il le fuivit bien-tôt avec des forces beau: 
aoup plus confidérables: | 

_ Cependant Eouis:d'Anjou qui-étoit parti de Mar: 
feille avec treize galeres & fix vaifleaux de:guerre . 
jouchure du:Sebet:;, qu'on appelle Fornello ,-ou' Fume 

dell Magdalèna; if fe: joïgnit à l’armée:de’Sforce, 8 


i 


le feize: galeres bien ar— 


prévine celles d’Alfonfe , &' ayant pris: terre à l’eme- 
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A vous deux enfemble prclérent À Sven ége de 
An. 1420. Naples par mer & par tegre ; que rien ne pouvant 
L plus entrer dans cette grande ville , .elle fut obligée 
d'entrer en compofwion pour capituler': mais avant 
la reddition de.la place ,-larmée d’Alphonfe parut à 





la vûé de cette. ville le fixiéme, de Seprembre , .& 
EL , Changea la face des affaires. Comme cette armée écoit 
éajuierie bien plus, forte que celle de Louk, elle entra: dans le 
| port le même jour , & tint la mer libre ; en forte-que 
.. la ville étant. fecourué & d'hommes & de vivres, 
Louis d'Anjou fut obligé de lever le fiége ; & la reine 
pour: fe mieux défendre , traita avec Braccio à des 
conditions très-ayanrageufes pour lui. Ses troupes dé- 
firent. d’abord. une bonne partie de la cavalerie de 
Sforce ; ce qui fâcha extrêmement le pape, qui ne 
pouvant fouffrir que cette reine fe {ervit de l'ennemi 
capital du faint fiége , fe déclara ouvertement con- 
tr'elle , & -envoya des troupes fous le capitaine Tar- 

taglia au fecours -de Louis d'Anjou. 
CLXXVL. Sur ces entrefaites Alfonfe arriva heureufement au 
rame port de Naples avec ‘une puiffante flotte de vingt- 
pr Vemerene cinq galeres , & d'un grand nombre de vaifleaux de 
Maransts20, BUEITE : il y fut reçu comme en triomphe , avec une 
“#i incroyable joie de la reine , qui, {elon fon traité, le 
mit en offeffion du château-neuf & du château de 
l'Oeuf , -confirma foleranellement {on adoption & le 
déclara duc de Caläbre, comme étant fon fuccefleur. 
Le pape qui craignoit qu'Alfonfe ne fe remît fous 
Tl'obédience de Pierre de Lune , comme il l'en mena- 
:çoit , lui envoya deux cardinaux légats, pour tâcher 
de trouver quelque voye-d'accommodement entre 
Lois & Alfonfe ; mais la rréve qu’ils conclurent ne 

{e fit que l'année fuivante. | oo 
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- Zica géfiéral des Huüffires', voit remporté en Bo- 
heme une viétoire äflez confidérable , dans laquelle ÀN 1420. 
i} défit entiéreiment la cavalerie cacholique, & mie CExtv, 

. e | 49: © 4-4: . : ictoire de Zif- 
eñ fuite linfantérie qui n’attendit pas le choc, tant à. 
elle étoit intimidée. Voulant recueillir le fruit de fa Ba. ei, re. 
victoire, il fe prefenta la nuit du mardi-gras de 1420. ” 
devant la ville de Mofca ; d’où les feigneurs ; dont 
l'un s’appelloit Cope & l’autre Ulric , avoient chaflé | 
les habitans , parce qu’ils étoient Hufites. Cope fut 
égorgé avec une grande partie de fa garnifon , & 

Ulric fe refugia dans le château de Lic, où il fut tué 
par Zifca lui-mêrñe:, qui fit pañler au fil de l'épée tous 
ceux qui fe trouverent fous les armes. L’empereur au CLXXVIII. 

; . Us OA . À :. = . L'empereurene 
premier bruit des conquêtes des Huflites , envoya én voye des roupes 
Boheme mille lances , qui étoiént l'élite de fa cava- °°" 
lerie , pour empêcher les vainqueurs de porter leurs 
armes plus ayant que Mofca. Mais tous cés cavaliers 
furent tuez ou abandonnez aux Hufñites la nuit du 
jeudi au vendredi faint, leur commandant même eut 

Jeaucoup de peiné à fe fauvér, & la ville de Voglis 
ut pillée & brûlée. "1 | 
Quand les Huüflices eurent formé ‘une armée ca- croux. 
pable d’executer les projets de leur chef , ‘celui - ci ville à quiil don< 
enfa à conftruire une ville qui pût fervir de retraite bus "7" 
: fon parti en cas de difgrace , s'attendhnt à avoir 
bien-côt fur les bras toute les forces de l'empereur. Il , 4% 9% 4° 
choifit un 'endroît de la montagne en forme de pref- 
qu'ifle , environné d'un côté par une riviere, & de . 
l'autre par un torrent. L'entrée éroit fermée par un 
préfond fo > & par trois murailles aufli larges que 
{olides ; il donna à cette ‘ville le nôm de Thabor, & 
il la peupla des plus zélez de fa feéte. Comme les 
Huflites ayoient furpris la nouvelle Prdgue, doncils 
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avoient donné le gouvernement à un.nommé Ceu- 
que ; l'empereur en lui promettant le pardon de fa 
revolte , lobligea à lui remettre cette place. Zifca 
la fit inveftir auffi-tôt ; maïs cette forterefle fe trouva 
fi bien munie ; qu’elle eut le loifir d'attendre que 
l'empereur eût réuni toutes fes forces. Il marcha droie 
à Prague, contraignit les Huflites d’abandonner le 
fiége & la nouvelle Prague : enfuite il conçut le def- 
{ein d’affiéger le Thabor , afin d’exterminer tous ces 
hérétiques dans une feule campagne. Pour cela il dé- 
tacha la moitié de fon armée Dus la conduite des 
comtes de Roflen & de Crager : mais Zifca n'eut 
pes plûcèr avis de leur marche qu’il mit à leurs trouf- 
{es le feigneur de Huffinetz, qui les défit entierement. 
L'empereur pour réparer cette perte, alla forcer le 


L'armée de l'em- . e 
raie Camp de Zifca , qui étoit fur une montagne appellée 
pis Huïÿe. Villechon. L'attaque fur générale , ‘& les Huflites ne 


purent empêcher que le marquis de Mifnie ne pene- 


Cie br. $. trât dans leur camp : maïs leur chef perfuadé que tout 


£LXXXI, 


éroit perdu, sil ne délogeoit les imperiaux avant 
qu'ils fuflenc renforcez par le refte de leur armée, les. 
oufla avec tanr de furie, qu'à la troifiéme charge il 
les renverfa fur le bord le plus efcarpé de la monta- 
gne » d'où ils furent précipitez en bas. Cet échec dé 
concerts fi fort les troupes imperiales, que Zifca fe 
gendir maître de la nouvelle Prague , dans laquelle 
il fur reçû une feconde fois en triomphe. Il s’empara 
auffi de Vifegrade , après avoir batfu une quatriéme 
fois l’armée de l’empereur qui fur contraint de sen. 
. TETOUrNEr lui vingtiéme en Silefe, pour aller sppailer 
les Moraves qui s’écoient révoltez. .. | 
Zifca s'étant apperç que quelques nouveaux fec. 





purge. 


Seûe nc CÉEN: vallla 
se" aires sécoienr gliflez dans fon parti, rrayailla à l'en 
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purger. C'écoit la feéte des Orebites, qui fe faifoient 
-nommer ainfi, comme fi leur créance avoit été aufia x. re. 
fainte que la loi qui avoit été donnée à Moïfe fur le y, sv. 
mont Oreb. Ils ne differoient guéres des Huffites , #* 
qu'en ce qu'ils exerçoient toutes forres de cruautez 
envers les prêtres & les religieux, s'imaginant qu'ils 
rendoient un grand ferviceà Dieu , quand ils les fai- 

#oient mourir au milieu des plus horribles tourmens; 

Car ils les faifoient brûler , ou les laifloient tous nuds 

Æ& liez deux à.deux fur des étangs glacez. Zifea ne 

voulut pas entreprendre de les-exrerminer , craignant 

que l'ennemi ne fe prévalût de la moindre divifion 

qu'il appercevroit dans fon parti; maisäl les obligea 

de joindre leurs armes aux Rennes , en leur promet- 

tant dene faire aucun quartier à l'avenir aux prêtres 

catholiques. | | 

Le premier jour de Mars de cette année , le pape (n. 

qui étoi toujours à Florence, étant informé des ra- iesHuftes 

ages que les Huflites faifoient dans la Boheme, pu- 

blia une croifade contre eux & tous leurs adhérans , | 

à la follicication de empereur. Sigifmond ne fuc pas, 2 5 

néanmoins plus heureux cette.année; car ayant mené fo. 

{on armée contre le monaftere de Claronne , dont 

Zifca avoit fait une citadelle à caufe de fa fituation 

avantageufe ; l'approche de ce général, ou pour mieux 

dire , le fouvenir des victoires qu’il avoit déja rem- 

__portées., fit une telle impreffion fur les impériaux, 
qu'ils ne purent être retenus fous leurs enfeignes , ni 

ar la juitice de la caufe , ni par l’honaeur, ni par le 

ferment, nni par le danger auquel ils expofoient lem- 

_pereur. Îls erenttous, & ce prince füt fi tou- 

. Che de laffront qu'ils lui avoient fair recevoir , & de 

fa mauvaife fortune ,. qu'il fortir promprement de la 
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Boheme. Sa retraite mit Zifca en liberté de tout ‘ers- 
&N 1420. treprendre , & il y exerça en. effet des. cruaurez 
inouies.. | | | | 
euxxxn Philippe duc de. Bourgogne pouf fi ‘loin le defir: 
eureliFrnce& qu'il avoit de venger la:mort de fon pere, que fans: 
FM  Confulter à quelle extrêmité il alloit réduire l'état au 
quel cependant itavoit droit: au défaut des-plus pro- 
chess À prit la réfolution. de faire époufer au roë 
d'Angleterre Catherine , fille de Charles VE que cè: 
roi avoit déja demandé en mariage. Dans cette pen-- 
fée il vint avec Henrià. Troyes en Champagne, où 
éroientle roi de France, qui n’avoitpas l'efprickbre 
&. la. reine fan épaufe qu érait:entrée dans les intés- 
rêts de:Henri, On: y conclut un traité de paix, qu 
fut juré. par tous lès: feigneurs préfens, & par toutes. 
les bonnes villes qui. étaient de ce. parti. ke. mariage 
d'Henti V. roi d’Anglererre avec Catherine, fut:cé- 
lébré enfuite dans. l'églife de faint. Jean avec beau-- 
coup de: folemnité le: deuxiéme Juin par: Menri de 
Savoify archevêque de Sens, en préfence de Ehar- 
ls: VE qui: ignoreie lès conféquences:dé ce'qu'il:fai-- 
foit, & de la rairie fz femme , qui faifoie en certe ec-- 
| caion Foffice de.marâtre envers-le dauphin fon pro-- 
- _ pre fils. | 
ce. Les articles dè ce traité füarenc que le roi @harles: 
traité. nommoit: &-reconnoifloir Henri pour héritier de 
couronne; que fi l’Anglois furvivoit an roi fon beau. 
pere, les enfansmälés nez de ce mariage fuccédergient- 
Javen é.Ur. AU rOyaurRe de France-; & que cependant :Hehr$ ne- 
Was porteroit: pas le: nom. de roi. dé France ;. tandis qutr 
Charles vivroir; mais.qu'il auroit-feulement'R qua. 
lité de régenr &. d'héritier, avec le-gonvernemenr 
dès. affaires :. que: les. deux. royaumes de Frmce & 
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’Angleterre feroient unis & tenus en même main, d 
#çavoir , de Henri & de fes hoirs ; mais qu’ils ne dé- An, 1420. 
pendraient point l’un de l’autre, & qu'ils f{eroient | 
&ouvernez chacun feloa les loix de l’état : que les pri- 
viléges & droits feroient confervez à tous ces états 
& à routes perfonnes ; qu’il ne feroit fait aucun traité 
 d'accommodement avec le dauphin que du confen- 

tement des deux reis, du duc de Bourgogne, & des 
états des deux royaumes. Juvenal des Ürfins die qui 

y eut des articles fi injuftes êc fi déraifonnables, qu'on 
ne doit point'les repporter, | 

. ‘Les deux rois enfuite , avec le duc de Bourgogne, cxnev. 
ayant pris les villes de Sens & de Mongereau, s’en moumem  & 
allerent mettre le fiëge devant Melun, où comman- "ts 
doit le Seigneur de Barbofan, qui avoie avec lui un 75e #wr 
grand nombre de chevaliers, réfolus desenir ferme," 

&t de {e défendre avec courage. En effet, Henri V, 
<onnut. par la réfiftance de cette place, combien il 
Jui en coûteroit pour fubjuguer toute la France; il 
fur quatre mois devantfans la pouvoir forcer. Le dau- 
phin renta de faire lever le fége aux Anglois ; mais 
Ceux-ci fe trouverent f: bien fortifiez dans leur camp, 
. qu'il lui fut impofhble d’en venir à bout, & les af- 

_fiégez furent réduits par la famine à {e rendre enfin 

à compoftion. On leur promit la vie fauve, & fans 

être mis à aucune rançon ; toutefois ces articles ne 

furent pas ebfervez , & contre la foi du traité, l’on 
en conduifit un grand nombre én:prifon, fous pré- 

texte qu'on ne Jeër'ayoit promis que la vie. Le roi 
-d’Anglererre fur accuéé de cette infration. 
- Après.ces expéditions les deux rois vinrent à Paris, cLoan. 
êc y:firent. leur sntrée le premier dimanche de FA 14 deux reines 
vent-avec beucoip de pompe Le-lehdemain Jes nr 
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deux reines-firent la même chofe parmf les acclamaæ- 
tions du peuple. Le fixiéme Décembre les trois étars 
s'aflemblerenr , & convinrent d’un impôt fur.le marc: 
d'or: & d'argent, qui alloit à un Huitiéme pour les 


. Bourgeois, marchands & gens d'églife. L’univerfité 


CLXXXVII. 
On condamne 
Re dauphin qui e 
appelle.’ , 


Manfirelge.wel, 1 . 
Ce 234. 


 pella de cet arrèr.à Dièw &c à ôn épéé; commeé-ayane 


de Paris vint faire {es kumbles remontrances au roi 
d’Anglererre, le fuppliant-de l'exempter de cet im 
pôt: mais il. ne voulut pas l'écouter.;: & cemme les. 
députes: voulurent infifter fur la demande qu'ils fai+ 
foient,. ils furent rudement rebutez À u’à les me: 
nacer même de les fäire mettre er prilon : ce qui Les 
obligea-de fe retirer promprement, dans. la crainte der 
pañler pour être du partides Asmagnacs: 5 
ptE° vin roifiéme du même. mois ne en a 
Hippe duc de Bourgo it {4 plainte en 

fence des déux-rois &c de leurs conftils , dans l’hôtel 
dé faint- Paul, & maître Nicolas Raullins avocat en 
parlèment portant. la parole, il allegua la mort.du feu 
duc de Bourgogne fon pere. & des con- 
clufions contre le dauphin ,; & contre ceux: qui: as 
voierir fervi dans ce meurtre: La caufè fut plaidée - 
avec beaucoup d'äppareils Rierre de Marigny avocae 
général, & Jean Hacquenin , procureur général, 
conclurent-que le-dauphin était coupable ‘or lap: 
pella à la-table de marbre-avec les formalicez-ordi 
naires»: éenfuite , comme étantatteint:& convaincu 
du meurtre , il. fut-déclaré:indigne dé route fuccef 
fion ; nommément:de celle de Lx couronne de France: 
&banni-du-royaume à perpétuité: Lie dauphin :age 





été donné par: des juges incompétens , contre le déoie: 
& les-loëx du royaume; . transfera le parlement &ù 


| Puniverfité à. Poikiars,, où les plus: illuftres/de. ces: 
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deux corpsne manquerent.pas de fe rendre. Ainfi tout 
étoir double. dans le royxaume:, deux rois. deux ré- An 14204 
gens, deuxparlemens;.deux:contiétables:, deuxichan. 
@eliers, deux amiraux, & de même de tous les grands . 
officiers. fans.parlër des miaréchaux de Krance, Le roi 
Henri V. ayant eude fi heureux fucccès-en France, 
s’en retourna en Angleterre avec {à nouvelle époufe.. 

&t y fut reçu des peuples avec de grauds. témoigne 


ges de joe. .  _ . >» “et, je de 

.. Le cardinal de faint Ange notnaté Képür.à Conf cixxivni. 
tantinople auprès de l’empereurdes Grecs partit.cette ahiies. ame 
année. Il étoit chargé de deux-lettries du-pape, l’une en, 2 
pour Jean Paleologue , & l’autre pour J okenh sa 

trtarche de Gonftantinople ; à qui-ilk-dennoit la qua- 

lité d’archevêque de la nouvelle Rome, .& lappelloit. 

fon frere. Ces lertres- furent rehdgée par. Eudemon-- 

Jean, qui ft beaucoup valoir ls bons defleins du pa 


? 


pe, &.excita l’empereur &c le patriarche. à y corref- 
à Co 





e. ÏL y avoit trente.ans qu'on n’avoït point và 
nftantmoplede légaëdu page L’empereur:8e. le 
pacriarche écrivirent'à Marein:V. 85 lui manderene 
que'le! feul moyen de réuffiÿ dans Funion , étoit d’af- 
Émbler un-concile œcumenique & libre à Conftan- 
tinople,. & non ailleurs;:8 que faivance l'ancien -ufa- 
8, Pernpereur-lui - même le-eonvoquit:: ces lettres : 
Éenc envoyées erOccidess Fannéefwivanté. Eepape - 
à qui cette propofirion: né ‘plaifoie pas: ne. la.rejetea. 
-pas aBfokimens ;-mais ikrépondk qu'iky eonfentoit.. 
potirvû que l'empereur. Jédp fournis aux: frais & à la: 
.. épenfe des: paéléts >; ce qu'il {çawoit: biers que. Jean. 
Baleologue ne pouveie:pas fdire, ayant fur’ les-bras : 
k guerre dés Tures, quille menaçoïenrde s'emparer de : 
fcapirale, commaik firent quelquerannées après. 
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=  Sponde met dans cettepnnée là mort de Braccie, 
AN. 1420. qui fut tué par les bannis de Peroufe , qui le reconnu 
‘icxoux. Jébt-dans unebataills, quoiqu'il fefäc déguifs, &c:il 
er ée Bee fuc privé de fépulture, étant regardé commne un ez- 
| spndangro, COMUNIÉ & un ennemi .de Péglife : il y à :porirtant 
HP. des auteurs qifi ne placent cette mort que quatre ans 
après fous François, fils de Sforc. Par:là le ‘pape fe 
ic délivré d'utt redoutable ennemi; quiss'écair foule- 
#é contre lui avec tant d’infolence, qu’il {e vantoi 
de ruiner état de Péglife, & de k chntraîhdre à dire | 
fes mefles-pour ün bajoque, petite monnoye dAralie 
. ge ae fix-deniers Lourhois , ou la dixièe parie 
an Tue Cote cite, 
peer de fils de Jean rot de Portugal, déconuvrirent en ce tems 
des Indes orin de nouvellesifles& de nouvelles nations dansila vale 
érenduë de FOcegn. La florre.que ce prinde avoir en: 
voyée découvrit d'abord enrre Lifbonne'£e les ifles 
Fortunées , une autre ifle, petice à 1x verité:, {mais 
excellente pour la boaté.de l'air & du.rærritaire ; à 
qui l'on dois lenoimde-Madere , parce qu'elle oi 
remplie de bois taillis. De pouffancplus avant le‘long 
des côtes de l'Afrique , elle pénétra juqu'aux éutrèe 
mitezde Orient, & découritencoreiss Indes orien- 
sales ; qui jufqu'alorsavoienit éréinconnués., duihoins 
du côré de la mer. Les:crais thef'de cetce navigation 
#1 difficile, furent Jean Gonfalve & Triftan ; qui 
réunirent cette ifle de Madere au royaume de-PRoruz- 
gal, & Gillés Anrius dui donna tonnoiffancede le 
foi aux Hefperiené , Etlopiens ;'%e eur dutres ns 
#ions qu'on vehoit de découvrir. Ecafin d'excirer les 
Portugais à entreprendre encore de femblables voya- 
gss»le dac Henri obuinc du pipe Marin V-quecrcex 
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eæ qu'ils découvriroient depuis le promontoiré de -—% 
Ganare juiqu'aux extrémicez des Indes, leur appar- AN 1420, 


tiendroit : ce qui fuc çanfirmé par leg papes {es fuc 
éefleurs ;. comme on le voie par À differentes bulles. 

:  Danske même-rems Eberhard archevêque de Salez- 
bourg en. Allemagne, célebra um: concile dans fa sambe 
ville, ouchancle rétabliflement de la difcipline:, pref- 


CXCE 
Caen de 


que añéantie durant Ie fchifme. On y confirma cous Lite cn 


les flatuss que les cardigaux Guy &c Jean kgats du” 
fainc fiége avoient faies , aufli-bien que les archevè-- 
ques Frederic , Gonrad:, & Pillegrain, prédecefleurs: 
Sd Eberhard: On. publia dans. lé concile trense-qratré 
. artiéles-, dont. le premier eft ; que c’efl une erreur 
d'enfeigner qu'urprêtre ou curé quieft en peché MQr- 
cel 3"ne peut abfoudre ni confacrer ; &c qu'il n’eft pas 


ai que l'évêque ou le: curé.ne: puifle pas: donner à. 


an prêtre l'abfolueion du crime de: fernicatien. Le 
fecond , que Pon tiendra des fynodes provinciaux &e 
diocèfains , comme il eft ordonné par les anciens ca- 
nons.. Ee troifiéme sbroge les. coutunes établies rs 
centre les libertcez de Féglife: Le quatriéme, qu'on: 
fé confellera avarit que d recevoir les ordres facrez.. 
Le cinquiéme &s fikiéme excluentdu clergélss bâtards.- 
Ee Lepriéme défend.aux juges inferieurs l'appel aux 
fopérieurs: Eéhuitiémes, que les-carez dbnnoronr ur 
tevenu:hônnête à leurs icoibes. Eeneuviémeg, qn'on- 


de prononcera pas-legerement ni mak-&:propes-une- 
 fentence d'interdit. Ke dixiéme explique les, devoirs: 
des prélats dans leurs vilites. E’onriéme défend :de* 


éélebrer dartsilés (cliapelles parsiculieres; fansiqne; les: 
chapeblitis ayené'fais feumiffion àlarchidiacres Le: 
dbuziéme: prive du fruié de- Pabfolavion ceus: qui: 
Béxtorquent paï vidlence, Lexreiziée rejexte lesex- 


IT. p. 308. 
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culés de ceux-qui neveulent goint abéir'à leur fupé- 
rieur, fous prétexte de. perte de biensoud'incommodi- 
técorpérelle , &:veut qu'on exécute en tout spréc 
tes négatifs. Le -quatarziéme ordanne les e aus de 
droiten-préfence de l’évêque ou de official après que 


‘les parties ont prècé ferment qu’elles font dérieufes. La 


‘Quinziéme reg 


e la maniere de citer ceux queldes.cu- 
tez n'ofent citer, parce qu'ils les craignent. Le fei- 
ziéme renouvelle les canons touchant la modeftie des 
habits dans les.eccléfiaftiques, & fait défenfe aux re- 
ligieux-évêques de quitter leurs habirs .de religion. 
Le dix-feptiéme défend detraduiré les.clercs à un tri- 
bunal laïc. Le dix-huitiéme-prive les cleres-concubi- 


_ naices de deurs bénefices , .& les déclare inhabiles à 
_ en pofleder. Le dix-neuviéme veut que les clercs 
avant.que de prendre pofleflion d’unhénefñice , jurene 


devant l'évêque qu'ils #’ont point:commis de fimonie 


pour lavoir. Le. vingtiéme défend aux patrons & 


_ collateurs des bénefiaes d'en rien retenir , fous quel- 


que prétexte que ce {oit. Le viagt-uniéme excommu- 


nie ceux qui ont pillé quelqué dhofe , s'ils ae refti- 


tuent dans ke mois. Le vingt-deuxiéme déclare. que 


celui qui engage une terre qui a droit de patronage, 


n'engage point ce.droir. Le vingt-troifiéme laifle la 
Kberté aux clercs de séfler, Le vingr-quatriéme or- 


_ donne dedire pour ün archevêque défunt un | 


dans-tous les évêchez de fes fufragans, & pour un 


é évêque » dans:toutes les cures du diocèle. Le vingt 


cinquième défend aux cures de-cenfsfls & d’edrnir 
niftrer les {acremens à:ceux-qii ne fopsipois de lez 

paroïfles ,| à moins qu'ils n’eg: ay£ne obtenu la per- 
æiflion du propre curé. Le vingt-fixiéme prive du 
roit.de patronage ceux .Hui déponillent Les feiles 
np 





FT # - 
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. parures des femmes. 
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«dont ils font patrons , ‘après la mort de celui qui les 


pofledoit. Le vingt-feptiéme défend aux prêtres de An 14204 


dontier des repas le jour de leur premiere mefle. Le 
vingt-huitiéme enjoint aux cürez d'apprendre à leurs 
paroïÏfiensla forme du baptême. Le vingt-neuviéme 
défend les exactions qu'on fait fur les églifes. Le tren- 
tiéme veut qu’on publie trois fois Pannée dant les ca- 
thédrales & cellegiales les conftitutions du concile 


.de Conftance contre les fimoniaques. Letremte-unié- 


.me éxcommunie ceux qui ent-enterré des morts-dans 
les cimetiéres pendant l'interdit. Le trente-deuxiéme: 
et contreles Hufhtes.‘Le trente-troifiéme ordonne 
que les Juifs porteront un chapeau cornu , & les fem- 
mes Juives une clochette, afin qu’on puifle les diftin- 
guer. Le trente-quarriéme-elt contre le luxe 8 les: 


» 


. Après ces articles on trouve-dans les aëtes de ce, 


même concile, an grand nombre de ftatuts touchant éme 
a difcipline. Le premier ordonne des :peiries contre ju 
les evncribinaires -connmss & notoiress'Le fecond dé-un. Has. 


fend'aux clercs d’avoir chez eux de jeunes femmes 
afpeétes d’incontinence. Le troifiéme leur défend de 
tenir cabaret, des’ y trouver, &'de manger chez les: 


“h'ics. La quarriéme leur incérdit la chafle!, les dez’,, 


êe Les jeux deharärd. Le cingquiéme marque.les qua- 


_Hitez des:prêtres qui doivenr être ghatgez. du foin des 


ames. Le fixiéme., qu'on: doit-tes bbliger ‘à d'obfer- 
vance des flatuts provinciaut'6c!fnodaux, :&'à fe. 
vêtir modeftement d'une maniere diferenteides ta ioss 
Le fepriéme qu’on doit adminiftrer les facremens gra- 
tuitement & fans aucune convention Le huitiéme , 
qu'on ne dbir pañ{oaffiviles:bévheursputilics ;. 8t: 
que Jes’-prélate nedoiveatripbinr abnferidu pouvoir” 
| Tome XXL, ZzZ 
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d’abfoudre des. cas réfervez. Le neuviéme,. qu'il ne 


AN. 1420°* faut rien cger pou les fépultures.. be dixiéme , de- 


quelle maniere: il faut avertir les.adukreres &. concu 
binaires publics... &.Iéur interdire Pentrée-de léghife. 
L'onziéme, comment l'on doit fe conduire 4. Fégard de- 
ceux qui {ont renyoyez À une autorité fupérieure. Le- 
douziéme eft contre les mariages.elandeftins. Le tréi-- 
ziéme: ordonne de contraéter mariage dans Féglife- 
devant le prêtre, & défend de le‘cenfommer avant 
le bénediétion nuptiale. Le quatorzième défend de: 
roultiplier le nombre des parraina. Le quissiéme veuc. 
que le curé inftruile le peuple de l'afinité fpirieuelle- 
qu'on-centraéte dans les facremmens de baptême & de 
confirmæiem. Be:fiziéme prefcris: la:forme due fer 
rent que doisept: fire les ténioins. funedaux. entre 
lés mains.des archidiacres; Ee dix-fepeifme,. quon 
lira doux fois- année ar. peuple: les, faute fynodaux. 
. Le dix-buitiéon 86 les cinq. amiakes fuivans.. fonc 
contre-les ufiwiess,. 6: parleur dis peineadenson dbis 
les punir: Le-Yingriqurrifmes contre les: woleuss de: 
grand chemsm Le:vinge-cinquiéme:;, come coux:qui 
acherent. ce qu'onaivelé. Le. vinge-finiémie ardanne: 
ds payerles: dimes:,; &e. décenne des: peines: contre 
ceux qui les ufvrpent:- Le: vingt: t-féne a S.s, COMTE 
ceux qi exigenr-de nouveaux dtoire: pour les pale 
ges. Le vingt.- Ruisiéme ;; qu'un: malade peur vefter- 
lk:communiR OMR febimesivétués d'une-maniere ire 
modefte.) Be tneitéme imenoumelle kesr pdinbs-consre- 
ceux qui:epterrent-les’rhorts: dans! les: cmesisres:dus- 
ranc l'interdik; Le ineose-mnime:,, contre ceux :qué 
tuent, bléfient:£etaaltreitanties clercs. ILessrente- 
deuxiéme crôhtdr wotfiféner,vècénter- quitniéme : 8 
ST CS SR 





“LIVRE CENT-QUATRIÉNME sa 
ætrente-cinquiéme régardent le même fujet , & décer- = 
nent la peine de ceux qui frappent les envoyez des AN 1420 
Aégars, ou-d'un: juge, chargé de quelque fenténes 
Les trente-fixiéme & trente-feptiéme difene A rhême - 
Æ<hofe. Les trence-huitiéme , trente-neuviéme & qua- 
rantiéme, parlent Contre ceux qui s'énparenc des 
biens des clercs, qui font morts. Le quarante-unié- 
me, contre œux qui mettent les eccléfiaitiqies à 14 
taille, 8 à d’autres impôts. Le quaranre-déuxiéme 
regarde la rmême chofe. Les quarante-troifiéme , qua- 
rante-quatriémeët quarante-cinquiéme, contré ceux 
qui ufurpent des'blens des églifes. Le quaränte-fixiés 
me, contre ceux qui enyoyent des gens arnez dux 
grlifes vacantes ; 8 qui y font de la k penfe; Le qua- 
rante-feptiéme, contre les laïcs qui reçoivent & fe 
rendent maîtres des bénéfices eccléfiaftiques. Le qua: 
rânte-huitième parle des avocars dés églifés qui exi- 
gent plus qu’il ne leur eft dû. Le quaranteneuviéme, 
Æft de-mième. Le cinquañtiéme ,; contre les patrons 
des églifes , qui‘empêchent les fupérieurs de pourvoir 
ces éplifés. Le: cinquante-uniéme ; contre les pâtrons 
qui retieñhentrune gartie des ditmes. Le:cihquante: 
deuxiéme , de même. Le ci te-troifiéme , con: 
tre Les laïcs , qui {anis le confentement des évêques , 
adminifirent es biens de la fabrique des églifes. Le 
cinquante-quarriéme, cohtté ceux qui foñt{érvir des 
églifes de forts , de citadelles, & y mettent dés fol 
dats. Lé ciriquantéciriquiéme, contre ceux qui em- 
pêchenc ‘dé recours au juge eccléfiaftique , ou 
qui font des ordonnances contre la tibereé des églifes. 
Les tinquamse-firiéme ; Cinquanre-fépriémé & cin- 
quante-huitiéme , contre éeux qui attirent les cletcs 
devant ‘us juge féculies. Enfin, le chqnanee- neu- 

ZZ ij 
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se yiéme défend que ceux qui {ont {oupçonnez de l'hés- 
An, 1420 réfie des Huflites., fotenr admis. &la prédication, 8e. 
erdonne.de. les donner aux fupérieurss 
Le pape recoue. «= Lavile de Boyogne endtalie s'étant rév oltée après: 
WeBole.. [0 dépars-de Jean: XXIIE &: ayain:fecouéle joug de: 
la dominatien.dèes fouverains pantifes, n’éroit point: 
encore-rantrée dans fon devoir: .elle le-fic cetté-ennée: 
par las négociation de Rentivaglie , qui engagea les. 
Babitans à {e remertre: fous l’obiéfanceduptpe Mar 
mu  & tin.V. Les'Florentins n'évoiene pas: contens dà long 
féjour qu'il. faifoit daris leur ville; on-pubhoi des fa- 
dires contre, lui.» &c: les enfants chäritoienr publique- 
BaGDCs. of Martihos-nom nel n-quatring ;: Ceit-à- 
dire , I4 pape-Marrininé vant pas: un denier::_.ee qui 
Le ficha, croyant que:les peuples infpiroieneces fen- 
timens ,.& fournifloient ees chahons à leurs -enfans: 
Mais Leonard: Arésin fon fecrétaire l’appaifa, en lui 
repréfentant-quales-hotñneurs qu'il'avoirreçue depuis. 
qu'il étoit à Florence, étoient:une preuve defeffime 
que ces. peüples. faifaient de fa faintesé;. 8x que d'ail 
kurs.il. deyois avoirégard à ce grand:nombre dt prof 
péritez qui luifétoiens Arrivées depuis qu'il faifoir: (ons 
on {jour dans.cette villes: 7... -. 
ae... Cependant ikprit la réfolution.de s'en aller à: Ro- 
ne. oi ri erreconnniftanee: des biens Al arbiere 
yéché. IL aire çus des-Florençins x iériges-Févéché-de leur ville en: 
fon estrée.. arçchevêché s,& lui foyrmit les-évôthez de Volrere ÿ* 
Anton. ds. 22, de Piftaie 8e de-Fiezole: Enfin rappellé-par les Ro— 


ce7e$.3e mains, qui le fowbhairoiens depuis lodgrte Viper 
tic de Flogence ; isitcà, Roman By En fon à : Je: 
vihgt-Jeuxiémeyle Seprembre-detcette agnéen-au nait 
Éeu-des cris d-jpie &-des acslamarions du-peuple:r 
_ la joie fur grand ,. que-Jé:jonr de came ancrée - 
U SEÈ ei 
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fut marqué dans les faftes de la ville, pour en con- 





ferver éternellement la memoire. Il: trouva Rome dé- AN ° 1428 


pèuplée & prelque ruinée, les églifes & les maifons 
en Bre rmayvais état, les ruës défertes & abandon- 
nées par les défordres que les derniers troubles y 
avoient caufez ;: mais il s'appliqua avec tant de foin à 
là réparer , à en policer les habitans , &c à relever les 


édifices qui. étoient en ruine , qu’en peu de tems elle 


reprit fon:ancienne fplendeur , & parut plus brillante. 
que jamais. de ei 
“ Zifca reçutcette année une bleflure devant Rabi, 


CXCV. 


une des moindres places de Bohemie., qui lui-Gta ens tr je 
. 3 : ce e e . . : 
sierement l’ufage de:la vû6. Il faifoit: le tour de cette #ftoit &devienr 


place pour ebferver l’endroit par oùelle pourroit.être 
forcée avec moins:de.perte pour les affhiégeans, lorf- 
qu’une:fléche tirée au hazard , luiscreva le quinziéme 


Cochl.KR:Haffre: 


de Mars lefeul œil qui lui reftoit, & pénetra fiavant 
dans la tête, qu’il-comba-fans donner aucun figne de 


vie. On ke porta: dans {a.tente ;: d'où gn letranfportæ 


-à Prague» parceque ha bleflure étoit dangereufe ; 


anti. étoit d’une fi forte conftitution., qu’ik 


cepen 


guérit au:bout de trois mois, & qu'il continua de: 
prendre le commandement de l’armée , quoiqu'il fe 


aveugle’, fe rendant aux preffanres follicitations des 
Fluflites qui menacerent de déferter tous plutôt que: 
de-fe foumettre à un-autre génerak . | 

… L'empereur allarmé de leurs-progrès , convoqua: 


CxCvr:- 
Diéte de Nu: - 


Les états de l'empire à Nuremberg, où il repréfentærembere come 


avec force que x noblefle d'Allemagne avoit tout à: 
craindre de Zifca $ de-fon parti, & que unique: 
moyen de {e cenferver,.étoit de fe fécourir mutuel-: 
lerhent pour dompter ces rebelles avant que.le-maË 


 Rc-ghnasayant : Î: leur ‘fic- connoître quelZifes 
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vouloit farmer une efpéce.d’anarchie.dans la Bohe- 
Ar 1424. me, & que lamaxime que tout feigneur écoir déchà 
de fes droits par le peché mortel, qui failoit le fon- 
dement..de la daétrine de ces féditieux, &oit capable 
de foulever les plus fidéles & de groflir Le parti des 
révolrez , {fon ne s’animoir À lesexterminer promp- 
tement. Le difcours de Sigifmond eutrour l'efec qu'il 
«en pouvait attendre. Les feigneurs promirent de le- 
er des troupes , & d'entrer daps la Boheme du côté 
de l'occident pendant que Yempereur aflembleroir 
| toutes les forces de la Hongrie & de l'Autriche pour 
"y arriver par l'orient. Tous les princes & les élec- 
teurs , excœæpté celui de Tréves qui étoir malade, fe 
mirent ep campagng , &tc arriverent dans ke mois 
d’Aoûe fur les frontieres occidentales de la Boheme, 

mais l’empereur ne put être aufli diligent qu'eux. 
CAO. _: Zäfca s’enferma dans Thabor , prévoyant que Sä 
_ grite amme s'oppofoir d'abord à cette multitude d’Allemands qui 
_ kfég.  accompagnoiemg leurs princes , il ne pourroit éviter 
ti. fa défaire : aufli furenc-ils fort furpris de me le poine 
trouver en campagne ; mais fon deflein étoit que f’ar- 
amée catholique s'arrêrät à quelque fiége : & comme 
toutes kes places des Huffites éroient bien munies & 
#ortifiées , il {e flactoit que la longueur des fiéges laf- 
froir les troupes, & que n’étant pas payées elles déa 
{erteroient. L’évenement juftifie Ê, penfée. Les impe- 
riaux aflégerent la ville de Soas, place très-forte 
6e des méeux pourvûés, &t la battirènt avec vigueur, 
mais Îles afflégez ayant foutenu jufqu'à vingt-fix af: 
fauts durant fepr femaines, les Alkrmands furent con- 
saints d'en tever le fiége faute de vivres le feiziéme 
… d'Oétobre. L'empereur qui avoit promis de fe rendre 
en Boheme dans le mois d'Aoùc, n’y purarrré qu'à 
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fin de Décembre, parce que ne pouvant obliger = 
les troupes: dé Hongrie. & d'Autriche à marcher con- An. 1421. 


tæe leur gré’, il fallut employer beaucoup de tertis à 


gagner la noblefle de: ces deux états , qui les devoié 
gonduire _ . de 

. Pendant le même-temms, ce prince rouché des mal cxovur. 
beurs que la guerre la: plus jafte entraîne néceffairés viciate des dut. 


ment.après foi, folkicioit. aufli les Huflites de faneferriutiies 


a moins une tréve longue & bien cimentée pour: 


” épargner le fang du peuple: Mais ces rebelles ne vou, D#irw.1.4# 


Rirent point écouvrer cette propoñtion à moïris qu'on 

ne leur acoordât ces quare artickes:, fçavois, qiie les. ne" 
prêtres annancercient ka parole de Dieu. par roue la # 
Boheme librement &- {ans aucune oppolition ; que 

Fon. domeroit la communion fous les deux efpéces 
à vous les. fiéles qui: ne ferotent pas-cowpublesde ge °°" 
ehé mortel , (ik entemdoiem unipeché publié); que * 
Fon ôteroit au clergé toure poflefliots des biens ex- 
érieurs, route prifdiétion-fur le:cemporel, & qu'ont 


_ k réduiroic à la vicérangelique &-apoftélique ; ert- 


fn que l’owcorrigeroir: & empêcheroït même les pe- 
chez mortels, fur-rour les pechez: publics, & tous 


- les vicesoppofez à la lei de Dieux , &:que cette cot- 


métion:& réfomnation. fE feroient dans quelque état 
qu'ils fuflenc:çoramis , par ceux à-qui ke déoïr de les 
corriger. & de lesréformer appartenoit. Où porta ces 
articles à Sigifmond qui après les avoir lu, die à ceux 
qui étoiencprefens:;-voilüun:venin fubtil qu'or nous 
» à boire: pour nous donner la mort : &illne ,, 
voudut -pas. lessagcepter: : tt | 
….. Quelquesjours après... les Huflites écrivirent ph 
feurs lettres à quelques princes au nom-de Conra£ :. 
anchevèque de Prx ec étoit-dans leur partis- dx . 


r 
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| — en célui des barons des villes & communautez dela 
An. z421. Boheme , pour {e juftifier des crimes d’héréfie & dé 
-#ebellion dont an les accufoit.. On a deux de ces Jet- 
tres datées du fixiéme de Juillet où ils inveétivent 
fortement contre Sigifmond ; lui reprochent la mor 
de Jean 'Hus ,:kh croifade que lon avoit.prêchée con- 
L 11° .tær'eux, & plufeurs autres fais femblables : ils difent 
. . : qu'il eff le feul auteur des maux que fouffre la Bo- 
__ beme, que pour eux ils ne .combattoient que pour 
mi L défonte de leurs biens, de leur réligion .& de leur 
"vie : äls.exhortent chacus à fe jaindre à eux 8 me- 
| pacent.de proceder contre ceux qui ne { foumet- 
7 "77 goient pas aux quatre articles que Jon vient.de rap: 

porter. do ee 

adedeceue :…. PeU,Cpntens de.ces lortres , fs vinrent à Praguele 
sffnblée.  fepriéme du mois de Juillet une célebre affemblée 
lib. qu’ils appellerent un faint concile. Ils y arrêrerenc 
nge-senx articles qui contiennent leur créance fur 


 yi 

Je facremens de d'euchariftie , fur les céremonies de 
_ li mefle, &e fur la réformation des mœurs du clergé: 
Is difent qu’il ne doit avoir aucun commandement 
çivil ou féculier. Ils ne rejettent point dans ces arti- 
cles la confeffion auriculaire ; 8 äil y en avoit quel. 
qués-uns qui paroifloient conformes à la daétrine & 
à la pratique de l’églife , d’autres conçûs en termes 
. gmbigus & obfcurs : ce qui raufa.de grandes divifons 

. Parmi EUX. a 
 @. _… Henri V. roi d'Angleterre, qui -éroit repaflé dans 
sad (on ifle fur L fin de l’année précedente pour en tirer 
Amis. {in nouveau fecours d'hommes & d'argent, avait 
laïflé en France le duc de Clarence fon frere , pour 
Ar 





Pr pra agir en fon abfence. Le dauphin avoit pour hi 
wi jou, la Touraine, le Poitou, l'Auvergne, le Fr 
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_ fle Dauphiné, Je Languedoc. Avec le fecours qu'il = 


ira de ces provinces , il fe mit en état de défendre An. 44254 
de droït qu'il avoit au royaume de France. Le roi 
-d'Ecofle:lui envoya auflitrois à‘quatre-mille hom- 
mes de’bonnes troupes fous :la. conduite du comte de 
Bouchain ou Bukan. Les François & les Ecoflois fe 
mirent donc en-campagne ,.& :marcherent contre le 
-duc de Clarence , qui avec-dix mille hommes étoit 
allé afliéger Baugé en Anjou: On en vint à une ba- 
taille; l'armée Angloife fur défaire , & le duc } fuc 
tuéavec plus de deux mille des fiens , le refte fe fauva 
par le pays du Maine en. Normandie. Cewe action 
46 pañle-k veille de Pâques , &c le comçe de Bukan, 
qui s’écoit fort fignalé-en cetre occafion, reçut du dau- 
phin l'épée de connétable pour récompenfe de fa va- 
eur. Par cette victoire le champ demeura libre aux 
Erançois, & le dauphin reprit quelques places dans 


x 


Je P erche-Br-dans le.pays;Charsrain.. ; 


. La défaire des Anglois obligeaJe roi Henri de re. cc 
venir en France ayec un renfort de troupes très-con- terre “vient à 
Æderable, dans le deffein de sépager la perte qu'il ve- 
“noit de/faire, ‘& de venger la mort de fon frere: Îl rues ss. - 

fit tous les -efforts pour rencontrer le dauphin: à Fe 
pañla à côté de Chartres & de Châteaudun, {e logea 
aux fauxbourgs d'Orleans {ans lavoir pà trouver : 

ne violente diffenrerie. lui ayant.enlevé plus de trois 
mille de {es foldars;, il {& rabbartit fur la ville de 
Dreux, qu’il prit à compofñtion , & de-là il prix la 
route de ‘Paris, d'où il renvoya la reine fon époufe 
qui ssoje enceinte. faire {es couches en Anglererre. 

Pendant qu'il faïloit le fiége de Dreux » un hermite con" 

gui étoit inconnu , vins lui faire des.remontrances dun hermire au 

lr les grands, maux qu'il.caufait à Ja religion chré- PR 
Tone XXL: Anaa | 


| 


ge HÉTOTRE EC ÉTÉ TANT QUE 
- tienné; par fon injuite ambition qui-le portoit à s'erté- 
An. 1421..parer du royaumé dé France, contre totites fortes de 
Walfre. is droits, &.contré là: volonté. de: Dieu, &r le menaça: 
7%: d'une. prompte & féÿere punition s’il ne rénonçoit à: 
fon-entreprile. Heriri prie cet avis pour -urié rêverie ,. 
ou pour:unefugpeftion dés gens du parti du dauphin, 
& continua comme:il avoit commencé: cependant il: 

mourut.quelques:mois-apréë:. | 
ne Les.éardinaux-que le pape -Märtin V. avoit .en- - 
Lésrn voyez léatsen Artagon-äuprès durroi Alfonfe, fe. 
rent confentir ce prince à une tréve ; a:condition que 
Louis d'Anjoir remettroit routes fes places , excepté. 
_ Aquilä;, entre. lès mains diû‘'pape: jufqu'à.ce-qu'on. 
eût vü:-sil elpoutroit frite entr'eux:une-botine-paixi: 
& fur. celä:Louis alla ‘trouvér:le: pape: à Rôme:,. & 
Alphonde.fe retira daits. Naplés:. Gelui-ci-n’ÿ. fat pas - 
plutôt arrivé Aude :püur-épouvaneasle fouverain-pon-- 
tie, .&c: pour en: tifér enfuité.ce qu'il fouhaioic, ili 
Le fervits feloh LE Léurime, de Ton’ fantôme. Pierre : 
de Lune, méitäcari : Hautemenñc dé réduire tous fes : 
éats fous bar 6bédiéncs, Et'eneffèe| Hfduffroie déjd : 
qu'on’lé fécomât'ért Ariagon, & qé'oi ÿparlàc-pu- - 
LS. Pliquement contre lé concile déGofffance:; déforce - 
à Alfonfe lespla- QUE le-pape 'fuivant lé traité Lord on. venoit de con-- 
"" clure, f vitoblipé.dé remettre entre lés-mains d'Al- - 
fonfe , du conféntement déLouis d'Anjou, 1ës places : 
qu'il avoit'en; dépôt. Après quoi Sfurce voyant qué 
tout fe déclaroit pour làreine-Jémne &pour Alfon{e, . 
fe rendit aux preffantes:follicitations qu’on li fäifoit- 


cev.….  Cohtinuellément de-làpait dé fé reine dé Naples, &c: 
u Aa ven fe remit dans fon partis. ©: “ii 
qu'il le ro  Alfonfe.voyant qu'il tiroit-tant-d’avantage dé la: 
noifle roide Na- 


plrss peur que le pape paroifloit avoir dû rétabliffément de: 
“5. ss... 1. 
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H’obédience de Pierre de-Lie.. ‘yeulüc.ehcores en .— 
:renouvellant fes mdnaces avec plus de hauteur qu'au-An. 1421. 
.paravant, lobliger.à Le reconrioître-roi-de Naples. purs ve 
Alors Martin voyant que cer injufté prmteabuloit de “**" 
Aa patiénce &.de fa trop: grande ficilité, -&c-qu'il ne 
_gardoir plus de melures ‘avetlui, sréfolut d'agiraves 
plus de fermété, &'lai ft dire qilme:ferair jamais 
:€n fa faveut une pareille injuftice; que. Jeanne l'avoir 
bien :pû.adopter, mais non pas lu ‘donner un foyau- 
.me quele:roi Louis tenoit-de fon.pere, à qui les pa- 
pes Alexandre V.Ïean XXIIL. & lui-même l’ayoient 
-<onfirmé. Il ajoutoit que Louis n'ayant rien fat-con- _‘cevr. 
tre le faint fêge qui méritât qu'il Br-privé de largiacé sir" 
‘qu'il en avait reçüë, on ne devoit point lanévioquer; 
en Ôtânt-un royaume à un prince, qui, à l'exemple 
-de fes prédecelleurs sétoitr protecteur.de l’éghife, pour 
le tranfperter à celui-qui.la perfécuitoit. Cette réponfe 
ut caufe qu'Alfonfe fe déclara ouvertement ennemi 
du pape & fauteur de Pierre de Lune, pour lequel à 
Ææmploya tout fon crédit:afin qu’on le reconnût en 
AÂrragon, & même dans le royanme de Naples; mais 
Al ne réuflit pas tout-à-fait. a 

Les Huflites voulant détrôner Fempereur Sigif- ‘con 
-mobd, prirent le deflein d'offrir le royaume de Bohe- rte royaume 
me à Ladiflas roi de Pelogne, qui étoit mécontent & nome 
de l’erapereur ; parce qu'il {ontenoit lès chevaliers 
T'eutoniques contre lui. En vain Zifca leur remantra,, Qfmr-1.18. 
qu'ils ne pouyoient élever fur le trône un homme , 
quel qu'il'fÿt, fans préjudicier à leur liberté, & ‘que Nussies- bi. 
S'ils vouloient vivre dans Pefclavage, ce ne devoit 1.5. p.269. ün 
être que ous un fouverain, inftruit comme-eux, des: 
pures véritez de l’évangile : c’eft ainfi qu'il nommoir 
la doétrine des Huflires. On n’eur aucun égard'à {on 

Aaaa i) 
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in AVIS 3. Éc ‘les -étatt de Bôhemé, quoiqu'il y'étt:plas: 
An. 1422. de Huflites que de: cadholiques, députerenc vers La+ 
.  :  diflas: pour'lui‘offfitl4: couronne dé Boheme , ‘8. 

ccvm,  Chafler Sigifmond: Mais tepriñice leur: fit répondre; 
_LeroidePols- que quoique Fempereuslui eût fhitbeeucoup de tort; 
£.2s des Hufsn, 1] nè vouloit-rien réfoudte déhsiune affaire de cetee: 
importance’, fans le'confeil de 'Wichold fon:coufin: 

germain: Une-partie dés:députez:{6 rendit donc au- 
ès de -æprince en .Eithuanie’, .&r: après quelques . 
llieitations .on. leur: répondit-de la part des deux 

princes ; que -quoiqu'ils euflent.l’un & lautre raifon 

de fe‘plaindre-de Sigimond:; ils ne voulaient poire 

le furpañler-en.:méthanceté:; : qu'ils fçavoiént-que + 

Boheme:lut:appartenoit par fueceflion , qu’ils sem 

ployeroient volontiers. à fes réconcilier avec lui & 

_ avec le pape ;-qu'enfin fi l’emperear confentoit qu'ils 
euflent un autreirois il wouloientbien l’un ou Fautre 
accepter le royaume» pourwû qu'ils rentraffent dans 
la rirable foi de l'égie catholique , &-que ce fût de 

Fagrément-du-pape.. Or | L 

cax: _” Ladiflasfit{çavoir à Sigifmond l'offre-qu’on venoit 

A dE Liane dé lui faire, & le preffa de faire fa paix avec les Bohe 
palm piens &. de travailler fincerement à les reconcilier à : 
__ -  léglife; qu'autremencil les prendroit lui-même fous 
or B8 fa protection: Sigifmond le remercie de fün: zéle &c: 
… de fon défintéreflement.;_&.lur promir de le facisfaire: 
autantqu'il dépendroit de lu Maïs:comme:les obfta- 

cles fe muliphoient , le duc:-de Withold fe-voyant 

encore preflé d'accepter: la couranne de:Boheme , il 

fe rendit-à ces inftances + 8e cormne il étoit alors oc-: 

cupé. à faire la:guerre aux Mofcovites, il ne put ÿ 

aller lui-même: d’autres difent:qu’il regarda ce nou 

_ au-royaume. comme trop-au-deffous de lui pour-{e: 
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_‘dôrimér la peine d’en prendre poffeflion par lui:même. 
Quoiqu'ilen {oir; ily envoya de bonnes troupes fous A n, 1422: 
k conduxe de Sigifmond Coribut fon coufin ger- 
‘main C’écoit-un prince qui fçavoic aîlier la douceur 
avec la févérité , e:faire aimer:& {e faire craindre 3 
enforte qu'il réeablit'en moins de trois.-mois le calme 
dans un royaume que-la guerre civile avoit:fi long+ 
 tems délolé. Iltravailla entnite à affermis la couronne 
de ‘Boheme fur-la cête de Wirhold ; eñ difpofant les . 
_eatholiques:& ls Huflites à le feconder' dansile fiége 
qu'il fit de Carloftein : c’étoit:la-meilleuge :des fortes 
refles de:ce: pays, -où ik y:ayoitgarnifon impériale : 
cépendant'il leva le fiége après fnemois d'une réfif- 
tance la plus opiniâtre, pour’ aller à la rencontre dé 
_ Félécteur de- Brandebourg , qui s’avançoit avee une 
nouvelle atmée ,- & qui fañoit pañles par le fer:& par: 
_ le feu tous les villages 8s.les autres-lieux; incapables. 

- de réfiftance: L’éleéteur content de lui avoir fait le 
ver le fiéce., s’en retourna dans fon: éleétorat, &.Co: 
ribut réfolut de retourner devant-Garloftein , mais 
$E fut rappellé par: Wichold à la priere du roi de Po- - 
loôgne., qui s'étoit réconcilié avec lempereurà l’occa- 
 fion de l'kommage de la Prufle. Ainf l’armée Huffite 

diminuée de plus’ de la moitié ;-ne fut plus. capable- 
d'entreprendre aucun fiége:. | : | 
”_ Le pape ne fur pas content de: ce quede-düc Wii ex" 
hold avoit -pris les Bohemiens fous fa protection , ika wichéla pour 
—Juien écrivit-le:vinge-uniéme:de:Mai-pour l’exhorter pa proregee 1» 
À les abandonner; &:à les:engager à obéir au légac 
du faint fiége qu'il envoyoic en ‘Allemagne pour ces 
fujet. Ce légat étoit le cardinal de Plaifance, nommé, 
 Brandä de Caftiglione Milanois. Les hiftoriens: le. 
ouegt-pour fon-zéle, & rapportent de. lui une cons 
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—— Verfion célébre qu'il fit dun.prèere; Hongrois , qui 
AN ,1422. rejertoit l'ancien, & le nquyeau teftamenr., les facre- 





) L 


-mens,.&t-toutes les, cérémonies de L'églife,-quoiqu: 
célebra quelquefois la mefle de-peur d’être découvert: 
Be qui Le moquajit.de routes Jes:différenges fetes , ne 
croyant rien du soyt ,,ne:S’arrêtänt qu’à çe que l’on 
pouvoit prouver par raifon naturelle, & paroiffans 
n'avoir aucune appréhenfon des fupplices. Le légar 
le preffa par desraifons fi folides , quille fit rentrer 
-en lyi-même , enforte que convainçu dela foiblefle 
Æe l’efprit humain, il détefta publiquement fes er- 
eurs, & pour enfaire-pénitence , il entra,dans l’or- 
dre des religieux.de faint Paul, qui fleurifloit alors en 
Hongrie | | 
Le nid LE R-OrioRE » de légac que le pape avoit envoyé à 
.Sordeliers envèé Conftantinople n'y étant argivé.que ‘fort tard , parce 
Confhople. qu'il étoit tombé malade.en chemin, Antoine Maf- 
Antonin, dit, : fno géneral des cordeliers, qui avoit pris les devans 9 
°7%# fut reçu de Manuel avec de grands honneurs, & 
beaucoup de marques de refpet & de éneration 
-pour le din fiége. Mais comme.en mêrme-tems cet 
empereur tomba dangereufement malade d’uneefpécé 
de paralylie qui le conduifie-au tombeau, ce géneral 
ne put traiter qu'avec l'empereur Jean Paleologue & 
de patriarche Jofeph.Ils lui domnerent le feizième de 
Septembre une audience publique .dans l’éplife de 
#aint Etienne , où Maffano après avoir repréfenté les 
maux que ce funefte {chifme avoit café à l'empire 
des Grecs , .& le defir que le pape avoit d'en-voir au 
| plutôt la fin.par une fainte & folide union des deux 
| Ég | | 
Dis dec p Qu'afin que cette:union ft fincere & d'un com- 
rss dc, » Aun confentement ; le pape trouvoi bon .qu'on 
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siébrât un-contile univer{el des deux églifesÿ qu'il ——— 
» leur-laifloit-la:liberté:de. déterminer le tèms & le À N 1422. 
» lieu. de ce concile, 8&e:qu’il-attendoit-fur cela une | 
%: réponfe:précife ;‘afin qw'ilpüty envoyer {es’prélass 

»: &c Les doéteurss avec le légar qu’ilenvoydità Conf. 
‘»-tantinople & qui étroit demeuré malade-en cherñin 5: 

»: qu’au réfle; pourvû que:la-réunñion fe-fit.en-rece- 

>: vant la foi de la fainte églife. Romaine, comme: 

» l'évêque ‘T heodore &:. Eudmon-Jean leursamibat- 

»: fadeurslavoient promis, on lesaffuroit d’un prompt: 
»8t puiffant fecours contre lés Turcs. » Lies Grecs dés’ 
libererent-long-tems {ur ce-qu’ils-avoient à répon-- 
üre ,. &enfin.le quatôrziéme de Novembreils char - 
gérene -Mäffano d’une:lettre de T'ernperèur Jean Pa-- 

ologue au pape; qui contenoit leur réfolution. Elle. 


 portoit:- 


er» Qu'on-ne ‘défiroitrien plus ‘ardéthment'qüe: la’ Se «1 APR 
»réunion; mais que fi les ambafladeurs ayoient proz-Lemrederems 
»-mis qu'on la féroit abiolument, comme iFplairoit & rpe. - 

» 2 Rome ,-&:’enfuivant aveuglément :la doctrine. 

» des:Latins , ils‘avoient:outre-pañlé. leurs ordres , - 
v-tpuifqué Piriréntion des empereurs :&:dw patfiérche 
n"navoit'jàmmais:été autre que de fuivte ce qui feroit- 
»-déterminé dans un concile géneral dés évêques des : 
»*deux:églifes ” que pour:le liéw de ce concile, dans : 

» l’état otr fe trouvoient préfentement’les Crecs il n’y ‘ 

sen avoit:point qui fût plus propre qué Gonftanti- - 

»-nople ; qu'il faudroit même qu'au lieu qu'aüpara- : 

»vant les-empereurs foutnifloient:aux:fréis de- ces: 
»-grândes affemblées, le:pape-en fit maintenäne la 


-x-dépenfe , tant l'empire étroit ‘épuifé; & que pour lé: 


»:tems , On ne pouvoit pas le dire bien: précifément ; . 
»rjuiqu'à ce qu'on fût. un-peu plus ea repos &ent 
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sim | », fûreté du côté des Turcs :’que cependantäil pribit ie 
A3, .1422.% pape d’obliger Jes.Chrériens de prendre les armes 

| rs» Contre-Cet-ennemicommun , où du moins d’empé- 

» cher-:gu'on.ne l’aidàt,, fur-tout en-lui-fouroiflant 

».des Vaifleawx-pour pafñler {es troupes en Europe. » 

Ainficette négociatipn que,Manyel avoit comrmen- 

ne put réuflir alors | 

cCCXIY. Henri V. :roi.d’Angleterre ayant été attaqué an 
be malade & fi COMmencernent de cette année d’un mal -extraordi- 
ele -.Naire à l'anus , avec un cours de ventre-qui lui cau- 
{oit de vives douleurs, fe ft traiter à Senlis. fans 
toutefois recevoir auchan {oulagement. Gependant 
tout, indifpofé qu’il fr, dès que la reine qui.n’étoit 
seftée en Angleterre que pour y faige.des couches, 
fut arrivée en France , il fit avec elle fon entrée à 
Paris avec beaucoup de pompe. Ils tinrent leur cour 
au Louvre le jour de la Pentecôte, & y furent tous 
-: deux coyronnez. Pendant courtes çes.çérémonies le 
.  ‘ dauphiritenoit la ville de Cofne fur Loire afliégée, 
#t la plaçé après’ un fiége aflez :apiniâgre avoit pro- 

mis de fe gendre , fLelle n’éroit pas fecouruë dans un 
certaintems par une armée fi te. Le duc de Bour- 
gogne afflembla donc tout ce qu’il put de troupes , & 

$'y tranfporta : mais le dauphin ayant appris fa mars 

a ne jugea pas à propos de l’agcendre fc leva le 

ge.“ ”": PR 


CCR. Le roi d'Angleterre quoique-toujours incommodés 
ga que s'éoit fajc porter en litiere à Cofne pour fe trouver 
Herré. À cette jogfnée ,, croyant qu'il y auroit bataille-: mais 
Pbé.l.3. fon mal étant .cpnfidérablement augmenté , il fu 
obligé de s'arrêter à Melun, & ne put aller plus loin, 

er Pa Sa maladie ayant eu quelque relâche, il fe fit conduire 
FT À Vinçennes, où il mourut le dernier jour #io 
| | | {lon 





.LIVRE CENT-QUATRIÉEME.  56z 
lon Juvenal des Urfins, âgé de trente-fix.ans , après. —— 
un regne de neufans &c:fix mois, ou felan d’autres An 1422, 
hiftoriens, le vingt-huitiéme du même mois. Onlui 
fit un. convoi fort honorable depuis Vincennes juf£ 
qu'à faint Denis ; fon corps y fut mis en dépôt, juf- 
qu'à ce qu'on le tranfportât en Angleterre , où il fut 
mis dans le tombeau des rois à Weftminfter. Onne 
peut nier que ce prince ne fût magnanime , coura- 
. geux, prudent, & entendudans le métier de Kà guer- 
re ; il auroit été à fouhaiter qu'il-eût.eu moins d’am- 
‘bition, & un efprit plus porté à la paix. Il n’avoit 
qu'un fils nommé Henri âgé feulement d’un an, dont. 
4 confia l’éducation au cardinal de Wincefter fon on- 
cle , qui léleva en Angleterre. Le duc de Glocefter 
fon frere ‘fut fait gouverneur de ce royaume, & la 
regence de celui de France fur- donnée à Jean de Bed- 
‘fort fon autre frere, auquel il recommanda de don- 
. ner fatisfaction au duc de Bourgogne, de ne jamais 
faire de paix avec le dauphin que la Normandie ne 
demeurât aux Angloïs eæ toute fouveraineté, & de 
ne point délivter les prifonniets de la bataïlle d’Azin- 
court que fon fils ne ft majeur. | | 
. Charles VI. roi de France ne furvêcut pas long- ec: 
« tems au roi d'Angleterre. Il mourut le vingtiéme Mit 
d'Octobre ; dans fon hôtel de faine Pol à Paris, où 11 "re 
toit né, n’ayant auprès de lui que {on premier gen- 
tilhomme de la chambre , fon confefleur & fon au- | 
mônier. Il étoit âgé de cinquante - deux ans, & en _ Jeu. 250: 
avoit regné. quarante-deux , un mois & cinq jours. £r" 
Le lendemain de fa mort après-midi , ks chanoines ppaers 
‘accompagnez des officiers du palais vinrent enlever ‘?2: . 
{on corps qu'on porta dans l’églife de faint Paul, où 
X repole jufqu’au lendemain qu’on dit une mefle {0- 
| Tome XXI. Bb DD 
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mm |ernnelle x ä y fut pendant neuf jours après lefquels il 
An. 1422. fut porté à la cathédrale , &c de-Rà à faint Denys, 
- _ pour être mis. dans le tombeau de fes gr 
avec les:-céremonies accoutumées. H ne {e trouva au- 
cun prince du fang à:ce convoi, non pasmême Ie duc 
de Bourgogne, qui ne vauloit paint ceder. le pas au. 
duc de Bedford: | : 
Le-roi. Charles VE avoit époufé KHabelle de Ba- 
viereà Amiens danse moisde Juillet de l'année 1 385. 
Il en avoit eu fix fils, dont les:trois premiers mouru-- 
rent dans l'enfance , & lestroisautres, fcavoir, Eouis, 
Jean: &: Charles furent dauphins lun après: l’autre, 
&t:parurent quelque tems fur la{cène.'Il n’y eur que 
le dernier qui furvêcuc & qui régna. Il eut aufli un: 
pareil nombre de filles. Ifabelle , Jeanne, Marie, une 
_ autre Jeañine, Michelle & Catherine: La. premiere: 
_ fut mariée à Richard IL. roi d'Angleterre ; &-enfuiæ 
” étant devenuë veuve, elle époufa Charles duc d’Or- 
leans. La féconde mourut au. berceau: a: troifiéme- 
quitta-le monde, & fe confacra à: Dieu dans. le cou-- 
vert. de Poiffy à. fix lieués. de Paris. La quatriéme: 
NE A époufa. Jean VI. duc dé Bretagne. La. cinquiéme 
m@pocaméroi Philippe, qui. fut duc de. Bourgogne après Faffaflinat: . 
a # de {on: pére-à Montereatr:. &r: la: derniere enfin: fut, 
mariée à Henri V. roi d’Angletkrre: Dès que les. ob- 
féques de Charles. VE furent achievées, le: comte de: 
Bedfort fit proclimier roi le jenne. Henri:fon-neveu.- 
sb cc Le dauphin dé for côté'ayant.appris la mort du roi: 
Gauss a on pere au château d'Efpailly-prochek Puy:en Ve- 
Gels FL Ki. où-H étoit-alors:, fut auffr5ocliméile lendemain: 
roi dé France: én céremoniess& tousles.feigneurs: 
qui étoient avec luf crierent-=vive le roi. : “+7: 
À EL émpereur des Tuütcs,. moutur:oette 
tot ! A, Mme. 





F 
«, À 





TIVRE CENT-QUATRIÉME. 363 
même année dans la ville d'Andrinople, après avoir 
regné huit ans MOINS quelques jours. Un PEU AVANT A 1. 1422 
# mort , il avoit demandé permiflion à Manuel de xvur. 
pañler par Confantinople pour aller en Afie dans le MordeMao 
deflein d'attaquer cette vil le à. {on retour ; mais il des Turcs. 
renonça à ce deffein en confidération de Îa génerofité Psems 4 s. 
dont Manuel uf: à fon égard en lui accordant le paf- ° *” 
fage par fa capitale & en ne l’arrêtant pas comme 
äl l’auroit pà. En mourant il défigna pour fon fuccef- 
“eur Amurath l'aîné de fes quatre fils, qui étoit alors 

en Âfie, & il ordonna qu'on cachôt fa mort qua- 

fante jours jufqu'à ce qu’il Ît arrivé. Pendant cetems 
4 y eut de grandes conteftarions dans-Conftantino- 

ple , fi lon feroit. alliance avec Amurath ou avec 
Muftaphat fils de Bajazeth. Manuel étoit d'avis qu’on 

s’alliât avec le premier ; Jean Paleologue {on fils, fut 
d’un fentiment contraire, & l‘emporta en faveur de 
Muftaphat , qui lui promettoit Calliopoli, grande & 

forte ville de la Thrace qu’il retint rourefois fouspré- 

texte que les Turcs s’yoppoloient fortement; parce 

que c'étoit le premier érdeoie de PEurape où ils 
.Avoient commencé d'exercer leur religion. . 

: Mufftaphat après s’être rendu maître des provinces ‘OCxx 
que les Turcs avoient en Europe , pafla en Afie pour fucceie. 
oumettre le refte de l'empire; mais Amurach vint  Piresut #- 

Au-devant de lui, défir fes troupes; &'aprèt l'avoir | 
ait prifonnier , il le Bt étrangler dans Andrinoplei 

Après cette expédition , il alla afliéger Conftantino: 

ple, où il trouva une:fi grade -déliftance., qu'l'fuè 

obligé d'en teverle fiége duatre mois après, fans'avoio 

rien fait. Ce qui ke détermina à prendre:ce: part, faû 

qu'on lui oppofoit na:autre Muffaphat cades du prsh 

mier qu’il avoit fait mourir, suis sois déjarcner 

Bb ij 
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——— paré de k ville de Nicée en Bichynie, quoiqu'i-n'eùûe 
AN 1422. encore que:treize ans ;: mais ce jeune prince fut livré: 
entre les mains d'Amurath, qui le punit du même; 
fupplice que fon frere aîné: Par cette mort il affura: 
fon empireen Afie & en europe, & dès-lorsles affaires. 
des Grecs'allerenttoujours en décadence. | 
cCxx. Peu s’en fallut que Charles VIT..ne ft accablé dès 
aies de fon avénement à. ka: couronne. Le duc de Bretagne 
Brengne,& d'au. irrité de ce que dans les:papiers des feigneurs de Pon- 
les VU thievre on avoit trouvé des ordres pour l'arrêter &c 
le mettre en prifon., fe rendit à Amiens-vers le mi- 
mc Heu: du mois de Maïs avec fan frere Artus comte de 
Richemont, où H fit une ligue centre: le: roi de 
France avec le duc de Bedfort & celui de Bourgo- 
gne. Ces. quatre princes.confirmerent leur alliance 
par un double mariage du:dycde Bedfort avee ‘Anne 
qui étoit la cinquiéme des fix fœurs qu'avoir le duc 
de Bourgogne & d’Artus frere du duc. de Bretagne, 
avec l’aînée de’ces fœurs nommée Marguerite veuve 
du dauphin: Eouis. Après cette ligue , les alliez em 
parerent de: Meulan , de Crotoi, de Compiègne &c: 
de Bazas en Galc > pour fürcroit.de malheur. 
Res troupes de Charles furent défaites devant la ville 
de Crevent proche Auxerre: que le -comre, de-Salif£ 
Buri avoit affiégée. Ee connétable Bukan &. le-ma+ 
réchal de Severac:. qui vinrentà:fon fecours, furenc 
battus ; mille de leurs plus vaillans fokdats-y furent 
tuez, & on y ficautant.de prifonniers, parmi lefquels. 
étoientike.connétable &r le comte de Ventadour. Tour 
œ qui.put un peu:canfoler le-roi, für lanaiflanee de. 
fon premier enfant qui vinc'au mende-le: quatriéme 
dé Juillér däns k villé de:Bourges,. & à qui l’on: 

donna Je nom de Louis. 2: © ::::. :.: 
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Le tems de célébrer un concile à. Pavie fuivant le 
décret fait dans la quarante-quatriéme feffion du con- An 1423 
eile de- Gonftince & la déclaration que le pape en  coxx. 
avoit faite dans cerre feflion , du eonfentement des en 
. cardinaux , étant enfin arrivé; le pape yenvoya trois 

légats, Pierre archevêque de Spoletté , Pierre abbé pt 

de Rofaceo du: diocèfe d’Aquilée, & Leonard géné- 
ral des freres prêchieurs: Quelques députez de France 
d’Allernagne & d'Angleterre s’y trouverent, & le. 
concile fut ouvert au mois de Mai, quoique: per- 
fonne de de- les Monts: ne-fûe encore venu ,-que 
deux abbez. de. Bourgogne s & Jean Bafton: cars’, 
envoyé par le clergé d'Angleterre. Ainfi près de deux 
mois s'étant pañlez inutilement, l'abbé de faint Am- 
broife de Milan remontta de la part du duc de cette- : 
ville, que la ville de Ravie étant meracée.de pefte, . 
iloffroit tux peres-du concile de ka. part-de fon: maî-- 
tre toutes les villes de fes états, à l'excéption de: … 
Brefle & de. Milan. Gette remontrance fit connoître 
la néceflieé qu'il-y avoit de: changer le lieu-du con- 
cile ;. outre que.dàns quelques feflions qui-sy. étoient 
déja tenuës, Alfonfe roi d’Arragon eflayoit par fes: 
ambaffadeurs de remettre fur: le bureau Faffaire de’ 
Fantipape Pierre de Eune, en haine de ce’que Mar+- 
tin V. luitavoit refulé l'inveftiture du royaume de 
Naples: CH Re ee 

Le:pape confentir donc à cette rranflation du cons cé&xti: 
cile, qui fe.fit le virgt-devixiéme:de Juin 5emais la ransferertécon: - 
difficulté. fur de convénir em quel diem on'le transfer °° 
reroit. Il y eut quelques conteftatiohs fr ce fajéts & 
enfin-André évêque-de: Pofnanie, ‘dit en fon nom &. 
at nom des‘qtatre dépusez- de: li. nation :d’Allemas 


9 


gpe,. qu'il en-remeirai le:choix aux:légars du-paper, 
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7 Philibert ; Évêque d’Amiens.en dit autant pour la na- 
A N..1423-cion Françoife dont il y-avoit fix députez Richard 
,  évêèqxæ.de Lincoln ; y confentic. pour-ceux de 
"fa nation, :qui éroient en plus grand-nombre, & dé: 
_ clara qu'il acceptoit dés-à-préfent le lieu qui feroït 
… - - choifi par les légats, I n’y avoit point de députez de 
da nation d'Efpagne, ni d’autres Italiens que les lé- 
gats du pape. Cette délibération faite, on rernit au 
Jendemain matin à s’aflembler, parce qu'il étoit tard ; 
& ce jour-là l'évêque de Pofnanie après avoir célebré 
da mefle,:vinc préfider pour l'archevêque de Spélete, 
&t étant monté dass Le jubé, il lut un'écrit conçf en 
es termes? de | 
ccxxnt .  » Le faint concile général de Paÿie, légitimement 
ratferé à Sie» aferbblé au rom du faint-Efprit, change ladite 
” “ ville de Pavie , à caufe de a pefte qui y regne no- 
a, Lette cuil toirement ; & en fa place choifit la ville de Sienne, 
PRE, en Italie , comme un lieu propre & fufhfant-pour 
# la continuation du concile : ce qu'illfait par la te- 
+ neur-des prefentes. » Après que cét écriteut été là, 
 Pierre-archevêque de Crete; répondit pour la nation 
Italienne , Place, qu'il le vouloit bien , quoiqu'ä 
n'eûr point de pouvoir de eetre nation ; qui n'avoir 
pas Vû l'écrit. Nicolas de Suzaro. doéteur en théolo- 
gie , répondit l:-même-chofe pour la nation d’Alle- 
magne , aufli-bien que Richard de Lincoln pour celle 
d'Angleterre. 11 n’eft point parlé dans les aûtes de ce 
ue frene ceux de la nation de France ;.ôn y remarque 
 feulernent qu'ils n’avoient poinrwû Pécrit qui fut à 
par l'évêque de‘Pofnanie.: :- 1:17 7. 
Plufieurs prélats, docteurs & députez des princes 
s'étant trouvez à Sienne , on tint quelques feffions, 


qui necormtmencerent que Le huiciéne de Novembre, 
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et, felon quelques hiftoriens , le vingt--deuxiéme 
d’Août; mais quelques divifions étant furvenués en- An, 1423. 
ar'eux > & le pape qui avoir promus de S'y troüver 

au mois de Septembre ;: n'y éthnt. point venu, fous 

prétexte de la peite, ou plûtôt parce qu’il craignoie 

Alfon{e roi d’Arragon.,, il permit aux prélats.de s’en. 
retourner. :Îl eft- rourefcis cenftant que le:concile 

AN me: se . y | ° 

eommença. à Sienne ,:8& qu'il y fut continué par les «14 
mêmes préats , & par quelques autres qui s’y rendis 

rent ;: que les peres voulant proceder à la réformation: 

de l’églife.& établir le fondement de la foi, confir- 

merent fa: condamnation-des héréfies faites à. Conf 

tance ;. & firent un décret; par lequel ils reneuvel+ 

loient les peines de droit contre tous ceux: qui. don- 

neroient. du fecours aux Wiclefites. &c aux Huflites: 

Es accorderent aufli.une indulgence pleniere à tous Coxmv, 
ceux qui-les perfécuteroient, &c qui travailleroient-à. On 7 fir que. 
ruiner leur héréfie , en:renouvellant là conftitution: cr Ares 
de Boniface VIIL enjoignant:aux:ordinaires. & aux: fes & les Hu 
‘inquifiteurs de veiller à la:capture.,. àla.condamna- | 
tion-ês. à la. punition des: hérétiques ou de leurs: fau 

teurs ;. fous peine de fufpenle de-quatre mois en cas 

de négligence, &:voulaint que.ce décret: füt:publié. 

le premier. &. le. quatriéme dimariché de:carêmer, en: 

h fête de Noël-& de Pâques dans:rqurés les: églifes.. 

: Parunautre décrét, lesconciletraite de le réuniotf coxiv.- 
dés Grecs’, 8 dit que les fouvérains pontifes s'écantin ré2ln des 
cfforcez dé réunir léglife-orientale’avec l’éplife uni 
verfelle-dans cequéiconcere: la foi:en: Jelus-Chrift: Labbe concile’ 
note: Sauveur’, : &c-le:pape: Martin M. À Fa bonté. pr 363 - 
parernellé ;-employanetousfesifoins8tfonzéle poust | 
réuflir dansun delfeimfi religieuxs cependant-lés cons: - 
jonétuses préfentesine permervoient pas déefferér f= 





emma 


AN. 1423. 


e. 
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le concile à un 
autre cemps à 
eu. 


.…. Labbe concile 
20m. 12. p. 479. 
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tôt un fi heureux fuccès ; c’eft pourquoi le faint con- 
cile confidérant la néceflié dane game dans 
l'églife catholique , ftatuë qu'il y faut proceder , en 
es a réinion des Grecs dans un tems:plus fa- 
vorable, lorfque l'occafion s'en prefentera. Ce décret 
étant là , on produifit la lettre du patriarche de Conf- 
tantinople écrite en Grec.& en Latin , qui fut lé 
dans.ces mêmes langues:par deux fecretaires. Onrap- 
porta ce qui s'étoit pailé dans la légariongl’ Antoine 
Maffano général des cordekiers ; le difcours qu'il fit 
dans l'audience que les Grecs lui accarderent , avec 
la réponfe qu'ils y firent. L’on fit aufli la ‘lecture d’un 
troifiéme décret , qui confirma la fentence de con- 
damnation & de dépofition rendué contre Pierre de 
Lune, dit Benoît XIII. &-on aggrava tous ceux qui 
continueroient ou youdroient foutenir encore le 
{chifmme après {a mort. . - | | 

” Mais avant que le concile prit aucune réfolution 
{ur l'affaire qui concernoir la réunion des Grecs , & 


qu'il travaillât à la réformasion de l’églife qu'il s’étoit 


propolée , Martin Ÿ. craignant que l'ambafladenr que 
le roi d’Arragon avoït-envoyé à ce concile pour tirer 
les affaires en longueur &c rétablir la caufe de Pierre 
de Lune , qui vivoit toujours à Panifcole , & qui tà- 
choit de gagner par promefles & par fes liberalirez 
ceux qu avoient quelque autorité dans e concile ; 


=. ‘le pape, dis-je, craignant que cet ambafladeur ne 
: fit quelque entreprife contre hui, 8 que le concile 


ne fit des reglemens touchant la réforme ; contraires 


: auxäntérèts.de la cour de Romei, :fit.en {orre qu’on 


le remêt' à un autre tems 8 à un autre lieu, fous-pré- 


cexte du petit nombre de prélats qui s’éoient rendus 
ay concile. des guerres dont l'empire étoit agité , &c' 
| des 
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‘des troubles qui étoient furvenus entre les membres 
de ce concile : mais ce ne fut qu’au commencement AN. 1423. 
de l’année fuivante qu’il en vint à bout. | oo 
Alfonfe roi d'Arragon continuoit toujours à {e ccxxvir. 


plaindre du pape, qui n’étoit pas aufli favorable à fes ,.,,fnéite du 


intérêts qu'il eût fouhaité. Comme ce prince vou- Ja reine de Na- 
loit s'emparer de l'autorité fouveraine & fe rendre 
maître abfolu dans le royaume de Naples, indépen- Bus. sde. ge 
damment de la reine qu'il afiégea même dans le châ- *** 
-“teau de la perte Capuanne, -oùelle s’étoit retirée après 
avoir découvert qu'il vouloit l'envoyer en Catalo- 
&ne , toute la ville fe fouleva contre lui. Sforce qui 
“accourut.de Benevent au fecours de Jéanne , ayant 
battu cinq à fix mille Arragonois qui étoient fortis de 
Naples pour s’appolfer à fon paflage , le contraignit 

de {e fauver lui-même dans le château-Neuf , après 
avoir couririfque d’être fait prifonnier. Mais une 
nouvelle flotte conduite par Jean de Cardonne, lui 
étant arrivée fort, à propos de Barcelone , il rentra 
dans la ville , où {es troupes firent beaucoup de ra- 
vage. tuant ; pillant & brûlant cout ce qu'ils rencon- 
troient, & profitant-de l’abfence de Sforce , qui étoie 
allé prendre Averfe , dont il fe rendit maître , & où 
ilconduifitenfuite la reine Jeanne, fort à propos pour 

Ja dires du danger où elle écoit, & la mettre en lieu 

de sûreté. 


« + 


. :L’extrême ingratitude d’Alfonfe que cette reine re- ccxxvin. 

gardoit comme fon plus grand ennemi, fut caufe pie Févoque 

qu'elle révoqua fon adoption par un acte autentique rimes 

qui fut fignifié à tous les princes de l'Europe, par le- ft. 

quel elle le privoit du droit qu’il avoitau royaume de 

Naples. Alfonfe étoit abfent alors, étant alléen Ef- mon. ns, 28: 

pagne dans le mois d'Oétobre, fous prétexte.de pro-"7?* 
Tome XXI. Cccc 
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curer la liberté à fon frere Henri. & de le tirer de 
An, 1423. la prifon où le roi de Caftille l'avoit fattmertre, pour: 
” fe venger de ce qu’il s’étoit fort intrigué pour lui faire- 
époufer fa fœur Catherine , contre le gré de l’un &. 

.. de Pautre, & de ce qu’il l'avoir tenu lui-même quel- 

|. que-tems prifonnier. Comme le roi d'Arragon étroit 

_ brave, entreprenanr, intrépide &aétif, ilfie fur fon. 

paflage un coup de hardiefle qui: auroit pañlé pour 
témerité, s’il'n’eût pas réufli ce fut d'attaquer Mar- 

feille du côté du port, pour fe venger de Eouis d'An- 

ccxxx: jou. Il y:entra de vive force avec touré fa. flote ,. 
ie na. après avoir rompurla chaîne qui fermoit le port 5 il 
taille. defcendit fur le quay , mit le feu aux premieres mai- 
ons, 8c lépouvante s'étant: répanduë par toute la. 

ville ,. il s’en rendit maître fans beaucoup de réfif- 

tance, la pillà, & ka faccagea durant trois jours; après. 

lefquelé hargé des dépouilles d’une ville fi riche , & 
ne croyant. pas. ka pouvoir garder; il pourfuivit {ox 





voyage en Ffpagne , émportant avec hui le corps ée- 
fine Louis archevêque de Teuloufe , {on oarenes, qui. 
repoloit dans lEglife des religieux: de: faïne François. 
bors des murs de Marfeille ,. & qu'il fit mettre en<- 
fuite avec beaucoup d'honneur: dans’ léglife cathé-- 

drale de Valence... De 
can. Gé quiirritoit Alfonfe ne füt pas feulement la ré. 
Nogles adope VOCATION de fon-adaption qu’avoit-faite la reirie Jean<- 
pour Le symse NE, mais encore Île choix qu’ellé venoit. de faire de: 
#Mpe. Eouis d'Anjou , pour lui. fucceder au royaume. de: 
Naples dont le pape: avoit: témoigné beaucoup de- 
joie; &: qu’il avoit confirmé par {es'bulles du premier- 
_ Gétobre. Le pape avoit: auf donné à Louis ce qu'il: 
… àvoit de troupes, avec lefquelles il {e-rendis aufli-tôe: 
anprès de la reine. à. Averfe: En.même-tems. Sforce- 
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aa attaquér Braccio , qui tenoit pour Alfonfe, & 





afliegeoit Aquila, l'unique place qui reftoit encore à A n. 14234 
Louis d'Anjou. Ces deux grands capitaines périrent 


en cette guerre, Sforce s'étant noyé lui feul de toute 
{on armée au pafñlage de la riviere de Pefquaire au 
commencement dé l’année fuivante, & Braccio ayant 
été tué dans la bataille qu’il perdit contre François 
Sforce fils du défunc. Louis de fon côté, avec les 
{eçours que lui fournirent encore les Genois & le duc 
de Milan , reprit tout ce que les Arragonoïis avoient 
occupé dans le royanme, & s’y maintint jufqu’à fa 
mort, qui arriva dix ans après _ © N 

Il y eut aufli cette année une nouvelle guerre en 


CCXXXT. 
Guerre entre 


Tralie entre les Florencins & le duc de Milan Philippe !e due de Milan 


Marie, qui s'étant depuis peu rendu maître de Genes 
& de ha Ligurie, ne cherchoic qu’à aggrandir {es états 


Ed 


au préjudice de la république de Florence. Le duc Br. sa.r. 


avoit déja pris la ville de Forli qui étoit alliée des” 


Florentins, aufquels le pape n’étoit pas favorable. 
Cette guerre dura long-tems & par mer & par terre; 
aufli-bien que celle quife fai{oit entre les Anglois & 


& 3: 
Pogg. l. fe 


les François. Quoique le roi Charles VIT. fût aflifté 


par les Ecoflois & les Lombards , & qu'il eût même 
attiré dans {on parti le duc de Bretagne, comme fon 
vallal , & Arrus {on frere comte de Richemont , qu’il 
fit gtand connétable de France.en la place de Bukan 
qui fut tué dans Ia bataille de Vernueil, ä auroit 
néanmoins fuccombé fous la puiffance des Anglois, 


__— - — L'un | ER — = - 


#i Dieu n'eût-misfin à leurs fuccès. Enfin il y eut en- ccxxxn. 
core guerre en Flandres au fujet du mariage de Jac- da tu de 
queline fille unique du comte de Hainault , laquelle pa ie 
après la mort de Jean dauphin de France fon premier 
mari, époufa avec difpenfe du pape, Jean duc de 

| Cccci] 





An. 1423. 
Manfirelet !. 1. 
Meyer D. 16. 
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Brabant fon coufin germain, qui n’avoic que feizeæ 
ans. Elle'eut de grands démêlez avec Jean de Baviere 
fon oncle, qui après avoir joui de Févêché-de Liege. 
durant vingt-huit ans fans être prêtre, avoit:obtenu 
difpenfe pour {e marier. Enfin..elle laiffa fon fecend. 
mart: dont elle n’étoit point fatisfaie, &'s'en alla en 
Angleterre, où elle époufa le duc de Glocefter frere 
de Henri. V. 6e qui caufa:des guerres aflez. longues. 
entre lui &: 1e duc de Brabant, aflifté du duc de Bour: 
gogne. Jean fon premier mari étant mort, le duc de 
Glocefker fut obligé de quitter {a femme par fentence 
du pape. Jacqueline ainfi féparée: ne laifla pas de fè 
défendre avec beaucoup de coutape contre le due de 
Bourgogne ,. jufqu’à.ce que s'étant accomimodée avee 
lui, & {e voyant fans mari & fans argent, elle fe 
remaria à un riche gentilhomme nommé Françor:, 
qui fut pris par le duc de Bourgogne ;. & n’obrint fa 
liberté qu'aux dépens de la plus grande partie de fes 
terres, ce ducne lui en ayant hiffé que quelques-unes 
peu-confidérables pour vivre avec fon époule , qui 
mourut: enfin fans-laiflèr de pofkerité. -. : : 
On tint: cette année un concile à Cologne fous 
Thierri qui en étoit archevêque-& chancelier de l’em: 
pire dans l'Italie, & on y fit onze reglemens. Le pre- 
rmier regarde les clercs concubinaires qu'on dépdfe de. 
leur ordre, fi neuf jours après avoir été avertis ils ner 
quittent: pas leur commerce criminel & fcandaleux. 
Le fecond',.contre les feigneurs qui défendent à leurs 
fujets d’avoir commerce avec les eccléfiattiques , &c 
de leur rendre les fervices ordinairés. Le troifiéme , 
qui enjoint aux officiaux d’obferverle droit commun 
dans les caufes d'appel. Le quatriéme, qui défend fous 
peine d'excommunication d’aholir les coutumes inwro= 
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pour quelque défunt le feptiéme ou le trentiéme jour A. 1424: 
de fa mort, d'offrir du pain, de lachair, du fromage, 
du'poiflon ; du vin ou de l& biere, des'cierges ou de 
Pargehc. Le cinquiéme ordonne de ne nommer que 
des prêtres pour prêcher dans les paroïfles, &-annon- 
cer Les indulgences. Le fixiéme fait défenfes aux cha- 
moines &c'aux autres clercs, fous peiné: d’être privez 
pendant huit jours de teurs diftributions ; de caufer 


pendant qu’on célébre loffice divin ; ou:de fe prome- 
_ner-dans les églifes. Le feptiéme défend'aux curez de 


prendre des moines mendians poux:vicaires ; quand 
ils peuvens en avoir d'autres. Le “huitiéme -regarde: 
les concubinaires publics ; &' erdenne l’obfervation: 
de la butle Caroline. Le.neuviéme févir contre les 
héréfies de Wiclef & de Jean Hus.. Le dixiéme com-: 
mande.de:faire {onner là clache tous les vendredis à 
Midi, & tous les jours au lever du foleil, -& accordé 
des indulgences à ceux qui reciteront trois fois l’orai- 
{on dominicale & l’Ave Maria quand .cette cloche 
fonnera.. Enfin Ponziéme ordonne: qu’on célébrera la 
fête des douleurs oude la compañlion de la fainte 
Vierge toutes les années en carême; le vendredi après 
le dimanche Jébélare, à moins qu’il n’arrive quelque 
fêre ce jour-k:, auquel cas on la remettra au vendredi 
füivants 5 à. ‘| | | 
Le pape Martin V..avoit donné pouvoir à feslé- cexxxiv: 
; + . 9 _ * Le pape trähse 
gats de transférer le concile de Sienne de l'avis des £ere 1e eoncite de- 
prélats. En vertu de-ce pouvoir, ils réfolurent de le "°° #7 
faire cefler, & d'enindiquerun autre, & firent:nomi sg 
mer des députez des nations pour convenir du lieu. "Xl: 37% 
Ges députez après beaucoup d’akrercations & de dif- 
patesconvinrent enfin le dix-neuviéme Février 1424 


+ 
à 
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. que le prochain concile ; que l'on ‘devoit aflembler 
An 1424. {ept ans après, en exécution dui décret du cencile de 
” Gonftante, {e tiendrbitdansla ville de Râle..Ce choix 
fut approuvéæn plein coûcile:; prémiérement-par les 
Jégats du pape; eûfuite par les principaux prélaes de 
Chaque nation; il n’y eut que l’archevêque de To- 
lede qui nevoulut point y conféntir pour fa nation, 
difant qu'il n’en avait aucun pouvoir; mais ily-con- 
£encit comme archevêque & primat d'Efpagne. Ce 
prélat ; n'étoit pas cohtent de cètte diffolution du 
Concilequi paroifloir affectée, & peut-être pour élu- 

s der Ja réformation. …: : : « 

cexxxv. ‘ : Pour l'appaifer ;. Martin li écrivit qu’il aurois 
eee fouhaité qu'on eût traité de la réformätioride l’églife 
de Tolde.  miyerfelle dans le concile.de Sienne; 1nais qu'à caufe 
7 um Xuep. 377, des troubles qui s'y font élever, & dont ce prélat 
avoit été témoin ;al avait pris la réfolstion, non d’a- 
bandonnér l'affaire: de la séformation, mais de Ja fuf- 
pendre pôur la conformer à Rome ,:oit il Texhorte 
de fe trouver pour:cela. « Mais ; comine il vous. eft 
» néceffaire ; dit le pape. de wifiuer votre églike ;.& 
» de pourvoir à fon gouvèérnement ; ndus nous con: 
» centerons qu’en rempliflant vos devoirs & vos fonc- 
» tions, vous preniez les intérêts de l'églife Romai- 
» ne, & que vous mainteniez fon honûeur & {a di- 
» gnité dans tous les lieux où votre parole &vetre 
» autorité pourront être de quelque poids, comme 
» nous l’efpsrons de votre dévou£ment au faint fiége. » 
L'archevêque de Tolede n'éroit:pas le feul méconsent. 
La plûpart des prélats fe plaipgnotent auffi & même 
aflez haut de ce que le pape empêchoit la réforme de 
l'églife, Ce fur ce qui obligea les légats de protefter 
que par perte rrariflacion le concile de Sieane ne fe- 
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#oit pas cenlé rompu entierement ; mais que Les pré- 





idens du concile travaillercient avec les dépurez des Ans. 1424. 


-nâtions à wne férieufe réformation de l'églife. 


. Les préfidens des nations firent aufli la même pro- ccxxxvr.: 


On publie le dé. 


‘æeftarion , & enfuite le vingt{ixiéme du même mois Miele 


-de Février, le décret.de la diffolution du concile de tion du concile. 


Sieñné fur publié & affiché aux portes de l'églife ca- 
thedrale de cette ville. Le prétexte dont le pape fe 
fervoit-étoit ‘que les -prékats fe trouvoient à Sienne 
depuis près de neuf mois en très-petit nombre , ‘que. 
plufieurs n'avoient pû'y venir, & que d’autres s’en: 
étoient retournez ;:qu’enfin le peu qui y reftoit ne: 
gouvoit s'accorder enfemble , enforte qu'on ne pou- 


Ibid. p. 378 


woit tenir de feflion publique, ni convenir d'aucun:  ‘ 


article. Ainfi: le fepriéme de. Mars les préfidens du. 
éoncile otdonnerent aux prélats de fe retirer dans. 
leurs diocèfes, & leur firent défendes.de faire aucune 
affemblée:qui pûc:pafler pour la continuation du.con-- 
gile-de Sienne | | 


Le pape-par une bulle du‘douziéme-du:même mois CORTE 


eonfirma la diffolution du: concile, :& le choix de la me 


ville dé Bâle pour en aflembler.un antre dans:le tems 

marqué, renouvella les défenfes: de conrinuer celui; 
de Sienne: & manda aux archevêques, évêques , &e: 
ordinaires dés beux , dé faire publier cette bulle dans: 
lurs églifes: Pat une autte du. même jour il nomma: 
trois cardinaux, ftavoir: Antoine:évèque de Porto; 
Pierre cardinal prêtre du vitre de. faint Etienne au: 
mont Cælius ,'& Alphonfs cardinal diacre de faint: 
Euftachie!, ‘pour recevoir &-:examiner les-informa- 
tions , les inftruétions &: les memoires que l'on vou-- 
droit: donner pour là réformation de Péglifé, Enfin. 
fè:même jour. Martin V. adrefla un bref à:ceux de: 


cp confir- 
la diolution “ 
concile, - 
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Bâle , par lequel il les informe de la dificlution du 
AN 1424 concile.de.Sienne, & leur apprend.l'hbonneur qu'il a 
fait à leur ville, de l'avoir choifie pour y aflembler 
folemnellement tous les évêques.de.la chrétienté. I 
ajoute que lé fiége apoftalique a’ ratifié & confirmé 
le décret.des peres de Sieñne,: & ‘les .exhorte à ho- 
-norer le nom-du fouverain pontife, & à maintenir 
:la dignité de l’ordre eccléfiaftique, afin de fe ren- 
dre | dignes de woir.toute l'églife affemblée dans Jeur 
ville. | D ea 
ccxxxvi. -  Alfonfe irrité de plus en plus, quéle pape lit eût 
de Lune die 8e-f1 conftamment refufé l'inveftiture du royaime de 
"+ Naples: :&-quà ‘fon préjudice. il eût confirmé les 
ag % draus & l’adoprion de Louis d'Anjou ; s'en vengea 
en renouvellant le fchifme-aptès la mort de‘Pierre de 
Lune. Ce.papé mourut dans le château.de Panifcole 
Je premier.de Juin jour de la Pentecôte , felon quel: 
ques hiftoriens ;;:oudans :le mois de Septembre felog 
d’autres , quelque.tems-après qu’Alfonfe fur retourné 
en Efpagre: ‘Il eft furprenant qu'un homme parmi 
tant dé travertés , tenant lui feul:cbntre tout.le refte 
du:monde , ait:pà:viwre jufqu’à l'âge: de-près de qua- 
tre-vingt-dix -ans.-Quelques hiftsriens.ons.écrit qu’il 
eût encore vécu:plus long-tems., fi.un moine.en qui 
1] avoit mis.route:fa confiance, ne:lui eût -donné du 
oifon dans des confitures qu’il prenoit-ordinairement 
à la fin du repas :.& ils jourent que ce malheureux 
ayant confeflé fon crime, fut écarrelé,, $k que le car- 
dinal de Pie légat en Arragon qu’on açcufoit d’avoir 
{ubarñé ‘cet .empaifonneurs fus-contraint de fe fau 
ver promptement.en Iralié ,de.peur de tomber entre 
les mains de Rodrigue & d’Alvarezde Lune , qui le fui- 
virent pour venger {ur lui la mort de leuroncle. Mai 
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ral ÿ'a lieu de croire que la véritable equfe de fa mort ——— 

* ‘fut moins le-poifonqu'on-.précend fâns raïfonluiavoir à 
AT : : A . 1424 
été donné; que fon grandâge. 


‘Son corps:fut enterré 
“fans .cérémoanie dans J gliHe de la forterefle.de Pa- 
nélcole, & fix ans aprèoal re trouvé toutentiér , ré 
pandäat une:odeur fort agréable. .Le comte, Jean de 


Lune un de {es néveux le fit tranfporter à Igluera 


wille d’Arragon qui spparenoic à-la maifon de Lune, 


“@Ùi: lon-affure qu’il eft demeuré-jufqu'à -préfent in- 


-corruptible , foit à caufe des drogues qu’on employa 
pour l’'embaumer,, foit pour -quelqu'aurre e que 
nous ne Içavons pas; ce auon ne doit pas regarder 


comme hé pieuve de {a fainceré. 


-r. L'idée flaseufe dons il s’'écoit roujours nourri, qu’il 


“étoit Je feul vrai pape, d'ayant féduit jufqu'à la mort, - 


al fit prémettreavec ferment aux deux cardinaux qui 


.-réfkoient auprès-de lui, Julien d'Obla, & frere Do- 


minique de Bonne-Efpérance chertreux , qu’ils éli- 


_roïent ui autre pape en {a place, & lesmenaça de 13 


malediétion-de Dieu.s'ils n’obéfloient pas. Dès qu'il 

fur mort, Alfoafe roi d'Arragon-qui regloir fa reli- 

gion {ur lesintérèts, les y engagea auf pour OPP9- 

ler :n nouveau -rival au pape Martin V. ‘dont il 
vouloit.fe venger. Ces deux cardinaux s’enfermerent ‘cexxxix. 
donc .dans ung efpéce de conclaye pour proceder à An‘ rier 
cette dleétion, .& comme il étoit,impoflible gun de 
-des deux fût élu à la pluralité des. voix, s'il. ne fecfer. 
-donnoit la fienne, äils-convinrent d’élire un:pape hors 

de leur-prétendu college, & nommerent Gilles Mug  suitse, Keris 
.no$ où de Munion gentilhomme :Arragonois, .cha-"”? us 
noine de Barcelonne & doéteur en droit canonique, 
qui-s'était acquis beaucoup d’eftime pour fa fagefle 

&. pour {a doctrine. Mugnos reconnoiffant que.cerée 

Tome XXL, D ddd 


Li 
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éleétion était. infouterable: écpeu. canonique ;. réfiffæ. 
An. 1424 d'abord; rhais enfin Affônfe, dontiléoit fujer, com 
cexz.  manda & il ne réfifta plus. H prit. les ernemiens pon. 
is et en & tificaux. à Panifcole; avec.:le nom .de Glement: VIIL. 
dti &c fit après cela publiquement sôures les fondions de 
{ouverain: pontife ; ‘8 afin d’avéir un plus nombreux. 
confiftoire, il fit-une. pramotion: dé cardinaux, entre- 

Téfquels pour ne manquer à rien de ce que. les papes 

ant coutume de faire ; iline manqua pas deictéer fon: 





nevelke -: ‘ 1: . € DE TE 
ext. ‘ L'empereur Sigilmônd défefperanit-de-renieror dans: 
un accommde. Là Bohéme par-la voye des armes , depuïs.que Zifca: 
mets Sétoit rendu maître Ué'Prhgue :-8t: 660 fidérane: que: 
ce redoutable éninent, toiraveugle qu'il éoir , com-- 
mp: battoit toûjauts-avec ÎE même fuccés.; il lur fit: pro- 
7" pofer-fous maï# un accémmodement.,. par léquel ik 
conféneoit-de hri-céderile gouvernement dé ce royau-- 
mié - &: dès. provinces qui lui, étoient annexées.; le- 
commandement ablolu dès. troupes , avec les droits. 
êt reyenus-royaux ;: & de nef réferver: que ke nom: 
dé-roi; à condittün'qte Zifca otiligeroir:ces y piles 

de. ne feconneître que ki Sigfmond pour leur fous 
verain légitime; propofifians Honteules , dt Æneas: 
Sylvius ,.8& qui deshonoroient. &:là rmajefté impé- 
riale & là république chrétienne: Zifta-accepta ces: 
conditions , ennuÿé peut-être d'êère. chef dv parti: 
qui avoit.trop-de penchane poir létar. répaificain ,. 
pour obéir à fon général avec autant d'exaétirude- 
qu'il auroit été néceflaires-de plus il y-avoir:moins: 
dé danger:pour Ki à fe fier auix:promefles de lémpe-- 
réur qui étoit fon-maître , qu'à s’éxpoferai-caprice- 
de trente mille rebelles : &:s'il'eft'vrai qu'il eût un: 
fécret preffentiment de fa mort, comme l’ont dix Les: 
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Fhifloriens Hufires,, il ne pouvoit mieux finis fa vie. 
-qu'en f réconciliant avec le plus grand monarque An. r424 
-de la chrétienté, après l'avoir vaincu huit fois en ba- 

: Zica eut aflez d'autorité dans fon parti, pour y Cum. 
faire agréer des propofitions qu’il avoit acceptées, & 
pour obliger les Huflices à prêter à l'empereur un 
mouvean {e . Mais eri aant. srouver’ce prince rs. y ti 
“pour lui donner des affuramces de fa fidélité , 4l fu | 
:fea ppé de pefte & mourut le fixiéme d'Oftobre 1424. 
ans le château de Prifcon, en réputation d’un des 
plus grands capitaines: qui ayent jamais été. L'incli- + 
mation qu'il avoit pour la guerre parut jufques dans 
#es dernières parales ; car on.ditrqne celui qui l’affif- 
æoit à la mort lui ayant demandé le dieu où il vouloit 
ere enterré, il répondit qu’il vouloit que l’on écor- 
<hâtfen corps, & qu’on Fexpofäten proye.aux ai- 
eaux 8c aux bêtes de la tèrre, que l’on:fit un tam-. 
bour de fa peau , & que lon:s’en fervit à la guerre, 
-parce.que le {on feul auroit la vertu d’intimider.& 
de mettre en fuite les ennemis. _ : |. : . . 

: Après fa mort les Huflites Le divilerent endeux: cœur. 
«corps. L'un rit le nom de Thaborites, & choifit augreren Tue 
pour genéral le grand Procope. L'autre £e fit appel- im “© 
ler Orphelins, & ne jugeant perfonne digne de fuc-. : 
ceder à Zilca ; ds élifoient cous lès ansdemouveaux,, Fe le 

chefs dénc laurorité écoic toujours ab{oluë, excepté : 
les: jours de bataïle qu’ils obéiflaient.à un autre Pre- 

æope furnorimé le Petit. Maie:ces deux partis ne laif 

fœient pas: de fe réunir & d'agir de concett karfqu'i 

£roit queftion de piller les provinces catholiqués voi- 

fines de la Boheme : ik ne manquoient pas tous les 

ans de caufer beaucoup de mvages dans ces pays: La 
L Dddd i 
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confiance qu'ils:avoienr de fe maintenitäinfi. contre: 

AN 1424 tous leurs-:ennemis , en fe retirant l'hiver fous le ca 

non de da: ville de-Thabor, & en délolanr à leur aife- 

pendant l’été l'Allemagne, la Hongrie &.la Pologne, : 

*, les détourna'd'obfetver long-tems l’accommodement 

que Zifca avoit fait avec l’empereur: Ils défolerenc- 

, k haute & baffle: Autriche ,. vainquirent en bataille: 

rangée le duc: Albert:gendre de: empereur .qui: les: 

avoit-attaquez devant la ville de Schutlend, &c bat: 

tirent deux fois.une autre.armée conduite par le car-: 

dinal Julien.  - . . nor. tu 

cexuiv: . - En France H-guerre -continuoit toujours avec :les : 

es Angloisaf . _. ) « A …. . 

fégenc Monur. Anglois: Ceux-ci ayant à leur: tête les comtes ‘de: 

ge."  Warvick-& de Sufolk., vinrent mettre le fiége de-: 

… vant Montargis-qui.tenoit pour Charles VIT: Artus; 

acmanr Comte de Richemont &.connétable de France aflem- 

bla 4es troupes , fe mit-en.marche,. & s’axança:pour: 

faire lever: fe Lége: il.y. réuflit:, les Anglois:furene : 

battus &.contraints de {e retirer, laiffant dans le:camp: 

lèur artillerie. & leur. bagage. Quelque. tems:après: 

les fieurs de Retz & de Beaumanoir prirent d’aflaur» 

_» lé Lude -petice ville d'Anjou {ur:le Loir , dont les. 

 Anglois étoient maîtres. Les François ne:furent pas) 

_ fr'heureux dans une tentative qu'ils firent pour Pr. 

_ prendre la ville du. Mans; car Talbot: éranc venu a: 

7” fécours ‘des Anglois qui-s’éroient retirez idans une: 

cour proche la porte. faint Vincent ; chaflii deda ville : - 

ceux qui s’en étoient.déja emparez. Le comtæde Dou- - 

glas avoit amené quatre mille Ecoflois ; .&c le duc de 

Milan avoit envoyé fix cens lances 8 .près-de deux: 

mille fantaffins, mais à peine ces tœoupes furent-elles r. 

arrivées , qu'elles furent défaites. : toutes ces : pertes = 


a&oiblirent confderablement le parti du roi... 
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-:Ée duc de Bédfort après avoir pris quelques pla- —— 
œs, étroit allé mettre le fiége devanc Yvri, qui pro- An. 14242 
mit:d6.{e rendre le vingtriéme du mois d’Août, s’ilne  ccezxv. 
venoit. pas urr fours :capable de donner bataille; med tas 
ée fscours vint en effet.conduit par le connétabsle , 2x le Fr 
I duc d'Alençon & d’autres feigneurs: nrais ceux-ci 
n'ayant. ofé hafarder une action, s’en allerent à Ver- 
neuil , .êc: firent accroire à ceux qui cémmandoient: 
dànis cette ville pour.les Anglois:, qu'ils avoient'chaflé 
Fennemi. dé devant: Yvri;; &. par ce menfonge ils. 
ebligerent œux de Verneuil de leur ouvrir'les por: : 
tes. Mais après la reddition d'Y vri, le-duc de.Bedfore 
vint chercher les François fous lès murs de Verneüik’,- 
les attaqua)rles défity. dyant tué plus de quatre mille 
des leurs; & "fàit-prilenniers. le duc d’Alençon , le 
maréchal de la Fayette, Louis de Gaucour, &plus de 
ærois.cens gentilshomines: Bukan connétable de Fran- 
ce y fut tué, & l’on trouva parmi-les morts, lecomte 
de Douglas: &:1è vicemte:de Narbonne: Le corps: . 
de ce.dermierr fat coupé. én quatre quartiers, qu’on? : 
mit chacun fur des pieux en differens endroits, parce : 
qu'il étûit.complice du meurtre de Jean duc de Bour- - 


Dès le mois de Février de cetté”année, on avoit” cextvi 1 
fait avec beaucoup d'appareil, la céremonie du cou-, cie 
rennement. de Soplie: reine de Pologne: ;.'& :ce qui bg. ” 
en releva.léclat-futila préfence de l'empereur Sigif=: 
mom qui avoit renouvellé l'alliance avec.Ladiflas ro ‘crmr:n8;ag:- 
de Pologne , &:d'Eric roide Dannemark ; de Suede 
&c: Norvege qui étoit- venu trouver Sigifmond; pour ‘ 
le prier d'être-médiateur des différends qu'il avoit 
avec les: ducs de-Sleye; .leicardinal de Plaifance légas 
du. faint fiége. contre les Huflites, Julien. Cefarin-: 
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auditeur de la chambre apoltolique & depuis cardi- 
An 1424. nal, beaucoup de princes d'Allemagne, de Hongrié, 
| de Lichnanié & de Ruflie, £trouverent anfli à ce 
couronnement; aptès lequel,il y eut unsepas magni- 

fique où l'empereur occupoir la'premiere place, lerdi 

de Pologne à (a droice, Éric à là ache, le cardinal 

4e Plaifance auprès du roi de Pologne, & les autres 

-prélars de fuice ; le côté gauche:fur pouc les princes 
éculiers, Tous ces {eigneurs adanr: leur départ s’af- 
demblerent à lafollicication di cardinal Kgars & d 

fut arrêté que le-rai Ladiflas envoyerait cinq mille 
&avaliers à Sigifmond pour cohtinuer la guerre er 
ÆBoheme, eucre les volontaises: qui étoient en grand 

Sy..s16. nombre. Le départ ‘le Coribur pour 'éfler prendre 
poffeffion de la couronne,de Rokieme ; fut aufli caufe 

que le roi de Pologne déclara la guerre aux Boke- 

ins qu'à baomic Cdribur, & qu'ilconfifqua {es 

coxvn. | L'on place fans.cétte année Ja délivrance de Jac- 
te d-ques I. roi d'Ecoffe, qui depuis dix-huit ans éroit 
prifos. prifonnier en Anglererre. Al évoic: fils de Robert HI: 
get 16. & fut arrêté en France cm +406: par les. Anglois 
7 pendant la wie de fon pere, qui mourut quelques 
jours après en avair appris la nouvelle Facques ns 
recouvra {a liberté qu’à condition qu'il: éponferoit 

Jeanne fille dsçointe de Sommer{e, donc:la doc fs 

vit à payer aux: Anglois cent nülle:marcs.d'argenc 

font on étoit convenu pour { rançon. 4 fur .cou< 
ronné le vingt-uniéme Mai de,cetre œinée ; fc'ayanc 

été reconnu fouverain. par Paffemblée génerale de 
états d’'Ecofle, il fit punir quelques-uns de ‘ceux qué 
Avoient mal gauverné Le royaume durant f& prifon- s 
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A LEONSE roi d’Arragon maintenoit toujouts — 
£ Je {chifme en Efpagne ,  menaçoit même de An. 1425. 
de rétablir.en..Jralie , où il avoir deflein de retourner 1 
avec doutes fes forces, ficôt qu’il auroit mis ordre aux “Aiar de 
affaires qui l'avoient rappellé dans fon: royaume: Lee" 45" 
qhape qui. craignoit Îës dangereufes. fuies du. dépit us 
d'un fi redoutable ennemi, chercha tous les moyens las. sm Be 
de l’appaifér ,. & envoya.pour cer effet en Arragon. "7 

le cardinal de Boix. Il partit le huitiéme de Janvier 

sle.cette année en qualité de Kgar, avec le plus ample. 
pouvoir qu'aucun ait jamais-eu | 

-" Comme il entroit: en Égnguedoe , Alfonfe qué, 7m. 
vouloir tirer quelque avantage de.cetre légation, luivs le receroic 
envoya dire de.ne pas-pafler: plus avant, ptoteftant""" 
qu'il.ne pouvoit.le reconnoître pour légat., juiqu'à: messes. 20 - 
ge que le pape Marti V. l’eût fatisfait | &c fuisehes si 
accordé ce qu'il lui:avoit demandé par un. député 

exprès : &c. quelques inftances que lui fit le cardinal: 

pour avoir. du-môins la permiflion de lé voir , il ne- 

pût jgmais l’obtenir. Le roi lui permit. feulement: 
d'exercer fa légatian à. Balaguer , mais à de fi rudes-- 
conditions, qu'il ne les-voulut pas accepté : de forte - 

qu'il pafla tonte: année fe les-rerres du. comte. de” 

Éoix {on frere, fans avoir pù fléchir Alfonfe:. 

._ Pendant: ce rems-R ce prince lui-nvoya demag:-, 
der trois-chofés par fon:confefleur qui écoit-un domi-te ni d'Aragon * 
nicain'; la premiere, qu'il lui perrnît de mettre: dans nas 
quelque églife des cordeliers d'Arragon , les reliqes:: 

dé faint Louis évêque de Touloule,, qu'il avoit en+- 
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— levées de Marfeille ; la feconde qu’il lui accordät la 
25+ remife de tout.ce qu'il avoit reçu depuis un certain 





.+ems.des.-droits, de la chambre apaltolique ; dans fes 


terres & dans fes états ; & la troifiéme , qu’on lui 


- donnit la-jouiffance drfboütg de'Rocales.-qui appar- 
J , 8 > 


tenoit-aux-chevaliers de Rhodes. Le-gat laï re 
zabfolument:le premier article, parce Qu’ilétoit.crop 
important aux rois de France. Le croiftéme article-ne 
fut point non-plus accordé. ‘à éaufe ‘du tort 8 du 
dommage qu’en auroient fouffert des ‘chevaliers de 
Rhodes, qui avoientemployé leurs biens -& expolé 
deur.vie pour conferver ce bourg. mais il lui fit el. 
‘perer qu'il pourrétt-obtenir le fecend, à qu'ils 
conferaflent-enfernble, & qu'il conféntit à renoncer 
à ce phantôme de pape-qu'il <onfervoit. à Panifcole. 
Henri , frere d’Alfonfe , {ortit cette annéede fapri- 


: Lon de Caffille > & Charles le noble roi de Navarre, 


qui avoit träväillé fi long-tems à: cette délivrance, 


-_ mourüt lé huitiéme de Septémibre ;, *& fut:encerré à 
Pampelune. Blanche f fille ui ficceda avecJean fon 


Li A . 


époux frere du roi d'Aragon. °° : 


re rm LOup d'Olivet Efpagnol , rétatslic certe année.à 


de l'ordre 


de l'ordre ds Rome dans le monaîtere de faint Alexis, l'ordre des 
ieronimites, 


Hieronimites ; eu des Hermites de faint Jerôme. 
Après avoir été général de cet ordre , ül{e fit:char- 


Onvph.is din. LrEUX-3 Mais peu après il reprit fon premier état. Loup 


Mewrd. wi. cipdlement des épitres de .ce faint doéteur..Il prefenta 


s’étoitappliqué à la leéture des-ouvragesdesS. Jerôme, 
& il avoir compolé une regle particuliere, tirée prin- 
cette regle au-pape, dont il étoit aimé, paræ:qu'i 
avoient étudié enfemble à Paris, & lui demanda la 
permiffion de la faire prendre à fon ordre, au dieu de 
£elle de fainc Auguftin qu'il fuiyoit. Le-pape.le lui 
_ permit; 





a+ = FR & 
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; permit ; mais Loup y trouvant beaucoup d'oppofition 
de la part des religieux ,:il fe fépara d'eux, & vint An 1425. 


réunies fous Gregoire XI. Loup a laiflé 
-mons qui n'ont point:été HNPrAREZ. :  Ÿ : - . 
-’ Martin Vargas , docteur en théologie du-monaf- 
.æere de la-Pierre en Arragon ,: établit auffi une con- perrardé desre 


. même :lardre des :filles de faint Erançois:, .comme . 
Gint Bernardim avoit fait celui des Cordeliers. Elle 
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demeurer au monaftere de faint Alexis ; ce:qui porta 


Ponce de Tarragone.à écrire come lui. Il:y.a des 
auteurs qui aflureut qu'il -avoit déja :commencé fa 


congtégacion dès: l'an. 1423. "à Seville en Efpagne,, 


-qu'ilnomma de faint Ifidore, du:nom du monaftère; 


&t que dans :cette.annéee.pape ki donna célui de 
hinc Alexis à Rome. Ces deux congrégations furent 
laifé plufieurs fer- 
"Y, 
‘Réforme des. 


grégaion de -faint :Bernard aumonaftere du mont “*° 


_de Sion proche Talede, où il.réforma Fordre de:Ci- 
teauxravec douse religieux. Ceux de cette cOngrÉ- sus aus. s. 
_gation eurent dans.la fuite les colleges d Aleala &c de! + 


“Salamanque. La bienheureufe Colette , religieufe de jus in Mare 


fainte. claire née à Corbie en Picardie , réforma de 


f 


. . | à CS  efirem.: 
fit cette réforme parles comfeils du-pere Henri de la'8#?-s55. 


Baume fon confefleur | qui.étoit cordelier. Paul V. 
_Confirma à béatification ‘faite par. Clement VIIL ê&. 
int Vincent Ferrier:eflima:tant la fainteté de fa 


vie , qu'il vint d'Efpagne.en France pour la voir. 


Elle vécut vingt-deux ans après cette réforme, & ne 


mourut à Gand: qu'en a 447. âgée de feïxante ans,” 
Elle n’a ,pas étéanonilée; mais les papessoht-pernnsr 


-qu'on<élébràt folemnellement fa.fête dans:l’ordre, 


” Pierre 4’Aïlly cardinal: de Camibrai., «dont nous 
avôns fi fouvent parlé', mourut .aufli jcette année à waity cardio 


Cambrai lé ingtshuitiéme. du sagis d'Aëûe./ies plis 


Tome XXI, Æeee 


86 HISTOIRE ECCLESIASTIQUE 
confidérables de fes-ouvrages font des commentaires 
AN: #5, abregez fur les quatre livres dés {entences:, k recom- 
Ballarmdrprin. Mandation.de l'écriture fainte , beaucoup de:traitez 
elfe de piété fur divers. fu] jets,.médirations fur quelques. 
Gala Pwyls. pleaumes , fur: le cancique des canriques ;.fur l'Aze 
Dune du Maria y {ur les. caatiques de, h:Vierge ,. de Zacharie- 
Ame &r de Simeon ÿ{ur:l ‘oraifon-déminicale, un facramen- 
taire. qui. porte fon nonr, K:vie dé. faint Pierre. Ge-- 
leftin,, des traiez: de là phifflance. eccléfialtique, de 
l'inrerdit.; de Ja permhtation des bénéfices, des:loix ;. 
du concile. général.,.des: traisez d’afronomie de la: 
_ fphere ».& des méteores-d'Ariftou. Tous ces au-- 
vrages {ont imprimez; mais4il y en a beauconp d'ag: 
tres manufcoirs qui {e.trouvent dans la bibliochequ 
dii college dé Navarre. Son ousirage.le glus ae 
eft.cehni de li séformarion de Fégbfe, qui n'eft que: 
Abrogé. de. plufieurs ares. ouvrages dur dl même: 








vn.. 1 mésins rems 5er peur Aires l'année pré 
TEE de cd ». menraahl Jeavde Courtécuiffe:, daéteur: 
Cousenie, éréque de Pas , .enfnite:de Géneves fan nom 
Létin Brevirors. Il éteitné dans le paysdu Maine... 
annrnp de, Gt füe: un dés‘ambafladeurs du rai Gharles VI. vers: 
les Benoît 87 Boniface , pou uravaillar à a pate: 

dé l'églife. H fut-enfuite.de laviside la fouftraétion,.. 
ê&. fol fonétian.de.chancelier de. l'iniverfité de.Pas- | 
ris er-Fabience dé Gerfon: En 1420: an-k choifir: 
pour évêque-de:Pariss mais n'étant pas aguésbie au: 
roi roi d'Argiaueree- “alors maïtre.dé see ville, iluve-puc- 
joitis de cetrévêché ; &c:fur-obligé:de fo-cicher dans: 
monaftére dé: faine. Germain des Prez,. Re enfinide: 
quitter Paris pour {e rendre À::Geneÿe, donc ik fx 
fac évêque E Fan .1422. -Les onragesnqu'il sa 16cm) 


T 
Nr - MSA 
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«pôles ne font point imprimez. T1 y'a:un traité de la 
”_ spuiffance de léglife:& du.concile, diverfes queftions An r425. 

de théologie, & des leçons fur. plufieurs endroits de - 
A'évangile , .avec-une traduction du traité des vertus 
- de Seneque. Ce | 
Manuel Paleologue empereur des Grecs mourut y 

“auffi:le-vingt-uniéme de Juillet de éette année, âgé Monde Mamèt 
le foïxante-dix-fept ans. 11 avoit .époufé :frene fille pereur deGress. 
de Conftantin Dragas, dont il eut Jean:Paleologué  Prs.#. 1. 
qui lui fucceda , ou plutôril:fe démit.delempire dès" 

Jan 1419. en faveur de:ce fils. Manuel prit lhabit 
«de religieux & lenom de Mathieu-deux ans avant fa 
“mort. Î1 aimoit les lettres. .& étoit théologien & 
+philofophe. Les vingt dialogues de la religion:qu'on 

-&arde dans la ‘bibliotheque du roi , & les cent pré- 

ceptes À {on fils Jean, traduits dansile feiziéme fiécle 

en notre langue , font des-témoignages de {on:efprit. 
fBeffarion qui étoit alors un jeune homme , fit fon | 
Oraifon funebre ; que Nicolas Perrotitraduifit en La- "mc. se. 1435. 
æin , &que.Bzovius a rapporté dans fes annales. _ * 

: Jean Paleologue fon fils aîné , & VIL du nom, 1x. 
ut {eul émpereur des Grecs.après la:mort de Manuél ice, 2° 
ne faïfant que de-revenir de Hongrie-où il.étoit allé, 
après la ruine de liftme du Péloponele, quefon pere mn. à. 
avoit fortifié avectant.de foin & de dépenie,& qu'il". 

Æallut ruiner & abbattre pour faire fà paix avec 
Amurath, Îl époufa Marie Comnene fille du ‘roi de: Chstar1. 4. 
‘Trebizonde, ou {lon quelques hiftoriens , fille da ” 
prince des Sarmates , en la place de Sophie fille da 
marquis" de Monfériac, qu 1répudfa , parce qu'il la 

trouvoft tüp Hide, proteftant qu À fe feroi plutôt 

religieux quede da garder, & qu’ Bifferoït l'emipire à ë 
. on frere: DT édrs le-réconci- L 
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- ierent avec fa premiere époule, avec laquelle il yécus- 
An 1425. dans.la füuice affez paifiblement.. 
‘x . Pierre Lucke archevêque de Eunden:en: Danne. : 
mr, marck.. célebra certe annéé un-concile à. Hafnie , . 
qu’on croit être Coppenhague , avec les évêques de 
Labbe cmsle WirrzbQurg, de "Rofchild Et. autres. {es- fuffragans , 
fe T4 3%: divers prélats, abhez, doyens, prévôts,archidiacres, . 
| peloton. Des. PTICULS. & :cHrez du diocile, pour. le rétabliflement . 
#3. de là difcipline. & lasréformation des. mœurs , tant : 
des ecclélaftiques que:des féculiers , que les guerres 
prefque. concinuelles avoiene. extrêmement cosrom- 
pus L'épicre fynodale de cetarchevêque eft rapportée : 
Lejprome.iié. TOUT. at long däns les cançiles du pere Labbe. fur 
l’année 1425. elle eft adreflée à tous.les fidéles de la 
province , qu'il. exhorte. d’obferver fidélemenr les . 
réglemens falutaires. qui y. {ont contenus. Il-y déclare : 
les promefles extorquées avec. vilence ,. nulles. & : 
fans effet, & lés auteurs aufli-bien que leurs enfans; . 
incapables de pofleder:aucun bénefice, d'exercer au- 
cunes charges , 8e de tenir à fermé ou de receveiren 
don aucune: poffeflion de .l'églife.. IL fournet.à.une : 
: longue & lévere pénirence les homicides.,. & défend 
de les recevoir dans. l <ghie-juiqua ce. qu’ils ayent. 
fatisfait. Il. commande de. célébrer la: fêre.de faince.- 
Annie mere de la fainre Vierge, châque année le Jen. 
demain de la fête de Ja Conceprion,. &..veut qu’on. 
tienne, un fyaode du diacè{e.rous les ans deux fois. . 


dans. l'églife cathédrale, &c qu'on. en faffe obferverles: | 
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ifatutss, 3 mue me 
| Ni. P. gum. un pie Tete do LS : 
road æ : Ce FUE ur B fin. de. Fennée Le neuvina de Dés 
lié de Cembre que de bape Martin V. co par fa bulle. 
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à ar. Léniverfité. de Louvain en Brabänt ;.que.fean duc. 
sue” de ce pays ayoit fondée dns le rems-qne fa femmes 
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— Hcqueline ne lui fgifoit plus la guerre, &-demeuroit 
_paifible. D'abord.qn.n:y enfeigna que les humanitez A x, : 8: 
‘& la philofophie : mais Eugene IV. dans la. fuite 
Vaugmentä dela faculté de théologie. Depais- que : ". 
cette univerfité a été établie, il:y a-toujours eu des”: ” 
doéteurs & profefleurs célebres qui {e {ont diftinguez 
par leur érudition..L’on y-compre jufqu'à vingr col- 
leges où l’on-enfeigne routes. fortes de: fciences. Elle 
a pour chef un. reéteur ui-exerce cette-charge.pen- 
dant fix.mois, .& qui. ed le protecteur du college: 
&t des écoliers. On-peut vair ce‘ qu'en: difeat Gui: -. +1 
chardin , dans fa defcription.dés-Pays-bas ,-& Juf- 
ce Liple dans. la delcriprion CL 41 a fice- de SES 
V: e, , 

Les affaires $ aigrirent beaucoüp plus certe année TE en. 
que la précédente. entre le pape &:le roi d’Arragon melRisners 
Le légat avoitenvoyé à .ce dernier quelques prélats d'ArFagON. 
de fa fuite pour lui faire dés prepofitions-: après Je parte is Mor- 
avoir amuse long-tems ,-en-les traitant. même avec “?- 
beaucoup de. mépris 8 -de. dureté : il.répondic enfin 
d'une maniere.ià leur ftire|çonnoître quil ne.faoit . 
pas grand.ças de l'aucoricé du fainc- fiége, &:er10ore ‘: 
moins de celle.de Martin V. enforce que ces-députez 
revinrent ‘au .ConmpRcemenNt de -Juin rejoindre le 
légat: Gns:avoir rie fait: ils. ne firent -pas - “plutôt 
partisan Alfpn£e fr. publier un. édix, par fajuel il 
faifoit défenfe. à tous les prélats de aum 
peine deconfifcation dectous leurs bise ge. re 
aucunes bulles de Rome sn d'avoir: 
avec le candiqal.de oix, 8e il Ae Égni 
cardinal. Celyii., après avoir, roc F ae 2: 
donda avis qu pape. Martin ne croyant pas deyoir dif 
Sahisler davanragesnpronenge Î een FopEr, 
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— -Alfonfe le. quiriziée. de Jüuillet-ne fentence. d’ex- 
As 542$. communication $-UuD Anterdit ur +ous -{es érats, 
_ tcominte éfant-faureur de fchifine. | 
sn. “Le Soudan d'Egypte ou de Babylone ft cette an- 
pes du Sd née une defcénte dans l'ifle de Chypre, & la rava- 
d'ifé de Chypre. gea. .Ce.jeuñe. prince animé par fon humeur .entre- 
prenante , -&c encorë plûs par le défir.de-{e venger de 
‘la perte -que :Pierte roi de Chypre avoit autrefois 
Par... Taufée À la ville d'Alexandrie; fécondé d’une puif- 
Aante:florte & de’bonnes troupes , donna lu eurs 
dde 2. parailles aux Chypriens ;qui-lui furent toujours-avan- 
aageufes.. Dans la derniereil fit leur roi Jean prifon. 
hier, tua fon:ffere-Henti prince de Galilée, {e-ren- 
-dit.maître de Nicofe & de.routes les autres places, 
un... -+EXCEPtÉ Fsmagouñe , qui fut défenduëé par la forte 
2. dafnifon.que ls Genis ÿ.4vhiènt mile , &c -cauf 
+7" Sans tout ce pays ua déoât extraordinaire. ‘Le roi 
mit 1 Jean fé rachèté paf tine rançon de deu cens mille 
écus d'or , & cint tie de tribut annriel, moyen- 
tant: quoi il finie faiblement fes jours dans fon 
Men, 1.3. ÉOAvnE. Nonftrélee parle de ttis défcentes de ce 
430 836 Gonrdan dans certe Île da premiere en a42%. a fe 
£onde n 1425. & {a troïftéme.en 126. dans la- 
melle le prince de Galilée fur.tué , le roi fait pri- 
mir , & eñflité 'imiéhé au Soudan qui étoit-au 
Card Le duc dE Botffgogne envoya fon frère-na: 
tütef au fcoufs lé ce toi & dans'lé Cornbar naval 
qui füt dofné dutant ‘R prifon , les barbares furenc 
sÉPemeE Eye2 RAI ménacerent de #flense Les 
1bf'à mdrr 2% lotte dés dérédens fe: fe rériroic 
prémptéftihe its fsipôtés UE qu'elle t.. 5 7 " 
Le sr: ÆEness Sylvius qui #'a poitir pañté AS'ceme éxpé- 
7% dition du Soudan: de: Qué fa le Venitiéah: 
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abordant au port de Chypre à fon retour de Jeru- 


tôt après, voyant que cœux du Seudan canrenpiet 


peu-de monde, parce que les troupes étoient eëcu- 
pées au pillage de Fifle , les Catalans confgillerent: 
aa patron Venirien d'ebaifler {es pavillons & fes-en- . 
feigues, 8 d'aller: acraquer le floue. dés Egypriens- 
durant l'obicurité de la nuit. Majs'au point: du jour: 
œtre flotte ayant reconnu que le. vaiffleau Venirien- 


écoit {eul &.fans pavillon , ils le forcerest.s &c-{e 


faifirent de trois pelerins: qu'ils soulusens sontrainr 
dre de renoncerrà leur religion. ÿ &-{ur: leur refus, 


is furent martirifez.à coups de pierres, &c-lès femmes: 


furent conduites à Alexandrie, où peu de tems après: 
quelques marchands Venitiens les;rasherergnt. …. 
Le pape fir.cetre année ans-promosionde.quatorse 





_ falam , fix naviess.dle Garalogne qui arriverent auffi-.An. 142£e 


XIV. 


cardinaux; parmi lefquels ésoir-Hugnes de. Lufignactonts.” ‘ 
frere du roi de Ghypré,. dont nous venons dé parler, or mu 


& quiavoicété éld archevêque de Nicofé; Qn:treuve: 


Hifiive de 
un hiflorisn.que-cise Spande {ur certe année 38° 4 Bronx, 


lé 


une: lettre du Soudan. dan. d'Égyprs qu pape, dattée de Mutnire, qu. 


Baruc awmois Galleu :;. dans laquelle il ne li fou: - 
bèice aupuh falut ,-parce-que le: fegardant: comme 
fairennemimorrel; ub:ennemi ne-doit paint: déferer 
de’ falur à fon ennemi. Moufirelet en repporee ane 
autre-encore plus infolente:, -adreflée aux 

qui le Soudan commande de.quitrer leur Fed de le 
venir. trouver: ;/MAIS:GES Jattres: font fns:antorirné., 


& paroiffènr avoirété-inventées 86 fairés $ phrifir Ua 


Ge qu'il y a des plus certain; bit que-teSowdan-loya 
bien:tôc. A défenfe qu’il: avoic-faité-aux chrétiens de 


vifiter le faint fépulchre:; à-caufe du profit qu'il-en 


soie. Ceres. défend. byde, Louis.camcs-palari. dés 


+ 
pr 
er 
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… Rhin duc de Baviere:fic cette année le voyage de’k 
AX. ! 1426. kr finite s'mais'il-en revint boiceux 8 aveugle, 
Fe incoifimédirez &c:des figues quil avoit {ouf- 
es. 

Le ii de: © N cols Aiberget Eharcreune: 8e évêque de: Boûlo- 
Sainte-Croix ke gne”là pa qui avoit été-créé. vis-pur cardinal 
AE RERE 1e axe Le à dec ec Lire: Croix de Jemufa m.,-Contre fon 

Cuwau, ‘nclination fût. envoyé.éen quilité dé légat pour era- 

wailler à la:paix-entre Philippe duc:de Milan d'une 
pañé, &c entre:les Veairtiens , les: Flérentins:&c quel- 

ques princes d'italié d'auvre part. A y réufic., . mais 
‘àcdesichfditions aflez:fâcheufes pour:Philippe , qui 
fur obligé 'de fuivre le:confeil du légat ;-pour éviter 
peur-être deife ypir dépouillé de fes-états. Le pape 
| étoit atfh d’avis-qie: céprince $ réferàt une paix cer- 
+  éine; ; 4hoÏqué peu Bvarita e, à unie bataille , dont 
ee us à ste fes ipareifloie fort doticeux. La paix fut donc 
…artèrée danse mois dé Décembre de cette année, & 
les.articles fignéz ‘le :premier de Janvier. de-Fannéo 
*‘fuivante ; sinaisielle fut bien-eôr rompuë: par :la lege- 
<, stxt. "géré 8 Pinçorfiante du, duo Philippe: Ehfzrau bour 
de deux ans que: ka guerre avoit Mr ent das 
plus de fureur AUARPEFAVANE 3-0 9 n pari de paix, &c 
parl'adrefle du même Képac;:l ce prires we d'Iralie 
fuvent réconoiliez ravec-le duc jaiqua:l art qui 


| d'arriva ques adg : 2 
xm ‘Si d'un côté les ivifions. hui seguoienter Franœ 
Pre déningeoient fort lés-affiires du: roï: Gharles. VII. de 
gx kdu de lutrude côeéla' querelle: quiis'éleva entre Le duc dé 
Bourgogne ëc le-dnc ide. Gloceftre au-fujer de Jac? 
Pret a heline comtefle: de‘ Hainndt, &.duù duc de Brabant 
| légitime mari, ralentit beaucoup les efforts des 
Abglois;à çaufe de hlivifion Fra depx pros 
firent 
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“firent-de leurs troupes, qui auroient infailliblermeng = 

: accablé la France, :fi elles fe fuflent. jointes à celles À N. 146. 
du duc de Bedfort. Jacqueline dégoûtée: du duc de 
Brabant, qu’elle ne voulut plas-seconnoître pour fon 

| époux; -vouloit l'empêcher de:jouir de fes rerres; & 
elle étoit foutenuë parde duc de Gloceftre qui l’'avoit 
époulée. En. vain le duc de Bedfort qui prévoyoit 
combien. h divifien de ces princes étoit préjudiciable 
à-{on parti, s'effarça de ménager un accommode- 

ment entr'eux.; le duc de Gloeeftre -ny. voulut . 
point entendre , & il pourfuivit.toûjours-le droit de 
fa prérendüë. femme. Lui -&le duc -de Bourgogne 

-S’écrivirent des Jettres fi vives & fi piquantes , -qu’ils 
en-vinrent jufquà fe provoquer en duel, & à con- 
venir inême dujour & du lieu; mais le duc-de Bed  : : 

fort lesempêcha d’en venir.aux mains; & pour té- _— 
moigner au duc de Bourgogne .qu'il défapprouvoit 

14 conduite que-tenoit fon -frere., äl lui demanda une .. :. 
entrevié à Dourlens, ce que Le duc de Bourgogne 

‘lui accorda pour la veille de faint Pierre; cependant 

_ La guerre n’en ft pas moins vive en Hollande entre 

les deux compétiteurs. Après qu'elle eut duré ‘deux 

ans, & que le pape eut déclaré nulle mariage de 
Jacqueline avec-le’ duc de: Gloceltre:, ce dernier £e . 

.défifta de'fa pourfuite, & fe maria à une autre -. ,; . .: :.; 
. Les Anglois avoient pris&cfortifié la välle de Pons  xvii. 

torfon, fur les:confins de Normandie, proche .d’A- et 
vranches , d’où ils incommodoient beaucoup .a .Bre- Portorios. 
gagne. Le. connétable y mit le fiége , & s'en’rendit 

, maître.en peu de terms. Il ne fut pas fi heureux à fainte 

James de Beuveron, que les Anglois avoient aufli : 

réparé : {es troupes l'ayant abandonné faute.de paye- 

mens , il ft une honteufe retraite, .&c y laifla {on : 

Tome XXL XF {ff 











594 HISTOIRE RCCLESTASTIQUE.. 
——— srtillerie & fon équipage. Ponrorfon fat repris par 





Am. 1y26, les Anglois , qui fe trouverent enfuite fur les fron- 
‘de Bretagne avec une fi grande armée com-.. 
Le coméable mandée par le duc de Bedfort, que le connétable en- 


xvur,  tieres 


renonce à lal- 


lance avec les étant cffrayé ; renonça à Falliance qu’il avoit faire avec” 


Fr Ja France > e-raccommodaayec les Anglois., 8e pro- 


mit de rendre foi &: hommage au: Roi Henri VI. 


Mais avant: fa retraite; ayant:appris que Gyac tré- 


forier des guerres . a Heu de lui envoyer de Par- 

_ gent, l’avoit détourné à fon profir, il alla le prendre 

dans {on lit. # Iffoudun avec des gens'armez ; & après. 

quelques formes de juftice ; il lui fit trancher la vête. 

xx L'empereur voyant que lès Huflés étoienc dixi- 
meute fez:après la. mort: de Ziea.; voulut en. pépner. une 


son suquau Partie, & s'adrefla à la bourgeoifie. Il lui fr deman. 


concile.de File. der fe véritable fujet de leurs plaines, & elle ré- 

pondit-que e’étoit L'averfion que fa majefté impériale: 

Enfin. 34é3. avoit tant de fois témoignée pour: kur religion. Sè 

gifmond repliqua que s’ils ‘vouloiene fe -foumettre à 

ee qu'en ordônnereit le concile qui étoit eonvoqué 

& Bâle pour l’année 143 1: il conféntiroie jufqu”à ce 

sers. à les laïffer: vivre en paix dans le bre exercice 

xx. de leur-religion. Ees bourgeois accepterene ce parti 
Heweovoséle, 4VeCjoye > mais l’armée HufBite le rejetta. Ee 

ge co Bone. voyant: que toutes les fégations & les-croifades n'a 

ab. voient fervi qu'à itciter ces hérétiqués., qu'ils n’en 

Ssy-.  éroient devenus queplus furieux ;. & qu'ils contis 


nuoient dexercer leur rage & leur eruauté dans beau- 


eoup-de provinces d’Allernagne ,. comme däns là 

Beheme, iFjerta les yeux fur le cardinal Henri évê: 

que de Wineeftre en Angleterre , fi de Jean due de 

Éancaftre , & qui avoit dé “créé cardinal l’armée pré 

eédente fous ke titre de fine Eufebe, & lensoys, 
._. ss 34 
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 égat en Boheme , afin de tâcher à les foumettre par 
a voye des armes. . AN. 1427 
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+ La balle de fa légation elt dactée de Rome le dix- 
“huitiéme de Mars de :cette arinée. Elle lui donne un 
“plein pouvoir de‘combattre les Wiclefites & les Huf- 


“fites avec les armes fpirituelles & cemporelles , & ac- 
Corde grand nombre d’indulgences à ceux qui fe 


-Croiferont contre eux, & avec la même étendue qu’on 
accordoir # ceux qui alloient au fecours de la terre- 

faince. Cette bulle ayant été envoyée en Angleterre, LE tan. 
; _ 9 \ , 

le duc de Gloceftre régent du royaume , s’oppofa à gl nopote 


# publication , prétendant que lautorité royale { légaion. 


 étoit bleflée., ‘en ce que le cardinal Henri exerçoit 


Aégation en Angleterre fans avoir demandé da per. ‘Mér.ai ci. 
miflion au roi, & .appella tant du légar que du pepe | 
au concile général, :& ‘déclara que:fi Henri avoit 

quelque chofe à propofer de La part du pape en qualité 


de cardinal, on Pécouterait avec plaifir , fauf les droits 


8 les privileges de la couronne. : 

- ‘On croit que le. duc de Gloceftre fut bien aife de Tr 
ærouver cetteoctañon:de {evenger du pape , qui avoit Pet danger 
caflé fon mariage avec Jacquehine comtefle de Hai- ne. 
æaule, dont il efperoir de biens, & que d’ail- 
Acurs il avoir eu des démêlez avec le cardinal Henri. Hwefilé.c-20. 
Qusiqu'il en foit, le légat Ini répondit qu'il n'avoit 

gamais eu deffein d’exercer fa légation en Angle- 

terre {ans la permiflion du roi , ni de déroger en rien 

aux droits ,privileges , libertez & coûrumes du 
æoyaume , mais bien plucôt de les foutenir & de les 


_<onferver. Certe réponfe adoucit le régent. 11 con- 


fencit au départ du légat , & lui permit d’aflembler 
des foldats pour les conduire en Boheme. Quelques …. 


Aüfloriens difeht.que cæ fur à condition que Is:légat 


Fftt ÿ 
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AN : 1427: dant que le régent en püt envoyer d’autres au duc de 


Bedfort, quiduï avoit.écris qu'iken avait befoinpour 
renforcer Parmée des: Anglois; :&t ils:-djourent que ke: 
légat -y: confentit, qu'il fic embarquer fes gens qui: 
vinrent defcendre en France ; mais qu'ils ne firent qu'y 
pafler pour aller joindre au-plurôt les catholiques en 


Boheme.- 


XXII. Cependant les plus exacts hiftoriens ne font aucune : 


Si cedégat vint 


en France avec Mention de ce fait , & conviennent tous que le car: 
SR dinal alla droit.en Boheme, où.il entra. avec trois . 
Hrfrdamlz armées; Éune tirée de la:Saxe & des villes -Hanfea+ 
Perl. l. 33. giques 3 l’autre de k Franconie ;: &:la. derniere des. 
. cercles du Rhin, de Suabe & de Baviere ; que le ren- 


dez-vous-de tant. de forces éoir. devant: la ville de 


Meflen:qu'élles afhégerent; & qu'au premier: bruit 
que Farmée Huflie venoit au fecours:, . lès troupes 
catholiques. s'enfuirent.khonteufement ;. &tlaiflerens- 


aux ennemis leur artillerie &c leur bagage :. ce qui 


= 


atrivaien 1428. H'eft vrai queiles ‘anciens hiftotiens : 
e France dtéent que le légat-vint-dans-ce.. 
reyaume avec {on armée ;-mais-comme ils.ne marr - 


des annales 


quent cette arrivée qu'en 1429. du tems. de la pur 
celle d'Orleans ,_il:en faut-conclure que ce ne. fur 


qu'après avoir été bien battu -en. Bohemt , que dà - 
France il repañla en Angleterre , do:ik revint une 


feconde fois en France, parce. qu'il.y fut appellé. 


XXIV.…._ Le cardinal de Foix qui avoit été envoyé légat en . 


Léyation du car. , . .. à 
dirai de Foix en Arragon auprès duroi Alfonfe , :& qui en avoir reçû 


. ARE {1 peu de fatisfattion-depuis-plus de deux ans: conr 
mençaalors:à ne plus défefperer: du .fuccès de fa lé+ 


Aa legar. card, grrion 
LORS  : 


e 
‘ 
La 


conduiroit d'abord ces troupes en France ; érattert - 


Leroicraignant fans doute de fe rendré odieux . 
la chrétienté, en famensant Juifeul'un fchifme. 





done « cou Ie robes &éiême la lépare de es" fuijets "mme 
avoient horveun parut ohanger de conduite terfqu' ON An. ‘14275 
syatcéndois le rhoins: Au:liarqu'ib n'avoir: jamais ii, 
voulu-benfsbhir ârune: cohferener ravecike-légat qui “ er 
1a demiandoiviaflamment ; ikl'egvoya peter!pendant : 
qu'il éoir.ericore chez: ke. nomce.de Fix: fon: frere. - 
de venir, à Valence.,:pour y traiter enfemble:dir firjer 
qui l'avoit:améné. ibe-Cardinal'lurppis! dune she - 
geante prierk à laquelle il ne-satrandoir pas , "la reque 
. avec joie ; &u fe mit én chemiri accompagné-d'un 
grand nombre de prélacs:&c de féigneurs> El arrivé À x 
Valence Ja veille rte Barcheleini vingo-troilémie mpiqenanà 
du mois d'Août, & y fut reçà avec tant de maghie "°° 
ficencä, que le roi même fut-au-devant de lui hors. ” 
la ville, & le traitæ d’üne maniere fi-réfpectueufe &;. 
fi foumife siqu'libui donna:lh droite: quelque ré: 4 
fiftärice quele légarfippour.sen défendre, '&r:marcha : 
coujours:à.fh -gauche.rête nué';-raddis.que le léqut - 
étoit couvèrt de {on chapeau de:candindl:5 mais Ab 
fonde réprit- bien-eûr: {a preinière-fieicés par tine ac: 
on. querle légaes fa à sont ces; êt: quipénfa. toit : 
pèr Our: jersr. ( recoit es 

Car dès. le (éndemais FA Gin entré lo * ‘ay rs Rd Le tés 
aficher'aux ptsres des. éghfes 8erà: celle-dé fon “PA Etenbt fe brouille © 
lis , que;les audieurs oules jugèsdeditaufes-cèclé. 
flaftiques.; qu'ib avoir hmenes-de-Rôme:.. coifinilris 
ceroiens dans: déuy jours À tenik féance: pons' fendré 
paftice aux partios ;: ‘Alonfe- qui :éoie frs délieat. fut-" 
le point-dé {on Dre » prit: cetie ‘conduite pour ” 
yne. entteprife- man) iftenfue des drnibngi$e-népous - | 
vant fouffrir.cerre efpéee:d'ifiite qnül ler Juievoir ” 
éeé faite, il fit aufi-rôt publier-à:fen-de “üBe ‘ 
erdénoante pat bielle He défenda ne MS 
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me gr Vs peines à tous Les füjets”, dé s'adrefler à aucira 
AN 1427: juge-délegué ou fubdélegué du pape Martin V. ou de 
Re {on Kgat:, nide:lenriobéir.Le: cardinal qui -s’apper- 
le roi d'Arragon. GUT »-mais hn'peu tard, de lo faufle démarche qu'if 

id. Be, MENOit de. faite ;‘répata {a fwate-par me conduite f 
“#7 age, fans fe.pldindre de rien ; &c en cedanr à l'impé. 
tuofté du vorreat quisleûtentrainé s'ileût voulu sy 
-oppofér se a enifrarle rdi qu'on pouvoit ja. 





Éérences on convint-quE leilégat portetoit lui-même 
: à fon ntôurc:: © ein. cire 
X4V- .. ‘La premiore des Hlemandes que'le Tégat faifoit, 


Demandes réci- 


du faint frége fuflent révoquez fo- 
emnellemenc. Ea'æuiliéme ; que les Colleétours de 





* ie. états-de léurs:droïirs & de leurs" priviléone:La cin: 
quiéme'; qu'il détablit cvous:iles prékes, 8! aurres.ec: 
ctéfiaftiques qui ivoient été: chaffez &e dépouillez de 

lears:bienss à caule des differends qu'il'avok eus avec 
de laint fége. La fixiéme, quel: roi ceffx :enciere- 
mienx fes:bourfuites: pour le ‘royaume de Naples ; 8t 
que:s#prétendoit'y'avoridrdit, il feoumit au ju 
Bement de perfonpes défintérelléès & non fufpeltes, 
<elles que de pape ‘les nommmerait. Afonfe confentit 


Atourés ces demandes; àlla réfétme dde tinquiéme; 
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2 voulant pas que quélques bannis fuflént rappellez ; 
ê& de la fixiéme , fur laquelle il répondit dn biaifane, An: .1427, 
€ la feflion du royaume de Naples étoit üne affaire : 

Ér laquelle ib falloir un peu plus mûrement déliberer. 

« À l'égard des conditions que ce prince exigea | cé Mere. a. 
fn-prèmierement qu’on lui permit de retenir le corps" %2 
de faint Louis évêque de Touloufe qu’il avoit enlevé 
de Marfeille. z. Qu'on lui hiffât cout ce qu'il auroie 

pris des droits appartenans à le chaînbre apoftolique, 
juiqu'au jour que le craicé feroir. figné. 3.: Qu'on lé 
remit pour toute fa vie:ce qu’il devoit payer sous les … 

ans pour les royaumes de Sicile &.de Sardaigne qu'il 

senoie du fainc fige ;-& quil fût’ feulement obligé 

de donner de cinq ans en-cinq ans par reconnoiffance 

ane chape de drap d’or. 4. Qu'on lui paye cent cin- 
quante mille florins d’or pour Les frais qu'il avoit faits 

au fervice de Péglife. 5, Qu'on traasférât du royaume 

de Valence en l'ifle de Sicile ordre del bien-heu- 

seule Vierge de Montade , où Le roi lui affigneroic: 
d'autres-tevenus ; ou qu'on lui aceordât le châteaw . 

de Panifcok, que Pierre de Lune avoit attribué à 

Péglife Romaine. :6 Que le roi ét la nomination: 

des églifes & des abbayes vacantes dans'fes états juf- 

qu'à la conclufion de la paix. 7: Qu'on lui donnât 
deux chapeaux de cardinal. pour deux fujets que Le: 

pe cheifiroit. énere-fixr qui lui feroiene nommez. 

8: Enfin ; qu'on:lwi donnât, cornme aufli à eous fes: 

fujets, labfolution de toutes les cenifures qu'ils pour 

roient avoir encouruës ; & que l'on tirât des regiftres 
routes.les fenrences qu'en avoit poréées contre Kai À. 

Rome, comme écant nulles & fukreptices: On fir de. xux 
tous ces articles un aéte public le virgt-cinquiéme:. #0" 
SOétobre dans la mémeville de Walencos, & sou cola °°" 
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évañt fait; Je Hégacparrié per Rome:fur deuxlgalerss 
AN 14275 QUE. k, réi-lu avoit fait prépare Li. , 2 

xxx. Jin'arrivaà Rome qué FA huiriémede J anvier1 428. 

| Le légar arrive après avoir foufkert. d'honribles :tempêres : &c penfé 

+ fouventipérir même une foisà la vâé de lantipape, 

_Aisqar end. qui le vie des rue de fa'forterefle “desPanilcoles 

28. 7 "" tout prêt d £trésengloui par. les vagues: Carmvme la 

pefte qui regnoit dans cetté grande vie avoir écarté 

le façré. college , & qu'elle. empéahejs quon. ne pl 

fouvent safferabler:, -cere année fut-prefque : route 
employée à déliberer fir Jes articles donnez par Al- 

fonfe.: ils psroitfoienr fort. défavantageux au .fainc 

Lt. Dége ; mas comine. le pape Marën V.vouloic abo- 

deà À Ale pre lument Ja ma ibles acoorda-prefque tous, 

SRE mais avec guelques modiicarions. JL donsa be répèn- 
Les à chaque demende d’Alfonfe , à qui on les ren- 

voyoit ; enforte quil falluc fauvent. faire partir des. 

couriers pendant. ton délibérait fur ce traisé. it 

lui cédalle château dé Panifcole avet rous.fes. droïtss: 

‘ on lui laifh le corps de faintEoujs ;.on lui remie 

tour. ce. qu'il avoit pris dé le chambre apftolique,. 

ê&t ainfi du: Du > ais. -AHonte? répondie. ‘Hal à Les 





facilité du. 
wour : La pelle qui qui ra pava .une parde de lHrilie durant: 
inc entre cetre année ,.à,çaufe:du peu de froid.qu'il y Dre 


| le duc de Min eu en hywér-s. 8e. de. la grande fécherefle de l'égé 
| n'ermpègha paycoutefois qué:la paix qui voit été cn: 
Pogg.l. 6. duë engre_le duc de Milan & les Venitiens , des Flo= 
Ansminst, 22, TeNtins fleurs alliez , ne ft rompué par l'inconf- 
c.ÿ. tance 6c la Jégegmcé des Flomehtins, & par le délir: 
Blond .3-d.4 d'accroïre leur domination contre l ville de Luquess: 


que Paul de Guine tenoit alors. Ils y. étoient encore: 


apinez par Nicolas Bracçio neveu. .du fameux: 


Braccio 








| 
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Brictio:de Peroufe , dont.on a fouvent park, fans .— 
que le pape &r les plus {enfez d’entr'eux puflent jà- AN 1428. 
mais les.en détourner, & cette guerre dura plufieurs 
années. Les Boulonpis d’un autre côté s'étant révok  xxxur. 
£ez contre Martin V. il envoya contre eux une ar- Pre 
mé , êt il'interdit leur ville; mais perfonne n’ofart ! nos,  Ecierdie 





tre le porteur de-cet inerdit pour le fignifier aux 


Boulonoiïs, frere Conradin de l'ordre dedainc Domi. 224. 4 vi 
nique , Loffrit am pape. êt entreprit le püblier Fi 
dans la place de  Boulogre , où d 7 : au ‘bout 
d'une pique ; afin qu'il dr vâde.cont. le monde. On 
arrêta cé sdligieux ; mais le grand “defr qu'il. avoit » 
difoit-i ; de noue pour Péglile ÿ Joint à'-{on-émi- 
eng frinreté j'fat caufe que les magiftrats, après 
Pavoir fait mettre en .prifon, len retirerent & lui 
gendirent la liberté : il ne cefla pas pour!cela de Pré 
ther cr haiscmene qu'il falloit obéir ais papes 

crier de Février Martin-dofnæ uhe bulle pal QT Les 
quelle l interdit la jurifdiction eccléfaftique AUX ivges féculiers en 
juges : féculiers & laïcs ; leur dépend'ile } dej ni.de fafquee 


. pronçucer- éucun£ fencance faltiques 


«D matiére qui concerne l'églife , D Do d'excoms , TBaem. R 
unication envers Ceux qui y comreviendront , BC ch ro 
défend aux évêques , prélacs & autres fa de 

les y faire afligner, &e'de porter leurs. cause devarié LU 
us tribunal laïc. H enjoint qu podcureutifical de: ke 
chambre. apoftolique, où à-des émis de tenir der 
in à l'exécution. " 
: ‘On marque: cette année la mort & deux: auteure TXT. 
allez :célébreé ; “Henri dé Hefé:où de DRE 
chartreur, Jeter chéologie de Îl8-Rculré de Painghu. 
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… taires fur les. fentences'; fur la genefe , un:twaité de 
l’'antechrift & du fchifme, .un'autre contre les W 
clefites , un:traité des heures canoniales, &-beaucoup 
. d'autres. M: Dupiu le croit aufr aweurd'urt traité 
de la conception imamacutée de:la Wierge-contre Îles 
difputes des freres-mineurs, poùr venger faint Ber- 
nard. Il ne faut pas le confondre-avéc un autre: Henri 
de Heflechatreux; qui mourutlà m£meannée, &c 
"1 qui étoit phieir/durmonafters- de -fainte> Marie .de . 
__ Gucldes:Onlui ktribué-de mêmé un commentaire . 
für le maître des fentences, fur. .la: genefe:, l'exode, 
2% ia. les paraboles.de.Salomon ; 8e l'apacalypie: Quant'à 
É Thomas de Valfinghan ,'hous avons de hui deux hif: 
toires .d’Anblererre:; l’une ée depuis 1273: jufi 
qu'en Fan 1422: &lautre plus étenduë depuis la cons 
quête ded'Angleterre par les Normands, c'eft-à:dire; . 
depuis l’ar 1.066. jufqu’à la fixiéme année de: Henri 
HA 2 fo aufh contimiéle Polycromique de Raoul: 
Higden: _  . ::. 
xxx . .Îl y-eut en. France un grand nombre:de fièges, de. 
fnrléverlefige. Combats &_d'entreprifes, tant civiles qu'étrangeres;. 
prenne Ve que nou n'entreprendrons pas de rapporter ici, no 
“Mans: Ce. n'étant pas d'entrer dans .un grand dérait 
dé ce:qui n’a point de rapport à lhiftoire de l’églife 
jeter » N Gusnouscontemterons de dire en pallanc qu’il n'y 
" “avois ni:ville ni bourg: quisn'eût garnifon , qu’on 
voyoitdeltous.côtez des forts. &c'deschäreaux bâris 
fur des éminences, fur les rivieres , fur:les paflages ; 
, &.en pleineïcampagne. Tous les feigneyrs. avoidnt 
-destroupes!, ou plutôt des bandes de libertihs & de 
brigands qui.étoient entrétenhs aux dépens-du ‘peu 
. .  ple: Et pour sattachér aux principaux-événemens ,: 
| Îes plüs-célebres des deux dernieres années; fans Id 
Dr «à aides 


»- 
- 





AN. 1428, 


A «. 
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“levée du fiége de Montargis per IEs. Anglois ; & la 
- conquête de la ville du Mans parles François, après An. 1438, 
-que la aarion .Angloife.s’en-fur emparée durant les 
_diviftons dela cour ;. ce qui remit lesañfaires de. Char- 

Les VIL -en meïlleur état. 


, pour li France, Le .cemte de Salifbüri ayant amené ;xié anis. 
- de nouvelles troupes d' Angleterre, fe:rendit.devant 
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. Mais le fiége d’Orleans Fc biens ‘plus important rm 


d'Orlesns 


cette placee donziéme d'Oétobrerde l'an 1428. 8& 


“ficconftruireplufieurs forts tant du côté de là Beaufle | ner. # 
-que du côté de-li Soulogne, après s'être rendu maî- 

“re auparavant de toutes les places de 1 Beauüfle, &c' 
de: célles de dbuxe à. quinse: eués:au-deffus..& au- 
: deffeus le long dé'laoL dire. . Pendant: ce tems-R ler 
. duc de Bourgogne. étôit .océupé dans les:Pays-bas à 
pourfuivre Jacqueline de Baviere. 1 la ferra def 
T°: que l'ayant afliégée dans la ville de Gand , 5k 


Charles VIL, 


contraignit de le déclatés fon héritier däns toutes 
%s cerres ; de :foree qu'il joigunit à.la Flandres & à: 


. TArrois, le Hainault, k H ande, ja. Zelandë êt: la 


 Frie, 6;-peu de tems après dans la. mêrne anñée ;: lea 


-comrez de Namur &'de Zutphen s'APEÈS A moït du 


.compe Theodoric.; gi lesdut avait vendus, &c:5En 
-Gtoit-rélérvé la. jéuiffance durant fa vie. Deux ans 
_après il-eut encore les duchez de Lothier , Brabant 
-&r Limbourg, k-marquifierdu faite empire, & la fei- : 
-gneurie d'Anvers: par le mort de. PRhikppe duc de 
“Bourgogne fon coufin , fecend-fils d'Antoirie, qui 
.avoitfuccedé au duc Jeap.fôn frere âîné; mari de Jac- 


| quelies ,: 86 oit-Mmorr depuinleusans, ceft-idires. E ñ : 


sen l'année 1426. Leduc de-Bourgegie int ehfuite. 

à Paris trouver le duc de Becfors. ax Fommencemens: 

de l'année fuivante. ons ge | 
Gges ÿ 
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sms : : Le cardinal‘ de Foix. partic'de Kome-ke vingt-hui- 
AN. 1478. tiéme de save de cette aniée F429- pour rerour— 

ner par terre en Efpagne ; & apresavoir employé trois 
Le cardinal de mois & demi dans fon vo me. il arriva à Bascelone 
me. éreoume le douziéme: de: Mai..H y: fu reçu avec beaucoup 
“ER. d'honneur par Parchewêque patriarche de Jerufalem, 
Milk accompagné de beaucoup d’autres. prélats & de cout 
jooux Le clergé: Le roi À all: au-devant de lui. hors 
5er Alf Ja’ ville: avec: le roï:de-Navarre: fon frere: qui étoic: 
meavecielégu. alors à. Barcelone 3- mais. quelque. preffé que le roi 
d’Arragon fût. par le légat pour parler des affaires de- 
fa légation , & du traité dont:on étéit convenu, ce: 
prince ne vouluc régler rien, foit qu'il eût enwie de: 
rompre toutr& fait; foic qu'il voulâtencore tirer du: 
pape quelque chofi de plus qu'iEn’avoir fait ,.enforte: 
gui dira toujours de donner audience au légat: 
aprés l'avoir traîhé après lui de ville en ville, fous: 
prétexte des ordtesiqu’il falloit donner pour la guerre 
qu'il alloic faire au roi dei Gafille.. il lui dit-enfin 
B veille de fon départ ,qu'ilne révoquaroit jamais les. 
ddits qu’il avoit faits contre I jurifdiétion du-pape &- 
des légats en-fes royaumes; qu'on ne Bt'auparavant- 
publier une bulle. par:liquelle on excuféroir., &: 
même on-appsouveroit tout ce-qu'il avoit fait durane- 
Le fchifmes "2: sn 
Ligiiee … Leikgatrne voalie junaié-conféntirrà cés propos 
demiers efbre fiCiONs ,.difanttoujours qu'oh'pouvoiviién lai don 
Hate, ner l'abfoidôn, eome it lâvdit: demandée, mais. 
non'pas juftifier (bn:féhifme, n'en:ayant point parké- 
Bee, io 3. ON faifant {oh traité: Ainfr com re-rok ui davoie : 
ke parti four fivane, füc toujours nflèxiBR{ur ce- 
point',.êt: que:le légat de fort-côté ne pouvoir:fe dé 
partir du traité , fel=n les ordres qu’il en avoit reçus: 








sx — — — = — 


RL — 
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dù: pape ; on crut dès-lors la paix rompuë , & lon — 
s’attendoic à voir le {chifime prendre de nouvelles for- An 14295 : 
ces. Le quinziéme de Juin le légat voulut faire en- 
core un derrrier effort, réfolu s’if n’obtenoir rien, de 
porter les choles à l’extrêmré, & d'interdire le 
royaume. I] alla donc le Ékndemain chez le roi Al- 
fonfe, & iè y arriva dans le moment que ce prince 
alloit monter à cheval pour fe rendre à {on armée fur 





_ k fontiére de Gaftille: Le roi voyant approcher 


le légac , s'axrêta pour écouter ce qu'il'avoit à lui 
dire: ; | - 


: Le légat lui expola d’une maniere également pa er 
sie & refpeétueufe ; ce qu'il oi loufere rat Pre Lrmmpaque 
gant fa légation;, fa patience, & la fidélité avec la.-ieiégu demsode. | 
quelle il avoit æavailk aux intérêrs de Féglife. Le roi Merims Bree. 
rouché de fon difcoërs, l'interrompit &. le prenane”” 

par la main, il le-loua fur fon. zélé 87 {oh amour 

pour Le bien:de l'églife &'pour:la:paix, lui dit d'ou: 
blier le pañlé, & que pour Lu il: écoit prêt d'exécuter 
tout ce qu'il avoit promis pour s'acquitter de ce qu’iF 
devoir à Dieu, à l'églife & à lui-même, 8: ilfigna. 
fur le charp-le eraieé. Ayant mis enfuite le légat en 
tre lur&. le roi de Navarre fen: ftere., ils allerent à: 
Féglife, où:ils-furent chanter le Te Deum en aétions: 
de gracesi Dans k même tems il dorma fes ordres à: 
deux dè fes confeillèrs-pour les porter’ à-Panifcole 3 
puisayant rectla bénédiction du légac; il partit pour 
aller joindre fon:armée. Ee légat k fuivir peu‘de tems-- 
après en-Cäflille; pourachever l'union dont ilyeaoic: 

de jetter les’ fondemens, 

. Dés le lendemainque le-roi fût parti, on‘pubslia# xtm 
là révocation de fes ‘ddits , &c les deux conféillers fe gnosfe dépo der 


tranfporterent à Pänifcole pour y-difpofer les affaires, AR” Nr 
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r—— felon les intentions d'Alfonfe & du. légat.. Dès que 
AN 1429. Gilles Mugnos eut appris des deux commiflaires:la 
“Ranald, an. VOÏONtÉ du roi, qui deliroit de lui une abdiçation di- 


1429. 


— 


bre &.volonraire il fir bien voir par Ja joye qu’il ea 
témoigna , qu'il n’avoit jamais été attathé à cette.di- 
gnité où-on l’avoit éleyé malgré lil voulut néan- 


moins s’en dépoüiller avec pempe & dans les formes, 


ce qu'il ft le vingt-fixiéme de Juillet. Comme il n’a- 
voit plus que-deux cardinaux aupiès.de lui, ayant 
fait mettre en prifon les-deux-autres, qu'on açculoit 


d'avoir voulu faire-un-nouveau fchifme, il commença 


par enlire un: Ce fut Erançois-Rouera docteur en 


_: ‘dgoit.canon, Ce dodteur rhomame ge-:bien &c fort inf 
“puits fit beaucoup de difheulsé. Mais Tes. pro- 


 tefla qu'il-ne fe dépoféreir-point, qu'il n’eñc accépsé 


" Lette dignité ; afin, difoic-il, que l’éle@ion.qui fe fe- 


rois d'un.nouvean. pape; le fiége vaçant par, fa dé- 


maifion ; .fir-plug canoniquemenr pariles bons avis 
_que lè aouvèau cardinal pourroit donner à fes col- 


Jegues. . ee 
- «Ge doéteur:far donc 6bligé de recevoir le Éhapeau 


-malgré lui ; à-le follicitation même des commiflaires, 


& Giles-Mugnos.veulut. le lui donner avec routes 
les cérémonies qu'on-6bfervoic à-Roime dans ces oc- 
.Çafons. Il:{e mit enfuice fur fon trône, ayant{a,thiare 
far fa tôge, fe-rétant revêtu.de fes ornemens ppntifi- 
Æaux,, fes trois cardinaux à fes côtez , avec. les deux 
çonfeïllers.d’Alfonfe, -qu’il traitoit d’ambafladeurs de 
çe prindæ ,-êt plus bas tout {es officiers Avant que de 
{e démettre il déclara qu’il révoquéis .routes-les fen- 


tences d'excommunicarionque lui & Benoît {on pré- 


.déceffeur avoient fulminées contre tous ceux qui 


Axpient refufé de lui obéir, & particulierement contre 
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Orhon Colonne: appellé dans {on obédience Martin — 
V. comme contre tar fchifmatique-& un antipape ; AN. 1429. 
qu'il les réhabiloit pus de fon propre mouvement ;; 

êt ifur-tout Othn Colonne, qu'il déclaroïit pouvoir 

être élevé à routes les chargés & dignitez ecdléfaiti- 

ques, 8&' même à celle de fouverain pontifé. : 

… Gette déclaration fat fuivie d’un'difcours qu'il fre Le cms 
furtfon exaltation au: pontificat, Ily proteftoir- qu’il #4. ” ** 
ne Favoit accepté que pour pouvoir établir un jour 
l'églife de Dieu dans une pleine & folide paix, parla 
ceflion volontaire qu'il alloit faire, & qu'il eût faite 
bien plutôt, s'il lui avoittété libre d’éteindre le {chif- 
me par cette voye, qu'il reconno®k être la plus aifée ; 

k plusutile ; la pluë fûre & la plus courte pour éta- 
blir une parfaite union dans l’églife fous un feul &c 
iMmdubitable fouverain pontife. Après avoir enfuire 
protefté qu’il étoiten pleine liberté, il déclara de vive *. - 
voix & par écrit, qu'agiffanc par Le {ul motif de la 
loire de Dieu-& de la paix de l’églife, ilrenonçoit 

tout fon cœur au pontificat, & que le fiége écant: 
vacant, les cardinaux pouvoient proceder librement : 
êc .canoniquement à une nouvelle éleétiom: Sir cela : 
il defcendit de {on thrône, & mir entre les mains des : 
commiflaires du roi d’Arragon la bulle: de fa renon+ 
eiation-en bonne-forme pour la rendre au légat ; après : 
emoi il le retira:dans une chambre:; & ‘après avoir 
quitté fes habits pontificaux, il-réntra: dans la falle 
aveclhabit d’un: fimple prêtre:& doéteur .. . & ‘alla 
prendre fa place apsès les cardirraux; les priant de ne 
pas manquer‘à pourvoir l’églife dun bôn paiteur. 
L' En même-tems œux:ci fe leverent, & allerent de- 
mander à un nommé Simon Defbrez , qui fe difoiv 
camerlingue de la fainte églife Romaine, qu'il leus 
ct 
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affignât un lieu pour le conclave. Simon les:conduüifse 
AN, 1429. En cérémonie, uivi de tous les officiers dans UN 4p- 
__partement qu'il avoit préparé pour cela. Ils y entre- 
rent ,-on.les y enferma..on y. mit des: gardes ;:on y 
obferva tout ce qu’on fair à Rome-pour Félection 
des papes : & les trois cardinaux repréfentant , à ce 
qu'ils difoienc, tout le facré college , &lurent fur le 
Æhamp:Othon,.Colonne, qu'ils déclarerent pape fous 
le nom de Martin V. & l'en enwvinc rendre à Dieu 
dans l'égkfe de Panifcole de folemnelles aétions de 
graces ,'le docteur Gilles Mugnos fuivant la procef- 
on, aufli-bien que les trois casdinaux, & tous les 

officiers qui tengient encore leur rang... 
HÆLUL =! M | À salle trouver -enfuite le légat , qui (ur li 
Fate nouvelle de ce qui fe pañloir, s’étoir rendu à. la ville 
ie. V. Marins. de faint Mathieu ; à trois lieués de Panifcole ; il y 
#3. 20. is fe. a]la avec tous ceux qui lui-avoient .obéi dans fon pré- 
sendu'pontificar ,| & reçut l’ablolurion de toures les 
cenfures que lui & les autres avoient encouruës. Le 
égat fit délivrer les deux cardinaux qui éroient pri- 
donniers, &e ceux-ci avec les: trois autres qui accom- 
pagnaient Mugnos, & avec les officiers de l’ancienne 
cour de Benoît & de Clement VIIL {e démirent de 
leurs dignitez , quelques-uns à faint Matthieu , & 
#'autres à Panifcoke , par .aéte autentique .. à dif- 
ferens jours ; jufqu'au vingt-quatriéme du mois 
Æ’'Aoùr. Ainfi c'eft ce jour-là même, qui., à propre- 
ment parler , fut la fin de ce grand{chifme d’Occi- 
Sent, qui depuis le vingt-uniéme de Septembre de 
l'année 1378. qué Clement. VAL. fur là à Fondi ; 
avoit fi cruellement ravagé l’églifa dans l’efpace: de 
£inquante-un ans. Alfonfe Borgia:, depuis pape fous 
6 nom de ÇCalifte IIT. aida beaucoup lelégat à réullie 
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: dans l’extinttion de ce {chifme. Pour-dédommager en -- 
-quelque forte Gilles Mugnos, le pape lui donna l’é-An. 1429. 
-vêché de Majorque. |  . LS 
. Le cardinal de Foix, après avoir fi heureufement  xuv. 
-réufli dans {a légation, vint tenir.un concile à Tor- 597" Tor 
-tofe ,; dont Panifcole dépendoit , & où.fe trouverent un un 
-tous les prélats & les principaux .eccléfiaftiques des ®. A1: +406. 
-royauines d’Arragon & de Välence , & de la prin- 
Cipauté de Catalogne. D'abord il ne s’y trouva que 
‘les trois évêques de Lerida , de Tortofe & de Va- : 
dence ; peu de tems après cinq autres arriverent , avec . 
Quatre vicaires généraux, un grand normbre de dé. 
putez des chapitres , &' plufieurs abbez des ordres de 
ain Auguitin, de faint Benoît, de Citeaux, de Pré. 
-montié, &c deux prieurs de l’ordre de la Merci, fans 
‘les prieurs conventuels , les doyens , les prevots, les 
archidiacres qui y affiflérenc au nombre de plus de 
deux cens."'On commença par la leéture de da bulle ” 
d’abdication que Gilles de Mugnos avoit remife au 
légat : enfuite on y fit quelques réglemens & quel- 
ques ælécrets couchant lofhce divin, les ornemens 
_ des églifes , linftruétion de la jeunefñle , les quali- 
+ez des bénéfices, & aurres, le tout en quatre 
Fer {effion {e led d 
- La premiere feflion fe cint le dix-neuviéme de Sep- _xrv. 
sembre de cardinal de Feix y expofa le fujet de a Ga RE 
Ségation , qui n’avoit pour but que l’extirpation du cex.prte 
{chifme & la réduétion de ceux de Panifcole, la ré-" ** 
-<oncikiation du roi d'Arragon avec-le pape , le ré- 
tabliffement de la liberté de l’églife. dans ces pays- 
BR, & une heureufe réformation des membres de 
cette éghfe. Il s’étendit fort au long fur ces quatre 
articles. | | .- L' 

Tome XXL Hhbh 
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La feconde feflion fut aflignée au douziéme de: 
AN. 1429: Septembre : mais le'légat n'ayant pà venir à: caufe 
ZT. de la.fiévre qui le retenoit, on remit la'féflion au fa- 
__ medifuivanc, & du famedi au lundi dix-fepriéme du: 
Cegeraic: même.mois. Ce. jour le légat tint la féffion, tout 
foible:&-malade qu’il ft encore : army nomma plu-. 
fieurs perfonnes-habiles ; fages.&c expérimentées pour 
dreffer plufeurs.articles.de réformation que l’an' pùr: 
propofer: au clergé, & qui puffent. fervir. tant pour: 
regler lesimaux que pour la police extérieure. C'efl. 
tour ce-qu’on fit-dans cette feflion... 
Tee La maladie du légat continuant toujours; .on:dif: 
fera h troifiéme feflion jufqu'au:mardi onziéme d’Oc- 
Wés4. tobre, &.comre k légat ne fe trouvoit pas encore: 
ce jour-là en. état de defcendre à l’églife carhedra-- 
le, où s’éroiene.tcenuës les deux premieres {eflions... 
on. S’aflémbla dans le-palais de l’évêque.oiù il.étoir: 
Togé. Après les .céremoniés ordinaires ,: le. légrae re- 
préfenta tout: ce qu'il avoit. faic-&. fouffert. pendant 
Cinq années qu'avoit duré fà légarion:, pour. procu- 
er. l’ünion de l'églife.. toutes: les: démarches qu'il 
avoit éré obligé de fâire auprès. du:roï:d'Arragon,, 
& à quels périls.il les avait faites: Que pour engager: 
 œ prince à travailler lui-même à faire finir Le. fchif-- 
me qu'il avoit-fomenté jufqu’alré, il éoit:convenu: 
avec lui qu'on lui donneroit cent cinquante mille. 
florins, sil faifoit enforte que ceux: de: Panifevle fe 
rendiflent ; il-ajouta que ce prince:y avoit travaillé 
en efler , & que:par fon:moyen ceux de: Panifcole 
sétoiéac rendus; & de-plus éroient rencrez dans l’é- 
glife’ & fous lébédfince du-pape Marcia s'qu'ainf il 
ne -reftoit plus:qu’à lui donnér K fomme qu’on lui 
avoit promife ; mais que le. pape fe crouvane.épuifé 


PSS 
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à Cule des:frais qu'il avait été contraint de fournir ———- 
pour la guerre contre les Bohemiens , :& plufeurs An, 14294 
autres expéditions , il efperoit que :les :prélats -& les | 
autres membres de Taflemiblée voudroient bien le {é- 
-courir.dans cette penfée, & fe montrer libéraux à fon 
-égard. Je pouvois, continuale légat mettre une raxe 
#ur tout le-clergé, felon la bulle que j'en-ai reçuë du 
pape, & faire lever cet impôt jufqu’à la concurrence 
«de cent cinquante mille fforins ; mais l’affeétion que 
vous portez au famt fiége , & le zéle que vous avez 
pour fon honneur, me répondent, -ajouta-t-il , que 
vous-ferez librement &vde‘bonne grace ce que le faint 
pere attend de votre bienveillance. Touted’affemblée 
xemercia le légat de fon‘honnêteté, & demanda juf- 
qu'à la prochaine {éflion pour déliberer fur la propo- 
fition qu'il venoit.de faire. | | 
On efperoit renir certe {elhon le famedi fuivants 
mais À caufe de la maladie du légat-qui devenoit-plus 
dangereule ,.on:la remit au cinquiéme de Novembre. 
La veille, ceux du concile Siren foixante milla 
#lorins fur la fomme qu’on leur avpit demandée ;, dis 
fanc que le votal étoit au-deflus de leurs finances ; 
-que la pefte , la guerre, & les autres calamitez pu- . 
‘bliques & particulieres voient épuifées; & pour re- 
-connoître les bons fervices du légat, & le dédom- 
mager. en quelque forte des peines & des dépendes de 
fa légation ; ils lui offrirent en par don une {omme 
de vingt mille florins d’or d’'Arragon.:Le légat accepta 
Pune & Pautre Lomme. : :: . | 
Eù quatriéme & derniere feffion fe tint de dende- xvm. 
main cinquidne du même mois de Novembre : On ÿ derniere fon. 
fit d’abord la leéture de huit lettres patentes du roi 1.9.4 
d’Arragon, qui concenoient lesconditions aulquelles 
Hhhkh ji 
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AN: 1429 


ce prince s’étoit. engagé. Ea premiere portoit, qui 
ne feroit point d’édits: contre la. liberté de léghe., 
& qu’il ne receyroit:aucun bien qui dépendroit d’elle 
eu de la chambre apoftolique:, à moins quece ne fût 
dans les cas.accordez.par le droit commun.:, ou par 
les lojx da païs. Par. la feconde & la troifiéme:, il dé- 
fendoit fous de-griéves peines à tous fes magiftrars 
& officiers d’impofer fauflement quelque crime aux 
clercs, de: les emprifonner fans eaufe , & de: violer 
les libertez eccléfiaftiques. Par la quatriéme il défen- 
doit la même chofe à tous fes barons. Par la cinquiéme 
il ordonnoit-que fon wice-chancelier & fes confeillers 
ne s’oppofaflent point aux: procès qu'on intenteroit 
contre ceux qui violeroient Les fonctions de léghife. 
La fixiéme étoit contre les clercs & eccléfiaftiques 
qui obtenoient par furprife-des levtres de doméftique 
du roi, afin de vivre:par:là dans l'impunité: de leurs 
crimes. Par la feptiéme il commandeit:à fes barons-êe 
vaffaux d’aflifter les juges eccléfiaftiques dans les{en- 
tences qu’ils porteroient contre les ufuriers, dans l’e- 
xécution des legs pieux ,. &: en ‘faifanc leurs vifires. 
Par la huitiéme 4 mandoic à tous fes: gouverneurs &c 
jafticiers , qu'ils ne permiflent pas qu'aucurr-trébrier 
exerçât fa charge. fans:avoir des lettres patentes dé. 
l'évêque. oo le ie 

* Aprèscette leéture on fit celle-de vingt articles ow 
reglemens:, qui avoient:.été dreflez par l'ordre du 
concile donné dass la feconde fefion touchant la-vie 
& les mœurs des clercs, la capacité de ceux qu'on. 
éevoit choifir pour remplir:les: bénefices:, la défenfe: 
derporter des hakits dé couleur; &e. d'être vêtu. d’une 
maniére peu conforme à la modeflie de: l’érat-ecclé: 
fiaftique. ; la condämnation des concubinaires ;. la 
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maniere d’inftruire le peuple, l’ordre de baptifer dans 
l'efpace de huit: jours Àes enfans des nouveaux chré- An 1429» 
tiens ,; contre négligence des abbez dans la correc- 
tion de leurs religieux, contre les:clercs & religieux: 
qui confeffoient fans avoir obtenu permiflion des or-: 
dinaires, contre les prélats qui fe Éiffloient du-bien 
des défunts.. On ordonna: aufli que les médecins ne 
rendroïent pas trois vifites de fuite aux. malades qui. - 
ne {e {eroient pas confeflez ; on renouvella obferva- : : 
tion de la bulle Clementiné contre les Juifs & les. 
Sarrafins. Ce | 

. Le légat devenant de plus-en plus malade , &c la. 
pefte étanc furvenué à Tortole, | expédix fur. la fin: 
de l’année quelques provifions de bénefices 3-8. après. 
avoir términé dans la ville d'Urgel le démèêlé qui 
duroit depuis fi long-tems entre l’évêque &c les ha 
birans ,. qui en étoient venus aux: armes. &t. fini. fi 
beureufement fa légation, il congédia:le-concile ,. 
près avoir accordé à tous ceux qui y-avoient aflifté,. 
de plénieres indulgences, &e l-rémiflion de cous leurs: 
péchés à l’article de li mort.. 

Jean de Nauton archevêque de fers , aflemblæ xtix 
cette année 1429. à Paris dans la falle des Bernar- #44 
dins ,, un autre concile-eompolé de tous les éviques. rs is 
de la province, ce qui l'a faitappeller par quelques-"#"X:r+ 3725- 
uns concile de. Sens. Les prélats qui s'y .trouverent 
furent les évêques de Chartres; de Paris’, de Meaux: 
&-de Troïes ; lés procureurs des évêques d'Auxerre: 
ôt de Nevers: l’évêque d’Orleanss’excula de nepou- 
voir: y:afifter. On:y vit auffi beaucoup d'abbez, de: 
prieurs conventuels’, d'eccléfiaftiques féculiers-8c ré- 

uliers , de doéteurs & de mernbres dè luniverfité: 
2. Paris: Ils s'affemblerent le premier jour de. Marss. 
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& dreflerent quarante'arricles de réglemens concer- 

AN. 1429..nant les devoirs & les mœurs des eccléfiaftiques, 
des moines & des chanoines réguliers. la célébra- 
tion du dimanche, & les difpenfes des bancs de ma- 





Triage. , t Los ti Pi 

ne. |, Tan tepremiie réglement ce concile-ordonne aux 
Same chanoines des cathédrales & céllégiales, & aux au- 
See tres Clercs.des églifes de célébrer l'office divin avec 
%id,?.393- dévotion aux heures:marquées, de.chanter les pfeau- 
mes modeflement, en faifant la paufe au milieu des 
werfets, & qu’un.côté du chœur ne commence point 
que l’autre n'ait fini, fous peine d'êrre privez de leur 
rétributian, ou d'aûtres peines ,irelles.qu'il plaira aux 

fupérieurs de leur impoter. douce | 
Le fecond & ie troifième défendent aux clercs de 





+LIMRE/CENT-CINQUIÉME: 15. 
que jour pér cupidité d'une églifeïà une autre avec 
leurs habits eccléfiaftiques, pour gagner dans ces dif Ans 1428. 

ferentes églifes les diftributions qui {ont attachées aux. 
mêmes. heures, :d’où il arrive que courant avec. pré- 
Gipitation para ville revêtus deileurs habits d’éplife:,. 
dds: s’expofent aux rifées du peuple, & font caufe que. 
_ Xe refpect & la dévotion des fidéles en. diminuent. Le 
Toncilehjoint auxéhabitres de pourvoir äce défor- 
dre; :& de réprimer .ces:oleros cougeurs. : : 2. À 1: 
-:! Ee fixiéme.eft tontre ceux, qui quittent la: cathé-. 
drale pour. aller: dans d'aures égliles. où! il y. a :fète 
annuelle ; foùs-prétéxte qu'ils y auront une plus:forte 
sétributions.: :. 5: dr nn cigbe a ioirci Li 
-! Le feptiéme ordomme aux. clercs:.de tenir: proprés 
les ornemens & les vafes facrez', principalement.ceux 
qui fervent au fcrifice: l8c imeprdis lesrchantohs., les- 
danfes, les jeux &x-lès pentes des marthandifes dans . 
ds lieux facrez:: situ ce sie ss 5,1" 
Le huitiéme interdit Fentrée. de: Féglifei pour-trois 





mois: aux: prélats-qui-conféreront le: facerdoce à ceux” 
qui ne feronc pas id'üne vie-réglée,-&e qui ne {caurdnt 
pas. lés épiîtzes’; Rs évdngiles;::& le-réfe de. l'office 
Il veut .que le même réglement: s'obfesve-à l'égard de. 
œux-qui. fonc: prombs-aux autres ordres ; qu'on:in£- 
truile: les foudiacrés:dn. vœu dé continence ; auquel: 
éls s’obligenc ,. 8c'que:les euvez ne {oient choifis que. 
für lè témoigfage qu'onxendra de leur piété, dé:leur: 
vertu:& de leur probité. - is 

: 2 Ee henviéme régle lesr vêtement désidvêquer. &c-dés: 
aucréxprélars. Le ditiéme leur exjoint d'ivoit-uricou: 
deux théologiens Kavans avéc'eux ; pour: kés ‘aidés 
dé leurtonfeik.& de leurs lämieresttins leurs fnc- 

cdas, L'onziéme.pourvoit.aux abus:-qué:f peuvent 
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introduire parmi les ofhciers des cours ecclélaftiques, 
âx. 1439. lorfqu'ils tirent de Pargent.des pauvres, & qu'ils les 
jettent dans.des embarras. qui.sendent à leurperte.Le 
douziéme .ardonne-aux abbez, abbeiles,, prieurs des 
otdres de fainc Benoît:8.de fainr Auguftins de tenir 
leur chapitre tous.les ans ,:8&c defaire rendre compte 
trois fois l'année àrleurs économes., de la recette & 
de la dépenfe .des ;revenus: de:beurs: monafteres. Le 
treiziéme-rédufit les zxbftmencesde viande qu'an pra- 
tique dans‘ces ordies; au merczodi, vendredi s8c fa- 
et ‘châque bn maine on Pire & au Carène 

depuis l Sepruagefime jufqu'à Pâques::Le quatorz 
mme preferic la modeftie aux religieux dans leurs ha- 
his ; leurs chanffures ,: leurs .chappes , leurs capu- 
Chons , leurs geftes; leurs démarches. Le quinziéme 
défend de rien exiger pour l'entrée dans les monafle- 
res , fous quelque: prétexte que ce foit, pérmecrant 
toutefois L secevoir.çe qui fera donné volontaire- 

mer per es paréné A 
+. Le feiziéme ardonne qu’il y aura dans chaque mo- 
naftere des maîttes propres à infiruire les jeunes re- 
_ Hgieux, &:à leur apprendre la grainmaire ; afin de 
_ esmettre en état delire & d’éntendre l'écriture fainte, 
dont:là méditation donne, augmente & fait accroi- 
tre-la piété 8 la dévotion 1ht-le concile. Le dix- 
{eptiéme canon ordonne aux patrons ,. tant féauliers 
“queréguliers, de pourvoir les paroifles:de bons curer , 
&t enjoint aux évèques d’y teñir la main. Le dix- 
huitième {plaint des perfonnés religieules qui igno- 
rent leur régle êc leurs conflitutions 3 & il.exhorte 
les abbez &: les aures fupérieurs-d’avoir foin qu'il y 
”  ait-dans chaque monaftere des exemplaires de ces ré- 
les, $ quérles religieux-les lifenc &c relient , aie 

qu 
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qu'ils fcachent comment ils doivent marchef dans la 


woie de la’ religion. Le dix -neuviéme commande An. r429. 


d’obfervance des ftatuts qui concernent les religieufes 
& les moniales. Le vingriéme condamne les clercs qui 
“fréquentent les cabarets avec des habits laïcs ; ce qui 


-ne leur convient:point ,.ou avec leurs habits ecclé- 


fiaftiques , ce qui-eft indécent ; il condamne aulli 
«ceux qui'achetent des-bleds, du vin, & autres mar- 
<Chandiles, afin deles vendre pluscher: qui jouentà 
da paume dans des lieux publics 'en vefte ou-en.cat 
mifole. Le vingt-uniéme régle leurs habillemens, & 
leur défend d’en avoir de couleur, ni à queuë trar- 
mante , -ni fendus par derriere où par-devant , fi ce 

n'eft jufqu’aux : genoux Le vinge-deuxiéme Jeur inc 
æerdic tout ‘blafphème-&:rouc jurement illicite. Le 
wingt-troifiéme ordonne aux évêques de né point 
4ouffrir dans leurs diocèfes:des clercs ou des: laïcs con- 
cubinaires , de priver les premiers de leurs bénéfices, 


«& de punir les fecomis de peinés corporelles. Le 


vingt -quatriéme condamne à une livre de cire , ap- 
plicable à l’églife ; les clercs qui joueront aux dez, 
Sc cela. chaque fois qu’ils tomberonr dans cette faute. 

Le vingt-cinquiéme regarde la fanétificarion des 
dimanches’ & des fêres: Le vingt - fixiéme concerne 
les jureurs & les blafphèmateurs., qu'il condamne à 
jeûner pendant huit jours au pain .& à l’eau pour la 
premiere fois , quinze jours. la-feconde.. Le vingt- 
feptiéme 'eft contre les quéteurs qui abufenr de la 
fimplicité:des fidéles, en falfifiant des bullés apoñto- 
liques. Le vingt-huiriémé ordonne aux. curez d'ex- 
horterleurspaouifhiens à:{e confeflèr aux cinq grandes 
folemnirerded'année, Pâques, la Pentecôte, l'Aflomp- 
tion , la T'onuffainc' 8 Noël; outre le commencement 

Tome XAT: 1:11 
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du carême. Le vingt-neuviéme ordonne aux méde-- 
“An 1419.cins. d’exhorter les. malades ui font an: danger , à. 
-confeffer leurs. péchez avant que de’ leur: donner les. 
‘remédes eorperels.,:-& de leurirefuler leurs fecours. 
‘s'ils ne firéndent pas! à leurs avis. Le trentiéme re-- 
-nouvelle une: décrerak de Boniface: VIJT: qui: excom- 
munie tous œux qui empêcheront les caules eccéfiaf- 
tiques:d’être portées devant les juges: dé Péglife. Le- 
trentæüuniémereft corre-ceux qui tefufent de payer- 
la-dixme, 8c'qui:employent:kx frande::& [a rompe- 
rie pour s’en difpenfer. Le-trenre-deuxiéme défend de- 
-célebrer'les.'mariages dans des oratoires & des cha-- 
pelles domeftiquess 8e veur qu'ils {é: faflent dans la 
paroi Eë:trente:troifiérée défend de donner trop. 
cilement des difpenfes de bans. Le-trérite-quatriéme: 
-défend-{ous. peine d’excommunication dé fe marier: 
-en Aveit, depuis la Septuagefine. jufqu'a Râques:. 
&t dans le: tes. des Rogations. Le trente-einqniéme 
iterdit aux laïcs l’antrée du: fanctuaire pendant qu’on: 
-Célébre les fainrs, myfteres:: Le trente-fixiéme dit que- 
” fun juge féculier qui a fairmettre en:‘prifôn unclere,,. 
ne é rend pas quandil'en: eff requis par le.jngeec 
cléfaffique:;.on cefle de faire L'office divin, nen-feu— | 
lement dans x. paroiffe où ce clerc eft_prifonnier',. 
mais. encere ‘dans.les paroifles voifines, &: dans les: 
 monafteres. Letrente-fepriéme:conçerne encarequek. 
quesarticles de lajurifdiétion eccléfiaffique. Les trois: 
derniers ordonnent aux évêques. .abbez, prieurs.&e: 
autres, de prendre:une-topie de:cës flacuts, & delés 
__ publier daus l’efpace:de deux maïs; °- : , ;.. © 
eo ere Henri archevêque de: Riga en. Livonie ;; riht'aufz 
Lise a, Cette année un concile, dont hoùs:n’avons’poine les 
rm XL y, 495. ACtES-qui.regardoient Fécat de l'églife. On en trouve 
à Su tire 
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uélque thofé feulement dan Albert Krantzius, Ce 
æoncile jugea propos d'envoyer des députez à Rome An. 1429. 
contre ceux qui oépprimaoient:léglife de Riga. Ces Ke iipoin, 
députez au notmbre de feize prirent leur chemin par ne" te 
terre, & arriverentc-ju{qu'à Grebbins aux confins de 
Ja Livonie, Là ils furent arrêtez par le gouverneur du , 14 
fort, noramé Gofwin de Aflchenberge, chevalier de ce concile à Ro- 
Fordre .T'euronique, qui: fe faifit d’abord de leurs par un chevaliee 
dettrès; des traïta de traîtres ,. & fe:moqua ‘de tout cé 
qu’ils purent alléguer touchant les priviléges des ec: 
cléfiaftiques, Enfin leur ayant ôté l'argent qu'ils por+ 
æoient avec eux, aufli-bien que leurs-habirs , il leur 
fit lier les pieds & les mains , & les fit jetter dans.üne 
riviere glacée, où ils furent noyez. C’elt ainfi que 
et homme cruel, qui en qualité de chevalier {e difoit 
Frere de l'ordre de la fainte Vierge,"enfanglanta {es 
mains homicides par le meurtre de ce grand nombre 
£le prêtres inmocens & malheureux... ..  .::. 
- Ce même chevalier Teutonique, bien loind’avoir 
horreur de fon attentat, fut aflez témeraire pour s’en 
vanter comme d’une ation héroïque , en. écrivant 
aux prélats de Livonie qu’il avoit traité leurs députez 
comme des traîtres à la province, & comme des en- 
nemis publics, qu'illes âvoit dépoüillez de leurs biens, 
& privez de la.vie fans en avoir reçû aucun ordre, 
mais:comme pfépolé pour défendre les frontierés ; 8 sijfond prend 
qu'employé dans une fonétion publique , àl s’écoit Fi ds che 
défait de ceux qui trahifloient publiquement leur 
pays. Cette conduite confirmoit affez les plaintes que 
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_faifoient fi fouvent les Polonotïs & les Lithuaniens , 


que l'ordre des chevaliers Teutoniques établi pour 
l'accroiffement de la foi. en devenoit plutôt la ruine. . 


EN. it VO) R ? 10] avoit Æs: Sie. Es 
£éla fair voir aufi que l'empereur Sigifmond n'avoir, Æ»:5 


LE 
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e pas raifon de prendre fi vivement leur parti, & de 
A N .1429. les foutenir contre le roi de Pologne; jfqu’à mettre 
| la divifion entre ce roi & Wichokd grand duc de Li- 
thuanie, âgé pour lors de quatre-vingr ans; &e au 
quel au Pré ice de Faccord fait avec les Polonois, 

il s’efforçoit de perfuader de prendre la qualité de roi, 
uil promettoit de lui confirmer; come ileûs fait, 
fi les Polonois ne s’y fuffent oppofez fortement , & 

_ fi Withold lui-même.ne fàt mort l'année fuivantei 
Les léctres'que le pape avoit écrites À ces princes à 
la priere des Polonois, n'avaient pü les: détourner de 

cette entreprife. P , 

tw.  ‘ Sigifmond & Wichold euflent beancoup mieux 
mens % fait de profiter des confeils du pape, qui vouloir les 
Krame. 21. engager à faire la guerre aux Huflites, qui étant en- 
Fa178% trez une feconde fois dans la Silefie, & ayant partagé 
leur armée en trois corps, atraquerent la Hongrie s 
la Pologne & l'Autriche, où ils mirent tout à:feu 

&c à fang , en infulrant les catholiques & leur reli- 

ion. Ce fur alors qu’un certain Jean ide Prezibran, 

orme fçavant &. de grande autorité parmi eux ; 

quitta leur feéte pour rentrer dans k fin de l'églile; 

ê& fit quelques ouvrages contre leurs erreurs. IE y en 

eut entr'autres un, des condstions d'une jufie guerres 

qu'il adreffa aux prêtres gouverneurs, à qui:il repro- 
che leur tirannie & leurs impiétez. Dans ur:aurre 
L ouvrage il dir que les Huffites font doux, complai 
fans , humbles , & d’une vie réglée en apparence & 
à l'extérieur, mais au-dedans d'eux-mêmes, impies, 
eyrans, avares; cruels, pleins d'orguëil; fe mêlant de 
tout, méprifant les erfonnss fages , déréglez, impi- 

tayables., téméraires, hardis, & il reprend {ur- tout 

Procope, un de leurs prêtres, :&: un nommé.Nicolas 
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de Pelhyfimon , qui étoit évêque des Thaborites. 
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On marque dans cette année le douziéme de Juil- AN 1429. 
let la mort de Jean Charlier furnommé Gerfon , du ,1" 
nom d’un village du diocèfe de Reims proche de Rhe- cerfs. 
tel , où il nâquit le quatorziéme de Décembre 1363. 

J1 fut élevé dans la piété par fon pere Arnoud, &f3 ne 

mere Elizabeth, & vint à Paris à l’âge de quatorzeans, "#1 
H y fut reçu bourfier dans la focieté des artiftes au pate. frs. 
college de Navarre. Après y avoir étudié les huma- 5h ue vu. 


nitez &. la philofophie, il fut reçà l’an 1382. dans 13766 


la fociété des théologiens , & ayant étudié pendant dix 


‘ans la chéologie fous Pierre d’Ailly & Gilles deg 
"Champs , il prit fes degrez & reçut le bonnet de 


docteur en 1392. Nous,avons parlé ailleurs de fon sw. us. er. 
géle pour faire condamner dans le concile de Con£ %iis$ "3° 
gance les propofitions de Jean Petit pour la juftifica- 
tion di duc de Bourgogne. Il fic plufieurs fermons & 
ouvrages contre ces propoftions, qu’il avoit fait cen- 
furer à Paris. | 

Gerfon rompofa à Conftance fon traité de la puif- 
fance ecctéfiaftique , & de l’origine du droit & des 
loix, qui contient treize confidérations dont nous 
avons déja parlé. Il y a un traité de lui intitulé, de cm. 
aufertbilitate pape ab ecclefia , dont le fujet n'eft paswer35-rso153. 
que l’églife peut Gter pour roujours le fouverain pon- 


tife ; mais qu'il y a plufieurs cas dans lefquels l'églife 1. crv.m. 3. 


peur être pour un terms fans pape, 8& d'autre cas dans 549""""# 
quels on peut le dépofer. C’eft pourquoi ily prend 
pour texte ces paroles de Jefus-Chrift dans fainc 
Marc, chap. 2. Le téms viendra que l'époux leur 
fera Oté. Il a. fait aufli un écrit fur la maniere done 
il faut fe comporter durant le fchifime, un traité de 
l'unité de l’éplife ; un autre des différens étass des ee  ” -- 
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— cléfiaftiques , ‘de leurs devéirs & de leurs privik 

Ïl a traité la queflion , s’il eft permis d’appeller du 
jugement du pape en matiere de foi: Il a aufli com- 
polé plufieurs lettres & plufieurs férmons. Retiré à 
Lyon il s’occupa à compofïer divers ouvrages ; & à 
enfeigner aux enfans les principes de la langue latine 
& la doctrine chrétienne. Tous {es auvrages ont été 
recuëillis avec cèux de plufieurs auttes par feu M. 
Dupin , qui les fit imprimer en Hollande en 1 706. 
en cinq volumes in-fohio: il v’a pas connu fans doute 
un ouvrage de cet auteur intitulé Foretus , quia 
été imprimé in-quarto à Lyon.en: 1494. cefl uA 
commentaire fur une fomme de théologie de faint 
Bernard, dont le pere Mabillon qui a donné la der: 
niere édition des ouvrages de ce faint docteur , n'a 
point parlé. | | 





AN. 1429: 


iv ‘La ville Orleans étoit toujours attaquée avec 
seedoden. PeauCoup de vigueur , & les afiégez {e défendoient 
encore plus vigoureufement. Le comte de Salifbur 

Cie» Y fut tué d'un coup de canon. Cependant il ne fem- 
vi. bloit pas quele roi Charles VII. pût jamais vaincre 
des eñnemis aufli puiflans que les Anglois, ni faire 

rentrer la plüpart de fes fujets dans l’obéiffance , .f1.la 
providenée ne l’eût rendu viétorieux , & ne l’eût-re- 

levé d’une maniere qui tient entierement du miracle. 

Lit. Dieu voulüt { {ervir d’une petite-bergere pour fau 
celledOrlas. Ver le royaume de France & en chafer les Anglois. 
.* Frfn Galls Elle fe nommoït Jeanne d’Arcq fille de. Jacques 
Pre + J'Arcq, payfan du village de Damremy fur la Meufe 
Æ. ÿb. E- proche de Vaucouleurs , & d’Ifabelle Gautier. .C’é- 
r%#  ‘toient de bonnes gens qui avoient eu foin d'élever 
leur fille dans la piété & de lui infpirer un grand 

amour pour la vertu : comme:elle jeûnoit.sous.les 
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.-wendredis, &-qu’elle avoir beaucoup de dévotion àla, — 
faince Vierge, fans rien omettre:de,ce qu’elle devoit AN 1429. 
à Dieu. & à Jefus-Chrift, elle fut follicitée par de 
-fréquentes-apparitions de fainc Michel ange tutelaire 
. de la France , qui fembloit lui‘commander de pren: 
-dre les-armes pour aller faire lever le fiége d'Orlearfs. 
.que:les:Anglois affiégéoientc depuis fix mois, &pour 
“aller faire {acier à Reims le roi Charles , dont les 
“états avoiènt été ulurpez. - °-! -:5 ‘.', 

::. .Jeanhe d’Arcq néel gea- d’abord ces apparitions:s 

mais comme elles furent réitérées trois ou quatre nuits 

. de fuite, elle découvrir à {on pere. 8 à {a mere ce 

-qui hui étoit.fi fouvent arrive ; ce qui les détermina 

à la mener aw gouverneur de Vaucouleurs, qui d’a- 

‘bord né fiv que rire des affurances que lui donnoic 

eette jeune bergere-du choix.que Dieu vouloit faire 

.d'elle pour chafler les Angloïs du royaume. Mais 

.quand il l’eut entenduë raifonner & de religion & de 

guerre: en:.perfonne bien fenfée & bien inftruite: . 

-qu’elle lui eut même appris , qu’à l’heure qu’elle Jui 

perloit, les François étoient battus devant Orleans, vin, 

_&& qu'elle leurafluré qu'il leur arriveroir encore pis. nt 
sil re Fenvoyoit pas trouver le roi; il voulut s'in- rique mm con 

former auparavant de H vérité de ce dernier fait, & il 

“apprit huit ou dix jours après queles François avoienc 
été véritablement défaits ce jour-là même. proche: 

Rouvroy dans Fattaque d’un convoi de harangs que: 

_:lès. Anglois faifoiens conduire à. leur camp, parce 

que c'étoit en carême , & qu’en ces tems-là les {ol 

dats écoient plus exaéts obfenvateurs de la fainte.qua- 

_-tantaine qu'on ne l’eft aujourd'hui. Cette défaitades: 

François fut caufe que:ce combat fut nommé la dé-- 
route des harangs,- - co 


Us 
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_ Le gouverneur qu'on hommoïit Baudricourt ; 1n- 
"An 1429. formé de la vérité du fait que certe fille avoit avancé, 
ux, ‘Commença à la regarder avec refpect , comme une 
Jade <perfonne envoyée de Dieu, lui donna des chevaux 
roi Charles VIL-&g des armes , 8 la fit accompagner par deux gentils- 
Nancer gene. hommes qui la -rnenerent au roi. Ses deux freses :l’ac- 
&##È  compagnerent aufli. Charles VII. éroir alors à Chi- 
non en Fouraine, fi mal dans fes affaires, que défef- 
perant de fecourir Orleans, # perifoit à fe retirer en 
‘Provence , ou , felon Mezerai, en Dauphiné. Averti 
‘de l'arrivée de Jearine d'Arcq, il la fit entrer dans f 
Æhambre toute remplie de jeunes feigneurs. Elle s’a- 
dreffà d’abord au roi & le lalua avec un air modefte 
"& plein de refpeét-; mais comme il vouloit l’éprou- 
wer, il lui dit :'Ce-n’eft pas moi, voilà le roi , en lui 
montrant un de fes courtifans. Alors elle l’aflure 
qu'elle le connioifloit bien quoiqu'elle ne l'eût jamais 
vÙ, 8 lui pérla avéc tant d’efprit, de hardiefle 8 de 
bonne grace, que toute la cour crüt voir en-elle quel- 
que chofe de divin. Elle promit hautement de fecou- 
air la ville d'Orleans, & de faire facrer le roi à Reimss 
& ‘pour donper à {es parolés üne foi:entiere, elle hui 
dit ‘des chofes fecretes qu'il n'avoir jumais révélées à 
perfonne. « Vous fouvient-il, fire, lui dit-elle, que 
» le jour de-la Touflaints derniere, avast que de 
»-comimänier ‘vois dernandates à Dieu deux graces, 
> l’une de vous ôtér le defir & le courage de faire ka 
» Guerre, fi vous n’êtiez pas le légitimé héritier du 
> royäurie; êr Fautre de faire tomber toute fa colere 

für Vous'plutôt que fur votre peuple. » 

Lux … Le Roi für fort’ furpris de cette révélation, il vte 
exaniser par des Dien-qu'il y àvoit quelque chofe de divin dans cette 
doéteurs & par ‘ y « . TE 
fapabnes fule; & conyaincu de fa véritable miflion., il en voulue 

convaincre 
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cônmaincre læennres ; il la fic: examinér pbr foh con- 
Aeit;, par des' doftèns, êc enfh:par font parlement An 1439 
qui étoitaà Poitiers: Fons-conclurens qu’ ele.étoitem- + 
nûyée.de Dieu; @& qu'l‘AHoïit lüi-confier le fcours. 

_ Orleans! On lui:donnh desasmes & un cheval, avec LE Char 
quelques :troupes, “fans : ceurefois . Jui en confier la #24 
conduite, qui fut. donnée aa maréchal.de Rieux 8e 
au ‘bâtard: d'Arleans;, fuivis de plnfieurs chevaliers 
babiles dhns le méeier de ka: guerre:Ælle nefhfa l'épée 
she.le-ras lui-voulue denner:,:difant qu'il y.en avoie 
tune dans d’églife: de fainte: Cathenine. derFierbois .eri 
. Louraine, durdaquelleilyevoit cinq croix gravées 
Avec tanis fleuss-de-lis d'or, & avac laquellk elle pro- 

mettoir de-battre les Anglois : elle lui fuc doncap+ . 
portée » 8e quéique dort pefante , elle la manioit 
cornme-une-épée ordinairg, On voit encore aujour- 
d'hubaeire d dansle erélondesreligienix hénédiétins 
de fins Denis. 

“Quaud da jéune ber. ere fut sinfi armée, élle pie LXT. 
congé du roi:& s’en alla à Blois où était Le rendez- nus me à 
vousides.traupes deffiriées au féconurs d'Orleans ; ele: 
écrivit sufli-rèe an-duc de: Bedfon êc aux autres gés 
néraux Anglois, quils-éuflent-à fe setirert, faute de 
quoi elle les:y contraindreit par force, & eur feroic 
ne guerre -cruelle: mais une pareille, menace ne les 
intingélæ. pas JERUcAUP » 4" Bt me lès -cinpèdha pas'de 
continuer lé fége. Gare générènfe. Be. après avoit 
ramallé autour de Blois une grande-quantité de vi: 
vrea: Sc feprasills: borames, téfolut-d'aller fecourie 
‘Orleans : mais auparavant elle fit affemblér des gés 
féraux ; 8e loir -dic qu'il Slloi Le cohfeller 8c.rece- 
yoir la fainre binre enchäriftie , pour attirer lesbénédittrons 
du ciel; elle leur en montré l'exemple, * Pa re oblige 


Tome . 
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chafñfer-de:l’arinés, routes: les fémmes:le: maurvaife: 
An. 1428. vie: Elle marcha-enfuite- du: cré'&Orleans:, y:-jetta: 
Lx, desvivres, &t:y entra: ebé-méme:comrie.en. come 
Ones ee hs; ayant. à fes: cûtez:le bâtard FOrleans ;..qui fut 
Rielever lefiégr. epuis le -comte de. Dusais.. Ees:affiégez; la:.croyant- 
Banc, se. “envoyée. du..ciel ;.. prirent: courage ;: firent plufieurs. 
{orties dans:: léfquelles. is fe. bactirent vaillamment,. 

& {e-rendirencimaîtres d’une grandérfaitib des forts: 

quelles Abgloisamaient cdnftruirs autoumde la ville. 

3" Elle reçut à Paraque:dhm:de cesfons urcoup:de. 

fléche qui lui perça l'épaule. Le.bâtasd d'Ovkans.qui 

k vit coute:en, fang, . voulait. la fgirè- retirer Ver:,. 

non , lui, ditellé,:4 m'én cofreri: nipen de Janp) sais. 

és r'échapperont: pas là marie: de Dieu: tv archam 

toujours en:avant ; ellemonrh {ur lé retemaltemenr 

des ennemis ,.&c y plantaellé- même {on éendart. Alors 

les François.jermerenc des:tris dE jole:;.8c fürcerent 

par-tout ,.faifant: main-baffe fur les Angiiiis3. qui k 

1 Rndemain-leverenr: le fiége ;.& Abandonkérent ‘tous 
miens mroave. Les dutres forts-qu'ils tenioient éncore. Ba pucelle con: 
ones" d'a oic déiniré k ville d'Otldansçine pourfuivie 
int l'ennemi ; resourna à Chidontoouverke roû fur 

à: fn dir mois de Maï,. & lui! repdiei-compre des ce 
qu'ellé:avbir fair. Eës:-Krançois fuivoient-par:--zour 
catterhéroine.: comme: s’ilé euffénr: énf-airez-de:té 

viétoire. Lès:Anglois auicontrairs:fifyoisne &c n'o- 

foient eénisdeivantelle ;ilsfurentchaflez dé Gorges 3 

êc de Beaugencyw.,: bétensà Parayren -Beaufle , comme 

none a onsidie s 5 & délogez de: DOME: les. placas de 

per “ Las MOTS CRT si 

:H. s'agiflüieide remplié hé vers icle> da foi. 

Gén. qui:étôit de mener: le roi-à Réims-pour y être 

&r, quoique cette ville. êc-toure. ke: s Champagne 
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i fuffeüt 2hcore-qu périveir.des ‘édnémis.:Le refpeét er 
« qu'onavoitpour la Putellèä caufedes grandes aétions'An 1429. 
«qu'élle venôi de faire à*Orleans ;-n'empêcha-pas que 
le tonftil du rorhetrouvâtlapropeñtion fort hazar- 
-deufe :des Anglois avoieat de bénmes'garnifons non: 
feulement à Reims ,:mais encore à Froyes.; à-Chà- 
“ons, 8 dans-coutes les autresvillesspar:où le roi 
.devoitpafler 5.ils avoieac:aufli de‘fortes.mmées ‘en | 
-eampapgne. Malgré tous cés-6bitacles la jeune bergere 
“quin'avoit pas plus de vimgr'ans fromit au réi de le 
conduire en:toute Îreté à:Reims & de Ÿy fairetfacrer. 
<L’aflurance avec'laquelle:elle répondit. du faccès, en- 
-courageôk les plus. timides. ‘Le:nom de la Pucelle 
-d'Orleans vola‘bien-tôt par:tout ;‘la renommée:grof- 
floit encore fes faits héroïques;.& tous les François Er 
-crayant que le ciel.fe déclaroït en faveur de :Char- panne, Ga 
AesVIE. fe réveillerent del’affoupiffementottils étoient +. 
‘8 prirent les armes de tous côtez. Ce fur alors. qu'elle 
<mpora d'affaut:da ville de, Gergeau , .& qu'elle alla 
léger: Baugency. oo ce ee et 
_Avertie que le cohnérable &e.Hickemont:ptines du 
fang.de Bränce., .de la maifon de :Bretagne., mais 
tbrouillé avecile roi à caufe du ducdela Trimouille., 
-venôit joindre l'armée avec-douze cens géntilshom- 
MES ; elle monta à-cheval à la têre de:toute la cava+ 
lkerie., &marcha droit au cennérable..Quand elle le 
vit approcher avec {es troupes, elle mit-pied à terre, 
Æ l'alla faluer. Le connétable de fon:côté fit la:même 
-chofe. Tous deux 'fe joignirent.& vinrent devant L 
‘Baugency qui capitula. Le lendemain Tarmée marcha ex. 
vers undieu nommé Patay en Beaufle, &c y 6OM- busabiges 
batit les Anglois qui s'y étoient affemblez pour {e- """* 
<ourir Baugency , & la Pucelle y PATTES de. ” 
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émis valeur: Le connétable ;.ks dc d'Alençon &ccke bâfard” 
A. 1429. d'Orleans s’y figaalereneaufli ; &c furensbien fecondez 
”" par Beaumanoir: la Hire:, Sc Poton de Saintrailles> 
Les ennemis:furent battuss-laur gériéral Talbonfuc- 
fait-prifonnier. ;-&.ilsi commencerent -à. recobnoître- 
que Je:Dieu des armées fe déclaroi contreseux. 
uv. Après cette victoire.lerot:à la tête de:fes sroupes : 
dr à Qui grofhfloiencioûs-les: jour, prit :le: chemise :de : 
Troyes. Bourgogne:pour-allèr"emGhampagne ; & {e: faire fa> 
Cri, crer à Reims.avilled' Auxerre fansouvrir{es porræ; 
7" fournitdesvivrés 3:mmmis quandon fuxcà deuxi lieués 
de Troyes; 8 qu'on fe vit fans artillerier, hors d’étas 
de forcerscete ville ‘où il:y:avoin üne-grofle:garni- 
fon; le. roi affembla fon confeil.: Fous étaient d'avis - 
qu'il falloir. retourneren Berri:. d'autant plus que: 
Reims étoit encoreaw pouvoir des-Anglois., lorfque : 
Jeanne d'Arcq:fçachanecce qui fe pafloir, demanda | 
permélron d'entrer dans l falle: &: perfuada fi: bies . 
roi pars fes difeours 8 par fes raifons:; que-ce mo+ 
narque confentir à.la laifler faire | &.voulut. qu'on 
ki obéit. Ellemontéauflitôt äehevel ; 80 Sravancer - 
Farmée-, :comme pour faire le.ftége de: Troyes dans . 
les formes:On commença à-drefler des-batteries quoi 
qu'on-n'eût point de.canon- Jeanne étroit partout ; 
toujours armé, donnæit lefordtes, fe fahaac enten-r 
dre au pied dés-remparts, 8 menaçant fn fosrement- 
les Troyens de:la.vengeance du ciel-&:de la colere : 
du roi ; qu'ils demanderenr grace &.ouvrirent: leurs . 
portes: . Le Le. 
vie,” La ville de Reims chaffæ en: mêmestems-la garni - 
“kms fon Angloife, &-envoya fes-clefs au roi-.qué y fue - 
Daniel if. de faCTÉ par l’archevêque nommé Renaud dé. Chartres 


Fee on dimanche feptiéme de_Juillec, lon Mezerai ,, 80 
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felon Sponde:le dix-feptiémé.-Le duc d'Alençon, le. =. 
comte de Clermont; &tles feigneurs de la Trimouille, A n- 1429, 
de Mailly & de Beaumanoir-repréfentaoient. les pairs 
hiques-quiécaient abfehs:la Pucelle en-armerétoit î 
préleuteàlarérémidnie,:tienantfon érendareà la mäin ; | 
& elle attiroit. les regards d’un.chacun , : ayant. faic 
yenir le roià Reims canste l'avis de route {à cour. Ce 
n'eik pés quemette: cérémonie du ficre fât:néceflaire- 
à Clürles VIkpourète légitime poflefleur du roÿyau- 
me de: Frañce:,. &-qu'ellerne. pûr:{e faire’'ailleurs ;. 
gomme on fait:beaucoup de. nes rois.-S'il voulue s’y 

umettre;. c ne ft que pour obéir à lx-coutume 
que le peupléregarde.comme une li. Auffi le roi en 
devint-il plus-abfolu ‘plus refpsétäble à.fes fujets 
& plus craint de fes ennemis. . . CL 
-. Le rob démeura .troistjouss à Keimis après fon fa: Lxvmt. 
ere, il:ers pértit enfuite pour e.rendre eri l’abbayé ifuneues as: 
de faïit Marcoil, oùleoreis, de Franec ont-coutume “°° 
d'aller-ajrès leur couronnement.  Dércette abbaye ik 
vince à: Veli,. qui lui. fr fes fouiniffions , à Exon., à 
Sbiffons ;:Ghâreau à Threrry:; :Brovins , Coulom- 
miers , Crecy en Brie:,..8u beaucenip d’autres places : 
qui tousès rehtrerent:dans: leur devoir, Ie-roi reçue 
aufli. fous fon obéfläncs, Beauvais; Gompiégne » 
Crepy ; & toutesles villes jufqu'à& Paris, -oùsétoit- le : 
duc de Bedfort!, ‘avec .une:forte armée: Ea pucellet® 1x - 
vintalôts f-jètter aux genoux du:roë, en int difantie sirer, mis } 
les'larmes aux yeux, quede fiége d'Orleans écoit levé 2°" 4 1888 
qu’tt venoit,d’êure. faré dans da ville de Reims, quéi : 
l'ordre de Dieu étoit exécuté, & fa commniffron che 
vée ; qu'ainfpello-n’avoir plus-qu'à feretirer. Ge parti je cum, - 
amroit été le plus’sûr- pour eHé:: mais le-rôi la preffa #7 ve 


«ut qh'elle.continua à faire,la guerre. :Alers-ce fux- 
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_— prefquefans aucup fuccès; fes eurréperles- furent. cos 
An, 1429. tes malheureufes , rparce:qu'elle magiffoic plus fans 
doute par les ordres du:@æl ::.:. 1 54 23% © 

En récompenfe dés miands fervices uéelle avoit 

.sendus àdla-Érange ,:le: roi l'annoblir par: lettres. pa- 

-entes du mois de Décembre de cexfe‘anmnée auf 

‘bien que fes trais freres; .&erous leurs.defcendans, | 

garçons. & filles indiflecemmentH:thangra:le som 

de fa famille qui étoir d'Arcq enscelai dé Lys "ec lui 

-danna pour armes un .éçu d'asger à T'épée:id'argenc 

.mife en.pl, ayant la croifée &c le pommeau d’or, 
.accotée de deux fleurs delys d’or, ëc fousenant une 
Couronne de même fur:fapointe-On: ini donna auf 
quelques serres 8c du bien fnflfamment pour vivre 

en fille de qualité, & pour avoir un équipage. 

sex,  Comméte roi Charles VIT avoir deffein d'affiéger 
mines PUS 9.11 Le sendir-d’abond à Seuiliss mais avant que 
dxfai." "de pénétrer plus:avant , le:dutxte Bedfor vins lub 
préfencer la batailé dans la pleine de Montepilloï vers 

la riviere qui pafle à Baron, en tirant-dtoit à Senlis, 

Les armées. fugent'on préfences il y.eut quelques.efe 
carmouches ;.mais on.n'én vint pdint à uné action : 

on fe fépara', les Anglois demeurerent dans leurs re. 
cranchemens, &'les Frahçois allérent camper à deux 

Hieuës de. l'endsoit.où étoient leurs ennemis. Vers L 

fin dumois d'Aoûrleroi: vint à fait Denis Sont on: 
Juiauvrit les-portes , & enfuite à 4x Chaprllé dans 

le déffein de fairé quelques tentatives fur Paris. La 

Purelle vouhx'qu’on en vint à Faffaur.du côcé:de la: 

porte faint Denis ; mais.comme:if y avoit .béapcoup 

d'eau dans les foflez , elle ne put approcher des murs 

& fut bleflée à la jambe , ce qui4’obligea à {e retirer 
svgec les ducs d'Alençon.& de Bourbon, &.de re 
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| toimmer à Wieg Denis eùüiétoiele roi. Ceux de Lagny ——— 
ys visrent réndre leurs. horti à Charles VII. le An 1429. 
deuviémeé du. mois d'Adût ; mais il n’alla dans 
oi illei a mois de Seprerbre y-d'où ile. rendic 
GrI£ : ROU) LU T LI VIE 
SA poinerfütail pride faint: Denis , qué là gamnifon LEXt 
‘labandoiris céree-ville pour  fereciren à Sén- France, ru fee 
lise &bfur umouvellequ'en reçurent : les Anglois Ten de 
üs y vihteht &b la) pion ŒÆh’sevanche:laville de. el 
LaVakhiopne pat:let Biançois >; & le roipricile che- 4: mme # 
min dé-Bobrgopnér-dane.le deflein. de .conchire UE 723" #7 
accommodementquifeinégorioit avec le duc.de cerre 
prominée pmais. lafhiré échous à caufe des:.broiil- 
leries-arrivése en: h:-cour- des France: au fujét de: la: 
vicomté:de:TFhouars. ex-Poieon. Ée feigneur:de le 
Frimouille.s'en écoite mis en polleffion, en faifant- 
mieuporur'prifon-E ais d'Amboife ; dont le conné. 
mbleprenoirforrementites: inediêtss parce-qu’ ak étoit: 
fon parent: &il s'éroit'rèllement rendu maître de 
Béfprit-du roïy-qu'il l’avoit‘obligé de tourner fes ar- 
mes:contre-le connétable.. Ges-divifions: fortifierene 
kpani des Angloi s: Le duc de Bourgogne qui n’a- 
voit pas été abs ché de la levée du fiége d’Orleans, 
vit avec. jale les: profpériæz dont elle avoit été 
füivie 3 Suil Fos les propofitions du'duc de Bed- 
fort; qui jüfques-l&inelavoic pas trop ménagé , 8e 
“us traité avec lui: par Toquel les Anglois lui cede- 
rent kes comter de Champagne ê&cde Brié, en s'en 
sélervant hommage feulement: : : 
‘: Simeon archevêque:de Fhéffaloniqués qui “Aleurif  EXXII.- 








Mort de Simcos 


8 ar.chmmencement dé: ce. fiéclé motirut' dangæTreïionique. - 
certe année. 1429. Il s'étoit. rendu-recotimandable : À Depin Hi. es 
autant par venu; que par a doétzine êc: fe pio""""# #2 


EURE 
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— fonde érudition.: Son principal ouvrage sit 1m-mmiieé 
An 1439. de liturgie, dans lequel:il expliqué cegri regarde les 
Égli£es les miniftres, les. Habits laoérdotaux;-la célé- 
bration te la refle, : &.ausres cérémonies dei liépiste ; 
qui a été donnée par le pere Goar .dans-fon recueil 
des rituels Grecs. i avoitentote'compoféhnouvrage 
.contfe les. héréfies,.en-forme de dialogue; danslequél 
__ sil avoi recueilli des paflages de: l'écriture êc:dés per 
es fur la :foi -8 fur dés facnemens:de léglife:, qui 
{e trouve imannfcrit dans da :bibhotheque:du. Va 
tican -& -dans -celle de l’empereur; .6c doit le. fçar 
vant.pere Morin prêsre:dè 1l'Oratoire a:skonné ans 
ue M le £n de bn Hvre-de la :pératence. Akacius 
a donné les titres de”quélques :antres quyrages mia: 
æufcrits .de cet aüteur , Qui ont: :-dâes:da :biblio- 
&heque du Vatican. Un traité du-facerdoce adreflé 
à.un moines quatte-vingt-cinq rÉponfes: aux quef-: 
tions dé Gabriel de Pentapôle: «ne. explication id 
fymbole; une autre.expofwion.dt fimbole dans a- 
quelle il fait woir'd’où les artidés ont.éé pris, & 
contre qui ils ont été fäits : doize articles qui-con- 
tiennent tout ce qu'un chrécien eft obligé de croire; 





êc an Fan contre'les innovations destanss. 

axxi.  : ‘Le duc de Bo e qui.étoit parti de Pamispo 
de lordee de la S'EN recaurner dans” les | Pays-bas » époufa en fecendes 
int  nôces le dixiéme de-Janvier de cette année à Brugss 
us n € Flandre, Tfabelle fille de Jean I: oi de Poreugal 
an "5" Çe fuc dans cette occafon-que pour honorer davan- 
_tage la folemnité de fon mariage, H.infkitua l’ordre 
des chevaliers de la coifon:d'or, qui. dans la faite eft 
-paflé aux archiducs & aux rois d'Efpagne. Get ordre 
fut d’abord compolé de vingt-quatre chevaliers :no- 
“bles. & fans reproche: depuis ce prince l’augmanta 
| jufquà 
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“jufqu'ätrente-un, 8cordonnaque lui & {es fuccefleurs 
“en feraient les chefs & les grand-maîtres. Le roi d’'Ef- An 1430. 
| pagnes comme héritier de la. maifon de Bourgogne 

{e fait encare aujourd’hui honneur d’en être le chef, 

.& le-conferve dans fon éclat, non-feulement par la 
. dignité de ceux à qui il le donne , mais encore.par le 
_ pesit nombre de ceux à qui il le confere. | 

.. «Le même duc de Bourgogne continuait toujours 1xxiv. 
de faire la guerre au rpi de‘France en faveur des An- ségéparlééBour- 
_glois. Ceux de {on parti vinrent-avec une grande ar- LE: * !* 
_mée mettre le fiége devant la ville de Compiegneen 

Picardie: La Pucelle-informée de cetteenrreprife des -L., comm. 

Bourguignons 8 des Anglois partit de Lagny en #4 Crieni, 
toute diligence, & trouva le moyen d'entrer dans | 
da ville, afin de pourvoir à fa défenfe. Mais le len- 
demain de fon entrée vingt-quatriéme de Mai, elle 
fit une fortie fur les afliégeans où ceux de la ville 

furent bâttus ; & camme élle-érait toujours la der- 
aniere à {e retirer , elle fut arrêtée garain cavalier du 
regiment de Jean de.Luxembourg quila ceda à fon 

calonel qui étoit Fundes généraux ; & celui-ci la ven- 

ditiaufli-tôt aux Anglois pour la fomme de dix mille. 
livres & cinq'cens livres de penfion annuelle. Ce , Tom 
malheur lui arriva par limprudence , ou peut-êtré,h Pucelle #'or. 

par la malice de Guillaurne de Flavi gouverneur de 
la place qui firfermer la barriere fur-elle. Les Anglois. mue. be. gi 
rélolurent dès-lors de fe venger fuir cette héroïne des”? 
-pertes qu'elle leur avoit caufées., & de laffrent qu'ils au. gen, 48. 
<royoient-avoir rec d'en avoir-ésé battus en tant de?" # 
rencontres; mais.is lui firent changer fouvent de 
prifor avant que d’en yenir à l’exécucion de Jeur cruel 

deffein. L’heureux fuccès de fes prédictions fut ce- 

pendant un motif pour engager ausres perians à 
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634 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE: 
- Aire les prophètes. Le chancelier de France Renaud 
AN, 1430. de Chartres, le maréchal de Bouflic. & Poton de- 
Saintrailles , réfolurent d'aller afliéger Roue»; fur- 
la précenduë révélation. d'un: petit berger qui {e di-- 
foit envoyé. de Dieu pour introduire ces {eigrieurs: 
dans-cette ville, Mais.les Anglois avertis de leurs dé- 
marches. les attaquerenten chemin, & les battirent 3 
une parie de leurs gens dermeura fur à place, l'autre 
| prit la fuite; 8 Saintrailles fut” fait prionnier.. ."  : 
zx. ll y'avoit fix.mois que’ larmée du duc de -Bonr-- 
rite. gogne & cellé dés. Anglois éroient: devant. Gompie- 
van Conpigs. one, &: les afliégez-fe préparoient à capiruler & à fe- 
rendre ,-lorfqu’un ; écuierBresoû home. Jane du 
Jen Chr, Tillay accomf d'environ cenr hommes fe jeita. 
ns dans la ville Fe 8e raffura ls affiégez.. Une Detite ar- 
mée. de mille ou douze-cens foldats commandez. par- 
k comte-de: Vendôme 8e le maréchal de Bouflac , 
vint forcer le campdes afliégeans,, les en. chafflerent. 
êt. s'en vendirent-maîtres, quoiqu'il. fût très-bien_for+ 
tifié. Ceux de là ville firene emmême-tems-une fortie ;: 
&.s'étant.emparez d'üunr:fort que quatre eens foldars: 
de Jean-de. Luxembourg occupoiénr on fit main+ 
Halle fur. eux, on en cua-R plûpare,- 8e on {e-logea: 
me: &x:fescgens en- 





dans le: fort. Le comte de Vend 
trerent dans la: ville, & les affiégenns. fe: retirerenc: 
avec beaucoup de confufien; lesuns:eær Normandie. 
les autres en Picardie; ayant pañlé la riviere pendant: 
là nuit:; ce qui fut-caufe que les François ne purent 
les pourfuivre. Les ennemis laifferent: dans le.camp: 
leur artiMerie, quantité de vivres, & une partie de- 
leur bagabe, Par-là: Gompiegne demeuræ aux Fran-- 
çois. Peu de tems après {ept ou huit mille Anglois: 
êt. Bourguignons fürent battus. &.taillez en piéces: 


— 
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-prochela ville de Châlons-en Champagne, vers No- 
ætre-Dame de PEpine. 7 | | 

Le treiziéme de Juin le pape nomma pour fon lé: ixxvir. 
at au chapitré général que Res nb an chae 





À Ne 1430e 


à s cordeliers dévoierit un légac au cha 
tenir à Affife ; le’ cardinal de faint Pierre aux-liens Eee %* °° 


 Efpagnol ,; avec une pleine autorité de réformer 


Pordre : ce qu'il fit en effet, comme il paroît par 

les: déclarations ‘de cette regle. Il fallut toutefois pute row. 5 
que das lanrée fuivante au mais de. Juillet ; le ‘pa- 2,75, 7 
pé appartât quelques modifications aux réglemens 1: «v- 103. 
établis par le cardinal i ce que fit'aufli Pie IV. par 

he bulle ; ‘fans ‘parler de tous les adouciflemens 

Que d'autres papes y. avdieñt déja ‘apportez. .Il s’y 
<nAhtroduifit ericore’ beaucoup dutres depuis ce 

tems-, cet ordre aÿant été füjet à plufieurs chan- 

&érhëns qui ént été fuivis de différentes-réformes à 

ui Don 4 donné plufietrrs noms? cé qui: venoit de 

la trop grande facilité à accorder des mitigations ; 


. dans la vûë d'entretenir & de conférver union & la 


charité parmi les religieux de cet ordre. :-" 

"Jean Sarrafin de Pordre des freres prècheurs doc- aavm.. 
æeuren théologie de la faculté de Paris ; ayant avancé fulrédehéole- 
Fannée précédente dans fon aête de velperie ; quel- de por | 
ques propofitions erop hardies couchant la juriidic- 
didn eccléfiaftique , elles furent éerifuréeé par. certe 
fscahé au céimiencemeht de cétré année , & Îe re- 

Hgieux fut obligé de fe rétraéter -en pleine affemblée. | 
Css: propofirions écoient au nombre de huit. Prémie- soute XL 
Ps P que sous les puiffances de jartidiion ec?" 14 
chéfiditique ; âlitre que telle du‘pape, font du pape’ 

dans feux juriféhhon ac dans teur collation. Secon— 

dement, que ées puiflances ne font pas de droit dis 


| vip, si iafliuéelide Disu ininédiaterene.- Troifié- 


LI] i 
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mement, que-Jefus-Chrift r’a point parlé de ces puié 
An, mggo.fances, mais feulement de la fouveraine à qui il'a. 





pofitif. . 


. 
°8-- 


: La faculté ayant fait examines ces propofitions par: 


tion & difpenfation.minifterielle. Sacondemene, que- 
ces. puifflances font de droit.divin, inflituées immé: 
diatement de Jefus-Chrifk: Troifiémemenc:, que-'o 
trouve dans. l’écriture-qre-Jefus- Chrift a fondé form 
églife ; & inftitué expreflémens, d'arts. puifnces, 

£ celle du pape Quarriénement ; que quand-ons 
décide le quelque chofe dans uy contile ; Lantorisé qui 
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din de fa force-àfes décrets, ne ‘réfide pas feule- 
se dans le fonverain pontife, mais principalement An. 1430, 





| se Per le fainc: Efprit: & dans: l’égli£e catholique. Cin- 
q 


ént;qu'on a:.des cextes-sxprès de Pévangile : 


par tefquels il paroi-quie Jefus-ChHift a donné à fes. 


apôcres &à fes difciples ure autorisé de jurifdiétion. 


“Sixiémemenr rai ef-conforme à la vérité évan- 
| gel ue &. apoñtoliqhe »:. de, dire que la. puiflance-de 


surhisiian drs:prélars inférieurs, fois.évêques, foit. +. 
eurez ; eft irinédiatément de Dieu Sepriémemenc .. | 
qu’il: y 4 dune puiffance #fçavoir, celle de l'églife, qui: 

Dpt yoir dé drok,, Bue5;çestains cas contre.ke fou 
vérain .pontife: Héitiémement…. que cout hemme 

ayant l'ufage de raifon , de quekquedigaité;. atitorité 

& prééminence qu'il foit.. même le- pape, peut-com- 
mettre le:cnime: de:fimonie. Tout œla le paña dans le 
mois dé Mars de tette'agnée: - 

A ne faut. pas omettre. la mort d'in antéur aféz Lou 
gélebre qui-arriva cette:même année à .Rouen-le tren- nai de Valden. 
tiéme de INovémbre. C'eft: Thomas de: Walden., vil Dai. sit. ds 
ligé-de:la ‘province! d'Effek. en. Fe r fils de pen 
Jens. Nécer ré de Malehiide. Il fe fesiérudes À Ox= 
fort ;. &.après y avoir reçû le bonnet de docteur, ik. 
enuta déns l’otdre des Gèrmes. Il aflifta au concile: 
de! Pife &. de Conftance 5. & ayant. été choifi. pour” 
être.l& confefleur.de Henri V, il mourut à. Rouen à: 
la fuite de ce prince. :Il'a combattu fortement les er- 
seurs de WäcJof, centre lefquellesilacompoféungros.: 
euvrage£ fous Le titre-de. Daéfrinal dés Anriquitez de- 

a for de: lé bre <atholique cohtre-les-W/ éclefires - d* les: 
Hafres , dédiéà Martin: M. & approuvé par ce pa 
L'auteur s'y propofe d'y-rapporter la:doétrine de e je. 








‘Ge Chrif: se apôtres êtes. Loubit St 
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erreurs, & join la tradition & le témiigrlage de 1'é- 


AN 1430. glife univerfelle & des ‘conciles ‘à d'écriture fainte, 


LXXX. 


Le duc de Ve. 
Æifepenfe être af. 


Sabell. 3. dy. 1. 


Jean Palevlo- 


gue envoye de: 


Tels font les principes ff lelquels:if fe fonde , ea 
combatrant’les ‘faufles maximes de Wicléf, qui fui: 
vant_lés traces ‘des aricièhs Hérét tiques; tejettoit R 
raditôn &. l'autorité de Péglifé, , en feigriant de s'ar: 
rêtér à l’écriêure. On:lüi attribué encre quelques 
autres ouvrages qui n fonc: Pas té. fmirimes. ‘ : 
Il arfiva cette anniéé is accident gta penifcatter 
ka vie à: François : Fofcari duc de Venife. Un aie 
AñdréContarini à qui uné: maladie ce longue & 
affet dangereufé avoir préfquerenverfé Gr, irricé 
de céqé'onlüui avüirrgft Fa gouvernemane du Golfe 
Adriidqué’, voulur faire romben fitr ke duc Le ref: 
frémee qu'il'en cénfervait :ill'atrémtie au paflage 
37 déféndvit du Knar pour aller: sarendre la 
» & lui porta un couÿ de: piftolet dahs Y’efto- 


e mea "defféin: de‘lé"tüer “‘rhaîs par bopheus pour le 


duc; le copine détourrié par le réfident de Sienne 
ui étoir kuprès de fui; &c'ne frque:Mirafer le vi- 
Le Le meurerier fut pris far le airs :& on lui fit 
fon procès : il eut fairiin FoUpée , BC'fue pendu ad 
haut du palais. : © 
Les grands-progrès que: fibiene des Tuscs, avoient 
dbligé Jean Paleéiogué enpereur deè Grecs à. Aller 


ner en perfonde demfarider du fetolirs er Hongrie ; ma 
FER Pre fes répoñfes. de Sigif fOhd Âe” es NES été fvo- 


ES 


rablés ,‘ parce que dé‘prince’ étoit é à la guerre 
contre fes" Huffices qui foient do! ribtei hate 
dans da'Silehie &c'dans les provintes Vüi£hes. de 
‘Boheme ; 59 élit 4U'E Dei | die his cveniagers dé dé 
retiouér oh Vrrité avec 16 pape Marc V. & 

FRE FREE luilenvéya de. Ro vEAUX dr 








_— — ———— —— —— — 


LIVRE CENT-CINQUIÉME. 639 

qui avoient- a.de: demander l'exécution de ÇE ms 

u’on- avoit arrêté pour: le; concile qui avoit été in- AN. 1430. 
diqué à Gonfansinople. Mais le pape qui avoit déja 
convoqué xelunqu'ondevais:tenir à Bâle Fannée fui- 
vhnte,;:meceuc pas quil fs à propos de tenir:deux 
concis ê la os »; 8 :prefle Jes. Gtecs de fe trouver 
à celui. de Bâle, s’offrant, d’acquitter les frais de leur: 
VOyagf: Quelques. oppañtions: que l'empereur y ou 


vât:; kécgrand -débr: qu'il avoit de.fe mätrre.eh état 


de réfiten aux Tuics:, de-fit'pafler par-deflus ; mais. 
k moit du:pape- arivée pou. de: tes apr fit naîtré 
de nouvelles difhculeez.…. 

- ; L'année Huffite. ayant ravsgé hSikfegh Mis 
nie. aurait.traisd:de nômeFévèché de Bamberg 85 ir " 
k territoire de Nuremberg ,.h tes peuples de ces'deux <orreies H 
eontrées:né fe fuflent ratherez du pillage à force d' ar 

at. Cette’ irtuption engagea:lé pape: Martin V. à css 
publier. une feconda:croHade. contre ces hérétiques. 
ke miniitere du cardinal Julien Gefarini homme. 

avant, & plein d'expérience dans les affaires: Le 

pape le.-nomema par une bulle du ‘onziéme de:J anvier" 
de cette année “année bon h légac.à fatere en Allemagne ; où 
il étoit. déja depuis quelque tems antprès de l'empereur 
Sigifmond, afin difpafer coutes-chofes pour cette: 
uerre. E fit publier d'abord la eroifade à Nurem-- 
Berg le-vinge: ‘améme de Mars Tous les éleéteurs de: 
lempire.,. les. printes féculiers & eccléfaftiques y’ 
éoient aflemblez, pu promirent. de. mettre fur pied- 
iffante armée qui feroit prête à la faint Jean: 
crochaine, 8x: qui fe: mætroït en:devoir d'arrêrer le: 
Plage: des Huffites qui. répandoiene de tous: côrez" | 
a. terreur, &c. qui mettoient tout à feu.&. à fang. 
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Mais l’armée des catholiques ne‘fut-pao plus heureufe 
‘AN. 1431. dans cette guerre qué dans les autres: =: . 


LXXXIIT 


Le pape Martin voulant.employer.en miÂme-tems 


ex Bic por CONtre ces ‘hérétiques’les: exhortations.&c: l'inftruc- 
Fcaébrui étions 8c le. eems de la célébragion du concile indi- 
 palterrom. 1, QUÉ-AANS la ville de Bâle ; étant fore-proghe; il établit 
Men. Vnf.t4 le cardinal J ulien {on légat à lartere dans cetteiwille, 


“avec un plein-pouvoir.de.célébrer ce concile ,.&c d'y 
préfider en fon nom; parce qtril ne s'y-pouvoi erou- 


ver eù perfonne, à caufede la maledie:qui le retenoïe 
à: Rome. Le légar fac chargé d’ordonner avec les pe- 


«es du concile , tout ce qui.feroit le:plus expédiene 


|‘ tar de l'glif , la réforinationuiu, clergé, da. réunion 
de l'églife | | 
des Nr , &-lurcoue-du Huflitifme , le-maintien 


peur la confervation&'augmentation de la foi, l'é- 
e-Orientale à l'églife Romaine, l'exrirpation 


, 


des‘libertez -eccléfialtiques ;’la paix: &c le repos des 


. royaumes, des princes ‘&.des peuples, comme il ef 


plus amplement marqué dans la Bulle que le pape fie 
“expédier le premier jour de Février, &,qw'il envoya 


au cardinal Julien vingt.jours avant fa mort. 


dan, “Rendgnt que ce pape médiroit l'exécution .de .ces 
Mara V.  defleins-fi pieux & fi.-chrétiens ,;5l mourut à Roms 


Plgisa Cia, d'apoplexie le yingtiéme de Février , à l'âge de foi- 


xanté-trois ans , après avairtenn le fain fiége,treize 
ans, trois mois & douze jours : il fut enterré dans 
l'églife de faint Jean de Latran devant les.chefs des 
‘apôtres faint Pierre & faint Paul. Tous:les auteurs 
<onviennent que ce pape avoit beaucoup de vertu : 
l’églife lui eft redevable de. {on union , l'Italie de {er 


arts. repos & Rome de fon rétabliffement. Quelques-uns 


7 Aom accufé d'avoir beaucoup aimé largent.; mais 


faing 
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Haint Antonin l’excufe fur ce défaut, par le-bonufage —— 

qu'il en .faifoit , {oit en lemployant contre les en- AN 1431. 
nemis de l’églife, foit-en réparant les églifes, & fai- 

{ant conftruire dans Romequantité d’édifices. Platine 

Jouë beaucoup fa conftance , en-ce qu'ayant perdu fes 

deux freres, qu’il aimoit fort ( l'aîné qui éroic Jour- 
ain prince de Salerne , étant mort de pelte, & le 
cadernommé-Laurent , ayant été brûlé dans unetour} 
Àl n’en ft paroître aucune émotion , & n’interrompit 
pas pour cela le foin des affaires de l’églife. 

Après les funérailles de Martin V. le faint fiége ne 

“fut vacant que dix jours : les cardinaux au nombrede 
Quatorze entrerent dans le-conclave le premier jour 
de Mars, cinq du college étant abfens , outre quatre 

qu'avoit créez le défunt pape, mais qui n’étoient 
encore publiez. Sponde dit que dès.le-lendemain fon Cr. 
fucceffeur fut élà , mais M. Dupin ne place certe élec- aûpipe. 
+ion qu’au quatriéme de Mars. Elle tomba fur Gabriël Ont. de rm, 
‘Condolmere Venitien , .dont le pere appellé Ange 

étoit neveu de Gregoire XII. du côté de fa mere. Ce 

pape l’avoit fait protonotaire apoftolique de chanoine 
.de faint George.en Alga qu’il'étoit auparavant, en- 

fuite fon camerier , d’où 1il fut promû à l'évêché de 
‘Sienne, & enfin honoré du chapeau de cardinal, & 
Martin V. l'avoit envoyé-en-qualiré de fon légat dans 
da marche d’Ancone. Il prit le nom d’Eugene IV. & 
-fut couronné l’onziéme du même mois de Mars ; 

n'ayant alors que quarante-huit ans. Quelques hifto- 
rjens.ont rapporté que les cardinaux avant fon élec- 

tiorr firent un ftatut par lequel il étoit ardonné qu’à 

Javenir on mettroit dans les lettres apoftoliques : Du. 
confentement de nos freres les cardinaux ; au lieu 
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qu'auparavant on ne méttoit que €es mots :: Du: 
An..1431. confeil. On parle encore d’autres reglemens qu'ils fi+ 
| rent, fçavoir ,; que le pape ne pourroit créer: de nou- 
veaux. cardinaux fans agrément des anciens ; & que- 
la moitié. du.patrimoine de l’églife féroit employé à. 
Janiaurie 22. entretien & aux penftons dès cardinaux: Saint Anto- 





10° nin qui avoit fouvent-vû le pape: en parle avecéloge,. 
& louë beaucoup fa charité , {a ferveur & {on zéle. 
anni Lepeuplecréduleprità mauvaisaugure uneéclipfe: 


arriventdansRo- de foleil qui arriva le jour que mourut Martin V, 
can de fes éomme. fi elle. eût marqué les traverles.& les:adver-- 
. fitez' aufquelles devoit être expofé fon. fucceffeur: 

Em W.  Dans:le premier confiftoire que tint le pape Eugene. 
les poutres qui foutenéient la falle s'étant affaiflées à. 
caufe du grand nombre de perfonnes qui. s’y trou-- 
verent, la peur faifit d’une telle maniere tous les af 
fiftans , qu'un-évêque fut fouléaux.pieds de ceux qui: 

prenoient la fuite, &t en mourur. Au Cémmencement: 
de fon pontificat les Colonnes parens du-défunt pape: 
exciterent.une {édition dans Rome à l’occafion de la. 
recherche d’un grand tréfor qu’en dioit avoir. été 

laiflé par Martin V.Etierine Golérine prit:les armes ;: 
& en-vint.aux mains, ily eut du fang répandü ;-mais: 
laggrefleur-ayant eu du deffous, fut obligé de pren- 
dre la fuite. Un religieux cordelier nommé Mafius,, 
qui avoit:{ollicité le pape Eugene à la recherche de- 

ce tréfor , convaincu d’avoir attenté ä:la-vié dû foù-- 
verain pontife,. & d’avoir même voulu. livrer aux: 
Colonnes le chäteau faint Ange, fut pris & tiré à: 
quatre chevaux : fon-corps partagé en quatre quartiers” 
mxxvr fit expolé en quatre endroits de la ville: 

Le pape con. : EugeneIV. dès le lendemainde fon couronnemeïrit.. 


Blond. v dec, #4. 
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reprit les deux affaires commencées par fon prédé. — 
-cefleur, la guerre contre les Huflites, & la convo- An. 1431. 
: cation du concile de Bâle. 41 confirma au cardinal Ju- ârme le cardipai 
“lien la dignité de préfident de ce concile. Illuiordonna ds à Lt 
-par un bref du trentiéme' de Mai, de ferendre à Bâle, un concis 
lorfqu’il aurait.achevé l'affaire. qui -‘concernoit .les ‘- Xl:e. 469- 
Huflites en Boheme , ne jugeant pas :néceflaire d’y 
envoyer d'autres légats» parce qu'il n’y avoit encore 
que fort peu de prélats qui {e-fuflent rendus.à Bâle. 
Mais comme la bulle de Martin V. avoit donné à ce zxxxvnr. 
-Gärdinal le pouvait de mettre d’autres perfonnes en fa somme des dép. 
place , en cas qu'il ne pêt pas aflifter lui-même au par Péée 
-Cohçile,,il y énvoyÿa Jean Polmar-chapelain du pape 
& auditeur.du facré palais , & Jean de Ragule doc- }" «sl Reft 


“teur en théologie de la faculté de Paris, & procureur 


général de l’ordre des freres prêcheurs pour préfider 


-u concile en fon nom. . 


out … | LXXXIX. 
Le cardinal ayant ainf.donné fes ordres, afinque ,Leonx 


. \ | 
{a réfidence en Allemagne ne ft point un obftacle à magne prend le 


‘la célébration.du concile ,æntra dans la Boheme avec des Huñites. 
une armée  compolée de plus de quarante mille ca- 

“valièrs Allemands, fans l'infanterie, qui étoit aflez 
nombreufe. Frederic éleéteur de Brandebourg , qui». 5e. 56 
‘la commandoir, forma. d’abord le fiége della ville de **** 
Detepha ;, fes troupes, pour {e venger de leurs en- 

nemis ,» .exercerent toutes fortes de cruautez , fans 
<pargner nrfexe ni condition : mais dès que les Alle- 

mands eurent appris que les Huüflites æpprochoient , 


_‘Tallarme les:prit ft fubitement , qu’ils e mirent tous 


à: fuir hoñteufement , fans que le cardinal Julien les. 

«Pit arrêter, & les miniftres de la cour de Rome ne 

“purent depuis trouver de. foldats pour la guerre de. 
Mmmnm ji; 
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| Boheme. Albert duc d'Autriche ; fut un peu plus heu 
An. 1471. reux dans la Moravie, ayant contraint ces peuples à 
Micben. lb, 4. 1e foumettre, à condition de recavoir ce que le con 
e- 52 cile de Bâle ordonneroittouchant k religion. Comme 
on attribuoiït la fuite des Allemands au cardinal ,--1Ë 
s’en juftifia par une lettre qu'il en écrivit au pape ; & 
qu’ Æneas Sylvius nous a confervée. Quelques -uns 
ent écrit que cette fuite fut fi précipitée , qu’ils aban- 
donnerent tout ce qu’ils avoient dans leur camp, & 
que la croix du légat & {es habits furent pris par les 
Eluflites, qui en Érent des fujets de moquerie & de 
rifée. | CRT TU 

ne Ea derniere reflource du’ pape & de‘'empereurSi- 

nveutengager , . . ait +, ' 
rs Hufres À &. gifmond fur le concile; car voyant qu'il n’écoie pas 
de Bâle. poflible de réduire les héseriques de Boheme par la 
Cucb.bif.Hugir, LOL CE , les armées catholiques ayant toujours été mal 
1.6 heureufes , on prit la rélolution de tenter fi l’on ne 
| pourroit pas les faire rentrer dans. le fein-de l’églife, 
&. dans leur devoir, en les exhortant à envoyer des: 
dépurez à Bâle. E’empereur les y invita par des ler- 
tres qui ne pouvoient ètre plusconformes à l’humeur 
Æn. Se.bit. du païs.: il tiroit fa principale gloire d'y être né; iÿ 
F*#*  rappelloit dans le fouvenir de fes compatriotes la 
douce maniere dont {on ayeul, fon:pere, &c fon frere: 
les avoient gouvernez, & leur promettoit à Favenir 
une domination aufli moderée de fa part. Il ajoutoit 
que pour recouvrer gout-à-fait l’ancienne confiance 
qu'ils avoient euë en lui, il s’en alloit à Rome, non- 
eulement pour recevoir la couronne impériale , mais: 
encore à deflein de laifler par fon abfence, à tout le- 
monde, & principalement à fes fujets de Boheme:, 
l'enciere liberté d'aller à Bâle, où A concile s’alloit 
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téhir, d'y demeurer autant qu’il leur plairoit, & leur 
permetroit d'y venir fi bien accompagnez, qu'ils An 14314 
n'euflent rien du tout à craindre. 

L’artifice des lettres de l’empereur confitoit en  xer. 
ee qu’elles levoient le plus grand obftacle que pou-,,Héfierien des 
voient apporter les Huflites au voyage de Bâle , vygedenite. 
qui étoit la crainte d’être traitez comme l’avoient été 
Jean Hus & Jerôme de Prague, 8 fa majefté impé-- 
riale n’avoit rien oublié de ce qui pouvoit fervir à. 
leur ôter cette défiance. En effet, dans l’aflemblée des 
Huffites convoquée fur ce fujet, encore que-les Or- 
phelins {e reflouvinflent que l’ancienne maxime de 
Zifca -étoit-de n’afhifter en aucune. maniere au con- 
cie ; &'qu'ils-fuflent réfolus de la fuivre , cependant 
les Thaborites , les bourgeois & le peuple empor- 
terent à la- pluralité des voix, qu'on y envoyeroit 
une célebre dépurauon. Leur raifon furqu'on les ae- 
cuferoit toujours avec un prétexte plaufible de s'être 
féparez de l'églife, & d'avoir alceré la créance de: 
leurs ancêtres, s'ils ne fe juftifioient devant une af- 
femblée qui repréfentoit tout le corps de léglife ;, 
& s'ils n’embrafloient tous les moyens d’appaifer les. 
troubles dw royaume de Boheme ,. & d'y rétablir: la 
1X. | : 
- Jeanne d’Arcq, dite la Pucelle d’Orleans étoittou- 2. 
jours prifenmiere de guerre, & on ne pouvoit pas-Rouni Pueelle 
a traiter autrement fans violer le droit des gens 3:et condamaée à 
mais les Anglois irritez jafqu’à la fureur d'avoir été Le 
battus par une fille , ne pouvoient fouffrir la gloire 
de celle qui caufoit leur confufion. Ils croyoient ré- Gpeum, 2 
er leur honneur en la notant d’infamie ; & pour 


y réuilir ; ils aflemblerenc le peu de gens de l'uni- 
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verfité qui reftoient à Paris, pour adrefler une:re- 
An, 1431. quête au roi, par laquelle ils demandoient la puni- 
Jan Chanie, tion de cette fille. Ils la firent conduire à Rouen, 
HA. dChel. PL &e laccuferent d’être hérétique & {orciere. L'évêque 
de Beauvais, en l’interrogeant , lui demanda fi elle 
étroit dans la grace de Dieu : Hélas, dui répondit- 
elle , qui peut le fçavoir ? Si jy fuis, Dieu.m’y.con- 
ferve 3 fi je n’y fuis pas, Dieu m’y.mette. Un reli- 
gieux étanit-venu pour l’exorcifer , ,& faifant beau- 
coup de:fignes de croix : Ne-craignez point, mon 
pere, lui dit-elle , approchez, je ne m'envelerai pas. 
fin , après beaucoup de procedures & de faux té- 
moins oüis, l'évêque la déclara hérérique , & la livra 
aux juges féculiers de Rouen, qui li condamnerent 

à être brûlée toute:vive, ce qui fut exécuté. 

XCAIL Ce fut dans ces derniers momens qu’elle parut en- 
na core au-deflus de fa réputation & de la conftance 
ed qu'elle avoit toujours fait paroître. La vûëé du der 
pe. nier fupplice ne l’étonna pas plus que ce grand nom- 
Morfrele rl. bre d'ennemis qu'elle avoit battus &-mis.en fuite. Elle 

joignit l patience & Ja douceur du chrétien à une 

fermeté peu commune ; elle regarda la mort-comme 
lafin dé fes peines, & le commencement de fon bon 

heur, & mourut tranquille à l’âge de vingt-un ans, 

en exhortant les François à rentrer dans leur devoir, 

& en menaçant les Anglois de la colere de Dieu. 
Gerfon qui avoir vû cette illuftre amazone , juftifie 
fa miflion & fa conduite dans quelqu'un de {es traitez. 
Guillaume.de Flayy , gouverneur de Compiegne, 
qui, à.ce qu'on prétend., l'avait livrée aux Anglois,, 

c étouffé dans. fon lit par fa propre femme ; &.le. 
feptiéme de Juillet de lan 145 6. le pape Caligte HIT. 
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«près avoir nommé des commiflaires pour revoir fon 
‘procès, déclara les procedures nulles, comme con- AN r431e 
ænant des erreurs de fait & de droit, reconnut {on 
innocence , réhabilita fa memoire, & par un juge- 
thént folemnel. déclara qu’elle étoie morte martyre 
pour Ë -défen{e de fa religion , de fon roi & de fon 
pays. Quelques-uns ont écrit que Pierre Cauchon , 
évèque de Beauvais , qui l’avoit livrée äu bras fécu- 
lier , fut excommunié par le pape ; mais il y a appa-- 
rence qu'il étoit mort en ce tems-là : ce qu'il y a de 
éertain eff que fa fin ne fut pas heureule, & qu'ik 
mourut miférablement. pendant qu'on le rafeit. On: 
voit encore aujourd’hui à Rouen la place où la. Pu- 
gelle fut: brûlée | avec une eroix qu'on y a élevée: 

7 Depuis le fupplice de cette:fille , les:affaires des Xv 
Anglois allerent toujours en décadence. Ils furenc fire: de an 
ehaflez de Montargis, qu'ils avoient.furpris par les 8 
intrigues d’une demoifelle amoureufe du barbier du 
gouverneur. Ees François. fe rendirent maîtres de la 

Ville de Chartres, par le moyen d’un-roulier qui y 
voituroitdes marchandifes ; & l'évêque Jean de Fiti- 

gny , Zélé partifan du duc de Bourgogne, y fut tué 

les armes à la main fur les dégrez de fon églife cathé- 

drale. Les Anglois croyant que la préfence de leur  xcv. 
jeune roi ranimeroit le courage de leurs partifans, le sonéroiderran 
firent venir à Paris, & lé couronnerent comme roi? P#rit. 

dé France dans l'églife de Notre-Dame le vingt-fep-- Mo. 
tiéme de Novembre de cette année ; & afin de rete- Jen Chartier, 

; PERS" bi. de Chart, FIL 

mir le duc de Bourgogne, qui éroit: prêt de faire fon 
ttaité avec la France, ils lui confirmerent.la donation: 
des comtez de Champagne. &. de Brie: | 


Ed 
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———— Le fieur de la Trimouille , qui étoit toujours 
À Ne 1431: Ja faveur du roi, ne s’en fervit que pour détruire le 
xcvi.. .connétable & beaucoup d’autres feigneurs dans l'ef- 


On condui . . e . . 3 . 
fgoeur de l prit de ce prince : c qui lui attira tant d’ennemis, 


Games P qu'un jour étant dans de château de Chinon avec 
Charles VII. on y introduifit par une fecrete intelli- 
ence deux cens foldats qui le prirent dans fon lit, 
e bleflerent d’un coup d'épée dans le ventre, & le 
conduifirent prifonnier au château de Monthrefor. 
La reine avoit confenti à cet attentat : çe qui fus 
çaufe qu’elle s’employa avec fuccès À appaifer le rois 
& afin d'amufer ce prince qui ne pouvoit fe pañler 
d’un favori, elle travailla à mettre en faveur Charles 
d'Anjou, camte du Maine. Le fieur de la Trimouille 
ne fut délivré de. fa prifon qu’en remettant au roi la 
ville de Thouars, dont il s’étoit emparé ; & le roi 
dans les états de Tours, avoua tout ce qui s’éroit fait 

à l'égard de ce.feigneur. 

Comet Charles dyc de Lorraine.étoit mort l’année préce- 
Rama L. dente fans héritiers, parce qu’il ne laifloit point d’ey- 
‘raine, fans mâles : ce qui caufa de grandes conteftations 

entre Antoine comte de Vaudemaut fon frere, qui 
prétendoit que ce duché appartenoit aux mâles, & 
René d’Anjou , déja duc de Bar, touchant la fuccef- 
ion de Charles. René avoir époufé Ifabelle, troifiéme 
fille de Charles; &.comme les deux fœurs aînées de 
cette princefleavoient renoncé aux états de leur pere, 
René prétendoit y avoir droit.par fa femme. Le duc 
é Bourgogne qui ne cherchoit qu’à deflervir la mai- 


Jean Chartier 


n d'Anjou, ennemie capitale le la fienng , êc le 
de Savoye {on allié, donnerent du fecours à Antoine 7 
| A 
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Ta’qui la fortune fat favorable dans la bataille qui fe = 
donna entre Bullegneville:& Neuf:chärelen Lorraine, An. 1431 


L'armée de René y-fut:entierement défaite : Barbazan 


- fameux capitaine, y fut tué dans l'aétion : René:y fut 


fait prifennier., & conduit:à Dijon ‘vers le.duc de 


urgogne ‘qui le retint jufqu’en 1437. 
À Le cardinal de fainte Croix , qu’on nommoit_ Al- 


XCVNIE. 


4 1 R du 
bergat, qui avoit été.envoyé par le pape-Eugene en gui dessine 
France , afin de réconcilier les. deux rois , revint en °°#:lule. 


Æcakie dans:cette.année fans avoir pÜ réufir dans la 
-paix qu'il menaggoit. Tout ce-qu'il put faire après 
: beaucoup de. peine , de dépendes , :8t même de dan- 
œers:pour {a perfonne , fut d'engager les deux princes 
une tréve de fix ans ; rmaisielle fut .bien-tot-violée 
_par-les Anglais , qui cependant vouloient fe difcul- 
per en rejettant la fauve furdes François. Cet achar: 
-nement des-deux nations à vouloir continuer‘la guer- 
re, quoique:le parti des Anglois:s'afloiblit de jour 
en jour , détermina le cardinal à fe retirer : ce qu’il 
fit après s'être concilié l’eftime. d’un ‘chacun , fans 
avoir voulu jamais recevoir. aucun préfent ni aucune 
gratification.des deux rois : os 
: -Le roi de Gaflille fat plus‘heureux dans la pnerré 
qu'il fit cette année-aux Maures de Grenade‘en Efpa: 
gne ; parce qu'ils lui refuloient le tribut que leurrai 
avoit coutume de payer. T1 remporta fureux plufisurs 
viétoires :mais:la:plus célébre f:éelle qu'il ga 
le prémier de Juillet au heu du Figuier , où plus de 


dix mille Maures demeurerent fur la place, avec très 


peu'de perte de fa part. Il eût pà aifément:profiter de 


pét ayantage'; &'Îe rendre maître de-h ville de Gre- 


Aade ; à caufe de K:divifion qui étoir. furvénué parmi 
. Tome XXL Nnan 


Len Cafe 


le défait l’armée 
° des Maures. 


Li 


Mavrians lat à 


+ 3e D 4e 
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les Maures ; mais Alvarez de Lune ;.qui comman-- 
An. 1431. doit dans ce pays-R ,.& qui s'étoit laiflé corrompre- 
“par l'argent des ennemis, fur un.obftacle à certe.con- 
quête... _  . 
rem.  AmMurat empereur dés: Fuüres:, prit-dans:le mois : 
psrentieTha- d'A vril la ville de Theffalonique en Macedoine , que 
FR les Grecsavoient venduë.quelques années auparavant. 
aux Venitiens, défefperant de pouvoir conferver. . 
Lend. üb 14. Gette ville éroit nne des plusconfidérables de Ja Grece. 
Chkmd. .. par fa. grandeur. ;.par:fes richefles , & par la dignité: 
du fiége archiépifeopal que le pape. Innocent.Ill y 
avoit rétabli, quand après la prife de.Conftantinople : 
par les François, dans le tems.des troïfades , cette: 
ville reconnut l'autorité du fainr fiége.: maïs ce-qui. 
augmentoit encore. plus fa réputation, éroit d’avoir: 
été honorée. par le féjous.qu'y avoit fait Fapôtre S. 
Paul, & par la religion de elus-Ghsift qu'il y avoit 
prêchée. Les Turcs laipillerent, ôterenc la wie.2-wne : 
artie des habirans, vendirent les autres, &c.la firent. 
Éabier par dés gens de leur nation qui.lui donnerent: 
le nom de. Salonique. Les Venitiens qui y-étoient en. 
_garnilon: fé fauverene dans léurs--vaifleaux… .&c: la 
guerre dura quelque tems entr'euxêt les Turcs ; mais: 
ceux-cien-font toujours demeurez maîtres , &c l'on: 
renduë une des plus célébres: villes de la Grece. . 
re dem. Dans le mois de Juilllet-de cetre.année, les am: - 
beflideurs Gr bäfladeurs.que. Jean Paleologue empereur:des Grecs. 
‘ayoiuenvoyez au pape, retournerent à Gonftanti- 
Pre 2:13, NOple. Cette ambaflade écoir compofée de Marc Jagre: 
de la maifon; dès Palealogues, grand: maître dela: 
derobe, du-connétable , dir général des abbez., du : 
périeur du monaftere du Tout-Puiflant, & de Ma 
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tire facré moine &c pere fpirituel de empereur : ce 





qui fair connoître combien Jean Paleologue avoit An, 1431. 


cette affaire à cœur, malgré les confeils contraires 
que Manuel lui:avoir donnez avant {a mort. H avoit 
autant d'intérêt à réunir les deux éghifes dans une 
_ même foi, que les Turcs à en défirer la divifion : 


d'ailleurs il voyoit les Grecs fi encêtez de leurs opi- 


ions & fi peu capables d’y réduire les Occidentaux , 
qu’il appréhendoit que le fchifme-ne prit de-là de: 
nouvelles forces, bien loin de.s’éteindre. Ces ambaf- 
fadeurs arrivant à Rome avoient trouvé le pape Mar-- 
tin V. mort, & s’étoient adreflez au pape Eugene, 


en qui ils ne trouverent pas la-même douceur niles+ 


mêmes difpofitions-que dans-fon :prédeceffeur. 


Di 


Amurat après la prife de. Theflalonique pourfai-- vies va 


vit {es victoires, & fe rendit maître de tout le pays; 
jufqu’au Golf de Corintheavec une vitefle incr Oya- 


murat, 


ble. Jean. Caftriot qui regnoiten Epire, aujourd’hui 7% 


nommé Albanie: n'étant pâs capable:de luï réfifter , 
obtint de.lui une paix:à des conditions fort onereu- 


fes. II lui ceda It forte: ville de Groye, & lui donna - 
fes fils: en: ôtage ; R plus ‘jeune defquëls ; nommé 
Georges, {çut fi bien’£e concilier les bonnes graces 
&:la faveur d'Amurat:, parce qu'il toit bien fa de ’ 
f4 perfonne ; d’unetaille avantageufe, &:d'un efprit : 
excellent, qu'il fut un des premiers de fa cour , & : 
qu’il Phonora des charges les plus confidérables dans : 
K guerre : c’eft lui qu’on à nommé’-Scanderbeg”,- 
c'eft-à-dire: fergneur: Alexandre: Un prêtre d'E- - 
pire contemporain, appellé Nfarin® Barlet , a“ 


éerit l'hiftoire.de {à - vie. en Latin. : Lé-pere--du 
| S- à - _ | 
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Poncet Jéfuite en.a.donné une autre.en Fram 

AN 1431.çois en 1709. &à. peine fe trouve-til un hif 
torien » quelque nation. qu'il foit , qui n'ai 
fait mention de ls h hauts :faits tr. de {es  'inie 


actions. 





Fin du vENgt-unsére Fr FE 
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 ÆConcenuës dans le vingt-uniéme Volume. 
Le chiffre Romain indique le nombre. de ‘la page ‘de l'intréluttion 
: l'Ebffoire Ecclefiafiique , @° Le chiffre Arabe, Le corps de l'ouvrage. 
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GOUT ( Bertrarid d’ ) archevé- 
"A que :de Bourdeaux , élu .pape 


2 


avec le pape Martin V. 91. Il ef 
adopté par Jeanne reine de Naples 


fous le nom de Clement V. page ij 
. Æilly ( Pierre-d’ }.cardinal & évé- 
que de Cambrai, compofe un écrit 
touchant le fchifme , ‘xix.. Le -lé- 
get du pape Clement VII. tâche de 

gagner , xxj.Îl ef envoyé à Rome 


pour engager le Boniface 2 la 
ceffion, xxiij. Et ve paur. en- 
gager Benoît XIII. à faire la même 


chofe, ld.même. Son difcours en f:- 
veur de Benoit XILI. 37.. Son mé- 


moire préfenté au concile de.Conf. : 


tance, 413. Son jugement fur les pro- 
pohtions de Grabon, 518. Sa mort, 

n hiftoire & fes ouvrages, 585. 
ÆÂlhicus, archevêque de Prague, 162. 
Son ‘incapacité oblige le pape à lui 
donner . Conrad . évêque. d’Olmurz 
pour adminiftrateur, :163. 

Alexandre V.'élu pape au concile 
de Pife, 115. Son hiftoire & fon ca- 
gactere , 116. Joye que fon élection 
caufe à-Pasis, 517. San .couronne: 
ment, ki-même. Il quitte-Pife & vient 
à Piftoye, 1 30.ÆKoibleffe de fon gou- 
vernement, 1 34. Difiérentes bulles de 
ce pape. Voyez Bulles. Les Romains 
l'invivent-à venir à Rome, 5:35. Sa 


mort, 136. 
<phonfe roi d’Arragon, fe brouille 
Tome XXI. 


Il veut que le le reconnoiff 
démane roi de Na AE s- N1 fe rend 
maître de Marfeille, 569. Il refufe de 
reconnoitre le casdinal de For en 

ualité de Jégat pe, 583. De- 
Mandes A fait à PE » La-même. 
IL. eft excommunié. par le pape, 589 
Il fe réconcilie enfuite avec lui, & 
pape lui accorde ce qu'il demande, 
__ $90. 6 597. 
Ame D { Pierre) archevêque d’Am- 
brun, fait cardinal, xvj 
Amurat, reur des Turcs, 563. 
Ses conquêtes & fes wiétoires, 651 
..ÆAncharano.( Pierre 4’ ) refute au 
concile de Pife les propofitions de 


lem r Robert, . 105 

Ange ( cardinal de faint ) légat à 
Conftantinople, fon départ, & le fuc- 
cès de fa légation, St 

Anglois , décadence. de.leurs affar- 
res en France, 647. Différend termi- 
né au concile de-Conftance entre ln 
nation Angloile & la Françoife, 43r 

Annates. Le pape Boniface IX. les 
rend perpétuélles, xx. On les combat 


- fortement au concile de Coaftance , 


467. Difcours des François aflez viE 
contre les annates, #46 8 € Juivantes. 
dängoine cardinal & légat de Gre- 
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TABLE 


goire XIIE. député à Francfort, 73 

Appel de empereur Robertau con- 
cileœcumenique,.103.Des Polonois, 
du pape, au concile prochain, 499. 
Le pape Martin WK défend d’äppeller 


de fon jugementawconcile, 500. Ger-- 


fon écrit pour les appels au concile 
contre cette bulle du pape, , 

Aquilée. Concile convequé davs 
cette province par Gregoire XII. 73 
- Arc( Jeanne d ) furnommée ja Pu- 


celle d'Orleans. Sa naïflance & fon 
téfentée au . 


hiftoire , 622. Elle eft 
goi Charles VII. 624 Des doéteurs 
” enthéologic & le parlement de Paris 


lexaminent, le-même. Elle fait lever 


le fiége d'Orleans ; 625. Ellecondait 
le roi à Troyes & le fait facier à 


Rheims, 628. Hle eft arrêtée prifon- 


mere par les Anglois, 633. On la 
condamne être brülée vive à Rouen; 
645. Sr mémoire eft séhabilitée & fon 


innocence déclarée par le pape, 646 


" Aretin. Ce qu’il dit de la dépura- 


tion dé Jean XXIIT. vers l'empereur, 


182 
Armagnac ( Jean d} cardinal, 72 


Arnaud de Corbie envoyé pas le 


toi de France. au pape Element VII... 


pour arrêter fes exactions ,. * xviÿ 
… 4rondel ( Thomas d }'archevêque 
de Canterberi, fait condamner les ar- 
ticles de Wiclef, s. Il agir contre les 
Lotlards, 176 

Arragon. Les ambafladeurs. de ce 


royaume font mélez avec ceux de: 


France à Conftance 4r 5. Le pape re- 
merau roi d’Arragon les places qu’oc- 
cupoit Louis d'Anjou roi de Naples, 


554 

Articles de la do@rine de Wiclef& 

de Jean Hus, condamnez dans'le com 

cile de Conftanæ. Voyez Hus, Wi.- 
clef. ot 


Afaffinat du prieur des Bénédidtins 


de Lucerne à Conftance, sès 
. A ffemblees générales tenuës à Paris 


N pour examiner l’aflaire de La fouitrac. 


SOL : 


“ 


tion, 34. On y conclut pour la Jouf- 


traction, 40. Autre afflemblée où l’on : 


. déchife une bulle de Benoît XIII. zo . 


& 71.Autre du clexgé de France pour - 
.fe plaindre des.wexations de la cour 
de Rome, 188. Autre contre l’ouvra- 
ge de Jean Peris, 191. Autre pour : 
entendre les témoins contre le pape : 
Jean XXII. . __ 29E 

Avignon. Réfidence des papes de- - 
purs Clement V.jufqu'à Gregoire XI. . 


J 
Azincourt{ batañle d’) oùles Fran- 
çois font.battus par les Anglais, 377 , 


.. 
Ü a 
‘ 


. DD AJAZET empereur des Turcs, 
eft défait par Tamerlan, qui le 
fait enfermer dans une cage de fer où 
il meurt, 9 
Bar | cardinal de ) légat er Fran- 
ces . | H$& 
Bari ( Farchevêque de Y eft élu 
pape ; & prend le nom d’Uïbain VI. 
üÿ. Voyez Uibain. :. 
Bari. ( cardinal de } Sa mort arri- 
vée au concile de Confiance, 368 
Barriere | Pierre de à +) évêque 
‘d'Autun, fait cardinal, - xv} 
:_ Bâle. Le concie de Sienne efttrans- 
feré dans certe ville, 565 & 573 
Baviere. Démélez entre les ducs de 
ce-nom 450. L'empereur Sigifmond 
les accommode & termine leurs dif- 
férends ;; 462. Henri de Baviere bleffæ 
fon coufin Louis , Ld-même. L’empe- 
-reur Îles raccommode dans la fuite. 


63 
Benaft. ( Saint Commencerens 
de Ja réformation de fon erdre,, 427 
 Benok XI. fuccede à Boniface VIF. Ï 
Bertott XII. fuccede à Jean XXIT. ij 
Benoît XF. éle pape aprés Cle- 
ment VIT. xxiij. Le roi de France lui 
entoye des princes pour ambafladeurs 
à Avignon, xxiv. Il ne veut poine 


tir à ka cellion, le-méme. Il den- 
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sie une buhlequineconclut rten, xxiv. 
: Ils’enwnd avec Boniface pour ne rien 


æerminer en faveur de l’unjon. de l’é- . 
ælife, xxvj. [1 fulmine une.bulle con- : 


tre l’univerfité de Paris, xxvij. Il en- 
«woye en Franee -le cardinal.de Pam- 


-pelune, xxvij. Left abandonné par : 


dix-huit de fes cardinaux qui fe reti- 


& va à Perpignan, #1, IL y efée douse 
cardinanx, &'y cenveque un cpncile, 
72. Il fait une promotion de cinq 
cardinaux, 80, Ses cardinaux lui écri- 
vent. & le citent au concile: de Pife, 
81. .$a réponfe à ces cardinaux, 84. 
Il vient fox concile à Perpignan, 85. 
Ceux du concile de Pife-lui préfea- 
tent ua mémoire, 86. Il nomme fept 


æent à Villeneuve Avignon, 
«xxvij. Sa réponfe à Pierre d’Ailly ea- 
.-voyé par le roi à Avignon, xxviij. 
Al eft affégé dan le château d'A vi- 
ægnon,:& fait-prifonnier dans {on pa- 
ais , xxix. Sa lettre au roi de Krance : 
:"{ur fa. détention , xxx. Le duc d'Or- 
. Jeans entreprend fa délivrance , & le 
tire de prifan, 9-6 re.il écrit au roi 
. de France pour lui notifier f liberté, 
.-12,tÉ1-fe réconcilie avec les .cardingaix 
qui l’avoientæbandomé, 13. Il en- 
voye deux catdinauix en France pour 
: £e faire rendre Pobédiehce, 14. Char- 
: des VL la lui refticuë, 15. La Caftille 


légas pour aller à Pile, -ld-même. 

L'empereur luiécrit.couchant la con- 

. voration d’un concile ; 86. Ses légars 
arrivent au.concile de Conflance, 25. 
ion. que lui fait ce concile, 

333- Son entrevüé.avec l'empereur 
à Perpignan & fon obftination, 381. 
Ji refne de céder & fe retire à Col- 
lioure , enfuite à Panifcole, 1d-même. 

Les princes quittent fon obédience, 
.382'@.387. ‘Îl:excommumie le con- 
<ile de Cènflance &° le roi.d’'Arra- 
æon, 388. Commiflaires nommez 
pour itformer contré-lui, 418. Chefs 


.“€e 


: le recannoïit, 16. Il refufe de confr- 
-amer les életions des bénéfices de Fran- 
ka fouftraétion , ld-méme. 
Benoît envoye des ambañladeurs à 
Rome au pape Boniface, 1 8 Ce des- 
- ier meurt, & les ambafñladeurs de 

Benoît font faits prifonniers à Rome, 
&94Beneoît part pour l'Italie & arrive 
à Genes , 29. ke-pape: Immocent lui 
.sefufe un{auf-conduic, 30. Il fe pré- 
au: de ee refus:pour:ne point céder 
. 4e pontificat ;; même. La: pefte Fo- 
-blige de quitter Genes, &'de revenir 
à. Marie , 32-il écritau nouveau 
: ‘Gregoire XII. 47. Ses artifices 

Éobr refufer.une bulle de cefñion , 50. 

ÏLexcommunie céux qui favorifent a 
sfouftraétion ; 56. Bulles de ce pape 
contre la France, 68.Gharles VI. faic 
examiner ces bulles dans fen confeil, 


-d'accufation contre ce pape, ld-méême. 


_ 


teurs qui parurent:en lralie. 


Il eft cité à comparaître, 420.-Sa ré- 


ponte aux députez du concile, 428. 
n continué .fon-procés à Conftan- 
ce, 4j6. 11 eft -dédlèré consamace, 
487: Îteft cité par le concile‘ de Conf- 
tance , 444.-On prononce la fentenoe 
‘de fa Sion , 445 .di dépare deux 
«cafdinaux à Conflance, 4894 Le con- 
ile lui renvaye -des ‘armbafädeurs,, 
491..La mortidecetämipape dans le 
fchifme , Co 576 
wi Bernard. (Saint) Congrégation de 
<e faint ,- proche Tolede, réformée, 
. s8s 


- AxX 
.… Boheme. Ce royaume quitte le parti 
“Bostface LE. : ‘2 


dd-méur. On:le chive en France de ‘de 


{chifmatique & d’hérétique, & Pon 
“déclare ‘qu'ilr'eft-ai pape nicardinal, 
770. Sa bulle eft déchirée en plein.con- 
Aeil, ld-nééme. Il quitte. Porta-Vensre 


sconcile de:Conftance pour les:en- 
sendre, :297..Le patriarche d'Antior 
che répondà leurrequête préfensée.en 


= :Bohemisns: Affemblée des-nations 


Oovo9 4 ‘ :: 
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faveur de Jéan:Hus, 307. Le pape 
Martin V.: jeur écrit & leur:envoye 
un légat, 598. Sédition qu’ils exciserit 
en Boheme à l’occafion de la mort de 


Jean Hus, 362. Lertre des feignears : 


de Boheme au contile de Conftance, 
la-même. Les Huflites Bohemiens of. 
frent leur.royaume au roi de’ Pologne 
ui le rofu$,; 555. Le grand général 
de Lithuanie Faocepte, 556:Le pape 
Jui écrit de nepas-proreger.les Bohe- 
miens , + Ss7 
Boifuce IX: fuccédé' au pape Ur- 
bain VI. xvj. Ilicrée quatre cardinaux, 
là-même, Ses exaftions. pour fouserr 
Ladiflas dans.le‘royaume de Naples, 
xvij. Îl fait mettre en prifon deux char- 
.treux François qui l’'exhorsent à don- 


ner la paix à l'églife, xvitj @: fuir. Il . 
les renvoye à Paris à. la priere du roi :. 


de France , xix.: Le. roi fui renvaye 
quatre autreschartreux ,. xx. Îl veut 
qu’on le recennoifle-pour.vraf papes, 
. x). Ïs’entendavec Benoit XIIT. pour 
me point œrminer l'affaire de Eunion, 
xxv. Le roi de Portugal & d'autres 
princes lui demeurentattachéz ,. xxv. 


Ge pape fererd odieux aux Romains 
par fes fimontes; xuix: Onsroit que 
C'eft lui qui a rendu Les Annases, perpé- 
tuelles, ld-nafene.. Il fait célébrer -un 


jebilé à Rome, xxx. La:Boheme 
.&‘la Hongrie renoncent -à fon obé- 
dience ;- 2. IL @it æsuronner Ladiflas 
roi de Hongrie, #id. Il reeauvre plu- 
fours. places en Italie, 9:11 refufe 
d'écoutes les.ambafadeurs de Be- 


‘164 

Boucicut ( maréchal de’}--afiége 

Avignon eù‘étoit le- pape Beneit , 

xx. - bee au fecours-de Confianrs 

. naple affiégée par les Turcs,  xxxj 
!' Boulogne. Cet ville ef recon 


Pat le pape, - 549 


mée de. Louis .d’Anjou 


Boulonois , fe révolænt contse:te . 
pape quideur ftit la guerre, .&inces- 
dit leur ville. 6oe 

Bourgogne. | dac de} Sarmort; 23. 
Brouillerie entre Jear lon fils &. le 
duc d'Orleans, 30: Il faic affafliner ke 
duc-d'Orleans ,. êv après. ce meurtre : 


-s’enfuïc: en :Flandres-,. 60 &- fui, H. 


avouë cet aflaffinat, 61. Jean Pet 
plaide fa .caufe & le juitifie | 62. Le 
roi lui accorde des lettres d’abolition 
-de-foa crime: & les annule enfuite:, 
63. Ce dugva:aufecours de l’évêque : 
de Liégie ;: & défait les rebelles-de 
cette ville ;,.90. Ses divifions avec.e 
jeune duc d’Orleans , .164. Il di 

le parti de ce jeune pringe, 165. 
roi de France lui fait la » 22h 
Læduc de:Bourgagae- écrit aux da. 
putéz de ia nation de France , à Fem. 
peseur &au concile de Conftance rou- 
chant l'affaire des propofitions de Jean 


. Petic, 319. &rfuir. Ses:gens fe rendent 


maîtres de Paris, &.y font beaucoug 
de maflaores, 503. Ce duc enre 1 


Paris avec. la reine; 504. I favonie : 


Jle-pape Marty Ve &. faic révoquer 
-Pordonnance de Gharles VI qui hab 


-primoit les annates, $:7. IL s’accom- 
mode avec le dauphin de France, $z7 


- IL:eft affaffiné fur le pont de Mon- 


tereau , 528. Philippe fon fils veut 
venger-fa.mort; lsanéme. Sa. querelle 
aveo le duc de Gloceftre +. 59 
Braccio. grand capitaine de Par- 

» 542: St 

mon, . | 155 


ÿ- - x 

Branda dé Catslione ambafls- 

deur de Jean XXIIL. auprès de l'em- 

perenr Sigifimend, 144..eft. fait ae 
CU 15 

B: Robert-de] délivre le 
pape JUL de & prifon d'A- 

vignoe ; … g- & fun. 
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- Bretagne [ duc de ].eftiarrêré, .&c 
pénfe perdre la vie, ; Page 524 
 Brigite [ Sainte }-canonifée . dans le 
sencile de Conftance, 22 
Brun/vick | duc de.] meur'a Uic- 
zen en revenant de Conftance. 419 
Bulle ofenfante du pape Benoïs 
contre la- Krançe, 57. 58. On punit 
les porteurs de cette bulle, 78-79, 
But d'Alexandre V..en faveur des 
religieux mendians , 128. Le. pape 
Jan XXIIT. la révoque, 142 
Autre Bulle du même pape contre 
Ladiflas , 130. Pour une croifade 
contre les Turcs, Ja méme.Contre les 
Hufñites, ee  . 831 
Bulle de Gregeñe XIL..3 Gaïette 
contre  Ladiflas , publiée en ‘Bohe- 
me, .. 150. 169 
Bulle: contre les - Wiclefites ..& :les 
Hufñites dans un concile de Rome, 


172 

Bulle du pape Jean XXII. en f- 
veur de l’univesfité de Paris ,.173. 
Autre du même pape pour la-convo- 
cation du concile de Conftance, 187. 
Contre ceux qui infulteront les meme 
bres du concile. . 339 


G... 


EC AJETAN | cardinal ] .contri- 
«4 buë à l’éleétion de Clement V. j 
Caraceiole , favori de la reine de 
Naples, & fon ambafladeur auprès du 
pape Martin V4. 33 
. Cardinaux créez parle papeUr. 
bain VI. v--F romorion de crdiaux 

le pape Jean XXIII. 158. Sidles 
Erdinaux peuvent fe fouftraire de l'o- 
béiffance du-paper, ‘100: S'ils peuvent 
fans le pape convoquer un concile géz 
néral, 101. On propofe l’exclufon de 
quelques-uns du concile, . _267 

Caroline. Bulle confirmée dans le 
concile de Conftance, .- 367 

Caflille. Ce royaume reconnoît Be: 


six XII. & fe foumer à fon obé-- 


dience ,. 16. Enfuite il.y renonce, & 
envoie fes ambafladeuss au concile de 
Conitance, 408. Le concile leur don- 
ne audience , 434. Leurs difficultez 
propolées au concile, 435. Ils font 
unis au concile, 440 
Cratherine de Sienne tient pour l’é- 
leétion du- pape Urbain-VI. v. Ecrie 
aux rois & aux princes pour les enga- 
ger dans le parti de ce pape, x. Sa. 
mort, - 4 
Cenfure de quelques propofitions 
par -la faculté de théologie de Paris, 
63 5.Deserreuss de Jean de Montion; 
xij« 6 füivantes.-De Mathieu Grabon, 
s24.- Des quarante-cinq articles de 
Viclef,. | 7" 280. 28% 
Ceferini [ Julien ] cardinal, nome 
mé préfident au concile de Bâle, Poy. - 
Julien. l _ 
Ceffion. Los-cardiqux avant el 
Jeétion-d’un pape, l’ebligent par fer- 
ment à la ceflion, 21. Benoit EL. ex 
commenie-ceux qui favorifent la cef- 
fion, 56. Sentiment-de l'univerfité de 
Paris , couchaht la ceffion & l’u- 


DION.,..-  . XX} 
Chalant [ cardinal: ] envoyé par la 
pape Benoît XIII. légaten France, 
32. Sondifcours en plein confeil pout 
engager la France à reconnoitre ce 
pape ,:/d-même. L’univerfité lui ré: 
pond, 33.11 eft député vers l'empe. 
| 180 


Fours . | ; 
Charles PT. roi de France écrit au 
pape Clemenc VII. pour relâcher 
deux chartreux prifonniers à Avi- 
gnon , .xix. IL tombe érphrenele & 
en guérit, xx. Îl envoie quatre char 
treux’au pape. Boniface ä Rome, l2- 
même. -I1 écrit aux erdsaux d'Avis 
où pour différer l'éleétion d’un pa 
A rès la mort de Clemence VII. ms 
Il fait un édit pour maincenis les £lec- 
tions, 17.-H écrit de même aux car- 
dinaux après la more d'Innocent VII 
de ne point élige de pape, 42. lcon- . 
firme.par un Æ la  élolucion dé lé 


TAB 


glife Gallicane touchant la fouftrac- 
cion , 46. Il fait furfeoir l'exécution 
de fon édit, 47. Îl envoie des ambaf- 
fadeurs aux deux papes, 48. Il fait 

ubliet 12 neutralité en France, 71. 
Les cardinaux des deux obédiences 


”_- Jui écrivent, 80. Il accorde un fubfide 
"à Jean XXIII. 188. On reprime en 


LE 
France, xviij. Il refufe les voyes pro- 
pofées par l’univerfité de Paris, pour 
éteindre le fchifme, xxiv. L'univerfité 
lui écrit une lettre très-vive, qu’il re- 
çoit aflez mal, xxij. Sa mort, Ld-mém. 

Clement VII. amipape. Son élec- 
tion, 577: ÏL revonce à la papauté, 
par fa ceflion il finit le fchifme , 605, 


France les entreprifes de ce ‘pape, Hd: & 606 


méme. Il confirme par fes lettres pa- 
tentes la condamnation des propoli- 
tions de Jean Petir, 196.. L fait, la 
_guerre au duc de’ Bourgogne, 221. 
Rairé de paix entre ces deux princes, 
222. Mort de Charles VI. 564 
" Charles VIL fe fait proclamer par 
_ceux de fon parti, & eft couronné à 
Poitiers, 562. Les: ducs de Bedfard 
& de Brétagne {e liguent contre lui, 
564. Son armée eft battyé par le duc 
de Bedfort, 581. Il fait lever le hége 
de Montargis & prend la. ville du 
Mavs, 602. Il eft facré à Reims, 628 
Charles de Düras roi de Naples, 
maffacré par un Hongrois ,.ix. Voyez 
Duras. | 
Chartreux, deux vont à Rome fol- 
liciter le pape Boniface à mettre la 
ix dans léglife-, xix.-Le roi dé 
rance en envoie quatre qu même 
pape, | XX 
Chätezumorand [-Jean-de | ambaf- 
fadeur de France auprès du pape Be- 
noit pour }’ erà laceffion, 56 
Chevenon : Enard de député par 
1a France au concile de Rome, .170 
Chryfolore. [ Manuel] Sa mort, 264 
Chypre. Cette ifle eft ravagée par 
le foudan d'Egypte, CL 
Clement VIT. élu pape à Fondi, iv. 
La France, la Navarre & l’Arragon, 
le reconnoiflent, v. Il fe rètire à A vi- 
gron » Vi. Il- fait reconnoître le jeune 
ouis d'Anjou roi de Naples, x. 
Beaucoup de princes fe foumettent à 
fon obédience , d-même. Son zéle ap- 
parent pour la paix de l'églife, L- 
même, On empêche fes exaétions ça 


- Conftañee par Jean XXII]. 


_pofition de Jean 


… Colerte, Elle réforme l'ordre de 
fainte Claire, . | s8s 
. Cologne. Cangile tenu. dans cette 
Nile: | s72 

Colonne [| Jean de ] entre dans 


4 Rome, & s'empare du palais, 28, 


ILen eft chaflé par les Romains , avec 
tous les partifans de Ladiflas, 29 

. Colfe [ archevêque de ] député à 
206 
Communion fous les deux efpéces , 


.enfeignée par. Jacobel en Boheme, 


293. Conclufions des théologiens fur 
cette matiere, 318. Décret du con- 


.cile de Conftance B-deflus, 321: 


Traité de Maurice de Prague .contre 
la communion fous les elpc- 
Fes, 436 

Conception de la fainte Vierge. Pro- 
Montion fur ce 
myftcre, xij. Sencimenr de Scoc fur le 


_£onception immaçulée , xiy. Senti- 


ment de Gerfon fur cette même ma 


tiere 409 
Conception de faint Jofeph, ce qu'en 
penfoit Gerfon, même. ” 


Concile. Si les cardinaux ant droit 
d’aflembler un concilé fans le pape 


dans untems de fchifme, & par quelle 


- 


81. & ro1. 

Concile indiqué Rome. par Jean 
XXIII. & enfuite, remis à un aucé 
fems, -T67..170. 
Concilenational de-France, où l’a8 


autorité on peut le convoquer, 80. 


réfout la fouftration > XXv). Autre 


copcile national tenu à Paris, 74 


| d ge Paris. 


Conçiles de Conftance. Voyez Conf 
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tante. De Danemiarck.-Voyez Halnie. 
De Tortofe. Voyez Tortole. 

- Conclave pour léleétion d’Innocent 
VE. 20. Pour celle de Gregoire. XII. 
42. 43- Gondiiôns aufquelles on pro- 
céde à fon éleéiôn dans le conclave, 
21. 43. Autre conclave pour Pélec- 


tion de Martin V. 475. € fuir. Autre 


pour l’éleétion d'Eugere 1V. 641. 
+ Concubinaires eccléfiafliqus.. Re- 


glemens contreux , . 617 
- Condobnier fait casdinal, 125$. 
 Congrégations du concile de Coenf- 


tance pour différentes affaires. 7 
Gonftance. 74 
Conflance. Cette ville eft choifie 
par l’empereur pour le lieu du cn. 
cile ,‘183. Ouverture de ce concile, 
209. Arrivée des cardinaux à Conf- 
‘tance, ld-même. Premiere feffion, 211. 
Congrégation fur l'affaire de l'union, 
218. Arrivée des ambañladeurs de 
France, 219. L'empereur Sigifmond 
y arrive aufli 220. Les députez s’af- 
fentblent avec l'empereur, 222. Les 
feigneurs de Boheme lui écrivent en 
faveur de Jean Hus, 223. Arrivée des 
Jégats de Benoît XIII. & de Gregoire 
XIT-au concile, 225. Arrivée de lé. 
letteur Palatin , /d-même. Audience 
donnée aux légats de Gregoire XII. 
z26. Leur memoire eft refuté par 


Jean XXIIL 227. Ce pape de 


mande que les féculiers wayent point 
de voix déliberative , ce qu’on lui re- 
fufe, 228. On opine par nations dans 
les feffons publiques, id-même. For- 
mules de ceffion préfentées au pape, 
230. Arrivée des députez de l’univer- 
fité de Paris, 232. Seconde ceffion, 
234. On propole l'élection d’un nou- 
veau pape, 236. La nation Angloife 
ropole d'arrêter Jean XXIII. à quoi 
a Françoife s’oppole, 238. Concef- 
tation entre empereur & la nation 
Françoife, 239. Le pape s'enfuit de 
Conftance à Schaffoufe | d’où il écrit 
à l'empereur, 240. Le concile lui dé. 


, * - 


pute des cardinaux pour le faire re 
venir, 242. Îls rapportent au concile 
les fentimens de ce pape, 244. Troi-' 


fiérme feflion, Li-même. Congrégation 


fur la réponfe des députez au pape, 
245. Où ! flatuë la doncinuation de 
concile , quoique le pape foit abfent, 

244. Quatriéme feffion, 249. Contef- 
tation fur les derniers mots du décret 
de cette feflion, Ld-même. Articles de 

ce décret, L-méme Gr: fuiy. Autres ar- 

ticles propofez par les cardinaux, z52. 

Congrégation touchant la fuite du. 
pape, 253. Cinquième feflion, 254. 

On y approuve les articles de la fe£.- 
fion précédente, 255. Articles propo- 

fez par l’évêque de Pofnanie, ld-même. 
Sentiment de l’églife Gallicane fur le 
décret de cette feflion, 258. Aflemblée 
pour continuer les aflaires du concile, : 
263. Le concile écrit une lettre apo- 
logétique à route la chrétienté, 264. 
Sixiéme feflion, 265. On députe vers 
le pape pour le fommer de venir au 
concile, 266. Contefkation fur la ma- 
riere d’énoncer les décrets, 268.Sauf- 
conduit du concile à Jerôme de Pra- 


gue, 266. Initruction aux cardinaux 


ui doivent aller trouver le pape à 
Fribourg » 267. Départ de ces cardi- 
naux , 271. Retour de ces députez 
au concile, 273. Septiéme feffion , 
où lon cite le pape, 275. Huitiéme 
feflion. Condamnation des quarante- 
cinq articles de Wiclef, 280. Pour- 


quoi le concile n’a pas qualifié cfra- 


cun de ces articles , 284. Neuviéme 
feflion, où le concile rejette la procu- 
ration de Jean XXIIT. 289. Dixiéme 
feffion, où ce pape eft déclaré contu- 
mace & fufpens , 291. On continuë 
le procès de Jean Hus ; 294. Onzié- 
me feflion , où l’on approuve les chefs 
d'accufation contre Jean XXIII. 300. 
Douziéme fefion , sù lo prononce 


la fentence de dépofition conrre ce 


pape, 302. Décret pour Pélection 
d’un nouveau pape, 504. T 
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feffion. Décret de la communion fous 


lès deux elpéces, 32r. Quatorziéme 
{efion, où l’empereur préfide, 327. 
On approuve l’aéte de renonciationde 
Grégoire XII. 329. Quinziéme {ef- 
fion. Décret qui-ordonne le filence , 
335. Sentence de condamnation de 
Jean Hus, 336. Seiziéme feflon, 
343. Dix-feptiéme feflion en faveur 
dé Gregoire XII. 345 &’-fuiv. Décret 
du concile pour Ja sûreté de l'empe- 


reur, 346. Mefle-& proceflion ordon- 


nées pour fon voyage, 347-Le çon- 
cile écnt en Boherme fur-le fuppliçe 
de Jean Hus, 348. Dix-huitiéme fef- 
fon, 350. Dix-neuviéme feflion, où 
Jerôme de Prague fe retraûte , 364. 
Vingtiéme feflion , 370. y tra- 
vaille à l’affaise de -Pévêque.de Straf 
bourg, 373. 6 379.Ornreprend celle 
de-Jean ‘Petit, 380. Le concile ap- 
prouve la capitulation de Narbonne, 
387. On y reprend encore l’aflire de 
Jéan Petit, & onla-conunuë , 489 
G: fuiv. Congrégätion fur l'affaire de 
Jérôme de Prague » 495- On lui ac- 
corde audience , 499. Vingt-uniéme 
fefion | oùl’on prononce contre, cet 
hérérique, 400. Le concile. rappelle 
les prélats abfens, 404. Ambafladeurs 
de Caftille & d’Arragon au concile, 
9. On y reçoit des Jertres du roi de 
ologne & du.grand-saître .de l'or- 
die Teutonique, 411. Vingt-deuxié- 
.me-feffion. Dedein de former une cin- 
quième nation -des Efpagnols , . 
Vingr-troifiéme feffion.-Commiflaires 
nommez pour informer.coatte. Be- 
noît XIIT 417. Vingr-quatriéme fef- 
fion. “L'on cite ce pape à comparoi- 
tre, 420.Vingt-cinquiéme feffian, 
421. Vingt-fixiéme feffion , ld-même, 
Vingt4eptiéme feflion, 425. Vingt- 
huitiéme fefion. Sentence contre:le 
duc d'Autriche , 427. Vingt-neuvié- 
me feflion , 830 Trentiénée {eflion, 
ld-même. Trentg-uniéme feflion, 43 1. 
Différens décrets publiez, 432. Tren- 


te-deuxiéme feflion: A ndience dontiée 
aux ambafladeurs de Caflille | 434. 
On continué le procés. du pape: Be- 
noît XIII. #36. Trente-troifiéme fef- 
fien où ce. -eft. déclaré contu- 
mace , 437. &roict. pour l’éleétion. 
d’un nouveau pape, 438. Trente- 
quatriéme feflion , , Ld-même. Trente- 
chnquiéme feflion, 439. Trente-fixié- 


me feflion, où l'on cire Benoît XIIT. 


#4t- Trente-feptiéme feflion. Senten- 
ce de fa dépofsion, la-méme. À pprau- 
vée par ke concile , 447. Trence-hyi- 
tigme feflion , ld-méme. Trente-ney- 


493. Articles contre les Hufñlites, 496. 
Quarante -troifiéme feflipn., Décrer 
couchant La réformation de l'églig, 
So 1. Quaranre-quatriéme fefion. Pa- 
vienommée.pour le concile prochain, 
pos. Quarante-cinquiéme feffion, par: 

quelle. fnit Le concile de Conftan- 


Œ ; $1o 
-Cordeliers. Le pape envoye un lé- 
gat à leur chapitre, À ès. 
ELA res Le. 
urtecui Cap |.rait un grand 
difcours dans :le confeil du roi de 
Erançe contre la bulle de Benoît XIIL. 
69. Sa mort, 586: 
Confinet avocat, plaide contre Le 
duc de Bourgogne > 63: 
Cramaud | Simond .de.] patriarche 
d'Alexandrie, préfide à un. concile 
national de France , xxvj. Il eft se 
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-de la:cour de France pour avoir pas. 
. Féufli dans" Ta aégociation en'Ailema- 
.gne, 2. Îl parle en pleine affembiée 
en faveur dela fouftration, 36: Char- 
les VE.lui rend fon amitié, & l’en- 
voycen ambaffade vers Gregoite XII. 
_ 42.168. À arrive au conèlie-de Pife, 


104 

+ Croifadede:Jeañ XXII. -centre les 
-'Maures, 166. Autre croifade contre 
. Dadifes 360: Autre.contre les Huf- 


: » : … «537 

- Cris. ( caïdinal de fainee }. légée 
: pour la paix enrre Le duc de Milan, 
les Vénitiens 


$Florentins | &c. 592. 
:.Son-retour en Julie, . . :649 
RTE 7 it h Ts 14», { 
cer cer D io 


TL TE TS 

7 AUPHIN de France. Sa mort, 
| 37 8..Cossdamnation du dauphin 
:-fon fuccefleur par les deux rois..de 
# France. & d'Angleterre ,; 530. I bat 
J'armée des Aaglois, _:S$2 
=: Décimes {ue Le clergé ide :Frarreg 
+ accordées au pape Benoît XIII. pour 
. fon voyage dulie >. 26 
Dépouilles des évêques. Décret .du 
_@oncle. de Conflance fur cette.ma- 
, Defchamps (‘Gilles J harangue Be. 

+. Aoît X HF.nouvéellement élu, xxiij. Sa 
r fermeté en lui parlant ,.xxiv. Il affif- 


- te au concile de Pife, 105. Il eft fi 
- ardisal. pat le pape Jean XXII 


©! Dééhamps ( Jean } Procureur. du 


- toi dé.Erance ;. démande au. sue 


| de Confiancela condamnation.de Jeari 


cera (1 vi. Il fe 


- Duris'f Charles dé | Crbain YA, 
Ln donné l’inveftiture du royaume.de, 
Naples,,.vj. Guerre entre ce prince &. 
Louis d'Anjou, W-même. Il faic arrêser 
le:pape Urbain-à Ave, & le füie 
conduire à Naples, vij. Il-faic.le ne. 
veu de ce pape prince de: Gapoit, 
Li-même. Ia ége le pape dans'No- 
it couronner roi de 
Hongrie , ix. La reine Elifkbeth 4e 
fait affafiner , x. La duchefle de Du- 
ras fais prockamer roi de Naples La- 
dilas fon fils ,.âgé-d'environ dix ans, 
la-même. E 


FLEC TION. Projet pour l'é- 


ledion d'un nouveau pape à 
Conftance, 464. Conteltation entre 
Tempereur'& Les cardinaux-fur ce:fa- 
jet 488. 456.Meémoire pour prou- 
ver qu'il faut élire un pape , ce qui 
1eritE furt l’erapereur, 454. 455. Les 
nations s'aflemblent pourrégler la ma- 
siere. a cette : élection , 

6. Onvonvient de la manjere & 

e la forme de certe élection, 464. 
Décret à ce fujer , 466. Serment que 
l'on exige des éleéteurs avant de pro- 


fi 
Le 2 é 


- ceder à l’éle&tion de Martin V. 474 


. Euchariflie.-La coutume des papes 
de la parter.avec eux quand ils voya... 
»-kL Urbain VL accorde des in- 
dulgences à ceux qui l’accompagne- 


-ront., quand on.la posters aux mala- 
, - 158 ‘de | 


s : _xiv 
Eugene IV-élwpape après MartinV. 
641. Sédition à-Rome aurcommen- 
cemezt.de fon pontifisat , "642. H. 


6. confirme ia légation du cardinal Ju 


», . } .@+r0- 

“Dininisäine. On les ‘oblige. dec lin au concile de Bâle, ld-même. 
lébrez'la; fête de: la. Conception de:ls, DÉEUTta E 
finte Vegs xivs He dont exclys de ::- 7: à | 
la ficyléé de shéolagie de/Ratis pete. it: A 
dant vingt-cinq ans, ld-même. : "WE NALKEMBERG [ Jean] fon Ki. 

Dueil (Charles de ) Le concile de JL' vre. condamné par les natians 
Confiagce-prononce uag bulle contre, ‘dans le concile de-Genflance , 494. 


” | ' = LEO …! 
ha, -.:: he ie il JL à 
— 


Les Polonois. demasilens que. css: 
sP ppp 





| + *T AFLIE : | 
-condamnatibn foi faite-er pleincon- Pile ;:91. Gregaire XTT. :# envoie: vé- 
aile, sro. Le pape le refufe, s1r.: légar, & les cardinaux de-Pife-uz dé- 


L'ambañladeur dû. rof de: Pologne é, Le 2 
2e RE Peancifeains. Décret du cale de: 
Conftance rouchant ces religieux, 566 
.! Frediric miargrave de Mifie ea: 
demände l'invelticure: à. l'empereur : 
qui la lui refufe,, | 43 
Frederic duc. d'Aursiche. .Le-pape 
Jtan:XX1II. traite avec-lni,, 287. It: 


fait fa proteftation, L-m£me: :. 
. Ferdinand.déclaïé: roi :d'Arragon ;. 
273. Sa most, . : :'  z96: 
Ferrier. [ Vmcent.] eft choifi pour 
décider. le diflérend. fur: la. fucceffion. 
au royaume d’Arragon, 145. Quiere 
le parti de Benoît-X[II. 387. Sa mort: 
& fes ouvrages, 2Z 
-‘Filafire. | Guillaume ] parie Far 
une affemblée de prélats en faveur de 
Benoît XIIT..37..On l’oblige à ré- 
trader ce qu'il a dit, la-même..Sa re- 
plique à l'abbé du Mbnt-faint-Michet 
& à Pierre Plaoul chanoihe dè Parisy 
39. ÎLeft fair cardinal'par Jens XXITÉ 
| É 160 


Flagellans Leur fe&e, leueserreurs;. 
& traité dé Gerfon ‘contreux, 203. 


442. : ie 
Flisko.( cardinal }* ehvoyé à: Bow : 


Jognce pour réconcilier eette ville: 1 53 
: Florence. L'évèêché de eutte ville'efb 
érigé en .archevéché :,. 548: Guersé 
De les Florentins & le dûc dé Mi: 
É 


| 07. 
Florence. { cardinal de ] Sx mort. 


LAN 458 
- Foix [ cardinal de } arrive "Conf. 
rance , 389. Le pape l'envoie légat en 
Arragon,.596. Alfonée ne veut pas 


lé reconnoître , ld-même. Ïl le reçoie: 


enfuite à Valence, Lé- méme. Il fe: 
brouille avec Alphonfe , 597: Il fe: 
réconcilie avec lui, & pert 
lés demandes de ce ‘roi , 599. ILre> 
vient én Efpagne ; 604. Après pla. 
 fieurs conteftarions le roi Aifonfe- lui. 
accordé taurce qu’il-demiande, ‘605! 
Foi.: Commiflaires nommez pour 
lés caufes de là foi à Conftänce ; 323 
Foi. [ Jerôme de Sainte ] Juif cons 
verti, {és ouvrages ;. "#74 
 Franaforr. Les princes d'Allema- 
ge tiennent une diette pour déli- 
fi Fos. adherera au concile de: 


“À 


6 


- 
LA 
» 


 fâvorifel'évafion de ce .de Conf. - 
tance, 240. [left mis au ban de Jen 


pire, .16r: Ilfe:récontilie avec l’ôm-- 
pereur Sigimoad', à condiipa deiti. 


pape 272... 11 eftmis une fe: 


vrer le: 

condé fois au-bamdel'empire,.394.. 
Il recouvre le-Tirol {ur le due Erneft. 
fon. frere, [d-mêmei Sentence pronon-- 
cée-conere:lui. par le concile de Gonf_- 
tance. 7 
: Frererdeda vx-commune,. ‘505: 


et @- 


: À $: Sr 
CYALEAS\, décdé Milan, G: 
CF mer: Fu 79 
| ce Jen Marie, autre -duc de- 
Milan, fa Imert tragique ; . 148” 
Gallicane [Eglife ] fes -fentimens 
fur les: décrets dû concile de Conf 


tance, - | } nue 258- 

‘Genres. L'äfaire dé fonarchevèque : 

nu au:pape par Le concile-de - 
€h | Le \ s : 

Geneve {'cardinalidé ] élu:pape fous. 
le.nom de Clement VIE. J'oyez Cle- 
4 Rome. menn 0" 5: 7 

Gerfon [ Tean-Gharlier!] ambafi- 
deur de Fränce auprès des”deux pa: 
pes Benoît & Gregoire; 48. Ilparlé 
däns le concile de Pife contre ceux 
qui defapprouvoiént la voie de Héef- 
fion:, 98: Il. préche-devarit le pape 
Alexandre V:' 116: Il préchercontre 
use bulle dé ce pape ‘tropfivorable 
aux religieux Mendrans-,! 129: "JL. 
parle devant le roi Charles VE! au 
aom du clergé, 190. Il ef député de 

21852 SA 
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uanirerie de: Panisiau: concile de : 


: Conftance , 232.'$on difcours:de la 
supériorité du :consile.20.deffus du 
‘pape, 242. Îl propofe Faflaire de 
SE Peur dans lé concile de Conf- 

tance, 321.San difcours fur.le départ 
ide l’empereur, 348. Ïl' préfente ua 
-m£moire au. Concile. {ur l’aftire de 

Jean Peut, 352. Il fe jufifie fur 
quelques erreurs qu'on lui attaibuë, 
-358. Son: traité {ur les rétraétations 
des hérétiques, 369. Un autre fur k 
fimonie 372. Un de fes fermons au 
ZÆæoncile fur la farmre Vierge, 409, 11 
-demande qu'on infticüë-une ft de 
‘ “'immaculée Conception de faint Je- 
“eph , 410. Autres fermons &-:traités 
.de,cec antoür, 423. Son rrfité sôntre 
es Flagellans; 442. Sa lenke:à Vin- 
ceûr-Ferrior {ur des Fligelluns ; ‘447. 
Son vraité tôschènt #:témimunion 
fous les deux æfbeces , 450: Il écrit en 
faveur des Polonois contre lelivre de 
Falkemberg ,;;495:-& conte une bulle 
ide Marcin! V “au fajer des appels au 
concile ; 50; Il écrie-fut Les. ropoft 
tions de Mathieu Graben 506. Dans 
Ja crainte dû duc de Bourgogne , à 
fe retire en Baviere déguifé en péle- 
tin «516: . De-là il va à Lyon cher 
les Gékitim &'mMeurt ‘pauvrentent , 
62.84 mort &'fes ouvrages. ld-mé- 
she: Ouvrage de cec auteur: intituté 
Firetus | dont Monfieur Dupin ne 
parle point, | 622 
… Gibelins. Lsfont foutenus à Rome 
par les Colotines, 21. Divifons-en- 
treux & les Guelphes, 22. Ils exci- 
tent des féditions dans BRôme,e ‘27 
 Giffon { Leonard de ] frète mineur, 
. fait cardinal; ‘x 
- : Goulain. Religieuxieârme.; appellé 
pale lé: pape Clemierit ILE por trai 
vallles contre fn eoffiba., 1 'ax 
. <G+4bon { Mathiea 4 fh'écrititontré 


des Prares 6 Sa vie coeltanie] dos.H - 


+. € + 
CARE 7: - 


#é:terrafte, .": +: 1507 
Gris EN efitéyet lebrs arf 


de {e rehdtre À' 


fadeurs au contile de Conflance, 493 
i Gregoire XE. quicee Avignot, va . 
séfider à Rome & y meurt, ij. On fai 
dônne pour fucceffeur Urbain VI. par 
unc -éleétion tumultueufe & forcée, 
cé qui fait naître le fchifme dans 
l'églife , là-même. . + 
Gregoire XII. élu pape après La 
mort d'Innocent VIT. 44. Conditions 
aufquelles il eft.élu, & qu'il n’obferve 
pas, 43.11 écrirau pape Benott XIII. 


-&'à fes cardinaux, .aux princes , atx 


évêques & aux univerfitez, 46. La 
France refufe de’ le reconnoître, ld- 
même. Le roi Charles WVL lui envoye 
uné célébre & norabreufe ambaffade, 
48: Ses -ambaffadenrs «artivenr-à -la 
cour de France, $1. Gregoire refufe 
nié pour ÿ traiter 
de l'union avec Benoit, 52 & fuiv. Il 
‘partde Rôme pour fe rendre à Virer- 
be , à Siénne & à Luques , 58. Il 
réfufe toute voie d’accommodemenr, 
Gc fait emprilonner un carme qui lus 
en parlé; 64. Îl'èrée quatre nouveaux 
cardinaux ; ce qui trrite beaucoup lés 
aueres, 65: Ses anciens cardinaux l’a- 
bandonnenc , {d-même. Ils font un acte 
d'appel au concile, 66. Ce pape ré- 
pond à cer appel & excommunie les 
anciens cardinaux appéllans, 67. Cés 
cardinaux lui répondent en termes fort 
durs, ld-même. Il entreprend de juf- 
tifier @ conduite, 73. 11 quitte Lu. 
ques & retourne à Sienne , la-même, 

1 convoque un concile dans la pro- 
vince d'Aquiléé , 74: Li tréeneuf caf. 
dinaux ; pour rémplacer ceiix qui 
Pavoient quitté, 80. Îl reçoit une lec- 
tre foit dure des dardiniaux dès deux 
obédiences:, : 8a. / Décadénce':âe : fon 
parti, 83: Embarras de-£e pape-pour 
teen Tea & : fe retient 
à Une, 175. IF promet de renoricer 
au rar À etre Conditions, 
126. 11 s'enfuit Œ'Udine ‘Apuilé: ch 
marchand’ ‘127. On abbat'fes flarués 
& fes images” à Rome; 14% 11 fl 
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mino-une" bulle à Gayette , 1 50. Il {e 
setire à Rimini. 169. Ses légass arri- 
vent au concile de Conitance ,.où on 
lit fa bulle de ceffion ,,391, 32.5.Son 
ae de renonciation -au. poatificat ; 
28. Il fe. démer de la, papauté. à 
imini, 332. Il écrit au concile après 

fa. démiflion , 373. Déerez du concile 
de Conftance touchant fon abédience, 
413. Sa mort, 485 
. Guelphes. Leurs. fattions à. Rome 
@ontre les Gibelins 148 


‘ re, H.: Fes 
TA AFNIE, ville de Danne- 


8 


fonpere Henri V. au royaume d'An- 
grrr. s64; ILeft per roi de 

rançes., de. comconné à, Paris rs E 
CE RE 2 77, 
.… Henri cardinal légat én_Bokeme : 
$94r Le régent d'Angleterre s’oppote 
4 & légauon, s95..il pr d'Angle 
tete aveqmunearmés,./é-méme. 
- Hermite, Ün faux, hecmite.entre: 


prend de pe er. à Wrhain VL de 
émettre de la papauté, : .. 3%] 
… Hefé ( Henri de } auceurde quel- 


Ms quyrages.. Sa Morts. , - 60 


CU 


-" Hicrenimites: Leustonire - rétabff 


-par.Loup d'Oliver...  s% 
., Hus-(! Jean) commencement dé: 
fon héréfie & fon eara@tere ; 6. 11 et 
-choïñ pour confefleur de la reine de 
: Beheme,.7. Il'eft fais curé-de Féglife- 
de-Betiléeni à Frague., Li-méêfne. IL 
-éftcondemsé par l'archevêque de Pr. 
ga, 131.4] pee aupape rGre- 
goie X1L 1 73; Progrès de fes erreuss 
;dans +la. Boheme , 142:1I} refufe de 
<omparoître devant le pape, Z2-méme. 
Ilenvoye trois procureurs-en fa place, 
147. Le pape évoque à;hu.fe eaufe & 
lexcommune ,; 161 Jean Himsders - 


sontre Jui; 27:6.-Cothmiflaires nom. 
me pour, éaftruire:{hn-procÿs , 
préme Les faigneurs de Bohemc écri. 
vent àl'empereusen fa:faueus, 223: 
Left transféré des Doriünicains dass 
le couvenr;des Francifcains,, 224 S'il 
eft.vrai qu'ilair. voylu. #échapper de 
Gprifon, -ld-même. Autres commif 
fairesnammez pour fonprocès, 256. 
ÎLeft inis en psifon dans la forterefke- 
260." Requête des- Bohemiens en & 
faveur, 294 & 306::Qn dépure vers 
Jui-pous l'engager à rétraéter fes.er. 

eurs,, 397. On. lui donne deux au 
diences, :398. Accufations centre-lui 
& fes réponles.,:309. Troiliéme aus 
dience qu’en lui accerde, 310. Arti- 
cles urez de fes livres ;' 311. Sonobf- 
tination à ne fe point sÉtradter 3115 
L'empereur lui envoye des députez, 
33 3- NH paroit.en plein concile, & eft 
condamné , 335 & 336. On er 
à. fa dégradation, 337: ILeft livréay, 
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cute 134 Sondohglibe, 329- 
Jos ouvrages ,. 341. Le concilt/de 
onflance és ex -Bobeste, far fon 
fupplice.: 34: Ceiqu'one .penfé- des 
pars quen de La c.la.cogduie du concile 
fugplice $;:2. mit. nt rit si 3 
uses Us le fomlevenc consre les 
prédicateurs fes ndulgeñsès à à, Pre 
gue, 163, ls fonticirez à Conitance ; 
407. Ravages qu'ils font en Bobeme, 
433,6. 620. A ugres: délordres qu'ils 
commentent à Prague, 449. L'empe- 


fur 


rer loprécris, 450. Nouvgaug rava- 
Des. réiterez ‘en: Boheme,, 496. Le: :di 
concile de Conftance drefle des art 


cles contr'eux ,La-méme. Bulle du pape 
Marun V. contre les Huffites , & dif- 
fcultez fur certe bulle, 497. Ils dé- 


purent à, Vencellas roi. de Boheme, con 


437. Us s'aflemblencoour juftifier teur 
conduite ;.55 1. ls ofirent le-royaume 
de Boheme à Ladiflas Jagellonroi, de 
Pologne, 555..Le cardinal Julien lé, 
gac du pape en Allemagne contr'eux, 
659..L'armée d’Allemagne.prend la 
fuise à leur fe yl approche, 643.,:Leurs 
rélhlurions, pour envoyer. des députez 
au'concile, fe Bâle, 645. L'empereur 
leur promet l'exercice fi bre de leur re- 
” ligiqn jufqu'à ce past 594: Voyez 
Bohemeas. ci 1, 1: 

RD 
| LL 10 fe Dr Re. 


 ACOBEL. aies la ae 
ne a deux efpépes en Bo+ 

h 393. 

pr dureté de Brabant » 


Es en Flandre à fon, fujec 
“Jacques roi- d'Esoffe boss de pbs, 


3e pee 
Lt, v: DOTE if 


| Jégellon. pra Dada 
Jean XXII élue; e après ‘Ale: 
eV. 136. Son éleétionrne.pasoît 


| Msfaiteavec une eariére liberté, 1 37: 
Caratere de ce pape 138. Il envoye 
ya cardinal légat en Efpagne, 141. I] 


téyoque la bulle d'Alexandre. V. en. 


fvqur des religieux. Mendians, 1435 
1} enyoye. des dépurez à l'univerlité 
de Paris ; qui ne'fonc-pas favorable 
mient.rççus, emandes in- 
juites qu'il fait. à la France , 143. IL 
éyeque-#ilui-la caufe de Jean Hurs ,- 
144541: 4 à Home. & y fait fon en- 
trée, 1-93. 11 erée quatorze cardinaux, 
1.58. Il -excommuonie Ladiflas roi de 
Naples ,:1 60 -&-Jean Hus,.161.. 11 
fair fa paix avec Ladäflas, 166. 11 fe 
rend. odieux aug Romains, 172. Il 
fe fauve de. Rome.afiégée par. La- 
«#4 fe;retirç; à; Boulqgne, 179- 


ï “pute vers l’empereur peurlechoix 


du lieu, du cosçile s381:G fuiy. Son 

rin fur-le. choix que, l'empereur 
fait ea yille de Conftançe, 184. Sa 
erqgoe avec l’empereur à Lodi, 
l-même. Sa bulle pour la convocation 
du,cpagile ,+387. On lui accerde un 


_ fubfideen France: 138 Il cite une fe- 


conde fois Jean Hus,.196. Ses incers 
cicudes tourhant Le concile, 20$: Les 
çardipaux le preflent d'aller :à, Coaf- 
sance 296..À vart vue basique i traité 
avec: duc d'Autriche, 207« 
11 envoye. avant” lui le cardinal de 
Viviers , & pe enfnite pour Boulo- 
PAR deb L fait fon-ensrée à Conf: 
tance, -20 8. 11 fais Over les aimes. de. 
Gregoire. a xIL. fur le log des ambaf- 
fadeurs de ce pape 213. Il réfute le 
mémoire des légars de Gregoire, 227: 
Sés. ingaiétudes-dans le concile , Ld- 
méme. Ît<damande que les féculiers 
n'ayent j point.devofx délibéraive, ce 
qu'on lui sefule ; 228. On lui députe 
pour lui propofer la woie de la ce, ions 
230. On rejette les formules qu’il en 
82. donne, 231. Il accepte la formule de 
ceflion quele concilelui préfente, 2335 
IL refufe-de.-donner la -bulie de fon 
abdiçation,.275. On le foupçonne de 
vouloir -f»- fauver ,. 237. Il fe retire" 
fécretement. de Conftance & va à 
Schaffoufe, d’où il écrit à rthenieg 
240 & a415-On hi députe des card. 
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nâûx pôûr le faire revenir, 242. /1lfé 
plaint d'ün difcours de Gerfon fur Kt 
fupéfiorité du'concile, ldimêmet On 
entend les cardinaux qu'on lui a dé£ 
urez, 245. Il s'enfiic'dè Schafoufe 
à Lauflemberg , 247 H'nôtifie fa fuite 
aü conüle, 253. On prie lempetèeur 
de ‘le faire revenit } 256. 1[ fe retiré 
à Fribourg’, 262) 'On'tur députe en- 
core pour le fommer de venir au Con- 
cile, 266: Inftrution, qu'on donne à 
ces députez , 270. Îls'le trouvent 
Brifac, 271, Leur rérour à Conftan: 
ce, 273. Le concile réfufe là procu- 
ration du pape, ld-mêémé! Deux évé: 
ques & lé burgrave de Nuremberg 
vont à Fribourg pour le ramener , 
288: Le concile Fejetté uné autré pro- 
curation dé cé fiâpe!, #90.-Commif- 
fäires normmez ‘pour entendre es té: 
fnoins contrée luf ,+ld:même. Ieft dé: 
clarécontumace 6 fufpiens, 29 1. Sen! 
tence de f-fufpenfñon ,'292!On con: 
tinue fon procès’; chefs d'accufarion 
cofitre lui; -294: I £ft pris & conduie 
à Ratolfcell, 296. Le:concilé lui fait 
annoncer fa fufpenifion , 258-Afèm: 
blée des nations fur fon fujer, 399.On 
y approuve les'ehefs d’aëcüfation ; 
ke pape promet de fe féurmectre ; 300: 
Il écrit à Perpéreur » 301. On prornon- 
‘ce la fentehce dd F3 dépéfirion ,'& il 
Paccepré 1302 © 304. On le trähsJ 
freà Gotleben’, enfuite à Heidelerg | 
305. La cour-de ‘France':défaprouvé 
Sa . conduite du :coricile” à l'égard’ du 
pape , démifme. If -vient traiirer. le 
pape Martin V: & le reconnoît pouf 
‘rai papé;, 521. Sæ mort,  ‘:: 523 
Jean Petit: Payez Petit. © 
Jean Paleologue empereur des 
Grecs, "4 "7 - ""s87 
Jeanne IT. réiné de: Naples 20 5! 


R.{0 | | 
cètre Alépéhres Bear ”de Lot 
d'Anjoa” a: [ JUS css | 


maode un Guf-conduit ; 1261. FI rez 
raurné ‘en Boherne ; ldiménte. Sauf- 
conduit dné le coneilé"deCénftance 
lui äccorde, 266.1left atrêré & mené 
à Conftance , 27r. 1] comparoît de- 
vantles peres du concile , 298. 4H eft 
mis en prifon où il tombe malade, 
299: N'eft'iarerrogé fur a doëtrine'; 
347 promet. de £e ‘foumertre ad 
.Concilé ; ‘363. 'Sa rétraétarion ; 364. 
XL paroît toujours füfpeét au concile, 
369: Congrégation: fur fon aflaire, 
305. Chefs’ d’accufañon contre lui, 
désmême. ‘LE concileiluilaccorde uné 
Atdience!}' 399. Son difeours ep plein 
Ronde; 'ohif révoque fon abjuration, 
1hriéme. Sentence qu’on prononcecoi- 
tre Jüf, 401! Qn'le éondamne à êrré 
biülé: vif; ie er “403 
Si Bésiris PU. du: pape faprès la 
otede Benifree TX:25. Atconirio- 
désiäntentreee pape W16 penple-Ro- 
main boiir ‘le gouvèrnément de Ro« 
se, 22. Hiconfirme Ladifias rot'de 
Näplès, 23.dinotife fon ékeAion aux 
rinces & prélats de fon ébédfente) 
Li-mtme ILécrir à l’univerfité de Paris 
pour fe juftifier {ur fa conduite à Pé- 
gard de Benoit XII. 24. Hyenvoye 
l'affaire de Punian au conaile qu'il in. 
dique, 24211 crécronze éardinaut, 
37, Il fe fauve à Viterbe , 28: Hre- 
vient à Rôme, & y eftrèçchaveg beau- 
tn d'honneur, 31: Il'refufe ur ue 
conduit à Benoît XEIT. 510, Ilexcom- 
munie les Colonnes, Ladiflas,, & 
leurs parcifäns ,-3 1. I'ielepaitavec 
EadHlas!; 3 2. Sa morc,-\t00 MGE 





Jubilé." Le pape Urbain VI erés 
duit à tous les trentéstéois/añsxlé 
: Jiges fétuliets! Balle tontre eur 
faveut dés eecléfiaRiquess + -1F$o8 


1 Elle réconnoît le pape Martin W: 51 8) 
Elle éavoye Caracciolé dmbafhdeur 
verse papè, 531. Ttaitéemrele pape: 
#x elle, Li-imême. EHe adopte Alphonfe- 

: «4Df d'Arragon, 534. Elle:s6voque 
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Ja Ms séconene él se boimrpas 
Re pidhndes pape in Vi 482’ 
1 Julien Gelhrini cardinal. légat. em 
re Se de are Me s39 
no [+ Main V 
dr anna s Gal 
Lépine BegeueiLVi le confcmo dns 
œue.qualié ,. 643: H nbnamie-dèux. 
dépurez pour pséfider en & “place jap 
qui fon retour, dé-vuéqe 
un UT as crquer2:e 
Three : - Kr, e DOHL : je < 
er ol é . non AAEs, L 


de l'ambe hde deb Gsees:au cpe: 
dicrdé Conflance:,, ,111:9 ul gi 

es hi 2 not 1 À ste 1 Ducs 
sl so tie -bellieles 2387" . 19 
APOIE ADISLAS à MAARTE in 
comen! toi de 

M à ans 3e 


par Paul es Vins, # 3 Mila 
e prerment ke "& Lious 
se pour ke er,-1 92, Jlièft ait 
atru:, & fon armbe:défäite: pas | 
d'Anjou ;. 156. mm an ter 
contre lui,-'}60::Les Bbles: 
contre iui:font pubfées'en Bolisxie:,: 
, 263: l'fit Gpair te | 
déclase in faveue y 67. Sraicées:; Lidilas 
&se ce’prince & Jean -XX TI 560 EE 
ttompe 1 papb;/afiiége la-villè de - 
Romeiy"dr hr pres 17#8: ne « 
qu'il exerce ds: . Romt ; 186.1: Sr 


2hort ;-Jeanne. fa :fœur lui füccéde ;. 

1. î ns PAT LEE DER Was: 

: Ladiflas es dt tr | 

féttahénreb qe Sd 

r'752Ses difiérens Etant D D 7ä: Brit 
ique Martin: V.. lui accorde 





Samogites, s02 ÎLéccisau pa ur 
f plaindre, de lui. 519.1 TF fie cou 
ronaer fon époufe; "58: 1. Ses différends 
Gr fes guerres avec leschevaliers Teu- 
topiques oyez Tewonignes, 
:Largenback:. ( Hanoi de.) abjure le 
le Hufficifme just; Le 407 
Libelles diffamatoires , condamnez 
par le concile de Conftance , 267 
Liege. Schifme particulier dans cet: 


évèché., Hivi-d'ere guerre” eacre les 


‘ Lisgeois S leur éuêque,: 88 C 


: y Liévque dé Léege .. 
KE { Parcheyéqueé de) dief” Mere gp n éd, 


n'écaut ras préseex.& ‘fe marie ,. 509.- 
Onjui donne pour fuccefleur ro. 


pé de Ki ‘4 DIRES 
Lu Ft évé D dj rond 


meue,:4 fiv: 
ndres. Où y tient ua coneila Çoti- 


pour la “. 
duché ,. . 648 
… Logis d'Anjou Gursresateceprin-- 
ce Charles de: Duras ,rau fuit du 
reyauios dé Naples, : ;: 
ms EL. de d'Anjou “couronné 
is bide Naples lepape ClementVII.. 
xvi. Ilreçoit LAlérandre V. l'invefti- 
tare du royaumede Naples, 1 19. 
Jean XXIe fur grand on 


, lonier de in du. é 153. Il défaic 


ot “156. 
ù A vidoire, : 
rase sé amas Fran- 


| 89 à 
Lane Plerre dé envoyé Légac en 
France, àx. Elu pape done DOM de 


viteges i 
#73: Htraraille:à-lrconvafiob des. Benoit XUL-Foyer Benoit 


et A A BLE : ©: : 
cr A érue de Re H' écrit aux: foi de” Boheme | 
Reno A fit crop el de Tole- 498.11 danne là rofe d'or à lempe- 
&, Ml 216 dur, 560. 1H défead d'appeler du 
Lune ( Anroine de} aflafline l'arche: . ‘jugemeardu papeau concile » d-mérue. 


1vÉ ue de Saragôfle; "152". envoye-fes légais'ep France, 503- 
nsenbates ( Piesre de). cardical. ; -. Builés qu'on -semibuë.,. 508. Sa 
:5a Rainteté ë& fa mort, - ; # bulle pous congédier les-peres du con 
|. ‘+ , oilede-Conftance , 5ère ‘Concordars 

M Atos vec:les nations .. 513 ll 

ve / ,4-accorde à l’'empeseur les. de 






AHOMET 1. rem poreur: ‘de #£a RE la même. Il part 
Turcs, Sa mort,” : er pin 514 Ù quirtéGenere 
Mayence (archevéped de jécrirad : DT il va à Mañtouë & à-Florence, 
eoncile de Chnitance pour Se jaififier * ga: Ibofbreconen- pir. Jelfikie_ reine 
Née +74 ç + decNapi esréc de: Sicile : .&le roi de 
- _ Malare à { Charles de) viene à He. Ps lui écrit, Lieméme. Efuiv: 14 
de la part de Gregoire XIE. :1035 Ses remet Peroufe fous fon obéiflance , 
oi ef faveur de ce fans 520. Ilreçoir les agibaffadeurs de Ma- 
ducun fuééès 1 1048 #Gonf-” nucl Paleologue e ercus des Grecs, 
rañce, | pour céder he pôntficat allait s$o.Balürafar Cefid le i vientisrouver 
, du même pape; :h25:: H'produicas nn UE pour de ful.& wrai 
| contile l'acte de tenondialiqn . et Es 521$ & fair. I confrroe Lonis 
Utah » 328: On. ki _— sam de. Naples , Fr IL faic 


R concile," (1: gr m0 L | tm sraicé avec Jeknnereine 2 
Meuféede rdominitain nr 93 :Atenvoye le-cardipel. de S. 
; rende PARtedhrift. > ‘5 çag à Congflaigmople, 541. ‘Hsecouvre 


pr ur des Boulogne évérige Florence es arche 
. Gréts, vient en xj. Hia- véêché; 548 & Jar. Ilarrive à Rome, 
‘| refés filles àdès princes ane 0 & y'fait.fon-encrée, 547: IL envoye 
ge Il aflocie fon filf Jean Paleologue le générai des co à Conftanti- 
ri l'lèiméme.  énvoie des nople, 558: L'empereur des Grecs: Lu 
deuts &4' pape ;: re Hllur. éic 1559. 11: transfere le concile de 
écrit, s68. Égmore, s87. filsJepn Pavie à Séenne, 556. Knfuite de Sien- 
hi fuccéde’,* : dd-méme: ne Bâle, 573.11 écrit à l'archevêque 
 Mohuel Énrytaont Eos ma de de‘Foléde ,:574. LL 'excommunie Al- 
ore 17 A "1. phoffe aride Neples: 589. ILfi ne 
Marin | PA sn ml psomiocion da quatorze candisaux ,: 
Conftance, or “discre, pre j 4 #3 LASa métc,t 1 640 
… évêque &: éoironné pe fuvs Al : Miffano, général, des cordeliers ; 
notfhe fon éleétion à tous les Éae vapar ordre du pape Conftaninoplé 
483. Il tient fon premies éonfiitoire, . paur difpoferles Gieon à d'union, 530. 
495.11 jure la profefion de foi. des”, & 558: 
Boniface VHI. :4$6.:11 préfenc aux ; Maures: Le pape Jean XXII. pu- 
natôns:du&osiciie un! projet derréfèr- : Hlieunécioifdeconereux , 166:éur 
mation, 489. Il fe brouille avec Ale: armée défaite parle soi de ones 
phonfe roi d'Asragon , 49£ Sadulle 406,.& de Caitille:, 649 
. &ontre les Hufktes:, 497. Il acconde , Médecins. Le concile! de Tortole 
dssprivilegesau toi de Ralngue 5493%. leur défend de sendre-trpis, dater à de 
, {pie 





ee DES MATIERES 
{ fnité aux maladés qui ne’fe feront pas  Frañce par Clement VII. pour ever 


- confetléz , 6126613 


-. Meliorati évêque dé Boulogne, eft 
fait cardinal, | xvj 
:_ Meliorato, neveu du page , tuë de 
A. - mais‘onge Romains, 28 
 Minutolo (. Hensi ) élu cardinal, 
-ævj. Jean XXII. lui laifle l'adminif- 
trarion de Boulogne, & de route la 
Romagne avec.la qualité de légar, 


| .LÇ2 
“Blifhie ( margravele )-eft-mécon- 


: tent de l’empereur :47b 
Monafieres. On ne doit rien exiger 


. de ceux on de célles qui.y entrent. & 
6r6 


.Y font profeflion , | 
. Montaigu , archevêque de Sens, pré- 

: fide à un-contile national de France 
à Paris, | . 7 
+ Montaigu! ( Jesnde ) [on fupplice, 

. ‘118$ 

…. Montfon | Jean ) religreux domini- 
Gain condamné par la faculté de théo- 
ogie de Paris, xij. Il appelle de cette 
. Condamnation à Clement VII. qui le 
condamne auf ;.xij. lt fe-fauve d'A- 
vignon, & onle déclareexcommunié, 
L-même. Décret-de l’univerfité. de Pa- 
ris contre ce religieux, ldsmême. Les 

. daminieains fe foumettent à ce décret, 
2° " | . XI 
.: Munioni ( Giles de.) Foyer Cle- 
ment VIIT, N | 


LL N Naples arrivent à Conftance , & 
le concile leur donne audierice, 410 
: Narbonne. -Assicles dela capitula- 
tion qui:y fut faite-avec. l'empereur , 
& les fsignours de l’obédienee de Be- 
noît XII]. 383. ©: fuir. Elle:6ft ap- 
prouvée parle concile de e, 
, — . , | | . 387 
Neutrakité putliée en France, 71. 
Guy de Roye.archevéque de Reims 
-proteite contre cette neutralité, 77 


. ANicaife ( abbé de faint } envoyé 
ne RL 0) eRVOÉ en 


de l'argenc, xvij. On:s'oppole aux le. 

vées qu'il veut faire, & on ke chafle 

-du royaume, lä-même. 
. Nuremberg. Diege de l'empire 

dans cette ville. contre les Huñites., 
| v | "549 


fN DEL-CASTEL, chef des Lok 
AJ lards, hérétiques d'Angleterre, 


"Office divin.*Gomment on doit Ê 
célébrer, 609 
Oletrio, évèque de Ftorence eft fait 
cardinal. Xv) 
Orebites hésétiques, leur fete, & 
leurs esreurs , s36 
Orleans { duc d’) aflaffiné par l'or: 
dre duiduce de Bourgogne, 60. La 
ducheffe d’Orleans demande juftice at 
soi de Fafleflihat de fon époux, 61. 
Elle meurt de chagrin, 63. Ses enfans: 
fe réconcilient'avec :le duc. de .Bour- 
gogne ,.lé-même. Divifions qui fur 
viennent entre. le jeune duc d’Orleans 
& le duc de Bourgogne, 164. Celui-: 
ci diffipe le parti de l'autre , 165$, Le 
duc d'Orleans fait alliance avec los, 
Anglose 177 
.+Orphelins. Soûte des-Huflires, 434 
. Ocrerr Golonne,, : élu’ pape aù con 
cile de.Conftance, 479. nl prend le 


. som de Martin V. Foyez Martin Y. 
AT APLES. Les ambaflideurs de | | 


-;P 


AIX , prieres:, : proceflions.& 
mefle ordonnées' pour la paix de 
Féglife par Clement ŸIL. x 
. Paleologue { Manuel ) empereur des 
Grecs. Voyez Manuel. Luis 
Paleologue. (:Jean ) Keyez Jean. ,; 

- Pampelune. {.cardinal de) Où refufe 
dale-recevoir en France, XxVÉ 
Paniftole , lieu de retraie du pape 
Benoît XIII, .. 382 
Pepe. Les Romains j'en veuleg 
"Rggg  : 





Ron Re Dés Ecrit dé Pévèque à 

int qui foit François , ij: Sédition : fujet, 355. Ecrit dé que d'Arses : 
Lans Rbme à cette.occafon, iij. Sile au. college des camdinaux, 360. .On » 

pape eft au-deflus du concile,, 433: reprend'certe affaire, 188. Onconri- 
aris, concile national. dans cetre- nuë dé là pourfüivse ; 389. Protefta. -- 
ville pour l'union de l’églife, xxvj.. tion das amballadeuss de-France à ce - 
Autre concile de Paris, : . 613 fujet:,. 393: On publislos piéces dù : 
"*Patay-en Beaufle, Les Anglais y procès, 394:On reprend fon afhire &: 
font battus, 657 onsaflemble de nouveau; 397. Jean : 
Patriarches.. Le pape Benoit XII: . Defchamps en demande 12: oondam- - 
en fait deux, . 86 nation, 416. L'affaire déimenre indé. - 
Pavie. Le concile de Conftance cife, ld-même. | 
sommecetre ville pour.le eoncile- pro:  Philargie, élu pape fous le nom : 
chain, $08. Ouverture du concile ds. d'Alexandre V. 197. Foyer Alexans 
Pavie, 565. ILeft cransferé en la ville. dre V. 


de Sienne, la-même. Philippe. de Rel::Ge qu'il exige de - 
Paume {jeu de) défendu aux ecclé. Farchevèque. de Bourd@tux- pour le : 
fiaftiques, qui jouenc.en public, 617 faire élire pape, . is 
Pavilly ( Euftache de } came chez, : Philigps , duc de Bourgogne. Sa 
qui l’univerfité #aflemble.;. 186. mort, 24... 
Peroufe.- Cewo. ville eft remmife fous.  Picardr', éréuques de Boheme , 
Y'obéiffance du. pape; leuss erreurs , 98 


57: 495 : 
Perpignan... Le :Bonoît HIT. y,  Pierre-cux Ræufs. Sondifcôurs tou. 
eng in concile ee. H chant la fouftrattion .en: vieux Gaus : 
'eterchaufen. ière: provincial. Lois, . | 35. 
des Bénédiétins dans nom Lille, 426. Piles: Masmi( archevèque de Ge- 
Petit | Jean }:-cordeier écrit pour la: nes ) fon-ouvrage fur la :réformation * 
jftificarien: du. dut.de Bourgogne ;. de Péglife,. 93... 
62. Il plaide lui-même la caufe de ce... - Pife. Les cardinaux des deux obé. - 
duc &% le-juftife fur l'affaffinat.du duc: dièces convoquenc un concile dans - 
dOrleans, 63: Le roi dé France om. cette ville, 77. Benoit XKHIE. y e@: 
done l'examen. de frs ions. cité, 82. Les peres de: Pif:envoyenc.: 
rgr. Extrait des propolitions da fon : un-dépuré à. La diese de. Francioit , 
ouvrage. lé: même: :On: les téduit à:. a . Ouverrure-du concile de Pife,:94. . 
neuf ; 195..Elles force condamnées à. Prémierefeflion. 95. Seconde{efhon,.… 
étre brülées:, 196. Lettres-patentes du... 96. Troifiéme feffion ; où les deux-con- - 
roi de France à ce fajet,.197. On pro- currens fentcisez;, 97. Quasriéme i 
pole fonsouvrage dahs:le concile de:- fan ; où ils om-dépoése, 100. E 
nflance ,.3 204 Gerfon Propole auf. envoyez de l'esspereur Robert propo- 
fi: cette affaire dane-une-aflemblée ;.. fext leurs douwes dans une audience , _ 
321. L’évêque d'Arras s’oppofe àka. &la réponfe qu'on leur. fait, /d-même. 
condamnation qu'on en-veut faire. Ïls fe retirent. fans: prendre congé, . 
324. Conferenee R deflis; 326. Là. 163. Ciaquiéme fefios, où fon nom. 
propofnion deJean Perirefltondäm-. me dek commiffaices , 104. Ees am. 
née, 338. Ecrits préféntez par le car- baffadeurs de France -& d’Anglererre : 
dinal d’Ailly. & Gerfôh fur certe af-" fe rendenc à Fife, Lé,même. Sixiéme - 
faire ;. 352. Méimoire de l'évêque . feflion , 305. Septiéme feffiün, L- 
d'Arras en faveur de Jean Petit, 354: même. Le concile envoye des dépurez:: 
Errit de Jean de Rocha fur le même. à Ladiflas roi de. Naples, 106. ui. 
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| séiämefellion; 14 10bhe, Neuvidine fl. 


“fon en faveur de Is fouftraion, 107. 
Dixiéme fflion, rapportdes.sommif- 
“faires, 108. Onviéime, deuziéme, & 
-treiziéme fefions;. Lméme. © 109. 
Quarortiéshe feifion ;:ld:méme..Quii- 


-&iéme feflion, l’on prononce la‘fenten- 


_ ce définitive, 110. Seiziéme-feffion, 


\ 


«ile de Pile, 


- où le pape futur prernet de continuer 
«le conne, 117, Dix-feptiéme feffion, 
“où l’on prenddes mefures pour l’étec- 
tion d’un pape ; 112. Dix-huitiéme 
-#efion, 513. Proéellion pour éliré ah 
pape , ld:-niéme. Of'entend des légats 
. Mu pape Benoît ; 114 On-élit un 
“pape, 115. Dix-neuviéme feflion à 


“faquelle le pape élu prete «y 116. 
Vigriéme-flfiof ei es députez de 


.ÆFlorence Ride Sienne fone reçus, 119. 
Wingt-uniéme fefhion , où ke pape ra- 


“tifie Les élétions.canoniqes , 120. 


Derniere Îeflion ; fin du concile de 
“Pife, 141. Si.ce:xonetle. de Pife eft 
“dégitime., & doit pafès pour canoni- 
que, 122 

” Plaoul (Pierre } plaide en plein par- 
‘lement contre la lettre de l’univerfité 
«de Touloufé, 33. Il parle dan le con- 
109 
y Polmar'( Jean) nommé gar le car- 


-dinet Julien Cefarini , pour préfider 
en fa place.au concile de Bâte, :64:3 


-Pofnenie( évêque de) fe quel- 
ques articles ausoncile 4 Confiance , 
| 255 
Prague. Divifions dans fon .univer- 
“fité entré les Bohemiens & les Alle 
-mands, 7! Elles font catile dé l'héréfrié 
-de Jean Hus, .2d- méme. Procès dans 
univerfiré de Prague, 1326133 
Prat [ Nicoks de:} domimicain & 
Æardindl, {ès-tonventons âvée le car- 
dinat Cajécin fiouf P dun 


pape ne . À 
Pregrim ; téven du pâpé Urbair 
VI. fes déférdres &'fù vie dérégkée, 


svij Sa-mért, XV 
_Procurationr: Eié conciié dé Conf: 


“tance faie un décret là deMüs , ‘gér 
- :Prudens. Juges établis pourgouvet- 
t#rer la ville de Rome , 27. Ee nevch 
-du pape Innocent en.tuë onze, 28 


P'ucelle d'Orleans. 4 oÿez Arc. 
KR 
AGUSE [ Jean.de ] tient de 


EN place du cardinal Julien au con- 
«ile de Bâle, en attendant fon atrivéé, 


« : 6 

Réformarion de l'été. Afmbléés 
des nations à-Conftäncé für ce fujët, 
374. Serinon-fuet là - réformation . de 
l'églife, 3786 379. L'emporeür veut 
guorr travéilé avant qué de procé- 
der à l'élection d'un pape, 448. M 
«thoiré dés cärdinäix poür empêcher 
la réformation, 454. Les Allemands 
réfentent-un mémoire tout contratré 
a celui-là, 456. On abandonne l'affaire 
:de la réformation pour l'élection d’ua 
pape, 458. On demande aux cardi- 
naux.un décret pour travailler enfuite 
à cesse réformation, &ils te refufene, 
463. On engage le pape futur à ré- 
former léglife aptès fon éléétion , 464. 
“Les nations s'affembent pour l’enga- 
.ger à ke faire, ‘fais qu'elles: Pobrien- 
“nent, 483 & 484. Autre mémoire des 
Allemands L-deflus., ld-même. Les 
François & les Efpagnoks demandent 
auffila réformation, 488 
Religieux mendians. Bulle du pape 

Alexandre V. en leut fâveur , 128 
L’univerfité .de Puis s'élève contrd 
cette bulle, L 129 
Richard II. roi # Anglétérre , eft 
dépolfé de-la royauté, & cohdamné 
à one-prifon perpéselle , 3° Henri IV: 
fon fucceffeur ie fañ écténgiet, lai 
sméme. fit | 27 en , 
RigirenLivéhie. Concile dans cette 
ville, 618. Les députez déc: concite 
‘à Romé font noyéà par un’ éhévafier 
Teuteniqué, ; _ Gi 
RoberteKféle tiipetetr érf 12 plats 

‘Qqqq ij 


, 


* "- 
. 


TABLE. -.- 


de: Venceflzs dépolé ,; xxx. Il envoie 
fes ambaffadeurs au pape Boniface, 
Jd-même. 11 prorége le-légat de Gre- 
goire XIL qu'il-fait conduire füre- 
ment, à Pife , 92. Il appelle du con- 
cile de Pife à un concile œcumenique, 
103. I1 fe déclare-sontre le pape Âles 


xandre V. 124 Mort de cecempe- . 


AE | ] 40 
__. Rocha! Jean de} fon-écrit en faveur 
de Jean Petits. 35 


,. Rome. Le pape y indique un con- . 


cie; 167 Il le diflout enfuite , & le 
romet à un autre tems , : - LA} 
. Rofe d’or que le pape bénit, & qu'il 
donne ou envoye aux Princes, 506 
Roi [ Pierre.le] {on difcours contre 
le pape Benoïc XIIL, 19 
Roye , archevêque de Reims pro- 
tefte contre la neutralité, 77.Sa most 
tragique proche Genes,.. 93 


| S. 
ALISBURY [ évêque dé] & 


mort à Goetleben, ._. 434 
S'aloa{ Martin de | évêque de Pam- 
palune, faic.cardinal,.. x) 
S'alfbawg.Qn.y tient un concile.paur 
le récabliflement de La difcipline, ;s43. 
Statuts.& reglémens de ce concile : 
D | ; J 
. S'amogises. Peuples convertis ; < 
roi.de Pologne, 202. Leurs ambafa 
dedrs atrivene à Conftance.. 
Sanche. de Lopez. porteur d'u 
bille de. Benaît.X 1{T_contre la Frans 
ce,.68. Pünicion qu’on en fait ,. 78 
S'auf-conduirrde l’empereur à:Jean 
Hus ,,209 & 214..Senciment des cas 
tholiques & des héréniques fur.ce fauf. 
conduit:,.247. Le concile-de.Gonf. 
tance envoye un fauf-conduit à Jerôme 
de Prague 264. Décret de ce con- 
cile,, touchant les fauf-conduits, 363 
S'avonne ,, ville choife pour le lieu 
de l2 conference entre les deux. papes 


Benoit XIL. & Gregoire. XL. 49. 


371 


Benoît fe rond dans cette ville, nidis: 


Gregoire refule d'y aller, 49 
Sbinko., aschovèque de Prague, 


implore le fecouss de l’empereur con- - 


tre Jean Hus, 162, Il meurt à Pre£- 
bourg ,. &. Albiçus lui.fuccéde , Là 
mêmer : | 


torité des décrets de la quatriéme & 
cinquiéme feflion du concdle.de Con£- 
tance 


l'églife par l'élection de deux papes, ÿ 


€xiv. Voies propofées par l’univerfité - 


de Paris pour léreindre , xxj. Décser 
du concile de. 
du fchifme ;. # 9. Fin du fchifme, par 
la démiffipn de 

Scor, Son fentiment fur la concep- 
tion de la faire Vierge. 

Sens.. Concile de.la. province de 
Sens tenu.a Paris, . 612 

S'entence prononcée contre les ancis 
papes dans le concile de Pife, 98 € 


= 
rd 


— 


Ed 


Schelfirate. Sôn fentiment-füur d'au - 


| 259 : 
Schifme , fon commencement dans : 


ppur le tems - 
Clemer. VIIT... 608 . 


XIV - 


7 


419 
.… S'ermeatdes cardmaux dans le con- - 
clave auant d'éleétion- dun pa > 2€ 
.… Sforce afliége. la ville aples 
pour Louis d'Anjou, 532 


Sienne, le concile dePavieeft trans- 
feré dans.cegse ville. .566..De Sienne 
le pape le transfereà Bâle, 573. Dé. 
crets à Sieane contse les: Wiclefres & 
les Hufites, . - __ 563 

Sienne [ Catherine de ] favorife Le 
pape Urbain VI. Foyer Garherine, 


Sigifnord ,.4à.roi des Romains . 


faccede à Robert, 40. & 141. Il en- 
voie des ambafladeurs à Jean XXII]. 


144. Traité entre cet empereur & le 
roi.de Pologne, 175. ] it des 
cardinaux. lègars.du.pape , 181. I 
choifit.. Conftance. pour le lieu du 


concile, 183. Il confere avec le papa 
Jean XXII. Lodi, 184.11 l'accom- 
pagne à .Cremone ,..18.5: Son édie 
pour la convocation du concile ,: L., 


méme, Il écrit à. Benoit XIII. & à. 
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Gregoire XII, 186: Sa Aettre au ror 
Due » 187. Couronnement de 
Fempereur à Aix-k7- Chapelle, 2rs. 

Th écrit: à Genftance: qu’on rende Iy 
bberté à. Jean Hus, ibid, Son arrivée 
à Conftänce ; 220. Ilaffifteaunecon.. 
gregation ; ld«méme, Il- préfente un 

formulaire “de -cefliow.au pape, Jean 
XXIIL 2304 Conteftarion entre cer 


empereur &la nation-Françoife, 239. 


L fait fes efforts pour empêcher le 
pape de fe retirer de Conftance, 240. 
lreçoit une lettre du pape après fa 
fuie, 241. Éés’eardinaux-lurvffrent 
de.le-nommer”procureur dela -part 
du papes 246, ILadminiftre les biens 
eccléfaftiques en Allemagne , 306. 
Îlexhorté Jean Hus à fe rétracter, 
310.. & 311: L'empereur préfide à 
k- quatorziéme feflion du concile , 


328. Il envoie. des députez .à Jean 


Hus. , 3 33. Cérémonies pour fon dé:. 
part, 345. Son-arrivée à Perpignan, 
por ILregle.k capitulatiom . Nar- 

nne,.393.-lparc.de Narbonne & 
f-rend à Paris, 388.-Il écrit au cone 


ile qu'onn'y décide rierfur fesdsoits 


pendant fonabfence,.390: Autre let: 
tre de l’empereur du. concile, 


ie 
Son retour & fan arrivée à Conftan- 


ce ,,424. Il mécontente le margrave. 
de À 


faie ,,436.-1L parait confentir” 


au projet des cardinaux.pour l'élec> 
tion d'ua pape avant La réfoemation ,; 
ai. Il E en- Boheme ;, 450. «IL 
confent que les, cardinaux élilent un 
KéPe a 45811 veut:accommoder les 
ucs de Baviere , 462. If entre au 
eonclave. pour. l'élection dun pape , 
460. Ïl Ë profterne aux. pieds -du 
nouveau pape , 480: Îl'aft reconnu 
lis jamer pe & couronné en + 
alité par le.même pape, 487. Son 
accommodement gs de de Mi 
lan , 490. Ï1 envoie des ambañladeurs, 
à Bâle, à Mayence & ailleurs, 491. 
Iseçoit du pape la rofe d'or, 500. 


Be: pape Jui accords les décimes de’ 


 Pelonois. . 


fes.états pour:un an:, 513. Il pare de: 
Conftance après avoir accompagné le 
pape jufqu'à: Gotleben , .sa 5. Il eft: 
élû -roï de Bohemé après la:mort de. 
Venceflas, 517. Il envaie des troupes 
en .Boheme,.535, Il prend.le parti - 
des chevaliers’ T'euroniques contre les 


D 6: 
 Simeon de Theffaloniqué, fà mort & 
fes: ouvrages, | 631 
Soudan d'Egypte. Ravages qu'il fac : 
dans l'iflede Chypre | . $go 
. Souffraëtion. Divifion en: France à- 
fon fujes, 8. Edieen fa faveur publié. 
dans-un. concile national'de France ,. 
xxvi. Elle devient générale, ld-même.”- 
Plufieurs perfonnes la condamnent , . 
xxix. Afflemblée générale à Paris, où : 
elle éft publiée &.acceprée, 35. Dé- 
cret de l’églife.Gallicane pour 14: re- 
cevoir ; confirmé:par ün Ëdit du roi 
Charles V1.46.-&:47. Elle eft ordon” 
née-dans le concile de Pile. 106 
… Strafhourg [ l'évêque de ] eft arrété : 
&-mis en prifon par fes chanoines , - 
273 "On -tient-«ane- Congrégation à - 
Conftance.fur. fon afaire ,.379. Le 
coûcile ordonne que les chanoines re-" 
lâchéronc leur évêque, & fe-mettront. 
en liberté , 381. IR paroît au concile 
de-Canftanoe ;.1 :. |. 407 
. Strokes [ Jean ] Ecrit de Jean Hus 
contre lui,  - 16€ 
Strigonie, ( archevêque de } fon ar- 
rivée à Conftance , 42$ 
Subfide caritatif, accordé par Char- 
les VF, à Jean XXII, fur le clergé 
de France, + 285. 
S'ufpenfion [ fentence de ] contre le” 
pape Jean XXIIL, . 292*- 


ae À r F ) | 
MABÔK, villé de Boféme bä-- 
À cepar Zifca,. … 535? 
Taborités, fete dès Hufites, 434. - 
Divifions entr'eux & les Orplielins*- 


après-la mort deZifa,. . 579? 


€ — 


. "TABLE 
“Thlaru [et de] eft fait cxdinal Thomas d'Atobiel aiherique. ‘de 


“Sa mort & li life de fes ouvre. 
65» 406 
Thouars. Brouillerie en Erançe au 
sfhjec di du vicomté de ce nom, 
Thei Jardin, de ] et fort. mal 

eçù en France," "'! 413$ 
pui d'er. Exibliftient fe cet 

e par lés rois d’Efpagne, 632 
Telede. [ aréhevéque de ] Le pape 
hi écrit fur le délai de la en 


* Temac iLPerse a papes 
n Dis oo DL Fait ès 
orto ap 
-le feet de fr Jégation auprés d’Al- 
sfonfe , tien un concile , cette 
ville, 699 
Touloufe.: Letrée de hitéiverfisé de 
_ cette ville. ‘condamnée à a étæ lacerée’ 
, par le paflement de Paris, © 34 
Tour. ( Henri de la). Bulle du co 
£ile de Conftance contre lui, 34 
 Tranflagions. Détret du concile 
-Conftance touchant, Les, atio 
_des évêchez, : DEL 3 Le Re 
Tremouille (la) comic NP 
au château de Montrefor, 648 
Trialogue , ouvrage de l’héréfiar- 
De: Wiclef, 4.1 ait condamné par 


} 


Talvende L Dbéin ] fait.un diftours “Tures. Bulle du. pape ‘Alexandre 
tr la paix, 190 ;V. pour une croifide contfeux, 137. 
Tamerlan , fon vrai nom fes con« Le concile de Conftènce des 
.quétes, & La vi - au. remparté : -mefurés pour arrécer: less progrès, 
dr -Bajazes , 49 -35SI. à 352-° s]ls fempareht la 
Tartaglia, apirine de l'asmée de ; ville de’Fheflalonique, 6504 Leurs 
_Ladiflas, eft "bagru par Braççio, 155 .Conquéres.abli Eu Jeañ Paleologue à à 
| Teuoniques { chevaliers } fontbat- demander du “cours à l'empareur & 
-tus par les Po lonois s 1 S9- La paix au pape Marun V 638 
pr Enciné entr'eux, .166./Commijf- 
faires nommez pour les accorder avec <Y , 
des Polonoïs , ,289. Ecritsdes Polo- . 

-ttois nr pi , 54 L'empereur ÿ- x AE DENS Ys1 ÿ. > Thomas | 
_gifimond prend Jeur. parti contre les es.ouv mort, 637 
 Polonois, .. 619 #4 aifinghem ( Thorhas de ) Sa mort, 

Tierry de Niem..Al écrit au pape _ 6oI 
Greg en termes trèsaforts., -$9 | Ldine. Concile aflembléilans cerre 


xille par le pape Gregoire XII. 125$ 
Venceflas , empereur. Sa dépoh- 
tion, xxxj. "Son portrait & pee 


| Feiceflas roi de Bokeme. "Les 
 Huñites veulent fe défaire de lui, 433. 
S& mort, &: Aempereur Sigifmond 
;Élù.roi de Bohemé après mi, 517 
Venife {duc de) penfe être 'affaffiné 
par André Conrarini, 639 
‘Wenigiens. Guerre ener'eux, & le 
ic dé Milan, : 7 60 
Vertes. {comtedes } Leconcile de 
«Conflanté publieun monitoire contie 
Jui pour obliger à, élargir Pévêque 
# qu'il retenoit prHonnier, ‘ 43r 
: Willerte ( Philippe de) envoyé par 
€ roi de France 2,Be e XHL 364 
SL. 
: Vincerr.Ferrier. Voyez Ferrer. 
Vince efer [ évêque de ] arrive a 
cancile de Conftance ; 463. Le. pape 
Martin V.le-nomme cardinal, 487 
'Wiftation de la. fan Vivre: Sa 
fète eft rétablie_par le pape Urbain 
VI. & confirmée par BonléeiX. XV 
Vite. [ cardinal de faint ] Avec 
quelle fermeté ÿ pare au pape Gre- 
goire XIE. " 6 


+631 :c€s y 
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Vivier i( cardinal de }-vh:4 Conf. 


sance. pat ordfe dé Jean XXHI. 207 


Unon. Voies propolées par l'uni- 
verfié de Paris pour l'union , ‘xx.- 
Ebangement quelélaétion de Robert . 
apporte dans l'dffaire de: Fnaioh, .1- 
Les:électeurs spfutenr-Ja vois de L 


ceffon ‘fout pronwel Funien-se Pi mére 


gh »: ._ . ele: FE 
Univerfiré'dè Parle Elle: vèvaille 
à récablir la paix dans l'églife ,.xwij. 
Sion réle pour unie s Xxjs Le pabet 
Hmoceni Vi ini écrir:à-çe {uger;: 
Sz Lette aut pere ds came 
Pile ;,1 11: Elletappelte du jugerient. 
de Benoie JAI. à ur-pape reconnu 
ar l’églife univerfele-., ,xxv] Elle 
Eéleve Entre la buite Faorandre V... 
ca faveur des religieux mendians 
129. Jean XXIII..lus accorde des 
bülles favorables: pour: l’attacher à. 
fon parti ;-173. Elle s’affemble pour- 
mettre ordre aux divifions. de la: 
France, 189. Ses lettres au concile de- 
Gonftance , au-pape &c:à d'empereur ,, 
pour les exhôrter à pourfuivre L'af:' 
fatre de Punion,.268. Ses remontran- - 


ces au roi-Gharles VI. pour éteindre : 


k‘fchifme, xx: Elle s’afflemble afin: 
ds prendre des. mefures là - deflus , . 
xix. Elle fait propofer au: roi -trois 
moyens d'union, xx. Clement les re 
füfe , Là-même. Elle écrk.vigourenfe- - 
ment à ce. j’ 


D ane de qu 
Urbain VI. äu-contre le gré dés’ - 
cardinaux qui l’abandonnent enfuite ,. 


ij. Îl s’attire Pindignation ‘de tout le 
monde ,:&c.en: particulier du duc de. 
Brunfvick, iv: Îlcrée vingt-neuf cars. 


dinaux après la défertion deceux qui. 
Fdvoient élu: v. Sainte. Cathérme de ‘ 


Sienne favorife fon éleétion & la dé - 
chire tégitime ; .1d-méme. Royaumes : 
êtétats qui le reconneiflent; vj. Il eft. 
arrêté par Chatles de Dütas, conduit 
2. Averfe.& enfuite à Naples ; vij. Il 
fait arrêter fix cardinaux qu’il traite 


crmellement, viij,.Ce pape eft afiégé, 


du-lieu du concile: 


din Nocers pa Charles: de: Duras , 
lé-même. Autre promodon qu'il fait 
de dix-fept cardinaux , ix. Ïl retour 
ne à Rome, xiv. Iktombe de deflus - 
fa mule & meurt de cerre chûte, xv. 
$eimort caule beauçoup de joie, dans 
hefpérance dé la fn du fchifme , La. 


Su. 1 0 js un 21,1 sé. 
| Ur ins [ Paul'des |. livre ‘battille à 
Ladiflas roi de Naples, & le défait, . 


te ie à dé 
+ Wiclef, Jean Hua devient fon difci 


: pire répand fbeetreprs, 6 E7, Élles 


condamnées pan l'archevêque der” 
Pragus ;.1,5 3. Abrogé de La vie & des- 
fenkimens-de cet héréfiarque , 276. IL : 
comparoît dans un :concile de Lam- 
béch & évite d'y tre éondarnné, 277. 
Il continuë de dogmatifer, & ajoûte ” 
de nouvelles erreurs à fes-premieres 
278. L’archevêque deGaatorberi'éon- - 
damne vingt - quatre dé fes’ propofi- - 
tions-qui font qualifiées , ld-même. Sa 
mort , -279..-Pierre Payne porte fes : 
écrits en Boheme , &r-y répand fa doc. 
crine, Ld-même. Lie papé Jean XXIIT. 
là condamne dans-un concile de Ro-- 
me, 280. Le concile dé Conftance : 
condamne quarante-cinq articles de ” 
cet hérétique dans fa huitiëéme feffion, - 
Là-même: & fuin Pourquoile concile 
n'à pas qualifié chacune de ces propo--- 
frions en particulier, 284 

Wiclefires. Les Lollards foutiennent : 

lébrs fentimens, 4. Bulle d’ün concile. ” 
de Ronre contre ces hérétiques fous. 


À 


v, 


Jean XXII. 280 
Wirokl duc de Lithüanieaccepre le.” 
royaumede Bohème, $57:* 
Zi. 


ABARELLE [ François évé. - 
Z ue de Florenceeit fait tardinal, . 
159. ü eft envoyé en qualité de légat : 
auprès de l'empereur Sigifmond'avee* 
le cardinal de Chaïlant pour le choix : 
382 : 


TABLE 


… Zifin. Soh vraï nom'étoit Jean de, 


Trocznoh, 363. Les Hufliteslechot- 


fient pour leur général, & :1l Fac- 
cepte dans le deflein de venger la mort 
de Jean Hus ,‘{d-méme. ‘Il aflemble 
üné armée de:payfans qu'il -rend les 
Plus vaillans hormes:du monde, ld-, 


ane väle à laquele’idoune:le aom de 


Thaber , Zd-même. : Î1 fe rend maitre 


de la nouvelle Prague, de Viffegrade, 
& oblige l’'armée.jmpériale de s'en re- 
sourner en Siléfe 536. Ile joint aux 
Orabites avec. promefle,de ne faire 
AUCUR ‘quartier Aux - catholi. 


méme. Il paroît armé en préfence dé ques ; {d-méme. 1 le feul œil qui 

Venceflas à la têce de fes f6tdats, 499. : lui reftoit &. devient aveugle , d’un 

1 s’oppofe à l'éledion de Sigifmond çoup‘defléche, 549. On-traite d'un 

pour roi de Bohgme après la mort de odement ent l'empereur &c 
enceflas, 517. Ses-batailles & fes Jui, 578 Sa mors.éc fes fenumens.en 

#i@oires , 535. 11 défait onrierement, mourans; .579.:9a mort dirife les 

les troupes que l’empereur avoit on Huflices en deux de Thabori 
;Yoyées en Boheme,lé-méme.li bâtie &-d'Orphelins:, ld-mérie, 


Fine le Table des Marsrek di Tom XXI. 
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